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PROCES-VERBAL 

DE     LA     PREMIÈRE     SÉANCE, 

TENUE  AU  oi:reau  i:(tbrmatiomal 

Samedi  24  septembre  1887. 

PRÉSIDENCE   DE   M.   IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.    Bkrïrand,    Broc»,    Foerster,    Govi,    Kirsch,    vo\ 
'^^  K.RUSPÉR,  et  Thaléx. 

La  séance  es!  ouverte  à  2^3o"» 

M.  le  Président  constate  la  présence  de  huit  Membres,  ce 
<]ui  permet  au  (lomité  de'  délibérer  valablement,  attendu 

I 


(|ue  le  nombre  (otinl  des  Momhros  rpii  le 
nclnetleineiit  de  Ireize.  Kii  cuiKséi[ueiiro,  la 
est  déclarée  ouverte. 

M.   le   Présidem   exprime   le   n»jrret   (|in» 
«raulres  circonstances  indépendantes  de  lei  ^ 
enipéché  (pielipies  Membres  de  prendre  pa^v 
session.  Il  donne  connaissance  de  l'extrait 
lettre  de  M.  Stas  (ju'il  vient  de  recevoir  : 

*•  '  '"  I   ''  •   •   ,•    \    ;     ,. 

Jo  ro^'iaoho/ crfimno  vQÎi.Ss'  riûCtyrliclion  i\\w  jr  su 
tout  on  avoiiaiit  (prelle  est  jifs^flnée  par  la  liisie  v\\ 
ai  faite.  Abslractiuii*  âord'tàti-dii  larynx  et  dos  iiiti 
générale  (;st"l)Olintr  iTonr-Pinslanl,  mais  le  inoimli 
souffreteuxV  -  .'..::     : 

Je  VOUS  prie;  bien' tirer -oKii.  d'excuser  ot  de  U\ 
absence  par  nos  ('.ollèj:ues,  cl  de  croire  à  tnus 
d'inaltérable  ci  d'affectueux  dévouement. 

M.  le  Secrétaire  donnera  connaissance 
l'absence  des  autres  Membres. 

M.  le  Président  déplore,  en  prononranl  1 
vaut,  la  mort  de  deux  Membres  du  Comité  : 

tt  Messieurs, 

i}  Un  bien  triste  devoir  m'obli^^^  (*etti'  ai 
prendre  la  parole,  pour  vous  rappeU-r  la  pi'i 
de  deux  de  nos  éminents  (j)llè^^iies,  «pir  no 
vée  depuis  notre  dernière  session  :  MM.  ^ 
d'Aguiar  ne  sont  plus. 

»  Nous  étions  bien  Ioindecrain<lre,  !or>(jii 
nos  sulTra^es  unanimes  «Ml  i^^Sf)  à  l'illiisln 
alors  dans  la  force  tle  l'àire  et  [dein  de  ? 
allions  le  perdre  si  peu  do  temps  après  la  < 
conde  session  du  (lomité  international,  da 
l'avons  vu  siéjrer  parmi  nous.  tl'(»st  un  r 
(pie  nous  avons  tous  rtM-u,  aussi  doulnnrei 


sessiou  iJc  1887 


^  h  maladie  an 

pv  voîtioté  aient 
|rl  à  fa  présente 
|t  siiiviint  d'une 


iiîljîs  do  vopfjer, 
expérience  que  j*en 
intestins,  ma  snnlé 
MJre  écart  me  rend 

faire  excuser  mon 
is  mos  aentînieuls 


é  des  raisons  de 


t  le  discours  sut- 

t: 


[  année  encore,  îi 
perle  doulooreuse 
nous  avons êprou- 
;.  votï  Oppolzcr  el 

(ue  nous  donnions 
|tre  van  Oppolzer, 
I  saule,  que  nous 
i  clAliire  de  la  se- 
lans  laquelle  uuus 
coup  donloureux 
'eu\  qulnalteiulu, 


*n  nnsnn  di's  conditions  plivsiquos  et  îfilenerliîell€ 
A^celni  qui  fiiuiolre  Colïegïns  lesquelles  faisaienl  espér 
■pComilé  une  puissante  et  longue  collalioraliou  de  la 
crO[i|>nlzer. 

»  Le  premier  corps  savant  de  sa  patrie  a  déjà  rct 

J'aisironome  les  éclatants  hommages  mérités  par  ses  ' 

scientifiques,  connus  dans  le  monde  entier,  et  cela  en 

pelant  réiiitapîie  qui  transmet  à  la  postérité  le  nom  d( 

j  lilce.  Je  dois  donc  me  borner  à  mentionner  en  peu  de 

tievani  vous  c|uelques-uns  des  travaux  accomplis  pai 

C^lppolzer  comme  géodésieo,  sans  i)arler  des  innombr 

-écrits  dus  a  la  fécondité  de  son  esprit»  ni  de  son  Ou' 

'f  nimortel  sur  les   éclipses,   véritable  monument  sci 

0(]Uê. 

w  Nonïîné,eai872j)élé;?oédnlfOUveruernenlde  TEt 
I  «^*Aulriche  à  rAssocialiou  géodésique  inlernationale, 
|il  était  Vice*Présideiit  lors  de  sa  mort,  ses  vastes  con 
i  lances  scientitiques  el  sa  puissante  initiative  marqu 
I  fcientoi  des  pru^rès  étonnants  dans  les  travaux  de  son 
f  c^ju'il  sillontïa  de  dilTérences  de  longitudes  géograph 
<:^n!re  une  multitude  de  iioinls  astronomiques,  pour  les 
M  1  détermina  en  outre  les  latitudes  et,  pour  quelques 
inlensité  de  la  pesanteur. 

»  Celte  dernière  branche,  si  importante  et  si  difficile, 

LMiysit|ue  du  ji;lube,  lui  doit  des  éludes  approfojidies  ( 

;éries  d'observations  comme  il  savait  les  faire;  et,  ré 

i;nient,  à  la  Conférence  géodésiqnc  intorualionale  réu 

l^nume  en  t883,  il  meltait  sous  les  yeux  des  géorlésien: 

^jun  savant  Happorl,  TétaL  actuel  de  celte  question  co 

-    qiiée,  en  tirant  des  conclusions  îmiiorlanles  de  ce  qui 

ijÈté  l'ail  jusqu^à  ce  Jour  el  en  provoquant  de  nouveaux 
%rés  pour  l'avenir. 
j  »  C'est  surloul  le  précieux  concours  de  ses  travaux  ph] 
téotlésiques,  ainsi  que  celui  de  ses  profondes  coti 
sanrcs  mathématiques,  que  nous  avions  espéré  appo 
r«jL'Uvre  tlu  Comité  inlernational  en  élisant  von  Oppi 
'^ui,  eu  eiïel,  a  répondu  a  tonte  notre  attente  :  malhe 
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scnicnl  la   mort   prématurée   do    rilliistro 
privés  trop  (ùl  de  sa  puissante  collnlioratioi 

»  Si  quelques-uns  d'entre  vous  n'ont  pas 
années  l'occasion  d'apprécier  Télévation,  la 
caractère  et  la  bienveillance  de  son  coninn 
qu'ils  me  permettent  à  moi,  qui  ai  eu  la  sat 
rencontrer  annuellement  avec  lui,  pendant  h 
niùres  années  de  sa  vie,  d'exprimer  ici  ii 
d'admiration  pour  notre  regretté  Colléjrue, 
amitié  profonde  et  mes  inefTaçables  re^rrets 

»  A  l'époqueoù  leComitése  préoccupait  ci 
delà  matière  dont  les  prototypes  devaient  éti 
avoir  perdu  le  puissant  concours  de  Dumas  < 
plusieurs  absences  de  M.  Stas,  causées  par 
de  sa  santé,  nous  avons  naturellement  dé> 
nous  un  autre  chimiste,  qui  puisse  élucidei 
spéciale  les  diriiciles  questions  qui  restan 
soudre.  Nous  connaissions  les  mérites  de  } 
professait  la  Chimie,  avec  un  grand  succès, 
d'années,  à  l'École  Polytechnique  et  à  Tins 
de  Lisbonne.  11  fut  élu  Membre  du  Comité  à 

»  Comme,  lors  de  son  élection,  M.  d'Aguia 
desTravauxpublicsdu  Koyaume  du  Portugal, 
de  se  déplacer  pour  venir  prendre  part  à  n< 
1884;  la  grave  maladie  de  salille  fut  cause  <] 
à  Paris  pour  la  session  de  iS85,  et  c(*  n'e«« 
Tannée  dernière  que  nous  avons  eu  la  salisfa 
partager  nos  travaux. 

»  Dégagé  pour  l'avenir  de  ses  hauts  dcîvoi 
avait  pris  un  intérêt  profond  à  l'œuvre  de  1 
poids  et  mesures  du  monde  entier,  et  sa  col 
cace  nous  semblait  assurée  pour  un  longav 
il  m'écrivait  une  Lettre,  que  je  conserv(*rai 
de  laquelle  j'extrais  le  passage  suivant  : 

«  J'étais  forcé,  avant  do  vous  rc[)ondrc,  do  c(»ns 
des  Travaux  publics  et  de  rinlériour,  à  propos  do 
ils  m'ont  dit  que  le  Gouvernement  nio  donnail  I.i 


'  J 


tlélude 
^,  après 

ef^relté 
pis  état 
!  parmi 
la  ni  ère 
I  à  ré- 
|ai%  qui 
Nombre 
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finistre 
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sa  ire  pour  être  absent  de  T  École  Fol  y  technique  et  de  rinetitul  ini 
duslriel  de  Lisbunne  pendant  It*  mois  d^octobre.  Donc,  j'ospèro  \oué 
gerrer  la  main,  h  Bteleml^  le  24  du  mois  prochain...  » 

a  Quatorze  jours  pUis  lard,  le  4  du  mois  courant,  M.  d'A-^ 
guiar  éiait  mort, 

»  Nous  avons  perdu  en  lui  un  Collègue  éminent,  dont  les' 
vastes  connaissances  ei  les  conseils  précieux  ne  nous  au- 
raient pas  fait  défaut.  Nous  n'oublierons  jamais  sa  présence,fl 
lualbeureusement  trop  courte,  dans  le  Comité  interoaltonal 
des  Poids  el  Mesures.  »> 


M.  le  Prêsidot  prie  M.  le  Secr^laîrc  de  lire  le  Rapport 
du  Bureau  du  Comité  interna  lion  al  sur  les  principaux  fa  ils 
concernanl  sa  gestion. 


M,  lliitscn  prend  la  parole  dans  les  termes  suivants 


J 


Rapport  du  Bureau  du  Gûmité  interBatienal  sur  les  priucipaux 
faits  de  sa  gestion  eu  1886-1887. 


Messieurs, 


J'ai  riionneur  de  vous  rendre  compîe,  au  nom  fie  M.  le  Président 
et  au  mien,  de  la  gestion  du  Bureau  pendant  revercîcc  dernier.  Je 
serai  aussi  bref  que  possible  dnns  l'analyse  do  b  plupart  dos  docu- 
ments que  je  dépose  sur  îa  tabler  je  n'en  lirai  que  les  principaux  en 
original;  tous  d'ailleurâ  sont  à  la  disposition  de  chaque  membre 
dôsireniil  en  prendre  connaissance. 


I 


I.—  Personnel. 


)  quiH 


Le  Comité  a  malheureusement  perdu  deux  do  ses  membres  par  la 
mort  :  notre  célèbre  Confrère  M.  voa  Oppolzer  esldéct^dé  le  uô  dè-^_ 
cambre  1886,  et  M.  d'Aguiar  est  mort  il  y  a  quelques  semaines,  \é^Ê 
,  septembre  1887,  pendant  ses  préparatifs  do  voyage  peur  se  rendre 
|ijrmi  nous. 

En  outre,  M.  Hilgard  nous  a  adressé,  le  10  mai  1887,  sa  démis- 
sion pour  des  raisons  de  santc>  Voici  la  traduction  de  sa  lettre  : 
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Wasbin(;ton,  le  lo  mai  1887. 

;  Monsieur  le  Président, 

C'est  avec  un  profond  regret  que  jo  vous  donne,  par  la  présente, 
ma  démission  de  Membre  du  Comité  international  des  Poids  et  Me- 

!  sures. 

Ma  santé  va  s  affaiblissant  depuis  plusieurs  années,  et  je  crains  de 
ne  pouvoir  plus  (aire  de  nouveau  le  voyage  en  Europe,  pour  parti- 
ciper aux  travaux  du  Comité. 

;  Désireux  que  les  États-Unis  soient  efficacement  représentés  dans 

le  travail  Gnal  qui  se  rapporte  à  la  vérification  et  h  la  distribution 
des  nouveaux  prototypes  métriques,  j'espère  que  mes  collègues  pour. 

!  rtmt  choisir  mon  successeur  à  temps,  pour  lui  permettre  d'assister  ù 

'  la  prochaine  session  du  Comité. 

I  Je  reste,  mon  Général,  avec  profond  respect, 

i  Votre  serviteur  dévoué, 

-  Signé  :  J.-E.  Hilgard. 

I  Pour  traduction  conforme  : 

!  Le  Secrétaire, 

Signé  :  D^  Ad.  Hirscii. 

I 

.j  A  Monsieur  le  Général  Ihaiiez,  Président  du  Comité  international 

des  Poids  et  Mesures. 

.1 

i  Le  Bureau  du  Comité  n'a  pas  cru  devoir  laisser  vides  les  deux  va- 

iî  cances  produites  par  le  triste  décès  de  M.  von  Oppolzcr  et  par  la 

regrettable  démission  do  M.  Hilgard,  et,  usant  du  droit  conféré  au 

i(  Comité  par  l'art.  \\  du  Règlement  de  la  Convention  du  Mètre,  il  a, 

par  circulaire  du  5  juillet,  invité  les  membres  du  Comité  à  nommer 

■  deux  nouveaux  collègues  pour  combler  ces  vacances. 

En  môme  temps  nous  ])roposions  le  i\  septembre  comme  jour 
d'ouverture  de  la  session.  Dos  le  3o  juillet,  nous  avons  pu  annoncer  , 
aux  membres  du  Comité  lacceptation  presque  unanime  de  nos  pro-  \ 
positions,  et  les  convoquer  pour  le  i\  septembre  à  la  session  do  rotto ; 
année.  *■ 

Par  dépêches  du  i3  août,  nous  avons  ]>orlé  à  la  connaissance  de'  \ 
Hauts  Gouvernements  la  nomination  unanime  de  M.  le  D*"  B.-A.  Goul»K  / 
«à  Cambridge  en  Amérique,  et  do  M.  lo  Professeur  Victor  von  LangO-,  y 
Vienne,  comme  Membres  du  Comité. 

i 
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Corniio  ne  eoraple  donc  en  co  moment  qne  irohû  Membr<>8  par 

tah  du  dt'cèi*  rôccrit  do  M.  d'.V|;iiînr;  il  soniit  oi«porUifi  doooniblor 

nnctil  colle  vacance  lo  plus  tôt  possildOi  par  voie  do  correspon- 

»,  810:^1  qn©  la  Convention  le  demande. 

En  îillcndant.  la  majorité  absolue  est  octuelleraent  de  sept  voix. 

Nous   regrettons   vivemenl  qi»o  qtiohiuea-utis  de  ncm   Collègues 

D'aiont  pu  prendre  parla  celle  i^esiSion.  Ainsi  M.  Gould  nous  a  annoncé, 

par  lettre  dn  a6  août,  qu'il  élail  cmi»tVlié,  par  dos  raisons  de  raraillc, 

.d'entrcpreudrt*  le  voyagi*  en  Europe,  De  m^nio  M,  Christie  nous  a 

crit,  le  M  août,  qu'il  était  retenu  a  Greenwicîi  par  les  nombreuses  ol 

libsorbantês  occupa  lions  do  son  obt^ervatoire.  Enfin  noire  Collé  j^uo 

fe  D'  Wild  a  écrit  nu  Secrétaire,  il  y  a  cpielcîues  mois,  qu  il  crai- 

jgnail  do  no  pouvoir,  malgré  son  plus  vit  désir,  venir  assister  k  ta 

pssïon.  U  y  a  quinze  jours,  lo  Secrétaire  lui  a  écrit  do  nouveau  en 

priant  do  nous  annoncer  sll  pourrait  prendre  part  h  nos  délibéra- 

'  lions.  M.   lo  Président  vient  de  recevoir  la   réponse    n6j;alivo  do 

M.  Wild,  dans  laquelle  il  lo  prie  d'exprimer  â  tous  les  Collèi;ues  ses 

^regrets  sincères  de  se  voir,  par  des  raisons  tout  à  fait  indépendantes 

do   6a  volonté,  ouqiécho   do   nouveau   «rassisler  aux  séances    du 

omité. 

IL  —  Tra7aux  et  publications. 

,  iinppori  iptHÙnl  fittonvier  a  été  dislrihuc  aux  Ambassades  ot 

tions  lo  a6  octobre  t886. 
Lo  dificmc  flapport  iln  Comité  aux  Gom'ernritwftix  sur  Vercrclce 
iH8(j  a  été  dislribué  auv  Représentants  desCjouvornemenlsstj^na- 
rcs  dû  la  Convention,  ainsi  qu'aux  Membres  du  Comité,  le  *ii  juin 

Les  Procèt'ferbfut^  ÛQ  la  session  de  t8B6  ont  paru  lo  i3  août  1887. 
Le  Tome  V  des  TrmwLr  t^t  Mémoirex  a  paru  lo  a6  octobre  1886, 
do  temps  après  notre  dernicro  session. 

Tome  VI  de  cette  publication  est  déjà  imprimé  en  grande 
!:  la  composition  du  travail  de  Af.  lo  D*^  Cliappuis  est  lerminéci 
la  première  épreuve  en  a  pu  circuler  parmi  le??  Membres  du  Co- 
ftïté^  dt?i*  lo  mois  de  juillet,  suivant  lo  désir  exprimé  par  plusieurs 
DOS  Odlêgues.  La  couiposilion  du  Iravail  de  M.  le  VY  Itenoil  est 
rés  avancé*»  et  l'impression  terminée  pour  «ne  bonne  parlie.  Lo 
(lémoiro  do  AL  le  D'  Broch  sera  immédiaiemont  comnieucê  h  t'impri- 
i>^  aussitôt  que  M.  le  Directeur  aura  livré  le  maDuscrit.  Enfin, 
Mémoire  de  M.  le  D'  Guillaume  a  été  remis  et  ne  tardera  pas  à 
fttre  composé* 
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On  ne  peut  pas  encore  dire  quand  M.  Pernet  aura  terminé  son 
ancien  travail;  du  reste,  il  pourrait  difficilement  être  inséré  dans  le 
Tome  VI  qui,  sans  cela,  sera  déjà  très  volumineux. 

Le  compte  rendu  détaillé  sur  la  marche  des  Travaux  au  Bureau 
international  fera  l'objet  du  Rapport  de  M.  le  Directeur. 

III.  —  Prototypes. 

Nous  avons  la  satisfaction  do  vous  annoncer  que  la  Grande- 
Bretagne  a  commandé  récemment,  par  dépêche  du  19  août,  trois 
prototypes,  savoir  :  i  mètre  à  traits,  i  mètre  à  bouts  et  enfin  i  kilo- 
gramme. Comme  le  nombre  des  kilogrammes  et  des  mètres  à  traits, 
fournis  par  M.  Matthey,  est  suffisant  pour  satisfaire  à  ces  commandes, 
il  s'agit  simplement  de  faire  dresser,  polir,  tracer  et  finalement  com- 
parer une  cèglo  en  X  do  plus,  et  d'ajuster  et  comparer  un  kilogramme 
de  plus.  Par  contre,  la  commande  anglaise  d'un  mètre  à  bouts  porte 
à  4  le  nombre  des  demandes  de  ce  genre  de  prototypes.  Or,  en  tant 
que  nous  sachions,  aucune  règle  à  bouts  n'a  encore  été  construite. 
Nous  avons  donc  écrit  h  notre  Collègue  M.  Bertrand,  Président  de  la 
Section  française,  pour  le  prier  do  no  pas  tarder  à  provoquer  la  con- 
struction des  mètres  à  bouts. 

A  cotte  occasion,  nous  nous  permettons  de  poser  cette  question  : 
Le  Comité  ne  devrait-il  pas  profiter  de  la  commando  qui  va  être 
faite,  par  le  Gouvernement  français,  de  ces  quatre  mètres  à  bouts, 
pour  le  prier  d'y  comprendre  un  cinquième  mètre  qui  serait  destiné 
au  Bureau  international?  En  efiet,  il  nous  semble  que  ce  dernier  ne 
devrait  pas  manquer  d'un  prototype  de  ce  genre,  ne  fût-ce  que  pour 
éviter  la  nécessité  do  recourir,  chaque  fois  qu'il  s'agira  de  déterminer 
un  étalon  à  bouts,  à  la  comparaison  toujours  longue  et  difficile  entre 
un  étalon  à  bouts  et  un  autre  à  traits,  et  pour  pouvoir  la  remplacer 
par  la  comparaison  entre  deux  règles  à  bouts,  plus  facile  et  plus 
exacte,  lorsqu'on  aura,  une  fois  pour  toutes,  établi  l'équation  de 
notre  prototype  à  bouts.  Nous  prions  le  Comité  de  bien  vouloir, 
dans  une  des  prochaines  séances,  délibérer  sur  cette  proposition. 

Revenant  à  notre  Rapport,  nous  avons  le  regret  d'ajouter  qu'après 
la  commande  de  l'Angleterre  il  reste  cependant  cinq  États  qui  ne  se 
sont  pas  encore  prononcés  sur  leurs  commandes  de  prototypes  (voir 
ProccA'-Verbau.i  ôo  188G,  p.  10). 

Le  Bureau  du  Comité  a  continué  à  se  tenir  en  rapport  avec  la  Sec- 
tion française,  au  sujet  de  la  construction  des  prototypes  et,  en  par- 
ticulier, sur  le  tracé  des  mètres.  M.  Bertrand  nous  a'  informé  déjà, 
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par  lotlro  du  20  janvier,  que  M.  Cornu,  ayant  exécuté  les  expériences 
demandées  par  le  Comité  dans  sa  dernière  session,  s*est  vu  affermi 
dans  sa  conviction  que  le  poli  spéculairo  est  préférable.  M.  Bertrand 
nous  a  en  outre  fait  savoir,  le  3o  janvier,  que  la  Section  française 
avait  décidé  de  prendre  les  mesures  propres  à  hàler  l'achèvement 
des  mètres  ;  en  même  temps  il  nous  a  communiqué  le  Rapport  de 
M.  Cornu  sur  la  question  du  poli  et  du  tracé. 

n  importe  sans  doute  aux  membres  du  Comité  de  connaître  le 
Rapport,  du  reste  très  concis,  de  M.  Cornu.  Voici  comment  s'exprime 
le  savant  physicien  : 

RÉSUMÉ  DES  EXPÉRIENCES  RELATIVES  AU  TRACÉ  DES  TRAITS 
SUR  POLI  SPÉCULAIRE. 

«  Les  éludes  demandées  à  M.  Cornu  par  le  Comité  international,  re- 
lativement aux  traits  tracés  sur  platine  iridié  poli  spéculairement, 
ont  été  faites  à  l'École  Polytechnique  et  au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers  ;  les  résultats  ont  été  contrôlés  au  Pavillon  de  Breteuii  par 
M.  Broch. 

»  Les  résultats  ont  été  les  suivants  : 

»  i*"  Les  traits  tracés  au  diamant,  ayant  une  largeur  de  21^  ù  7!^, 
sont  réellement  burines,  le  copeau  enlevé  était  visible,  par  fragments 
à  côté  de  chaque  trait. 

»  a"  Il  est  possible  d'effeclucr,  après  le  tracé,  un  nouveau  polissage 
qui  produit  Vebarùage  des  traits. 

»  3*  Les  traits  sont  si  profondément  burinés  qu'un  polissage  éner- 
gique avec  un  tampon  de  peau  de  chamois  enduit  de  rouge  d'Angle- 
terre, agissant  sous  une  pression  d'environ  aoos*"  et  avec  une  vi- 
tesse de  3""  à  4*™  par  seconde  pendant  un  quart  d'heure,  n'est  pas 
parvenu  à  les  effacer. 

»  Ces  résultats  paraissent  donc  devoir  lever  entièrement  les  scru- 
pules formulés  par  quelques  Membres  du  Comité  international  et  per- 
mettre les  conclusions  suivantes  : 

»  I*  Les  traits  tracés  au  diamant  sur  poli  spéculairc  peuvent  être 
éharbés, 

»  a*  Ijeur  permanence  parait  amsi  assurée  que  possible  {\q  frotte- 
ment d'un  pinceau  destiné  à  époussetcr  les  règles  no  peut  en  aucun 
cas  les  effacer  ). 

B  yiljra  lieu  de  procéder  au  tracé  des  mètres  prototjrpes  sur  poli 
.ipéctdaire. 

»  Signé  :  A.  CouNU.  » 
Paris,  fe  20  janvier  1887. 
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Nous  avons  répondu,  le  7  février,  en  proposant  que  M.  Cornu  vouill' 
bien  compléter  ses  expériences,  avec  le  concours  de  M.  Broch,  ai 
Bureau  international,  pour  établir  Terreur  probable  du  pointé  qu^oi 
obtient  avec  des  traits  sur  poli  mat  et  sur  poli  spéculaire,  en  con 
servant  du  reste  toutes  les  autres  conditions,  telles  que  formes  e 
dimensions  des  traits,  microscopes,  etc.,  identiques  dans  les  deu: 
cas. 

M.  le  Président  do  la  Section  française  ayant  proposé,  par  lettr 
du  27  mars,  à  M.  le  Président  du  Comité,  de  déléguer,  chacun  é 
i  son  côté,  M.  Cornu  et  M.  Broch  pour  étudier  défmitivemcnt  la  ques 

j  lion  urgente  du  poli,  votre  Bureau  a  immédiatement  accepté  e 

\  moyen,  qui  concordait  parfaitement  avec  notre  manière  de  voir. 

Sans  pouvoir  entrer  ici  dans  plus  de  détails,  il  suffit  de  dire  qui 
les  expériences  de  ces  messieurs  ont  établi  une  légère  supério 
rite  d'exactitude  du  pointé  en  faveur  du  poli  spéculaire.  En  consé 
quence,  toute  divergence  de  vues  avait  disparu  dès  le  mois  d'avril 
M.  le  Directeur  renseignera  probablement  le  Comité  sur  les  cause 
qui,  malgré  cela,  ont  retardé  sensiblement  rachôvemcnt  des  mètres 
Parmi  ces  causes,  la  principale  a  été  sans  doute  la  nécessité  de  fair 
de  nouvelles  installations  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  pou 
exécuter  le  poli  des  nombreuses  règles.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avon 
I  reçu  l'assurance  qu'un  des  mètres  au  moins  pourra  être  présente 

entièrement  terminé  au  Comité  pendant  la  session. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  au  Comité  qu'il  lui  reste  encor 
à  fixer  définitivement  quelques  points  du  programme  des  comparai 
sons,  dos  déterminations  de  dilatation,  etc.,  afin  que  rien  n'empôchi 
plus  d'entreprendre  et  de  poursuivie  au  Bureau  interniitional  le  grant 
travail  de  vérification  des  mètres  prototypes,  au  furet  à  mesure  qui 
nous  les  recevrons  de  la  Section  française. 

IV.  —  Finances  et  contribntions. 

Les  contributions  sont  rentrées,  cette  année,  encore  un  peu  plu 
tardivement  qu'en  1886;  car,  au  milieu  du  mois  de  mai,  il  n'y  avai 
que  douze  Étals  ayant  versé  leurs  contributions,  et,  après  des  dé 
marches  faites  à  celle  époque  auprès  de  plusieurs  Gouvernements 
il  y  a  en  ce  moment  encore  cinq  États  relardataires,  savoir  :  l 
Képublicpie  argentine  avec  ()07'^  l'Italie  avec  8595'%  le  Pérou  avei 
809'%  la  Tunjuie  avec  C)^y\^'  et  le  Venezuela  avec  SoG'*",  ce  qui  fai 
en  tout  un  arriére  de  16988''^  pour  les  contributions  de  cette  année 
Le  Comité  décidera  s'il  convient  de  faire  une  nouvelle  démarche  au 
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pr^  de  Mcsgfetirs  les  Rppr6senlîints<ie  plusieurs  de  tes  Etalât  aïin  de 
ne  |>aâ  laiîïHor  saccuinulor  par  irnp  tu  scunrno  lotule  dos  urricrés,  qui 
noiilaîl  dêjè  à  la  Un  du  demiûr  exercice  au  chiïïre  miportaut  do 

Du  resli?,  Je  Rapport  do  M.  lo  Direcleur  du  Bureau  noug  fournira 

t'S  rrni*itMfrucment8  voulus  sur  la  situation  financière  do  nolro  i'*ia- 

Jdi-ssomcnl,  laquelle  devient  de  plus  en  plus  ditTicilo,  el  la  Commission 

Bp^Ttulo  fera  probahlement  des  proposilioDs  au  ComiLé  sur  les  moyens 

^d'améliorer  cette  siluatron. 


y>  —  Correspondance  avec  les  Gouvemements. 

A  notre  grand  regret,  iiouïî  constatons  cpie  la  question,  soiilevoo  il 
^y  a  deux  ans»  du  devi§  à  établir  pour  réunir  éveniuollemenl  îo  ser- 
vice do  vérification  et  do  conservation  des  Unités  électriques  ou  Du- 
Ircau  fïUernntional  des  Poids  et  Mesures,  n'a  pan  foit  de  progrés  scu- 
I  Bibles  dans  lo  couranl  do  cotle  année,  attendu  que  nous  n  avons  reçu 
que  de  la  Turquie  cl  do  la  Roumanie  de  nouvelle**  réponses  favorables, 
^portant  h  douze  le  nombre  des  États  qui  ont  consenti  à  autoriser  lo 
ICamité  a  établir  le  devis  demandé  par  la  France,  ce  qui  est  bien  la 
joiiUjorilé  des  États  faisant  partie  do  la  Convention  du  Métro;  mais» 
[.coromo  nous  Tavons  déjà  fait  remarquer  dans  nos  Rapjjorls  antérieurs» 
fKïur  des  questions  de  celto  nature  niodiJinnt  la  Convention  conclue, 
il  faudrait  runanimité  des  États  con tracta uls. 
Pour  être  complets,  nous  devonn  uieutionner  f|ue  nous  avons  reçu 
kdc  iWniboKsado  d'Aileuiagne  l'accusO  do  réceptitm  de  notre  dépêche 
[eirculaire  du  8  février,  avec  rinfornuUion  que  cette  circulaire  a  été 
;>rtée  À  la  cunnaissaneo  du  Gouvernement  Impérial;  mais  depuis 
[>rs  nous  n'avons  reçu  aucune  cominuuicatîon  nous  faisant  connaître 
décision  du  Gouvernement  allemand» 

Voire  Bureau  doii  vous  rendre  compte  ensuite  do  la  Correspon- 
dancc  importante  qui  a  été  écliangéo  celte  année  avec  lo  Gouverne^ 
nent  britannique  el  qui  a  abouti  beureuscmenl  à  un  résultai  des  [dus 
Hiisfaisants;  en  effet,  noti  soulemeutla  Grande-Bretagne  a  aliandonné 
rinleiition  qu'elle  avait  mauireslée  do  so  retirer  ûii  la  Convention, 
kiis  elle  s'est  décidée  eu  mémo  temps  à  conmiander  ses  juoto- 
pypes. 
En  réôorvaul  les  détails  pour  le  onzième  Rapport  aux  Gouverne- 
onia,  niius  croytyxis  devoir  vous  faire  connaître  aujourd'hui  les  laits 
hi  documents  principaux. 
Au  mois  de  mars,  M.  le  Présidonl  a  reçu  uno  Note  de  lord  Lyons, 
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noiuimii  rintention  du  Gouviïrnement 
Majesté  de  so  retirer  do  la  r.onvt^iUitïii  du  mètre. 

Nous  avons,  parletlro  du  20  mars,  accustî  réception  do  ecUe  Com- 
munication, lout  en  aUirant  ratlentiou  du  Gouvornemenl  briunnique 
sur  l'art.  13  do  la  ConvcTition,  qui  fixe  ïos  conditions  de  dénoncmlion 
de  la  Convention. 

Peu  après,  nous  avons  cru  de  notre  devoir  do  donner  connaissance 
h  notre  honoralilo  Collègue  angliiis,  M.  CiirislieT  de  la  démarche  do 
son  Gouvornement,  pur  une  lettre  du  i5  avrd  1887.  dans  laquelle  nous 
avons  développé  les  raisons  qui,  diaprés  les  dispositions  do  la  Con- 
vention et  do  ses  annexes,  devaient  empèrher  le  Gouvernement  anglais 
de  donner  suite  à  son  intention.  En m(^nio  temps  nous  avons  exprimé 
noire  conviction  que  les  savants  anglais  re|j;ro lieraient,  autant  que 
nous-mêmes j  la  réalisation  do  cette  intention. 

Quelque  temps  après,  le  6  mai,  lo  Secrétaire  a  donné  eoanaissanco 
aussi  a  M.  Gill,  riui  en  avait  exprimé  le  désir,  do  notre  lettre  a 
M.  Cliristio,  en  rengageant  à  unir  ses  efforts  à  ceux  do  son  Collègue 
de  Grecnwicb  et  dos  autres  Savants  anglais,  pour  faire  revenir  son 
Gouvornemenl  sur  son  înlention. 

DansFlntervalle,  nous  avons  reçu  ime  seconde  dépêche  de  lord  Lyons, 
datée  du  12  iuriUdan;^  laqurlle  îl  nous  demandait  si^  en  vue  de  Tari,  13 
de  la  Con  von  lion  j  une  dénoneialioii,  faite  une  année  d'avance,  serait 
aeeeptéo  pour  l'année  suivante.  Nous  avons  répondu  par  leilre  du 
a<5  avril  à  M.  l'Ambassadeur  britannique,  qu'U  appartenait  non  pas 
au  Comité  internattonal  d'accepter  la  dénonciation  do  l'Angleterre, 
mais  aux  Gouvernements  des  Elatscontract^nts  eux-mêmes,  auxquels 
nous  seriotis  oblit^és  de  soumcltrc  la  question,  si  le  Gouvernement  hri- 
lannique  persistait  dans  son  intention.  Nous  avons  ajouté  que,  d'aprèti 
noire  opinion,  les  dispositions  do  la  Convenlion  du  Mètre,  à  laquelle 
r.ingiclerro  a  adhéré  en  r884,  la  liaient  au  moins  pour  douze  ans. 

Dans  une  troisième  dépêche  du  21  mai,  lord  Lyons,  suivant  les 
inslruetions  remues  du  Premier  Secrétaire  d  Élat,  pour  les  Affaire- 
étrangères,  nous  déclara  que,  bien  que  T Angleterre  n'eût  adhéré  ^ 
la  Convention  que  depuis  1884,  la  forte  somme  do  £  J787  payée  i 
cetlo  occasion  par  la  Grande-Brotagno  cl  représonlanl  les  contribu- 
Itons  annuelles  à  dater  de  Torigine  dr  la  Convention  en  1875  semblail 
au  Ciouvcrnement  de  Sa  Mnjcsté  placer  1  Angleterre  sur  lenïémepiec 
que  les  Puissances  fondatrice?  i[uant  au  terme  de  sortie,  qui  aurai: 
donc  e\t)iré  la  veille  de  ht  date  de  la  dépêche.  La  contribution  pou! 
rannéc  courante  ayant  été  payée  et  le  Gouvornemenl  de  la  Rdnoayan 
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Inûoncé  pnr  son  Ambni^sadmir  à  Paris  mu  inlcnlion  do  se  roUrcr,  il 
Revenait  juistl  autres  formalités  néeossatrcs  à  remplir,  Eiifirtiimi  Lyous 
àêmaiidait  si,  u  respiration  do  U\  période  rlé  m  ans,  lo  (loniité  inler- 
aliunal  cesserait  d'exister  ou  s'il  dovail  Aire  reeonslilué. 
Nous  avons  répondu,  par  lettre  du  a  juin  à  M.  l*Aïnbassadeur  d'An- 
gleterre, ea  éljbUssaut,  par  lesi  documents  publiés,  que  son  Gnuverne- 
[lienl  faisait  erreur  ou  envisai;eant  b  somme  de  t  1787,  équi valant  ù 
\^ùfM)^\  comme  représentant  toutes  \f'S  conlribulions  annuelles  de- 
buis  1S75,  dont  la  sonnne  aurait  monté  à  ti6^W%  mais  que  cette 
Kuume  était  simplement  la  part  do  rAnglelorro  aux  frais  d'élablis- 
emeut,  et  qiie  c'était  pour  faciliter  l'entrée  de  FAnîTleterro  que  le 
fCumiié  avait  décidé,  en  i*î84,  de  faire  obstraclion  des  contributions 
(snuuettes  payées  à  partir  de  1875  dans  le  calcul  do  la  finance  d'entrée. 
Nous  avons  ensuite   décliné  de  nouveau  noire  compétence,  pour 
lucceptcr  la  dénonciation  de  la  Convention  par  TA ngk» terre,  et  nous 
[avons  soutenu  que  tes  Gouvernements  seuls  pouvaient  décider  s'd  était 
oisiblo  à  rAnglol4îrre  de  se  retirer  en   1887,  après  avoir  accédé 
en  1884,  de  sorte  que  nous  ne  pouvions  pas  envisager  la  retraite 
de  l'Angleterre  comme  légalement  a<* compile  par  les  dépéciies  do 
M.  rAmbassadeur  au  Comité  intertiaîinnuL 

Entiu,  nous  avons  démonlrr'%  par  la  Convention  et  ses  Annexes,  que 
rie  Bureau  el  le  Comité  international  des  Poids  et  Mesures  ont  été 
I  Bondés  pour  un  temps  illimité;  que  ta  Convention  ne  prévoit  que  deux 
[périodes,  séparées  par  la  distribution  des  prototypes,  pour  le  budget 
I  de  rinstilulion  internationale  et  pour  le  renouvelteuient,  par  moitié, 
du  Comité  jïar  la  i'onférenco  *;énérale;et  iiuo  la  [iérlmJe  de  douze  ans 
ne  paraît  qu'une  fois  dans  la  Convention,  comme  terme  de  la  dénon- 
ciation de  cotte  dernière. 

Jusqu'au  9  août,  nous  n'avons  reçu  aucune  c^mmunlcalion  à  ce 
[sujet;  à  celle  date»  notre  honorable  Collègue  anglais,  M.  Ghrlslie, 
*  d'après  un  avis  officiel  qu'il  venait  de  recevoir,  nous  a  informé  que 
I  i»on  Gouvernement  avait  décidé  de  rester  dans  la  Convention,  et  que 
lui  (M«  Clirislie)  avait  tnïîisté  de  nouveau,  auprès  du  Ministère  de  son 
ays,  sur  l'urgence  de  commander  les  prototypes  du  mèlro  et  du 
f  kilogramme, 

Deux  jours  plus  tard,  le  tt  août,  nous  avons  reçu,  en  effet, 
lune  dépéehe  de  TAmbassade  d'Ani;lelerro,  sij^uée  par  le  Chargé 
[il  atîaires  mi  intérim^  M.  Egerton,  qui,  eu  réponse  à  notre  lettre  du 
la  juin,  nous  avisait,  par  ordre  du  Sec  rétaire  d'f:tat  pour  les  Affaires 
[élrant^êres,  que  le  Gouvernement  de  Su  Majesté  avait  décidé  de  res- 
llfr  piirtie  contractante  lUi  ta  Couventiun  du  io  mai  1875. 
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Eiisnile,  le  mj  aortl,  rAmluissarlo  d'Anglelerrc  wm^  a  transmis  la 
cofimiânde,  pciiir  son  GuiivernemonL,  de  i  pmtotypog,  i  nièîro  û 
Iraits,  I  tn^tro  â  bouts  el  i  kiloj^rammo,  pour  lesiqut^ls  il  avait  n'-parli 
un  crédit  do  JC  i*c>rK>  sur  los  (Îpu\  biidi^'cts  de  1888  el  1889,  on  ajou- 
latil  le  désir  d»  Baard  of  Trado  que  M,  Chancy,  directeur  dos  Poids 
cl  Mesures,  puisse  assister  à  la  vérifiealion  de  ces  nouveaux  élaJons. 

Nous  avons  r<^pondu,  par  lettre  du  3o  anût,  en  eiprimanl  notre 
satisl'at'tion  sur  rîieurcuse  di^cîsion  du  Gouvernement  anglais,  do 
maintenir  son  accession  à  la  r.onvention  et  de  faire  la  commando  des 
Urolotypes  met riijues,  dont  nous  nous  empresserions  d'assurer  l'oxé- 
cution.  Qnmii  au  priv  pr(^*vu  pour  ces  étalons,  nous  avons  dû  réser- 
ver, d'après  la  Coinontion,  \ù  fixation  du  prix  de  revient  au  Gouver- 
n ornent  français.  Enfin,  en  ce  qui  regarde  la  présence  de  M.  Clianey 
aux  vérifications  des  proîot^ps,  nous  avons  fait  remarquer  que  les 
prototypes  i[u*  revicmiront  à  TAn^^leterro  ne  seront  pas  désij^nés 
d'avance,  mais  choisis  par  la  Conférence  générale  parmi  tous  les  exem- 
plaires équiviilcnis;  nous  ne  pourrions  donc  pas  appeler  M.  Clianey 
h  la  vérific^lion  des  étalons  spécidement  destinés  à  rAiijileLerre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  nous  sommes  engagés  à  soumettre  celle  ques- 
tion au  Comité  dans  sa  prncluiine  session. 

M.  le  Char^'é  d'atTaires  Kjicrtnn  ayant  renouvelé,  par  une  note  flalé^j 
du  a6  août,  le  désir  du  Doard  of  Trado  que  M.  Cliauey  se  rende  à 
Paris,  en  temps  utile,  pour  assister  ii  la  vérificaiion  des  prototypes 
destinés  k  rAngleterre,  nous  avons  répondu,  par  une  lettre  du  4  sep- 
lerabre,  que  si  le  Gouvernement  de  Sa  ilajesté  entendait  par  cette 
demande  «pie  M.  Cliancy  puisse  prendre  part  à  la  sanction  détîni- 
tivo  des  prototypes  ^>ar  la  Conférence  géuéralo»  rien  é\ideuunenl 
ne  s'y  opposait,  piusqu'il  apf^artiixit  au  Gouvernement  hritaimiquc  de 
nommer  ses  délégués  à  la  Conférence. 

En  terminant  cet  exposé  do  notre  corresp*^ndanco  avec  le  Gouver- 
nement du  Hojaume-Uni,  nous  soumettons  au^lotuité  la  question  do 
la  présence  de  M.  <^.l»ancy  aux  expénenuont  du  Bureau  internationaL 
(ju'il  nous  soit  permis  de  vous  fjire  connaître  notre  opinion  i\  ce  su- 
jet :  il  noi*s  s4'mblo  que^  par  égard  pour  le  Gouvernemenl  anglais  et 
ritcureuso  issue  que,  mieux  informé,  il  a  bien  voulu  donner  à  cette 
question;  ot  que,  d'autre  i>art,  M.CUanoy  ét^mt  le  Directeur  des  Poids 
et  Mesures  d'un  des  fjats  contractants.  U  eonviondrait  que  le  t^onûté 
international  chargeAt  M,  le  iMrecleur  du  Bureau  d'inviter  AL  t^^haney 
a  venir  à  Breleull,  loj>qu<*  les  eonqianiisous  des  mètres  auront  com- 
mencé et  (|uu  celles  des  kilogrammes  seront  en  voie  d'exécution. 

Cfmlinuanl  notre  compte  rendu  de  la   e<irrespondance  avec  los 
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ou%TmenKniU^  m>us  moriLioniirnins  qii.iu  ^omars  1887110115  avons 

ÇU  un©  d^^pôiiho  de  S.  E.  M*  le  G*'  Alenabreu,  par  luntielle,  en  vue 

Ut  prr»r!uiino  rompiirûisiion  ries  <^^UÏnns  déposoB  au  AJinîslèrc  «le 

^Vgri^:^llure,  «Je  rinduslric  et  diï  iloninicrcet  avec  ceux  cuiiservt^'s 

iix  Archives  du  Roynurno  d'Itafict  le  GùuverncTiK'nl  dOBirecunriaUre 

^époque  à  laquell(?  Ics  prololype*  en  pbhriij  iridié  fmr  seront  prêts; 

môme  temps,  il  nous  demande  d'indiipier  le  prix  approximatif  de 

es  prt>lc>t\pi>9.  K0U8  avons  répondu,  par  lettre  du  17  avril,  que,  dans 

iiusseîà  Uapportâ  annuels  aux  Hauts  Gouvcrnemonlii,  le  Couiilê  avait 

Diuiu  comjïlL*  exartemenl  fie^  progrès   de  celte  [grande  œuvre  diffi- 

bik\   tfl  des  nomI)reux  obstacles  que  nous  avions  rencontrés  dans 

txits  li^che;  que  dans  lo  dixième  llapporl^  qui  était  en  ce  moment  en 

Qkpresfiion,    il    serait   exposé   que    la    fabrication    des   règles    par 

IM,  Johnson,  Mallhey  et  C'*  était  lemûnéo,  qu'on  s'occupait  de  les 

Irossttr  et  de  faire  les  inslallahons  nécessaires  au  Conservatoire  des 

Ut.-»  et  Mciicrs,  pour  lej*  polir  et  les  tracer;  enfin, qu'au  Bureau interna- 

lioiml  un  était  tout  prêt  k  com[)arer  et  vérifier  les  métrés,  ù  mesure 

^uds  y  seraient  hvrcs  par  la  Section  frmic;4iso,  travail  qui  exigerait 

ncore  un  an*  Nous  avons  ajouté  que  pour  les  prolotypes  des  ktlo- 

Dtnes  on  était  bernirnup  plus  avancé,  de  sorte  que  celte  pîirlie 

Dire  lâche  pourrait,  en   tuus  cas,  être  lêruiinée  au  printemps 

ie  1889;  enlin,' qu'aussitôt  que  tous  les  prototypes  seraient  lennitiéi 

I  Conférence  générale  serait  convoquée,  pour  les  sanctionner  et  les 

Épiirlir  entre  les  Étals* 

Quant  au  prix,  nous  avons  rappelé  que,  d'après  la  Convention,  c'est 
■u  Gouvernement  framjals  a  établir  leur  prix  do  revient,  ce  q\d  ne 
ourre  BO  r^ire  qu'après  l*achévemenl  complet  du  travail. 
Aq  i3  août,  nou!»  avons  reçu  une  dépêche  de  l'Ambassade  d'Au- 
richC'Iloogrie,  par  laquelle  celle-ci  nous  fait  connaUre  le  désir  du 
tli  ni  stère  L  el  R.  du  Conmierce,  de  voir  remplacer  feu  M,  von  tïp- 
4j6er,  comme  Membre  du  Comité  international,  par  M,  (0  Professeur 
ifîclof  von  Lanf;. 

Nous  avons  répondu  immédiatement,  lo   r8  août,  que  par  noire 
lîép«k:bo  du  ï3  août  nous  avions  dcjj  communiqué  0  lAtal»assado 
l  Autriche- Hongrie  la  nomination  de  M.  von  Lani^  par  le  Comité. 
Nous  avons,  en  outre,  reçu  dans  b  courant  do  coUo  année  do 
tireuses  demandes  de  nos  publications  par  les  Gouvernements  con- 
duis, auxquelles  nous  nous  sommes  toujours  empressés  de  faire 
Irott.  en  chur^^eant  notre  libraire  d'expédier  les  volumes  dcniandés 
pi  d'inscrire  pour  Favcnir  les  «Icmauiles  failes  dans  ia  liste  do  dis- 
lîtttioii. 
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En  r/'servant  les  déttitls  do  la  corrcspondnnco  pour  lo  onzième  Rap- 
port auxGouverïKMiitnils.  nous  nous  liurnon.s  ii  menlinmier  ici  que  cte 
pareilles  demandes  nous  sonL  parvenues  de  la  part  du  Gouvornemenl 
belge  pour  un  sixième  exemplaire  des  Trav*aux  et  Mémoirex;  do  la 
part  de  la  République  ArgenLitie  pour  deux  exemplaires  des  loraes  1^ 
il,  !ll,  IV;  do  la  pari  du  Gouvernement  friinrais,  qui  demandait  des 
exemp!aires  de  nos  Annales  pour  T Académie  de  Clermnnt  et  pour 
ecîle  de  Besançon;  enfin,  du  Gouvernement  dltalie  en  faveur  do 
M.  le  Professeur  Naccan.  de  Turin. 

M.  le  r*BÉSiOENT  dépose  sur  le  Bureau  les  bulleiins  de  vote 
concerna  m  réleciiotj  des  deux  nouveaux  Membres. 

M.  le  PiÉsiûEM  demande  si  personne  n'a  d*obscrvations 
;i  produire  au  sujet  du  Itapport  qui  vient  d'être  lu. 

M.  FoÊïisTEii  ne  voit  que  des  félicitations  à  présenter  au 
Bureau  pour  sa  gestioji, 

M.  le  Président  donne  la  parole  a  M,  le  Directeur  du  Bu- 
reau international  pour  communiquer  au  Comité  ses  rap- 
ports habituels. 

M,  Broci]  donne  lecture  : 

I''  iHi  Rapport  sur  les  Comples  et  les  Finances  du  Bu* 
reau  international  pour  l'exercice  de  1886  et  pour  les  Luit 
mois  écoulés  de  Tannée  touranie; 

2**  Du  Rapport  sur  le  matériel  du  Bureau; 

3**  Du  Rap])ort  sur  le  persoiuiel  et  sur  les  travaux exécu- 
lés  au  Bureau  depuis  la  dernière  session. 

A  cause  de  Uni  porta  iice  de  ce  dernier  Rapport  el  de 
Tbeure  avancée,  M.  le  Pr*^sident  prie  M,  le  Directeur  de 
renvoyer  la  lin  de  sa  lecture  à  la  prochaine  séance,  dont  la 
date  sera  fixée  ultérieurement  et  communiquée;*  tous  les 
membres  par  M,  le  Secrétaire,  dés  que  les  études  des  Com- 
missions seront  suflisatument  avancées. 


M.  le  pRéstnK?{T  croii  qu'en  outre  des  deux  Commissions 
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qu'on  a  rhabitudc  de  nommer,  il  sera  utile,  cetle  fois,  de 
confîer  à  une  Commission  spéciale  de  trois  membres 
l'examen  du  premier  mètre  prototype  que  la  Section  fran- 
çaise a  soumis  au  Comité. 

En  conséquence,  il  désigne  comme  membres  de  ces  trois 
Commissions  : 

!•  MM.  Bertrand,  Foerster,  von  Kruspér,  pour  la  Commis- 
sion  des  Comptes  et  des  Finances, 

2*  MM.  Foerster,  Govi,  von  Kruspér  et  Tiialén,  pour  la 
Commission  des  Instruments  et  des  Travaux, 

3<»  MM.  IIiRSCH  et  Thalén,  auxquels  M.  Ibanez  se  joindra 
volontiers,  pour  la  Commission  d'examen  du  Mètre, 

M.  le  Président  prie  ces  Commissions  de  se  conslltuer 
aussitôt  après  la  séance. 
La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE    LA     nEUXIÈME     SÉANGl 
Vendredi   3o  septembre  1887. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,  Broch,  Fgerster,  Govi,  Hirsch,  von  KRUSPftR, 

VON  LaNG  cl  TlIALÉN. 

La  séance  esl  ouverte  à  2*»  î5™. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  Professeur 
VON  Lang,  qui,  malgré  raccident  qu'il  avait  mentionné  dans 
sa  lettre,  a  pu  arriver  dès  le  lendemain  de  Touverture  de 
la  session,  et  que  le  Comité,  qui  s'est  trouvé  unanime  à  le 
nommer,  a  aujourd'hui  le  plaisir  de  voir  siéger  pour  la  pre- 
mière fois.  M.  von  Lang  a  déjà  participé  d'ailleurs  aux 
séances  de  la  Commission  des  Instruments  et  des  Travaux, 
dont  M.  le  Président  a  la  satisfaction  de  le  nommer  membre 
officiellement. 

M.  le  Secrétairk  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
première  séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 

M.  Bertrand  demande  qu'avant  de  passer  à  l'ordre  du 
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jour  M   le  Président  lui  permette  de  Ijre  la  lettre  suivante 
de  M.  (]ornu  : 

Paris,  le  25  scplcnilire  1887. 

Très  honoré  Confrère  et  cher  Maître, 

La  Section  française  do  la  Commission  du  Mciroa  rerais  récemment 
an  Bureau  international  la  rèj^lo  n"  5  copiée  d'après  la  règle  n**  2. 

La  Sous-Commission  chargée  du  tracé  des  prototypes  n*a  pas  jugé 
utile  de  terminer  un  plus  grand  nombre  de  règles  sans  avoir  l'opinion 
du  Comité  international  sur  le  travail  accompli,  et  avoir  reçu  Tassu- 
rance  officielle  que  les  désirs  du  Comité  ont  été  exactement  remplis. 

J*ai  l'honneur  do  vous  prier,  en  votre  qualité  do  Président  de  la 
Commission  française,  de  vouloir  bien  soUîciler  du  Comité  celte  assu- 
rance officielle  qui  permettrait  à  la  Sous-Commission  de  terminer 
SCS  travaux. 

Les  3o  règles  de  M.  Matthey,  dressées  par  MM.  Brunner,  sont  arri- 
vées au  Conservatoire,  à  la  disposition  des  Membres  du  Comité  (pii 
désireraient  les  examiner. 

Les  études  nécessaires  à  l'obtention  du  poli  spéculaire  sont  ler- 
minces. 

M.  le  [K  Broch,  qui  avait  clé  chargé  par  le  Comité  do  s'entendre 
avec  la  Section  française,  rendra  compte  des  résultais  (ju'on  oblient 
couramment  :  ils  sont  entièrement  satisfaisants. 

On  pourra  donc,  dans  un  délai  prochain,  obtenir  l'achèvement  com- 
plet de  toutes  les  règles  prototypes  dans  des  conditions  d'uniformité 
indispensables  à  la  confection  de  ces  étalons. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  très  honoré  Confrère  et  cher  Maître, 
Texpression  de  mes  sentiments  respectueux' et  dévoués. 

Signé  :  A.  Cornu. 

M.  Bertrand  renficl  celte  lettre  au  Secrétaire  et  invite  le 
Comité  à  examiner  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
non  seulement  les  3o  règles  dressées,  mais  encore  les  in- 
stallations pour  le  polissage  et  le  tracé. 

M.  le  Président  remercie  M.  Bertrand  de  la  Communica- 
tion de  la  lettre  de  M.  Cornu,  qui  sera  insérée  dans  les 
Procès-Verbaux^  ainsi  que  de  l'aimablo  invitation  (|u'il  a 
bien  voulu  adresser  au  (lomité. 
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M.  IIiRscH  demande  à  communiquer  au  Comité  le  Rap- 
port suivant  de  M.  Cornu,  aux  conclusions  duquel  M.  Broch 
a  déclaré  adhérer  : 

Études  relatives  a  l'obtention  des  traits  sur  poli  spéculairb 

DES   règles   prototypes  EN   PLATINE   IRIDIÉ. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  le  Comité  (lettre  de  M.  le 
D' Ilirsch  à  M.  Bertrand,  i**^  décembre  1886),  ces  études  ont  été 
exécutées  par  la  Sous-Commission  de  la  Section  française,  sous  la 
direction  de  M.  Cornu  :  M.  le  D'  Broch  a  été  chargé  de  suivre  le 
travail  et  d'examiner  les  résultats  au  fur  et  à  mesure  de  leur  obten- 
tion. 

La  possibilité  d'obtenir  couramment  le  poli  spéculairo  (malgré  les 
difficultés  de  polissage  au  fond  d'une  rigole  étroite)  était  démontrée 
depuis  longtemps;  la  Section  française  avait,  en  effet,  livré  au  Bu- 
reau international,  dès  1880,  deux  règles  à  mouches  polies  spécu- 
lairement  :  l'une  d'elles,  n*  13,  y  est  encore  actuellement  employée 
à  certaines  comparaisons.  Mais  (pielques  Membres  du  Comité  deman- 
daient un  supplément  d'études  avant  de  se  prononcer  sur  le  choix 
du  genre  de  poli  à  donner  aux  règles  : 

«...  Considérant  cependant  que,  lorsqu'on  trace  sur  le  poli  spé- 
culaire  des  traits  très  fins,  d'une  largeur,  par  exemple,  de  5ï*,  on  ne 
peut  être  sûr  do  la  durée  indéfinie  de  ces  traits,  qu'à  la  condition  de 
faire  disparaître,  au  moyen  de  l'ébarbage,  toutes  les  tensions  super- 
ficielles, produites  par  l'opération  du  tracé;  étant  donné,  d'autre 
part,  que  la  possibilité  d'un  tel  ébarbago  sur  poli  spéculairo  n'est 
pas  encore  complètement  établie  par  la  pratique,  la  Commission  pro- 
pose de  n'adopter  le  ])oli  spéculairo  pour  les  prototypes  des  mètres 
que  si  les  traits  peuvent  être  ébarbés;  dans  le  cas  contraire,  elle 
conseille  de  s'en  tenir  au  poli  mat.  » 

(Rapport  de  yi,Go\\^ Procès- Verbaux  i\çi^  séances  de  1886,  p.  33.) 

Et  plus  loin  {loc.  cit.,  p.  34)  : 

»  ...  Une  discussion  s'engage  sur  le  point  de  savoir  si  les  traits 
fins,  tracés  sur  une  surface  polie  spéculairement,  consistent  en  une 
simple  dépression  ou  en  une  déchirure  de  la  surface  polie.  Bien  que 
les  opinions  soient  partagées  à  cet  égard,  le  Comité  est  unanime  à 
approuver  l'avis  de  la  Commission  qui  fait  de  l'ébarbage  une  condi- 
tion si  tic  qua  non  de  l'adoption  du  poli  spéculairo.  » 
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La  première  élnde  a  consisté  à  éclaireir  la  nature  des  traits  tracés 
au  diamant  sur  platine  iridié  poli  spéculaircment  :  le  résumé  do 
cette  étude,  faite  par  M.  Cornu  (à  l'aide  d'une  machine  spéciale  à 
tracer  les  réKeoux\  a  été  transmis  par  M.  le  D""  Broch  à  M.  le  Gé- 
néral Ibafiez,  Président  du  Comité  international;  il  contient  les  coa- 
clasions  suivantes  : 

1*  Les  traits  sont  burinés ^  car  ils  correspondent  ù  la  formation  do 
copeaux  détachés. 

a**  Il  est  extrêmement  difficile  d'effacer  des  traits  de  iV-  à  4H-,  en 
frottant  sous  un  effort  do  loo^'  à  200*"^  avec  un  frottoir  enduit  do 
rouge  d'Angleterre  pendant  quinze  minutes;  le  frottement  d'un  pin- 
ceau ne  peut  donc  produire  sur  les  traits  d'une  règle  en  platine 
iridié  qu'un  effet  inappréciable,  les  traits  devant  d'ailleurs  avoir  do 
61*  à  9^-  de  largeur. 

3'  L'ébarbage  des  traits  se  fait  aisément  par  un  polissage  léger 
effectué  avec  précautions. 

La  seconde  partie  des  études  a  consisté  à  perfectionner  l'ancien 
outillage  de  la  Section  française  en  vue  d'obtenir,  d'une  manière 
uniforme,  le  poli  spéculaire  des  règles.  M.  le  Colonel  Laussedal,  Di- 
recteur du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  et  Secrétaire  de  la 
Section  française,  a  fait  exécuter  et  installer,  conformément  à  une 
décision  de  cette  Section,  le  nouvel  outillage  dans  une  des  salles  du 
Conservatoire  et,  dès  les  premiers  jours  du  mois  de  mai  dernier,  les 
appareils  étaient  en  service. 

Grâce  à  l'active  et  habile  collaboration  de  M.  Gustave  Trcsca,  In- 
génieur adjoint  au  Conservatoire,  les  essais  préliminaires,  poussés 
rapidement',  ont  montré  (ju'on  pouvait  obtenir  non  seulement  le  poli 
spéculaire  au  fond  do  la  rigole,  mais  mémo  une  condition  addition- 
nelle très  importante,  la  planéitc  de  la  surface  polie;  un  dispositif 
très  simple  permet,  pendant  la  durée  du  polissai^e,  d'observer  l'image 
réelle  et  ampliCée  d'un  réticule,  réfléchie  sur  la  surface  Iravaillée; 
on  peut  ainsi  se  rendre  compte  de  la  conservation  de  la  surface 
plane  jus(]u'à  la  fm  du  travail. 

Après  l'obtention  d'un  grand  nombre  de  mouches  ainsi  polies,  on 
a  procédé  au  tracé  des  Iraits  d'essais  avec  h?  comparateur  longitu- 
dinal; divers  échantillons  ainsi  préparés,  examinés /au  Pavillon  de 
Breteuil,  au  double  point  de  vue  du  poli  et  de  la  qualilé  des  l rails, 
ayant  été  jugés  satisfaisants  par  M.  le  D*"  Broch,  la  règle  n"  5  a  été 
polie  et  tracée  définitivement;  oh  a  réservé  l'ébarbage  des  1  rails 
pour  rexéculer  sous  les  yeux  du  Comité. 


Toutl^!!>  oos  oUhIoi?^  résiimwîs  pratiqucmenL  dans  it^Sp^r 
€onduii<ieiil  aux  cdiu'Ulsjous  suivantes  : 

I"  Lopoli  xpcculaire  s'obtient  cou  raniment. 

à*  La  gurfaco  polio  est  apiiqueme/tt  plane  d*uno  momère  satisfai- 
sante. 

3'  Lt'S  traits,  étant  ùurinéf,  paraissent  aussi  inallérables  quo  pos- 
sible. 

4*  Vébarlmge  dos  traits  est  plus  facile  qu'on  no  (musait  et  donoo 
une  ntîlleté  piu'faile  à  leurs  bords. 

En  conséquence,  U  y  a  lien  de  proposer  au  Comité  rex6cntion  ini- 
médiatCi  suivant  les  procèdes  ci-dessus  indifjués,  du  tracé  des 
relaies  prototypes» 

Re(;u  le  a8  scptomlïre  1887  de  M.  Cornu,  J'adlicrc  tout  à  fait  à  ces 
conclusions.  Signé  :  D""  0.-J,  Baotu. 

Sur  l'observation  de  M-  Ilîrseb  qu'il  y  a  Heu  de  se  réjouir 
des  faits  contenus  dans  cesdeux  documents,  qui  intéressent 
spécialement  la  troisième  Commission»  M.  le  f*ttf:sii>K?iT 
renvoie  ces  documeirts  à  celle  Commission,  Il  prie  ensuite 
M.  le  Directeur  du  Bureau  internationivl  de  terminer  la  lec- 
ture de  ses  rapports. 

Celte  lecture  dorjue  lieu  à  rechange  de  quelques  obser- 
vaiions. 

A  propos  des  cloches  dans  lesqii elles  le  Comité  a  décidé 
de  conserver  les  kilogrammes  tlans  te  vide,  M.  lîrocli  fait 
remarquer  qu*on  s*csi  rapidement  convaincu  que  la  paraHuie 
seule  ne  sunU  pas  pour  obtenir  une  fermeiure  berinélique; 
en  y  ajoutant  un  peu  de  vaseline,  on  a  oblenn  un  bien 
meilleur  réstdtat;  cppenilanl,  lors  d'im  fort  motivemenl 
barométrique  descendant  jusqii  a  7/io"^"',  on  a  constaté  la 
îsoriie  d'une  quantité  d'air  considérable»  d'ailleurs  sans 
aucune  augmentation  d'iiumidilé*  M*  lîrocb  espère  qu'on 
aboutira  fiuaîemenl  à  une  fermeture  satisfaisante. 

M.  Huïscit  uc  doute  UMllement  du  succès  linal  de  ces 
elîorls;  car,  pour  un  pendule  électrique  qui  doit  marcher 
dans  un  cyliutlre  sous  pression  constante,  il  esl  parvenu, 
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[  après  (ilusiciirs  mois  de  Icnlalives,  à  obtenir  une  (:(ancli(iilé 
[absolue,  qui  dure  ûé^h  det)uis  bienlôl  trois  ans, 

M.  le  DjRKfTEuii  regrette  d'avoir  à  signaler  au  Comiié  (|ue 

I  la  comparaison  des  trois  barotnèlres  normaux  n\i  pas  réussi 

au  point  (fu'on  avait  présumé;  car  on  n*esi  pas  parvenu  a 

établir  leur  é(|Udtiou  a  y^  de  unllimètrc  près.  M,  Brocli 

[ajoute  qu'il  ne  croît  pas  facile  d*atteîndre  ce  résultat,  si  les 

baromètres  ne  sont  pas  immédiatement  juxtaposés. 

M.  lIiRscn  exprime  son  étonnement  de  ce  résultat  inai- 
I  lendu,  et  demande  h  M.  le  Directeur  de  bien  vouloir  iiidi' 
|quer  au  (iomité  les  raisons  auxquelles  il  l'attiibue. 

M,  Uroch  en  voit  la  cause  essentielle  dans  la  trop  prrandi^ 
[variabilité  de  la  température  dans  les  cabinets  de  l*fiysique 
>où  sont  installés  deux  de  ces  baromètres,  ce  qui  enq>éche 
l  de  s'assurer,  avec  assez  de  précision,  do  la  véritable  tem- 
pérature (no>enne  de  la  colonne  inercurielle*  Du  reste,  un 
I nouveau  tube  de  baiomèlrea  été  récemment  rempli  à  nou- 
Iveau  par  M-  (Ihappuis,  et  on  espère  qu'il  donnera  de 
{meilleurs  résultats.  11  va  sans  dire  rjue  ces  expériences 
[itoivent  élre  continuées, 

A  propos  de  la  statistique  que  M.  Broch  établit  dans  son 

Rapport  au  sujet  de  ravancement  de  Tétudedes  prototypes 

I  du  kilogramme,  et  d'a|>rés  laquelle  34  sont  terminés,  cl 

[6  autres  qui  étaient  devenus  trop  léj^ers  par  [ajustage  ont 

ià  être  refondus  et  devront  ôlre  comparés»  M,  Hiascn  de- 

[mande  si  pour  les  34  il  est  entendu  que  non  seulement  les 

obsorvalioijs,  mais  au.^si  les  calculs  sont  aclievés* 


M,  Dhucu  riq>oîrd  que  tout  est  terminé,  observations  et 
calculs,  et  que  Its  dossiers  de  ces  34  pièces  soïil  prcs^tue 
complets, 

A  roceasion  du  passage  où  il  est  question  tics  ct^rtilicats 
U  donner  aux  taaloji^  soumis  au  lînreau  international,  M.  le 
DmecTKtJi  deiuaiulo  que^  ptmr  siuii»lifier  It^  travail,  fies  for- 
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mulaires  clablis  une  fois  pour  toutes  soieril  imprimés  sur 
pareil  (nui  11,  de  sorte  qu'il  ne  resle  plus  qua  remplir  à  la 
main  les  ciiiiïres  caractérislîques  pour  chaque  étalon. 

M-  llinscii  afquiic  coUc  proposition»  qui  aurail  entre 
autres  avantages,  celui  rie  garantir  l'uniformité  qu'il  croil 
nécessaire  |>our  les  cerlltieals  émanant  d'un  pareil  etahlis- 
semenl. 

Sans  doute  ces  formulaires  devront  <^tre  a tl optes  par  le 
Comité i  mais  on  ne  pourra  le  faire  qu'après  avoir  donné 
une  solution  à  la  grave  question  de  réchelle  iherinomé- 
Iriquc  normale,  el  après  avoir  choisi  entre  l'échelle  à  Vhy- 
drogène  et  celle  k  Tazole;  car  les  deux  ont  des  partisans 
dans  le  sein  du  Comité. 

M.  lÎKRTROD  demande  si  l'on  s'est  égalemenl  livré,  au 
Bureau,  à  quelques  recherches  sur  le  protoxyde  d^azote, 
pour  lequel  il  rappelle  avoir  donné  une  formule  théorique 
de  tension  coïncidant  dans  ses  résultais,  de  très  près,  avec 
les  chiffres  trouvés  par  Uegnault* 

M.  Rnora  répond  que  jusqu'à  présent  il  n*a  pas  été  entre- 
pris d'ohservalions  avec  le  protoxyde  d 'azote.  11  croit  d'ail- 
leurs f|ue  ce  corps  n'est  pas  un  gaz  assez  parfait  pour  donner 
une  échelle  assez  senihlahle  à  Téchelle  thermodynamique. 
A  celle  occasion  M,  Hroch  mentionne  que,  d  après  une  Com- 
munication r[u'il  a  ri'rue  de  M.  Fœrsicr,  les  dillé ronces  que 
M*  Weinstein  avait  trouvées,  H  y  a  quelques  années,  entre 
réchelle  thermodynamique  et  réchelle  théorique  de  Taeide 
carhouique,  coïncident  presque  complètement  avec  les  dif- 
férences résultant  des  observations  fie  M.Chappuis  entre 
réchelle  de  rhydrogène  el  de  l'acide  caj  honiqne,  ce  qui 
paraît  étahlir  la  presque  identité  entre  TéçheMe  de  l'Iivilro- 
gène  et  l'échelle  absolue. 

M»  FtmHSTKH  fait  observer  que  la  discussion  de  ces  ques- 
tions complexes  reviendi\i  à  propos  du  Uapport  de  la  Com- 


ini^Aton  des  Inslrtiments  et  des  Travaux,  qui  mniiendra  des 
propositlonâ  à  ce  sujet. 

Aucun  moïnbre  ne  demanda  ni  plus  h  présenter  d'autres 
observai  ions,  M,  le  Président  arlresse  à  M.  le  Directeur  des 
remerciemenls  pour  ses  Rapports,  remplis  de  données  de 
grand  intérêt. 

M.  Je  Président  rappelle  ensuite  que,  danslo  Rapport  du 
Bureau  dtj  Comité,  lu  |>ar  M.  Hirstli  dans  la  première 
séance,  se  trouvent  irois  proposifioussur  lesquelles  il  coti- 

Kient  de  statuer. 
La  première  demande  que  le  Comité  prie  le  (jouvcrue- 
lenl  français  d*ajouler  aux  quaire  mélres  prototypes  î> 
fjOUt<*,  de  va  ni  élre  eommaurlés  a  MM,  JoIjusoîi,  Maltliey  et  C'** 
^jïour  les  Étals,  un  cinquièuie  destiné  au  Btjreau  iulerua- 
^Bicinal  des  Poids  et  Mesures, 
I  Le  Comité  a/Jople  fi  r unanimité  cette  propontinn. 

En  second  lieu»  le  Rapport  du  Bureau  a  rappelé  qu'il  était 
aécessatre  de  ti\ev  encore  certains  détails  du  programme. 
mcernant  les  comparaisons  îles  mètres,  l'élude  de  leur 
|ilatalîon«  les  formules  de  leur  équation,  eic*  Le  Comité 
liarge  la  deuxième  Commission  d'apporter  des  propositions 
lur  ces  dilTérenls  points, 

linlin,  comme  la  troisième  proposition  concerne  les 
lémarches  à  faire  pour  assurer  la  rentrée  des  arriérés,  qui 
bien  tôt  atteindront  ïooooo^',  et  pour  procurer  au  l'ornilé  les 
ressources  nécessaires  aux  services  du  Itureau  iulernalio- 
laL  M.  le  Président  est  d'avis  el  le  Comité  décide  de  la 
$n  vayet  à  la  Com  m  iss io  n  i les  fin  a  n  ces, 

le  PiiÉsiDEXT  demande  à  M.  lïerirand.  Président  de  la 

imissîon  des  comptes  et  des  finances,  si  les  travaux  de 

ptte  Commission  sont  assez  avancés  pour  qu'elle  puisse 

jirés^ïnter,  dès  aujourd'hui,  le  Rapport  sur  les  comptes  du 

lureau  internalionaL 


M.  flKitTiiA?rD  répond  ipie  la  Cjimmission  a,  en  efCel,  ter- 
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miné  la  première  pcirlie  de  sa  tache,  que  le  Rapport  est  prel; 
(pie  du  reste  il  est  fort  court,  attendu  qu'il  n'y  a  que  des 
félicitations  à  adresser  à  M.  le  Directeur  pour  sa  gestion 
financière.  Il  prie  M.  Fœrster  de  communiquer  ce  Rapport 
au  Comité. 

M.  FoRRSTKR  donne  lecture  du  document  suivant  : 
Premier  Rapport  de  la  Commission  des  Comptes  et  des  Finances. 

3o  septembre  1887. 

La  Commission  a  examiné  en  détailla  comptabilité  du  Bureau  inter- 
national pour  roxercico  de  1886;  ollo  a  trouvé  que  les  comptes  sont 
établis  avec  une  parfaile  régularité,  et  elle  a  constaté  que  toutes  les 
dépenses  sont  justifiées  par  des  pièces  à  l'appui. 

La  Commission  propose  donc  d'approuver  les  comptes  de  1886,  et 
de  donner  décharge  pleine  et  entière  à  M.  le  Directeur. 

Le  Rapporteur 

Signé  :  Foerster. 

Le  Président^ 

Signé  :  J.  Bertrand. 

Aucun  membre  du  Comité  ne  demandant  la  parole, 
M.  le  Président  met  aux  voix  les  conclusions  du  Rapport  de 
la  Commission  des  comptes  et  des  finances  j  qui  sont  adoptées 
à  V unanimité. 

Sur  la  demande  de  M.  Foerster,  M.  le  Président  lui  donne 
la  parole  pour  présenter  quelques  remarques  au  sujet  des 
résolutions  prises  par  le  Comité  dans  la  dernière  session, 
sur  sa  proposition,  concernant  la  détermination  de  la  pe- 
santeur à  Breteuil  et  à  la  station  des  célèbres  travaux  de 
Regnault. 

M.  Foerster  désire  dissiper  quelques  doutes  et  malen- 

('  )  Voir  Proci'S'yerbaax  de  1886,  pp.  28  à  3o. 
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qi«i    se   sonl    proiîuils   à    ce  sujet  cliez   queli]ucs 

||ioinmes  tlf*  science,  vl  »|ii'il  iiuporle  d'empêcher  de  se 

répandre.  On  a  émis  ïa  crainte  qti'après  Texéculion  de  ces 

Jéierminations  locales  de  Vintensilé  de  la  pesanteur  le** 

iases  ihermoméU'îques  et  barométriques  des  travaux  du 

[Bureau   international    des   Poids    ei  Mesures    ne   soient 

ichangt^^s,  quoique  d'une  manière  numériquement  peu  im- 

[  portante. 

M,  FiiiRSTBii  serait  le  premier  à  regretter  de  pareilles 
[conséquences;  maïs  il  estime  (|u*if  esi  1res  facile  de  les 
[éviter.  En  cfTel»  après  avoir  déterminé  Hntensîté  de  la 
pesanteur  à  BreleuiL  on  n'aura  qu'a  ajouter  a  cette  valcirr 
[numérique  la  correction  calculée  par  M,  Urocli,  et  publiée 
fians  le  premier  Volume  des  Travauj^  el  Mémoires,  au 
moyen  de  laquetle  on  réduit  Tintensité  de  la  pesanteur 
■  observée  en  un  point  quelconque  à  la  latitude  de  4>°  ci 
au  niveau  de  la  mer.  Celle  valeur  ainsi  réduite  représeniora 
alors  la  base  numérique  de  loules  lesdelerminalions  llier- 
mométriques  cl  baromélriques,  exécutées  jusqu'à  présent 
au  Bureau  internalionaL  Ces  dernières  ne  seront  donc 
fiullemenl  cliat»géos;  elles  seront  simplement  accompa- 

Ignéoâ  d'une  valeur  numérique  de  !*intenstté  de  la  pesan- 
teur à  laquelle  elles  correspondent^  au  lieu  dVtre  basées 
exclusivement  sur  la  loi  théorique,  mais  insuffisante,  de  la 
variation  de  la  pesanteur  selon  la  lalilude  el  raltitude.  Par 
conséquent,  robservaleur  qui  connaîtra  riuiensiié  de  la 
pesanteur  propre  à  son  observatoire,  et  qui  voudra  compa- 
rer ses  déterminations  tliermomèlriques  cl  baromélri([ues 
%  celles  «le  lîreleuil,  n'aura  (|u*i\  tenircompiede  larebiiion 
qui  existe  entre  la  valeur  numérique  du  la  pesanteur  à  son 
observatoire  el  la  valeur  numérique  réduite  employée 
pour  les  déterminations  de  Breleuil. 


M*  le  Président  ayant  ouvert  la  discussion.  M,  Hinsni  se 
'demande  s'il  ne  serait  pas  [iossible  de  vcur  la  détermina- 
tion de  la  pesanteur,  au  moyen  du  pontiule  à  réversion. 


réalisée  bientôt  à  Breteuil  par  losgéodésîens  français,  aux- 
quels appartient  iiaUiretlLMïioni  l'exécution  rie  ce  travail, 
ainsi  que  M.  le  Président  l'a  fait  observer  dans  la  dernière 
Conférence  gérnlési^iue,  Iorîîf|y  on  y  a  discnté  le  flésidéra- 
luni  du  Comilé  internaliotiat  du  Mètre,  Il  semble  a 
M,  llirscb  qu'il  serait  désirable  de  posséder  celle  nouvelle 
donnée  avant  rapparilioii  du  lonie  VJ  des  Trn%*aujs  et  Mé- 
moires, contenanl  les  recberclies  sur  récbelle  tlierinomé- 
Irique  normale,  A  léj^^ard  du  lenips  nécessaire  pour  de 
pareilles  déienninaïions,  il  lient  à  consiaier  que,  d'après 
J*expérience  toute  récente  qu'il  vient  de  l'aire  à  son  obser- 
vatoire et  à  ses  mires  méridieiines,  on  peut  tci'miucr  dans 
un  délai  d*une  Imilaiiio  de  jours  la  déternnnaiion  de  fa 
pesanteur  au  moyen  du  penciule  à  réversion,  du  moins 
quand  on  reçoit  télé^n^apljiqyeuienl  riieure  de  rfdïserva- 
toirc  voisin;  les  calculs  des  observalions  pourront  ensuite 
être  accomplis  dans  un  mois  environ. 

M.  Bertrand  est  persuadé  que  MM.  les  géodésiens  fran- 
çais s'empresseront  de  répondre  au  vcpy  du  Comité  dans 
l'exécution  d*un  travail  si  important»  et  il  offre  de  Taire  les 
démarcbes  otites  pour  aboutir  le  plus  toi  possible  à  un  ré- 
sultat si  désirable. 

MM.  Bhocu  et  F^rsteh  ayaid  égalcnicni  insisté  sur  les 
grands  avaniapes  qu1ly  aurait  k  voir  cette  détermination 
exécutée  1res  procbainement,  M.  le  PatsniF.NT  est  persuadé 
qu'il  est  l'organe  du  tluinité  lonl  entier  en  exprimait  ses 
remerciements  à  M.  Iterlrand  pour  son  otlre  si  g'racieuse, 
qui  permet  d'espérer  que  te  but  poursuivi  sera  ainsi  atteint 
rapidement. 


M.  lo  PnÊsiDEjrT  informe  les  membres  du  Comilé  que  la 
prochaine  convocation  sera  faite  à  domicile. 
La  séance  est  levée  a  riuatre  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE     LA     TROISIÈME     SÉANCE» 

Mercredi  5  octobre  1887. 

PRÉSIDENCE   DE  M.   IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  BcRTRAND,  Broch,  Fqerstbr,  Govi,  IIirsch,  von  Krus- 
PÉRy  VON  Lang  et  Thalén. 

La  séance  est  ouverte  à  ii*»i5™. 

Le  procès-verbal  de  la  seconde  séance  est  lu  et  adopté 
après  quelques  observations  dont  il  est  tenu  compte  immé- 
diatement. 

M.  le  Président  prie  M.  Hirsch  de  communiquer  le  Rap- 
port de  la  troisième  Commission. 

M.  HiRSCH  donne  lecture  du  document  suivant  : 

Rapport  de  la  Commission  chargée  de  Tezamen  du  mètre  n""  5, 
à  traits  tracés  sur  poli  spéculaire. 

Messieurs, 

La  Commission  spéciale  (juc  vous  avez  chargée  (rcxamincr  le  mctni 
a*  5,  complèlcmcnl  terminé,  présenté  par  la  Section  franvaise  au  Co- 
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mité  in  le  million  al.  s*l*sI  iïmiiuo  deux  fois  à  Bretouil,  Dans  la  première 
rônnion  (inurdi  ly  so(>lemlnT),  la  lltimmîssiona  tenu  surlout  h  juj;or 
(lo  l'aîï[iccl  général  des  deux  j^enres  do  poli,  ainsi  «jue  de  relîel  dt> 
rébarbtige  des  Irails»  Dans  ce  bul,  M,  Cornu,  tjui  a  bien  voulu  asâBr 
iùv  à  ectie  réunion,  a  placé,  sous  les  microscope} s  du  companKeur 
Brunner;  lo  melro  5  avec  poli  spéculaire,  à  côlé  du  moire  If  avec 
|ïoli  mal,  de  sorle  quo  les  membres  de  la  Commission  pouvaient  loâ 
examiner  aVieniativemenl  dans  les  mêmes  conditions  d^éckîrago  et 
de  ^TOssissemcRL 

ïlâ  ont  élo  unanimes  à  constater  : 

1°  Que  le  polissage  spécidairc  a  parfaitement  réussi,  puisqu'on  no 
peut  reconnallre  aucune  raie  produite  par  ropéralioti  du  poïissag*?, 
ol  qu'on  a  pu  se  convaincre,  par  la  !*rando  homof;6neilé  de  rinten. 
site  de  limage,  que  la  mouche  constitue  une  surface  presque  abso* 
lumonl  plane,  sans  courbure  appréciable; 

a**  Que  la  surfiiee  |»olie  spi^eulairemcnt  offre  sous  tous  les  rapports 
un  aspect  bien  supérieur  au  poli  mat,  lequel,  m<>rne  avec  lo  gros- 
sissement très  modéré  des  microscopes  employés^  monlro  dos  raios 
et  des  taches  soit  brillantes,  soit  obscures. 

Quant  aux  traits,  ils  paraissaient  d'abord  un  peti  raboteux  et  Iné- 
gaux en  largeur,  mais  lorsqu'ils  ont  été  ébarbés  d'après  la  méthode 
indiquée  par  M.  t.ornu  daus  le  Rapport  lu  dans  la  ilernièro  séanco 
du  Comité,  ces  traits  se  préscntenl  sous  la  forme  de  lignes  droites 
d'une  ncltelé  jiarfaito  et  d'ime  largeur  el  d'une  profondeur  complète- 
ment  égales  sur  presque  toute  leur  lougueur. 

Malgré  ces  premières  impressions,  favorables  sous  tous  les  rapports 
au  poli  spécubire,  la  Commission  a  jugé  que  dans  une  question  aussi 
importante,  dont  dépendra  en  grande  partie  la  qualité  des  nouveaux 
prolotypos  métriques,  il  convenait  do  préciser  numériquement  la  va- 
lseur relative  des  deux  genres  de  poli  par  quelques  séries  de  pointés 
exécutés  dans  des  conditions  identiques  à  celles  sous  lesquelles  au- 
ront lieu  les  véritables  comparaisons  des  prototypes,  c'est-à-dire  non 
seulement  dans  lo  môme  comparateur,  sous  les  mémos  microscopes, 
mais  aussi  dons  l'eau,  tandis  que  dans  la  première  séance  Tinspec- 
lion  des  règles  avait  eu  lieu  dans  l'air.  La  CûBuïiission  s'est  donc  rendue 
de  nouveau  à  Breteuil,  îe  dimanche  i  octobre,  pour  se  livrer  à  ce  genre 
d'observations  qui  ont  été  exécutées  sur  les  Règles  n"  îj  et  1$  juxta- 
posées dans  Peau  de  la  cuvo  intérieure  du  comparateur  ;  de  lollo 
mardère  que  chacun  des  trois  membres,  M.  le  Général  Ibanex, 
M.  Thalén  et  AL  Ilirsch,  oiU,  l'un  après  Tau  Ire,  pointé  au  mt'^me  mi- 
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eroscope  occidental  les  doux  traits,  distants  d'environ  o""",5,  lo  trait 
délimitatif  et  Tun  dos  traits  auxiliaires,  sur  les  doux  mètres,  on  fai- 
sant chaque  fois  une  série  do  dix  pointés  dos  deux  traits,  d'abord  du 
mètre  n**  5,  ensuite  du  mètre  I^. 

MM.  Broch  et  Benoit  ont  bien  voulu  servir  de  secrétaires  aux  ob- 
servateurs. 

Chaque  observateur,  après  avoir  achevé  ses  deux  séries  sur  les 
deux  mètres,  a  calculé  les  dix  distances  des  deux  traits  do  chaque 
règle,  leurs  moyennes  et  les  erreurs  probables  do  ces  distances 
moyennes,  aussi  bien  que  les  erreurs  probables  d'un  pointé  individuel 
d*un  trait,  déduites  de  leurs  écarts  avec  les  valeurs  moyennes. 

Sans  vouloir  donner  ici  les  détails  des  observations,  nous  nous  bor- 
Dorons  à  en  indiquer  les  résultats,  en  ajoutant  ceux  obtenus  par 
M.  Broch  le  lendemain  : 

Distaucc  des  traits 

Erreur 
sur  poil  spéculaire  probable 

ObsorvaU'urs.  (  Règle  n"  5).  dunpoinic. 

Ibanez 5oi,4o±o,o5  ,        zbo,i:i 

Thalén 5oi  ,64  ±0,07  0,17 

Ilirsch 5oi,58=to,o7  0,17 

Broch 5oi ,  i3  r^- 0,09  0,20 

Distance  des  traits 

sur  pull  uiat  Erreur 

do  probable 

Observateurs.  '*  f*»'©  I,.  d'un  polnié. 

Ibanez 493,95^:0,14  ±0,3-2 

Thalén 495,111  ±0,14  o,3i 

Hirsch 492,5a  ±10,17  «>^8 

Broch 492,38  ±  o,  14  0,3?. 

il  résulte  de  ce  Tableau,  non  seulement  que  rorreur  probable  du 
pointé  d'un  trait  est,  à  très  peu  près,  deux  fois  plus  faible  avec  lo 
poli  spéculaire  qu'avec  le  poli  mat,  mais  aussi  que  l'équalion  person- 
nelle, pour  ainsi  dire,  des  pointés  micromélriques  est  beaucoup  plus 
considérable  pour  l'observation  des  traits  sur  poli  nint. 

En  conséquence,  la  Commission  propose  au  Comité  la  résolution 
suivante  : 

a  Le  Comité  international  dos  Poids  et  Mesures  donne  la  préfé- 
rence au  poli  spéculaire  avec  traits  ébarbés;  il  accepte  le  tracé  des 
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mèlres  à  irailSi  ici  s  que  \i\  Seclkm  française  lui  en  a  présemé  des 
échantillons,  ot  il  reinerda  celle-ci,  en  parliciilior  MM.  Cornu  cl 
G,  Trcvsca,  des  soins  qu'ils  oui  appariés  ù  IcKéciUionde  cesérjiantil- 
lotis  ot  proLolypos. 

Signé  :  G"'  Iba^^ei 
Le  Secrt^aire^ 

Signé  :  D""  Ao*  llitiscn. 

M.  le  Président  ayant  ouvert  la  discussioïi  »  M.  Fœrsler 
déclare  s'associer  ciHièreinent  aux  grands  éloges  contenus 
dans  le  Rapport  de  la  Conimissioii  à  Tégard  des  trailsébar- 
liés  sur  poli  spéculai re.  M  consiaie  f^ue  de  1res  grands  pro- 
grès ont  été  réalisés  a  ce  point  de  vue;  car  il  convient  tic 
-ne  pas  oublier  que  les  premiers  essais  comparalifs  faits  en 
187G  entre  les  deux  genres  de  polis  et  de  Ira  ils  n'avaient 
nulleinenl  montré  la  même  sn[iériorilé  du  poli  spéculairo. 
M.  FfrrsitT  e^t  heureux  que  les  résultais  obtenus  par  la 
Section  franraise  aient  si  complètement  correspondu  auji 
demandes  du  Connié. 

Aucune  observation  ne  se  produisant  plus  au  sujet  de  ce 
Rapport,  M.  le  Président  met  aux  voix  ses  conclusions  en 
faveur  du  poli  spéculaire  avec  iraiis  ébarbés,  qui  sonl  adop- 
tées à  l'unanimité- 

M,  le  Pressent  annonce  que  le  Rureau  comrnuniquera 
sans  relard  ces  résolutions  h  la  Section  française,  a  lin  que 
celle-ci  puisse  commencer  de  suite  la  construction  des 
mèlres  prototypes. 


M.  Bertrani»  est  certain  tpje  la  Section  française  sera 
beureuse  de  recevoir  cctie  communication  et  de  pouvoir 
ainsi  entreprendre  rexéeulion  de  tous  les  mètres  proto- 
types commandés,  M.  Bertrand  annonce  ensuile  au  Comité 
qu'il  a  convoqué  la  Section  française  pour  samedi  procliain 
a  3^",  au  Conservaloirc  des  Arts  et  Métiers.  11  virni  de  rece- 
voir  une  rlépèrbe  île  \L  Laussedat,  Oirecleur  du  Conserva- 
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aire  des  Arts  el  Méliers,  Secréïaire  de  la  Section  française, 

atinotiçanl  qu'il  st^ra   de   retour  pour   celte  réunion. 

M.  Bertrand  invite  les  Membres  du  Comité  inlernational  à 

assister  à  cette  conférence  el  à  prendret  à  celle  occasion, 

Dnnaîssance  des  règles  et  des  installations  deslinées  au 
polissage  et  au  tracé. 

M.  le  Phêsidknt  remercié  M,  Bertrand  de  sori  aimable 
invitation,   h    laquelle    le  Comité  se  reruira   avec    {çraniJ 
I     plaisir, 

^H  M,  FtERSTER  clenianfle  à  compléter  les  chiiïres  donnés  dans 
^^m  seconde  séance  comme  résultant  du  rapprochenicTil  des 
^Hfavaux  de  M*  Weinslcin  et  de  ceux  de  M.  Chappuis.  Avant 
^Hon  départ  de  Berlin,  M.  Fœrsler  avait  prié  M.  Wetnslein 
^Hle  continuer  ses  recherches  au-dessous  de  zéro;  car  les 
^Kravaux  de  M.  Chappnis  laissaient  supposer  de  grandes  dif- 
^■^rences  aux  liasses  tcuipéralures  de  —  20°  k  —  3o";  d'après 
^BlJie  lettre  que  M.  Fœrsler  vient  de  recevoir,  M.  Weinsieiu 
^a  en  effet  trouvé  à  —  3o"  une  dilTérence  de  o"^oi8,  tandis 
que  les  plus  grandes  différences  au-dessus  de  zéro  n'avaiejii 
pas  dépassé  C.oog.  M.  Fœrsler  en- conclut  que  toute  celle 
iHanestion  n'est  pas  encore  suffisamment  approfondie,  et  qu1l 
^Berail  prudent  de  s'abstenir,  pour  le  monienl,  rfélahlir  une 
^Bkhelle  absoltje,  et  de  se  contenter  d'une  échelle  normale 
^ï>our  les  iravaux  du  Bureau  iniernationaL 


M-  BnocH  s'associe  à  cel  avis,  loul  en  faisant  rcmanjuer 
|«e  les  observations  à  des  températures  aussi  basses  olfrent 
>u jours  des  difficullés  exceplionnelles  el  par  conséquenl 
&s  éléments  d'incertitude. 


M.  le  Président  rappelle  que  celle  question  sera  rlénnitî- 
lenienl  Irailée  à  propos  du  Happorl  de  la  Commission  des 
Qstrnmenls  et  des  Travaux. 

M.  le  Président  fait  observer  que  la  séance  d'aujourd'hui 
|été  convoquée  essentieflemeni  poiu*  slaluer  sur  le  s(iê- 

i 
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cimen  du  mètre  prototype  soumis  par  la  Section  française. 
Comme  du  reste  les  deux  autres  Commissions  ne  sont  pas 
encore  prêtes  à  déposer  leurs  Rapports,  l'ordre  du  jour  se 
trouve  épuisé.  Pour  la  prochaine  séance,  les  Membres  seront 
convoqués  à  domicile. 
La  séance  est  levée  à  midi  i5". 
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PROCÈS-VERBAL 

DE     LA     QUATRIÈME     SÉANCE. 

Mardi  ii  octobre  1887. 

PRÉSIDENCE   DE   M.   IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,  Broch,  Foerstbr,  Govi,  Hirsch,  von  Lang, 
Thalén. 

La  séance  est  ouverte  à  2^. 

Le  procès-verbal  de  la  troisième  séance  est  lu  et  adopté 
après  une  légère  modification  de  forme  demandée  par 
M.  Fœrsler. 

M.  le  Secrétaire  communique  la  lettre  que  le  Bureau  a 
écrite  à  M.  le  Président  de  la  Section  française  et  qui  est 
ainsi  conçue  : 

Paris,  le  5  octobre  1887. 

Monsieur  le  Président, 

Nous  avons  rhonneur  de  vous  prier  de  bien  vouloir  porter  à  la 
connaissance  de  la  Section  française  de  la  Commission  internationale 
du  Mètre  que  le  Comité  international,  dans  sa  séance  d'aujourd'hui, 
a,  sur  la  proposition  d'une  Commission  spéciale,  adopté  à  l'unanimité 
la  résolution  suivante  : 

c  Le  Comité  donne  sa  préférence  au  poli  spéculaire  ;  il  accepte  les 
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prototypes  à  traits  sur  poli  spéculaire  d'après  le  spécimen  présenté 
par  la  Section  française;  il  remercie  celle-ci,  et  en  particulier 
MM.  Cornu  et  G.  Tresca,  des  soins  qu'ils  ont  apportés  à  TexécntioD 
de  ces  prototypes.  » 

Permettez-nous,  Monsieur  le  Président  et  cher  Collègue,  de  vous 
exprimer  en  même  temps  personnellement  la  grande  satisfaction  que 
nous  éprouvons  d  avoir  vu  se  produire  l'unanimité  au  sujet  de  Fac- 
complissemeni  d'une  tâche  aussi  délicate,  et  de  vous  présenter  l'as- 
surance de  notre  haute  considération. 

Le  Président^ 
Signé  :  G*^  Ibanez. 
Le  Secrétaire^ 
Signé  :  D*"  Ad.  Hirsch. 

A  Monsieur  Bertrand^  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences,  Président  de  la  Section  française  de  la  Commission  in- 
ternationcde  du  Mètre. 

M.  le  Secrétairb  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  de  Kruspér  le  prie  de  l'excuser  auprès  du  Comité  de  ne 
pouvoir  assister  aux  dernières  séances  de  la  session.  Par 
la  même  lettre  M.  Kruspér  délègue  à  M.  Hirsch  sa  voix. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que,  malgré  le  départ  de 
M.  de  Kruspér,  le  Comité  reste  en  nombre  pour  délibérer 
valablement,  et  il  prie  la  Commission  des  Instruments  et 
des  Travaux  de  donner  connaissance  de  son  Rapport. 

M.  FoERSTBRy  Président  de  cette  Commission,  fait  observer 
au  Comité  que,  si  le  Rapport  qui  va  lui  être  lu  reproduit  un 
certain  nombre  de  détails  contenus  déjà  dans  les  Rapports 
de  M.  le  Directeur,  c'est  qu'il  était  nécessaire  de  les  men- 
tionner pour  motiver  les  propositions  à  soumettre  au  Co- 
mité. 

M.  (îovi,  rapporteur,  lit  la  première  partie  de  son  rap- 
port : 
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Happort  de  la  Conmmsion  des  Instruments  et  des  Traranx. 

La  Commission  des  Bâtiments,  des  Inslrumenls  et  des  Travaux, 

teompo»ée  de  MM.   Fœrster,  Govî,  Kruspér  et  Tbalén,  après  s*ôlre 

eondlituée  en  appelant  M.  Pœrster  à  Ja  présideuce  et  en  confiant  à 

,  Govi  lo  rôlode  rapporteur,  s*est  assemblée  les  ny^  aS  et  3o  sep- 

Lièmbre  et  les  3,  5,  6^  7,   10  et  11  octobre,  tantôt  au  Bureau  interna- 

[iîonal,  tantôt  à  Paris,  el,  avec  l'intervention  do  M.  Brocîi,  Directeur, 

1  Adjoints  et  des  savants  attachés  au  Bureau,   elle  a  examiné  et 

»lé  tout  ce  qui  se  rapporte  au  personnel,  au  matériel  et  aux  tra- 

imas  de  cet  établissement  dont  la  haute  Direction  nous  a  été  condée, 

fest  le  résultat  de  cet  examen  et  de  ces  discussions  que  noua 

vous  faire  connaître. 


I.  —  Persoimel  du  Bureau. 

Le*  personnes  attachées  au  Bureau  int<;rnaHonal  des  Poids  et  Me- 
sures sont  actuellement  : 

Directeur. ,  * .  *  M.  Ole -Jacob  Broch. 

Adjoint  (i*M. .  M.  le  D'  Hexe  Benoit. 

Adjoint {'i»)..,  M.  le  ir  Max  Tiiiesen. 

Aides M.  Palàz^  M.  Kreicugaueb,  M.  Boinot. 

.  Brébanl  a  été  engagé  spécialement  comme  Calculateur  à  la  dis- 
Uon  de  M.  BenoU, 
Savants   attachés  au  Bureau  :  M.  le   Û'  P.   Cu appuis  et  M.  le 

CU  *E.    GuiLLAtîUB. 

M.  Tornoe  a  quitte  la  place  d'Aide  qu'il  occupait  au   Bureau  pour 
^tller  6*occui)er  de  travaux  chimiques  à  T Université  de  Leipzig. 

Le  mécanicien  du  Bureau,  M.  Wagner,  ayant  donné  sa  démission 
Là  la  fin  de  Tannée  1886  pour  aller  s'élablir  à  Paris,  on  a  nommé  à  sa 
place  M*  Huetz,  recommandé  par  M.  le  Général  Perrier,  Directeur  du 
riee  géographique  de  l'Armée  française. 


il.  —  Bâtiments  et  Machines. 

EATIMENTS,    1I4CHI?{ES  KT  APPAREII^  FIXES. 

Dans  le  Rapport  de  la  Commission  des  Comptes  et  Finances  de 
Irannée  précédente  { Prùcèi^^  Verbaux  des  fiêances  de  18S6,  p.  Sg)  il 
luxait  été  proposé,  et  le  Comité  avait  approuvé,  de  restreindre  autant 
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que possible  les  dépenses  pour  reutretien  des  Bâtiments,  dépenses 
qui  avaient  été  tort  considérables  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée  i88G;  on  n'a  donc  exécuté  depuis  1* année  dernière  d'antres 
travaux  qiîe  ceuTt  qui  élaitml  absolumeul  indispensables. 

CependanlT  des  pluies  aljamlanles  ont  mis  presque  hors  de  service 
les  jrotittières  en  zinc  de  robservatoire,  que  nuire  premier  archilecto 
avait  fixées  simplement  sur  une  couehe  de  plûtre  au  haut  des  murs 
du  Bâtiment j  au  lieu  de  lei^  isoler  de  ces  murs  comme  on  a  toujours 
r habitude  de  le  faire.  Il  en  est  résulté  des  inondations  répétées  du 
cabinet  de  Pliysique  et  une  détérioration  sensible  des  murs  extérieurs^ 
qui  pfjurrait  Tmir  par  mettre  en  danj^er  tout  rétablissement. 

Pour  arrêter  ces  déi;âts,  il  faudra  renouveler  les  gouttières  et  les 
isoler  complètement  des  murs  qu  elles  doivent  préserver.  Un  devis 
fourni  à  M.  le  Direcleur  par  la  mm  son  Mesureur  et  C"  porto  à  peu 
près  à  looo'""  la  dépense  nécessaire'  pour  cette  réparation  et  nous 
proposons  au  Comité  de  vouloir  bien  Tapprouver. 


III.  —  Hesures  linéaires, 

N"  1 .  —  PftOTOTVPES, 

Les  3o  règles  en  alliage  pur  (90  de  platine  et  10  d'indinm)^  des- 
tinées à  devenir  des  prototypes»  ont  él6  toutes  livrées  à  la  Section 
française  pour  être  tracées  définitivement. 

Deux  de  ces  règles  (n**  2  el  4),  traiées  provisoirement  sur  poU 
mat,  oui  été  remises  au  Bureau  au  mois  (roctobrc  1S86  pour  être 
comparées  avec  l'étalon  I^,  qui  (diminué  de  6  microns)  représente 
actuellement  le  mètre  international  et  qui^  d*après  fa  propositioQ  de 
M.  Broch,  approuvée  par  Je  Comité  (Procès-  Verbaux  de  i88fî,  p. 34), 
sera  compris  plus  tard  dans  le  j^rand  travail  de  comparaison  avec  les 
3o  autres  rèirles. 

Des  comparaisons  exécutées  au  comparaleur  Bruniier,  entre  la 
règle  It  et  les  règles  n**  2  et  4,  on  a  déduit  les  équations  suivantes  : 

N"2—  I"*  — ol*,5..., 

Ces  cbilfres  ont  été  obtenus  en  admettant  que  les  trois  règles»  qui 
sont  du  môme  alliage,  possèdent  le  môme  coefficient  de  dilatation. 

1^  très  faible  équation  de  la  Itègle  n*  2  l'a  liiit  adopter  comme 
rè[^lc  génératrice  pour  k*  tracement  ties  au  1res  règles.  Elle  a  été 
rendue  à  la  Section  française  en  même  temps  que  la  règle  n*  4. 
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fl  a  été  remis  demîèrement,  au  Bureau  înterTïalîonal,  une  nouvelle 
fèf te  (n*  ît) /rrrct^r  sur  poli  spéculaire.  Sa  comparaison  provisoire 
avec  la  règle  1^  a  donné 

N*5^  1"" -h  2(4,0  ... 


La  Commission  chargée  de  Télude  du  tracé  des  prolotypes  ayant  re- 

cntiDu  que  le  tracé  de  la  règle  n""  5   est  parfaitement  salisfaîsanl 

()our  les  reclierclies  raétrologiques  les  plus  précises,  nous  proposons» 

conformément  aux  précédentes  décisions   du  Comité  {Procèx-Ver- 

'  latLT  de  i88S,  p.  5o  et  S»),  d'attribuer  à  cette  règle  la  qualité  de  règle 

I témoin  pour  la  mesure  de  la  dilatation.  Elle  sera  donc  soumise  le  plus 

Itôt  possible  à  l'élude  pour  en  déterminer  la  dilatation  absolue,  et  Ton 

(contrôlera  les  résultats  obtenus  par  des  mesures  de  dilatation  cxécu- 

[lées  avec  Tappareil  Fizoau  sur  des  échantillons  pris  sur  des  bouts  qui 

tn  ont  été  détachés, 

M.  Tliîcsen,  ayant  déterminé  le  poids  spécifique  des  règles  livrées 

M.  Matthey,  ou  y  employant   4  bouts  détachés  do  ces  mémos 

ê^  a  trouve  pour  ces  quatre  bouts  les  densités  suivantes  : 

Ai©2t,5oî), 
6t  21,525, 
Bi3i,52o^ 
Ai  ai, 463. 

ère  valeur  est  encore  incertaine,  par  suite  de  variations 
.  de  la  densité  qui  se  sont  manifestées  pendant  les  pesées* 
Bi  1*00  considère  que  la  moyenne  de  ces  poids  spécifiques  est  très 
l|>rës  de  aï,5i,  que  la  moyenne  donnée  par  les  kilogrammes  est  de 
pt,5j  et  que  la  limite  de  t«j!éranee  adoptée  par  leComiléest  de  ai^5, 
|f)n  peut  admettre  la  bonté  de  ces  règles  au  point  de  vue  de  leur 
fdenstté.  Des  bouts  de  règles  faîtes  avec  ralliige  de  1874  avaient  donné 
pour  sa  densité  : 

ai, 06, . . . 

àUÊSîlôl  que  le  tracé  délimilatif  du  mètre  aura  été  exécuté  sur 
lloules  les  ?o  règles,  et  que  celles-ci  auront  été  remises  au  Bureau 
|inlemational,  on  commencera  à  les  comparer  entre  elles  diaprés  lo 
.  pré<senlé  par  M.  Broch  {Procès-  Verbaux  de  1886,  p.  33  et  34  ). 
i  Onmparaisons  seront  faites  avec  le  comparateur  Brunner  à   la 
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leinpéraiiirG  ambiante,  el  en  plaçant  les  règles  dans  Teau,  On  procé- 
dera ensuite  à  la  comparaison  des  mêmes  règles  avec  le  témoin  do 
dilalatioïi  (règle  ÎJ)  dans  rappareil  destiné  à  ces  recherches  {Procô.v- 
Verbaïur  de  i885,  p.  5i). 

Quoique  on  eût  proposé  d'abord  en  1872  un  plus  grand  nombre  de 
mesures  de  dilatation  absolue,  la  constance  des  résultats  donnés 
jusqu  ici  par  tous  les  échanlillons  de  pUiUiie  iridié,  soumis  h  Tétudi*, 
permet  de  supposer  que  loiites  les  rèi^les  auront  a  très  peu  près  le 
luùmô  coefficient,  et  qu'il  est  par  eonséqueut  inutile  do  multiplier 
outre  mesure  les  poinls  de  l'échelle  ihermométrique  pour  lesquels 
ce  coefficient  doit  ôtre  déterminé.  Par  Ciinséquent,  nous  proposons 
de  diminuer  le  nombre  des  mesuras  de  la  dilatation  retalive  à  axé- 
cniler  pour  les  rè^^les,  d'iiprès  nos  décisions  antérienres  i  Procès- 
Vcrhain-  de  i885,  p,  5o)  et  de  les  réduire  à  8,  au  lieu  de  io,  savoir 
à  4  en  montant  el  à  4  en  descendant  entre  les  températures  de  o**  et 
de  40*. 

Onolques  Gouvernements  ont  demandé  non  aciilemenl  des  proto- 
types  nationaux  en  alliage  pur^  mais  encore  quelques  mètres  à  traits 
en  Eilliage  do  1874;  le  Danemark  a  môme  commandé  un  do  ces  mètres 
pour  remployer  comme  pralotvfMî  dans  son  service  des  Toids  et  Me* 
sures;  la  Section  française  a  donc  remis  au  Bureau  international,  dès 
le  mois  de  mars  1887,  les  trois  mètres  en  alliage  de  187];  ils  portent 
les  n"'  I,  'A  et  42;  M»  le  Directeur  du  Bureau  les  a  comparés 
dans  Tcau  h  la  température  ambiante  au  moyeu  du  comparateur 
Drunnor^  en  les  rapporlan»  au\  règles  1^  en  alliage  pur  et  n"  13  en 
alliage  de  1874  (la  règle  n"  13  a  été  comparée  plusieurs  fois  depuis 
1881  avec  nos  types  î  et  tl  et  avec  la  règle  la).  Dans  ces  comparai- 
sons, les  trois  mètres  ont  été  combinés  avec  ces  règles  et  entre  eux 
dans  toutes  les  combinaisons  linéaires  possibles,  dans  les  quatre  po- 
sitions que  Von  peut  donner  à  chaque  règle,  soit  jiar  rapport  a  Tob- 
sorvateur,  soit  par  rapport  aux  microscopes.  On  a  eu  ainsi  dix  com- 
paraisons pour  chaque  règle  »  el,  comme  on  a  répété  8  fois  chacune 
de  ces  comparaisons,  on  a  eu  wn  ensemble  de  80  comparaisons,  La 
dilatation  absolue  do  l'une  do  ces  règles  va  être  bientôt  déterminée 
par  M.  Guillaume,  sous  la  direction  de  M.  Benoît.  Quand  on  aura  ob- 
tenu la  valenr  exacte  de  la  dUatation,  ïes  deux  autres  lui  seronlcom- 
l^arées  ù  huit  températures  dilTérentes,  absolument  de  la  même  ma- 
nière que  les  29  règles  en  alliage  pur  devront  être  comparées  plu» 
lard  avec  la  règle  n*  fS,  choisie  comme  témoin  de  dilatation. 

^i  l'on  veut  bien  admettre  provisoirement  que  la  dilatation  des  3  rè- 
gles étudiées  s*accorde  avec  celle  de  la  règle  n"  13.  qui  est  du  même 
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ge  do  18-4,  on  aura  pour  ces  itois  ntètres  les  équations  sui- 
vantes : 

I  =iH-8,5o 

3=H-3/i3 

12  =  1^-3,75.... 

Pour  la  règle  n*  13,  on  a  trouvé  à  cette  occasion,  en  1887,  l'équa- 
tion • 

N*  13  =  r-^  3^45. 

En  1881  el  en  1884  des  comparaisons  faites  avec  If  et  avec  les 
types  l  et  II  avaient  donné  pour  ta  même  règle  n"  in  : 

N»  13  =  1* -h  3^09 

i"'H-3K',oi. 

Lorsqu'on  aura  choisi  le  prûtol^qie  ïnternational  définitir,  parmi  toutes 
le^  règles  étudiées,  en  attribuant  c^^  caractère  à  la  rè^le  en  alliage 
pur  dont  réqualiou  aura  été  la  plus  petite,  les  quatre  règles  en  al- 
liage de  1874  seront  très  sni^'iieusenient  coiiqmréesT  comme  toutes 
l«s  autres,  avec  le  prototype  ainsi  choisi. 

Cotimie  il  était  assoz  impt>rUnt  de  connaître  quelle  ditTérence  il 
priuvait  y  avoir  dans  les  résulLuls  des  cnmpitraisons,  suivant  qu'elles 
seraient  faites  h  l'air  libre  ou  dans  l'eau,  M.  Brocb  a  entrepris  une 
telle  recherche  en  y  employant  les  règles  n"l  et  n''  13»  et  il  a  obtenu 
les  résultats  suivants  : 

Dans  Teau  à  7**72 n^'l  —  n"  13  —  n-  SH',o5  dro^iî 

Dans  Tair  1»  6°, t4,.,...,  «  h- 41^,83  ±0,09 

La  diiïérence  entre  ces  deux  résultats  ne  sort  pas  de  la  limite  des 
erreurs  probables  et  permet  d'espérer  d'assez  bons  résultats  de  l'em- 
ploi des  règles  prototypes  à  1  air  libre. 

tM  règle  n*  26 (on  alliage  de  1874  )  a  servi  souvent  à  M.  Tresca  pour 
exécuter  des  comparaisons  importantes;  on  a  donc  jugé  qu'il  serait 
utile  d>Jî  avoir  Téqualion  avec  le  plus  de  précision  possible.  Elle  a 
été  comparée  celte  année  avec  l'élalon  Ij,  et,  eu  admettant  fmur  la 
règle  m  h  cocITiciont  de  dihitalion  de  1e)  règle  13,  on  en  a  déduit 
réquatton  suivante  : 

N*26  =  i«-^8^9. 

Relativement  au  détail  des  opérations  à  exécuter  pour  les  compa- 
Iratfions  fondamentales  des  règles  à  traits,  destinées  à  devenir  des 
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prototypes,  voire  CnmmîssîoTi  vous  [îropiose  d'adopter  les  propositions 
qu'à  notre  prière  M.  Brocli  a  bion  voulu  fonnulcr,  et  que  nous  allons 
rapporter  ci-après. 

Quanl  aux  conqtâraisoni*  des  règles,  duna*  Je  comparateur  à  dila- 
tation, nous  vous  proposons  d'adopter  la  marche  suivie  jusqu*à  pré- 
sent par  M.  Benoit  dans  toutes  les  délerminationa  analogues. 


ETVnES    DES    MKTBES   l»ROTOTyPES. 
(Propositions  de  M.  Broch,) 

L  Mètres  à  traits, 

La  comparaisoD  des  mètres  à  traits  se  fera  par  groupes  stih^nl  la 
méthode  proposée  par  M.  le  Directeur,  Chacune  des  trente  règles  à 
recevoir  sera  compar/^e  d\qirès  cette  méthode  avec  neuf  autres  règles, 
et  avec  le  mètre  protDlype  înternatînnal. 

Chaque  comparaison  complète  de  deux  mètres  comprendra  quatre 
séries  de  comparaisons,  dans  les  quatre  positions  que  les  deuK 
règles  peuvent  prendre  par  rappfirt  aux  microscopes;  dans  deux  de 
ces  séries,  run  des  mètres  sera  le  phjs  ra[»prochédes  observateurs; 
dans  les  deux  autres  séries,  ce  se  ni  Tautre  mètre. 

Les  observations  se  feront  avec  le  comparateur  Brunner,  dans  Feau 
et  à  la  lempératum  ambiante.  La  tempèrattire  do  l'eau»  qu'on  agitera 
suffisamment,  sera  déterminée  par  les  quatre  tlicrmomètres  Ton- 
nelot  attachés  au  service  de  ee  comf^arateur. 

Le  piiintîi^e  des  iraits  se  fera  simuttanéninnt  par  deux  observateurs 
et  aUernativeinent  aux  deux  niicn»scopes.  Les  lectures  des  micro- 
mètres seront  dictées  5  un  aide  qui  enregistrera  les  lectures  sur  les 
cahiers  des  comparaisons. 

La  lecture  d»>s  quatre  thermomètres  aura  lienau  commcneemenlel 
à  la  fia  de  chaque  série. 

Après  chaque  série,  chacun  des  deux  observateurs  fera  une  déter- 
mination des  traits  auxiliaires,  marqués  aux  bouts  de  chacune  des 
rèf*ïes,  en  tléterminant  les  deux  intervalles  partiels  et  lintervalle 
total.  Comme  chacun  des  mètres  fera  parlie  de  quarante  séries  d* ob- 
servations, on  aura  quarante  déterminations  des  intervalles,  vin^t 
sous  chacun  des  microscopes. 

La  tare  des  microscopes  sera  déterminée  de  temps  en  temps  avec 
un  des  millimètres  étalons  du  Bureau. 

La  détermination  du  coefficient  de  dilatation  sera  faite  sur  quelques- 
uns  des  bouts  des  règles  dans  lappareil  Fi7:eau.  Elle  a  été  déjà  end- 
culée  sur  un  de  ces  bouts. 
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La  détermînalîan  complète  de  îa  dilatation  absolue  sera  exécutée, 
.  pour  une  des  règles,  dans  le  Comparateur  à  dilatation.  Toutes  les 
autres  règles  seront  ensuite  comparées  avec  elle,  â  huit  lempératures 
I  différentes,  quatre  en  montant,  quatre  en  descendant,  de  o*^à4o*. 


Mètrei  à  bouts. 

Les  mètres  à  houts  seront  comparé»  avec  le  mètre  prolot^-pe  à  traits 
et  avec  un  des  autres  mrlros,  en  groupes  fermés,  dans  le  compara- 
f  leur  u/iii'er.fctf  par  la  méthode  des  pointes.  On  essayera  ensuite  d'autres 
méthodes  optiques, 

L*étude  du  coefficient  de  dilatation  des  règles  à  bouts  se  fora  par 
différence,  par  rapport  à  un  des  mètres  à  traits,  à  l'aide  des  traits 
tracés  tout  près  des  bouts  sur  les  mètres  à  bouts. 

Les  équations  dt^duiies  pour  les  différentes  rèi^les  des  comparaisons 
faites  au  comparateur  à  dilatation  serviront  d'abord  pour  réduire  à 
une  même  température  toutes  les  comparaisons  fondamentales  dos 
mêmes  règles  exécutées  au  comparateur  Brunner  Elles  fourniront 
ensuite  les  données  nécessaires  pour  réduire  à  zéro  et  aux  autres 
températures  comprises  entre  o"  et  A*f  les  équations  définitives 
trouvées  au  comparateur  Bnmner  ;  mais  on  ne  les  introduira  daucune 
autre  manière  dans  rétablissement  des  équations  définitives.  Les 
équations  définitives  résulteront  uniquement  dos  comparaisons  com- 
plètes f.iites  au  comparateur  Brunner,  en  donnant  aux  régies  toutes 

i  positions  possibles,  suivant  la  marche  indiquée  par  M.  Broch. 

IGn  de  démontrer  la  constance  de  composition  et  la  parfaite  tio- 
mogéiïéité  des  règles  en  alii.ige  pur,  et  pour  donner  une  sanction 
expérimentale  aux  procédés  adoptés  pour  la  mesure  des  dtbilatluns, 
iious  atlocis  indiquer  ici  les  CésuUats  obtenus  par  M.  Benutt  avec 
l'appareil  Fizeau,  en  y  étudiant  différrnts  éctiantillons  pris  sur  plti- 
Kieurs  régies  en  alliage  pur  préparé  h  diverses  époques, 

PixT  S  délerminaliaris  de  ce  j;enro,  on  a  trouvé  cojnme  premier 
^nt  de  dilatation,  en  millièmes  do  mtcron  : 

avec  des  écarts  moyens  flo  la  moyenne  de  1 5. 
Le  second  coefficient  de  dilatation  a  été  trouvé  de 

2,37 

•vec  des  écarts  moyens  de  0,08. 

(^hiaire  déterminations  analogues,  exécutées  sur  des  éclianlillons  de 
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Talliage  de  1874,  ont  donné  pour  le  premier  coeffîcienl 

8-379 
avec  un  écart  moyen  de  27. 
Et  pour  le  second  coefficient 

2,35 
avec  Fécart  moyen  de  0,09. 
Quant  à  la  valeur  totale  de  la  dilatation  entre  o"  et  40**,  on  a  eu  : 

Pour  Talliage  pur. 

346'|8o 
48,12 
47,54 
47,04 
48,  o5 

347, 5i 

avec  un  écart  maximum  entre  deux  déterminations,  pour  les  diffé- 
rentes pièces  de  :  1 1^,32. 

Pour  l'alliage  de  1874* 

348*^84 
45,59 
46,29 
46,35 

346,77 

avec  récart  maximum  entre  deux  déterminations  pour  différentes 
pièces  de  :  31*,  1 5. 

En  opérant  sur  les  règles  entières  dans  le  comparateur  à  dilatation, 
M.  Benoît  avait  trouvé  : 

Pour  le  typel 345, 80 

»'       n 47,46 

»         lî 47,^3 

Moyenne 346,83 

Pour  la  règle  13 345,82 

Pour  les  cinq  étalons  à  bouts  qui  doivent  être  comparés  avec  le 
prototype  international  à  traits,  d'après  la  décision  votée  par  le 
Comité,   nous  venons  vous  soumettre  les  propositions  suivantes, 
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cotiforménieiit  aux  réâolutJoDs  de  1872,  légèremeot  modifiées  d'après 
les  résultais  rourni»  par  las  expériences  postérieures  : 

t*  Les  étalons  à  bouts  seront  de  même  alliage  que  les  kilogrammes 

{et  l«s  mètres  prototypes.  Leur  ^ectîoo  sera  on  forme  do  X,  comme 

la  été  établi  h  la  diwème  décision  de  187a;  seulement  on  auginen- 

[lera  îégèrerocnl  l'épaisseur  de  ïa  partie  axiale  de  chaque  règle  en  la 

[portant  de  S"**  à  4"*"  (au  moins). 

2*  Les  deux  faces  Lerminales  de  ces  règles  seront  planes,  paral- 
Mdes  entre  elles  et  normales  à  Taxe  de  la  règle,  au  moms  poitr 
la  partie  centrale,  sur  un  cercle  de  ^'"™  de  rayon  qui  sera  poli  spécu- 
lairement  avec  toute  la  perfection  possible. 

3'  Sur  l'une  ou  Tautre  des  deux  faces  de  la  rigole  centrale 
de  chatjue  mètre,  on  tracera  (sur  poli  mts.u  parfait  que  pomhlc) 
deux  traits  situés  chacun  5  un  demi-millimctro  au  plus  de  cbaquo  face 
terroinaJe.  Ces  deux  traits  serviront  pour  déterminer  les  dilalations 
des  rèj^les  à  bouts,  en  les  comparant  avec  les  traits  auxiliaires  du 
témoin  de  dilatation  ♦  règle  5). 

4*  Los  équations  de  ces  règles  par  rapport  au  prototype  interna- 
tional seront  obtenue^  en  les  com|iariint  rriibord  avec  ce  prototype 
par  la  méthode  de  M.  Fizoau  (réiloxion  des  pointes  j  roui plolée  par  la 
correction  optique  suggérée  par  M.  Cornu.  On  essayera  ensuite  d'y 
employer  d*auires  procédés  (»urement  optiques,  qui  puissent  donner 
lo  moyen  de  contrôler  utilement  les  résultais  obtenus  par  la  raéthodo 
Fizeau. 

5'  On  emploiera  égalemenl  la  méthode  Fizenu  ou  d  aulrcs  procé- 
dés équivalents,  mais  purement  optiques,  pour  comparer  entre  eux 
tes  divers  étalons  à  bouts  dans  toutes  les  combinaisons  possibles.  Les 
procédés  fondés  sur  remploi  des  contacts  mécaniques  seront  rigou- 
reusement évités  dans  toutes  ces  comparaisons. 

6"  Les  installations  et  les  appareils  optiques  nécessaires  pour 
comparer  les  étalons  k  bouts,  soit  d'après  la  méthodo  Fizeau,  soit 
d'après  d'autres  méthodes,  seront  étudiés  soigneusement  pour  les 
pouvoir  joindre  à  chaque  étalon  à  bouts,  afin  de  fournir  aux  services 
nationaux  des  Poids  et  iMesures  les  mômes  moyens  de  conirôle  qui 
tit  servi  à  rétablissement  des  équations  fondamentales  de  ces 

Nous  proposons  de  laisser  encore  indéterminée  la  limite  de  lolé- 
our  la  hmgueur  des  mètres  à  bouts,  puisque  cette  limite  dépend 
Uenient  du  degré  de  précision  avec  lequel  la  fabrication  de  ces 
règles  pourra  atteifidre  la  limite  assignée,  ei  du  degré  d'exactitude 
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avec  lequel  une  longueur  limilée  pardeslrails  pourra  être  comparée 
avec  la  rnêmc  kniguettr  donnée  par  une  règle  à  faces  lermuiales 
planes  uL  parallèles. 

HéblivemenL  à  la  première  proposition,  votre  Commission  a  reconnu 
unammemt^iit  la  haule  iinporlanee  qu*fl  y  avait  à  rapprocher  autant 
que  possible  la  forme  des  règles  à  bnuls  de  la  forme  des  règles  à 
traits,  afin  d'égaïiser  leg  influences  do  la  lempi^TatHre  sur  les  deux 
règles  à  comparer,  d'autant  plus  que  les  comparaisons  des  règles  à 
bonis  ne  seront  faites  qu'à  Fair  libre. 

La  proposition  n*  II  n'est  pas  parfaitement  d'accord  avec  la 
dixième  résolution  de  1872  (p,  6),  puisqu'elle  demande  h  remplacer 
par  des  surfaces  planes  terminales  les  surfaces  spïiériques  de 
i"*  de  rayon  qu'on  avait  demandées  à  cette  époque;  mais  il  faut  se 
rappeler  qu'alors  on  admettait  encore  que  les  comparLiisons  pou- 
vaient se  faire  avec  des  appareds  do  contact,  tandis  que  Texpérience 
a  démontré,  par  la  snite»  combien  toutes  les  méthodes  par  contact 
sont  inférieures  en  exactitude  et  surtout  en  constance  anx  bonnes 
méthodes  of^liques,  qui  présentent,  en  outre,  Favantage  de  ne  jamais 
altérer  les  surfaces  tt^rmitiales  des  règles.  On^avait  proposé  de  ren- 
dre les  faces  terminales  inaUéral)les  en  les  faisant  en  pierre  dure; 
mais  le  sertissage  de  pierres  dures  aux  deux  bouts  d*une  règle  ne 
saurait  par  aucun  moyen  connu  être  mis  à  Fabri  de»  déplacements 
successifs  de  leurs  surfaces  extérieures  par  rapport  a  Faxe  de  la 
mesure.  Ne  pouvant  doue  rendre  les  surfaces  inaltérables,  et,  par 
conséquent,  ne  pouvant  piis  avoir  recours  au  contact  [ïour  la  com- 
paraison des  longuenrs,  iï  faut  nécessairement  transformer  en  sur- 
faces planes  les  snrlaces  sptiériqnes  proposées  en  187a,  afm  de  pou- 
voir, à  Taide  de  procédés  optiques  convenables,  mesurer  leur 
distance^  soit  par  le  moyen  des  pninles,  soit  par  d'autres  métliodes. 
Le  travail  de  surfaces  plam^s  et  parallèles  aux  deux  bouts  d'une 
règle  peut  sti  faire  maintenant  avec  une  très  grande  précision,  et  il 
n'est  pas  plus  difticilc  de  les  établir  normalement  à  Faxe  de  larègle^ 
qu'U  ne  Feût  été  de  pilacer  exactement  sur  ce  même  axe  tes  deux 
centres  de  courbure  des  deux  surfaces  sphériques.  Il  faut  ajouter  à 
cela  que  la  planéiîé  des  surfaces  icrrninales  des  étalons  â  bouts 
facilitera  dans  la  plupart  des  cas  la  transition  de  ces  étalons  à  d'au- 
tres règles  à  bouts  qui,  dans  la'  pratique  de  précision  et  dans  les 
usages  scientiûques,  se  trouvent  déjà  terminées  par  des  surfaces 
planes. 

Dans  le  cas  où  l'on  trouverait  convenable  d'utiliser  les  autres  pro- 
cédés optiques  bien  connus  pour  comparer  les  règles  à  bouts,  il 
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terail  désirable  que.  dans  k  Lriii*é  délîtiitif  d  uuo  ûm  règle»  é  traits 
daslia^  au  Sureau  înloniatioimK  on  ajoutât  un  irait  auxiJiaire  Bpé^ 
cial  à  chacun  de  bo^  bouts»  aussi  6Ioi^nô  du  trait  lertniual  iiuo  la 
lo«g:ueur  de  la  règle  pourra  lefientioltro.  Cos  rrail8  auxiliaires  pour- 
rtinl  avoir  plu8  lard  une  tîi'ii^^l*?  importanco  fniur  pwgger  d'une  Ion* 
gtieur  à  tniits  à  une  autre  lon^rueur  â  traits  par  des  procédés 
ofitiques  i^ncore  imparfaitement  éludiés. 

Los  étuis  do  trans|x>rt,  |^»our  les  miïtres,  vous  seront  présentés  dana 
la  session  prochaine  avec  quelques  légères  modiGcalions,  que  nous 
avons  cm  fî-  r   au  constructeur,  pour   mieux  assurer 

nnalUtrabilili  ►toty{M?8. 


K"  i  «,   CoMPARATECa  GÉODEStOLTE. 

TravaUrF  de  M,   Benoit. 

Aucun  changement  esdentiel  n'a  été  apporté  au  comparateur  géo- 

|i  iiîi  la  dernière  sers^iion:  on  y  u  seulement  ajouté  deux 

ro^copes  construits  par  MM.  Bran  ne  r  et  deux  oc  id  aire  s 
I  de  reciiiiiK,'' 

Lca  iru^uux  cvcculés  ciHle  îinuée  p:ir  M.  Benoît  avec  lo  compara* 
teur  géodésique  ont  été  les  suivanls  : 

La  cuf  >  de  la  rèjîle  géodé.^iiquë  {de  3'"»o479)  du  CapC' 

SurxtT/t  .  ..ir  M.  Gill,  qui  a  été  achevée. 

Ou  a  dêLinunné  ensuite  les  cooflicients  do  dilaltilion  de  la  rè^le  bi- 
métallique (phuine  et  laiton)  appartenant  h  l'Inbtitut  géodèsiquo  do 
Pnisie,  eu  la  comparant  avec  l'une  des  règles  de  4*"  maintenue  à 
fît  température  ambiante;  les  dilatarioas  de  cette  règle  ont  été  me- 
I  surées  entre  les  deux  températures  extrêmes  3%  7  et  38',  4.  Son  éta- 
lorii  uté  dans  Teau  alealinisée  par  le  borate  de  soude,  a  été 

fan  ^  iiiraison  avec  le  prototype  provisoire  U- 

Apféa  avoir  démonté,  nettoyé  et  romis  en  état  le  comparateur^ 
lit  Beooît  s'en  est  servi  pour  étalonner  la  rè^çle  bimétalliquo  du  Ser- 
vice géograplijquo  de  l'Armée  IVauraiso.  Cet  étalonnage  a  été  exécuté 
avec  Je  coDceurs  de  MM*  les  cat»itaineô  Defforges  et  Tracon,  do  l  État* 
Maîor. 

Ces  deux  étalonnages  ne  se  rapportent  qu*aux  règles  en  platine 
diriaéea  dans  toute  leur  longueur.  On  a  procédé  aussitôt  a[)rè3  à  la  dé- 
termination du  point  de  départ  de  Técheile  ihermomélritiue  dos  deux 
règles  accouplées  platine  et  laiton.  Quelriues  essais  ont  été  faits  pour 
déterminer  rinfluence  sur  leurs  îony;ueura  npparetitos  des  modes  de 
ftuppjrt  de  la  barre  de  fer  en  X  sur  laquelle  elles  ont  été  couchées, 
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eL  Ton  a  roeyiiua  la  nécessité  d'un  nivelJemeut  |>réalable  très  soigné» 
les  rouleaux  étant  fixés  très  approximativement  à  leur  distança  nor- 
malo.  On  a  comparé  en  suit©  entre  elles,  par  sections  successives  et 
dans  toutes  les  combinaisons  possibles,  les  5  règles  géodésiques  (*) 
dont  on  pouvait  disposer  et  les  calculs  reîalifs  b  ces  comparaisons 
vont  ôtro  bientôt  terminé^?. 

Une  étude  fort  soignée  des  règles  en  fer  de  4"  cie  noire  compara- 
teur géodésiquo  a  permis  de  reconnaître  eombien  pouvait  être  grande 
Finflucnce  du  modo  de  connexion  de  la  rè^de  liorizonralo  avec  la  règle 
verticale,  sur  la  forme  el  »ur  la  Idjre  dilalation  de  celte  dernière 
régie.  Après  avoir  essayé  dilTérentes  disponilions  des  équerres  de 
soutien,  on  a  tini  par  se  convaincre  qu'il  fiiul  remettre  a  l'élude  la 
construction  des  règles  types  de  4"^  appartenant  au  Bureau,  afin  de  les 
avoir  dans  des  conditions  qui  garantissent  mieux  leur  invariabilité. 

Cependant,  comme  la  rèi*le  en  fer  espagnole,  construite  par 
MM.  Brunner,  n'a  pas  présenté,  dans  une  première  élude  qui  en  a  été 
faite  au  Bureau,  les  niL^mes  inconvénients  que  les  règles  exécutées 
par  la  Société  genevoise,  iM.îe  Président,  G""'  Ibanez,  nous  a  généreu- 
sement ollert  de  demander  au  Gouvernement  espagnol  que  sa  règle 
géodésique  nous  soit  renvoyée,  pour  la  soumettre  à  de  nouvelles 
épreuves  et  reconnailre  de  lu  sorte  si  les  défauts  constatés  dans  les 
autres  règlçs  proviennent  de  la  matière  ou  du  travail  qu'tm  leur  a 
fait  subir.  Votre  Conimissinn  s'est  empressée  d'accepter  l'oiTre  qui 
lui  a  été  faite,  et  vous  projKise  d'en  exprimer  à  M.  le  G^'lbafiez  toute 
notre  reconnaissance. 

On  a  reconnu  que  la  règle  en  fer  française  s'est  allongée  d*une 
manière  permanente  de  SH-  à  3^-,  5  pendant  les  mcsï3res  de  sa  dilata* 
lion.  La  règle  bimétallique  allemande  a  <lonno  lieu  à  des  remarques 
du  même  genre,  et  Ton  a  constaté  tpie  les  deux  règles  ne  se  con- 
tractent ni  ne  se  tblalcnl  pas  librement,  en  sorte  que  l'on  y  découvre 
à  chaque  nouvelle  mesure  des  variations  supérieures  aux  erreurs 
possibles  d'observation.  Ces  études  sonl  peu  favorables  à  l'emploi 
des  règles  bimétalliques  telles  qu'elles  onl  été  construites  dan»  ces 
derniers  temps.  Mais,  avant  do  se  prononcer  déûnttivement  sur  celle 


(')  1«  Rèjjle  du  Bureau  (ji, 

2.  !>  »       Gî. 

3.  !•       bimétJilliqiio  d'Allemagne. 
4«       »  »  frafiçuiae, 

5»      n      en  fer,  rmnvtdae. 
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question,  U  t'autlra  tiiscutér  iivec   le  construclnur  les  rt^siillats  ol>- 

N*  2  A,  Co\rPAR\TErft  iniveufel. 

Un  iravail  fort  intéressant  a  été  aceomplî  par  M,  Benoît  dans  le 
eomparaieur  uuiversfl  sur  la  Toivetiti  P&rou,  apportée  au  Bureau  par 
M.  Wûlf  au  mois  cJe  décembre  1886,  et  nriise  à  l'étude  au  mois  do 
juillet  1887, 

Ce^ite  lois©  en  fer  est  entaitk^o  à  ses  deux  extrémités,  de  mtuîi^ro 
à  présenter  deux  fares  terniifiales,  qui  prennent  etiacune  une  moitié 
de  b  largeur  de  la  règle,  et  dcmt  la  distance  représente  la  longueur 
do  la  Iciise.  Sur  le  proUmi^ement  do  ces  lace»  les  parties  vives  de  lu 
l^liègle  portent  deux  trous,  ou  pointu^  dont  Taxe  ou  le  fond  détermine 

ileraenl  la  lon|:ueur  de  la  toist*.  On  a  proi-édé  aux  ccnii  pu  raisons 
de  ces  étalons  de  mesure  par  Tentremise  de  quatre  pièces  addition* 
nelles  en  fer,  à  face  terminale  cylindrique,  tmrtées  au  conluet  avec 
les  faces  limites  de  la  loise,  h  une  ligne  du  coin  des  entadles,  el  mar- 
quées de  traits  à  la  surface  supérieure.  Les  4  pièces  do  contact  ont 
pu  donner  lieu  (en  tenant  compte  du  retournement  de  la  toise,  soil 
gur  son  axe  longitudinal,  soit  sur  son  axe  transversal  )  à  x\  conditions 
diilérentes  de  mesure,  se  contrôlant  les  unes  les  autres. 

La  valeur  moyenne  obtenue  pour  la  lon^Mieur  de  la  toise  à  bouts 
à  ao"  n  été  de 

La  longueur  de  la  tnLw  à  pomix^  nblenue  par  Temploi  de  pointes 
eo  acier  qu'on  introduisait  dans  les  trous  el  dont  une  face  plane  su- 
périeure portait  des  traits  indicateurs,  a  été  de 

La  toi^  è  bouts  parait  donc  être  plus  longue  de  o"""f09i  que  la 
loisô  à  points,  ce  qui  s'accorde  d'assez  prés  avec  la  détermination 
qui  en  a  été  faite  par  M.  Wolf, 

A  1^*  Réaunmr  (i6'*/i5CO»  qui  est  la  température  de  définition  fie 
U  lois€,  la  longueur  de  la  loise  à  points  devient 

1949**, 00^. 

D'après  un  travail  de  AI.  Wolf  publié   dans   V Annuaire  du  Bureau 
deM  Longittidef,  la  toise  devrait  avoir  une  longueur  do  1919"""^ '^4"; 
la  différence  csl  à  peine  de  jif^  de  millimètre. 
ijtg  réductions  ci-dessus  indiquée*;  ont  été  obtenues  en  admettaTit 

4 
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(Rnir  la  iims^  le  môme  coofllcieiU  de  dilata  Lion  t|ue  pour  ïmjs  règh*5 
en  ft'r;  mats  on  va  bi^niôt  procodor  à  la  délerminiiUon  directe  de  ta 
diïaLalion  df  la  toise  elle-mtae. 

Après  lV'ialôriiia{^*i  de  la  toisiî  du  Pérou,  on  a  lorminé  Télude  des 
Irois  rèj^lps  suédoises  dont  iï  a  déjà  élu  que^Uon  dans  le  Rapport  de 
l'année  i88fj,  La  (comparaison  des  deux  rèi^Ies  à  traits  et  la  mesure 
des  dilalaiions  des  trois  règles  ont  été  exéculées  par  M,  Broch,  avec 
l'aide  de  M,  BoinoL^  dans  le  comparateur  Brunner,  La  comparaison  de 
la  règle  à  bouU  et  celle  dos  subdivisions  des  deux  outres  règles  ont 
été  faites  par  AL  BenolL  sur  le  eomparateiir  iiBuerseL 

L'une  des  deux  règles  à  traiLs,  appartenant  à  ITInivorsité  d'Upsal, 
offre  un  intérêt  tout  particulier,  étant  la  môme  quia  servi  en  1864 
à  AnfîStroHi  pour  la  mesure  des  longueurs  d'onde  du  spectre  normal. 

M.  An^Btrom  admêtlail,  pour  sa  règle,  la  lôntjueur  de  o™'",*j9g8io 
qui  loi  avait  été  assignée  en  1866  en  la  comparant  avec  fo  mètre  du 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  En  \%yi  el  en  1884,  M.  Lindhagen 
assigna  à  cette  rèjïle  la  longueur  de  o*"*, 9999.18  avec  une  différence 
de  17.8  mierons  en  plus  sur  la  première  évaluation.  Les  comparaisons 
do  celte  mCme  règle  exécutées  au  Bureau  iulernational  lui  recon- 
naissent maintenant  une  longyeur  à  o'  do  o**"", 9999^7:,  qui  no  diffère 
que  de  16  microns  de  sa  longueur  estimée  par  AL  Lîndliagen. 

Les  autres  règles,  étalonnées  dans  le  courant  do  cette  année,  ont 
été  : 


1"  La  règle  n*  S6  en  alliage  de  1874,  appartenant  ù  la  Section 
franraise. 

a"  La  règle-type  IL 

3°  Lu  règle  normale  en  lirouze  N,  appartenant  au  Bureau,  qui  n*a 
pas  changé  de  Ituigueur  après  cinq  années  révolues* 

4'  Une  règle  en  laiton  divisée  en  millimètres  sur  lame  d'argent 
incrustée  flans  sa  lace  supérieure,  (^elte  règle  a  été  envoyée  au  Bu- 
reau par  la  Commission  géodésique  d'Italie.  Il  reste  encore  k  élii- 
lonner  les  subdivisions  de  cette  règle. 

5*  Trois  règles  en  alliage  de  1874,  commandées  comme  prototypes 
par  les  Gouvernements  du  Danemark,  de  la  Belgique  et  des  États* 
Unis.  Le  coeflicient  de  dilatation  de  ces  trois  règles  n'a  pas  encore 
été  délermiiié,  Cest  M.  Guillaume  tiui  va  s'en  occuper  sous  la  di- 
rection de  AL  Benoît. 

6"  \!ïx\ç^  règle  en  laiton  avec  tracé  sur  argent,  destinée  au  Service 
géograpliiquc  de  TArmèe  fnm<;aise  et  dtinl    le  coefficirnl    de   dilata- 
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lion  a  éié  aliienu  uu  iiiuyeo  il  un  échanliUuri   éltiiJiè  avec  Tappareil 
FuiMiu. 

Enfin  M.  Palaz,  sous  la  direction  de  M.  Benoît,  a  étalonné  cette 
anot'ïe  trois  règles  de  pendules  à  réversion,  une  iipparlenant  à  la 
Commission  géod6sique  de  l'Autriche,  une  à  la  Commission  géoûé- 
sique  de  rttalie  et  la  troisième  (Battant  les  0,75  de  seconde)  au 
Bureau  météorolo^'iquo  de  la  Hongrie, 

U  a  déterminé  leurs  coeffjfiénls  de  dilatation  et  les  erreurs  de  di- 
vision de  quelques  portions  de  leurts  échelles.  Il  a  étudié  aussi, 
9i(mimairement,la  règle  auxiliaire  en  laiton  d'un  pendule  à  réversion 
de  r Autriche, 

Le  même  observateur  a  également  vérifié  quelques  décimètres  de 
émi%  mètres  en  laiton,  appartenant  à  TUniversité  d'Dpsal  et  à  l' Aca- 
démie des  Sciences  de  Stockholm, 

M.  le  PRÉsiDKJfT  ayant  oovert  la  discussion  sur  les  propo- 
sitions conlenups  dans  celle  partie  du  lïappoii,  M.  Hirsch 
croît  que  le  crédil  de  1000^''  demandé  par  M,  le  Directeur 
et  recottimandé  par  la  Commission  pour  la  rélection  com- 
plète des  goniliêres  n*esl  pas  suffisamment  motivé,  et 
qu*oii  pourrait  se  contenler,  étant  donné  réiai  linancier  du 
Bureau,  de  faire  exécuter  les  réparations  réellement  recon- 
nues indispensables.  M.  Hirsch  esl  d^avis  de  laisser  M.  le 
Directeur  ju^e,  en  dernier  lieu,  de  la  question;  mais  il  ilé- 
sire  que  la  dépense  soil  réduite  autant  que  possible,  après 
ua  nouvel  examen  confié  à  des  hommes  experts. 

Cette  proposition  est  acceptée, 

A  propos  du  passage  du  Rapport  concernant  la  méthode 
[employer  pour  la  détermination  de  la  dilatation  des  pro- 
totypes» M-  HiRscii  a  remarqué  que  la  Commission  ne  fixe 
pas  le  nombre  des  le  ni  pé  rature  s  auxquelles  il  conviendra 
de  déterminer  la  dilatation  absolue  de  Tétalon  n"  5,  tandis 
qu'on  a  fixé  à  quatre  les  températures  auxquelles  doivent 
élre  comparés  tous  les  aulres  mèlres  a  cet  étalon  de  dila- 
tation. 


M.  FflKisTBii  rappelle  qne,  déjà  en  1880,  le  Comité  a  décidé 
qu'on  déterminerait,  avec  la  pliisKrantle  exaclilnde  (-1  U  un 
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1res  ^Tijnd  nombre  de  UMiipéraliires  différenles,  le  coffli- 
cient  de  rJilalation  de  Tune  des  règles  (voir  Procès-Ver- 
baux,  iS85,  p,  5o);  il  croil  siirtisants  ïes  termes  de  cette 
décision  et  ne  voit  pas  la  nécessilé  d'une  fixation  numé- 
rique. 

M.  Hiiîscii  ne  c  rai  ni  en  aucune  faron  que  cet  le  dûtermi- 
nation  fonda inenla le  puisse  ^Ire  faite  au  Bureau  inlerna- 
tiooal  d'une  faeon  iusuffisante  :  il  a|>prêhenderait  philôt  un 
luxe  trop  g^rand;  mais,  quoi  qu'il  en  soif,  il  |>ersisle  a  penser 
qu'il  conviendrait  de  décider  que  la  dilalaiion  de  la  règle 
n°  5  sera  déleruiinée  au  nioin^^  avec  le  même  nombre  de 
lempéralurcs  que  celui  emjdoyé  par  M.  Benoit  dans  ses 
opérations  du  même  genre. 

M.  FfjEn&ïcn  déclare  accepter  celle  interprétation* 
En  ce  qui  concerne  la  méthode  ïixèe  pour  les  comparai- 
sons  des  mètres  à  traits,  laquelle  stipule  que  chaque  règle 
sera  comparée  avec  neuf  autres  et  avec  le  protolype  inter- 
national» I^^'  HiRsciî  fait  observer  qu*il  ne  serait  pas  logique 
de  prendre  couïnie  élément  de  la  métliode  la  comparaison 
de  chatiue  règle  avec  un  métré,  soi-disant  prototype  inler- 
naiional,  attendu  que  ce  prototype  iuicrnalîonal  n*exisle 
pas  encore  et  ne  doit  élre  au  contraire  que  le  résultai  de 
ttïutes  les  comparaisons. 

M*  F(ii:rstrh  répond  t|ue  cette  disposition  a  été  volée  dans 
la  dernière  session,  ei  il  cile  le  passage  relatif  a  ce  vote, 
contenu  dans  les  P  rocks- Ver  ha  a  oc  de  1886»  p,  34,  alinéa  3. 
f)u  reste»  il  rapfvelb.'  tfue  la  Conférence  iiilernationale  doit 
seulement  sanctionmM*  le  choi\  du  [uotolype  iuleriuitional  j 
mais  (|uece  choix  doit  être  fait  par  le  Comité. 


M.  le  PaÉsiuENT  rje  voit  ]ïas,  dans  le  fail  du  vote  cité  par 
M.  Firrsler,  rimpossihililé  de  revenir  sur  la  question,  tians 
le  bul  d(*  pri'ciser  et  d'améti*ir<'r  la  rédnriinri. 
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M.  HiBsai  regreltei'cul  de  ^*Hvq  niul  fait  comprendre  si  l'on 
devail  supposer  qu'il  a  voulu  comhaUre  le  fund  même  de  la 
inélhode  de  M.  Brocit,  donl  il  esl  au  conlraire  partisan* 
Mais»  évidemment,  celle  métfiode  comporte  deux  approxi- 
mations, dont  la  première  apprend  à  connaître  provisoire- 
menl  la  règle  qui  s ecarle  le  moins  du  mèue  des  ArcUives, 
ei  dont  la  seconde  repose  sur  la  comparaison  de  cette  règle 
avec  toutes  les  autres*  M.  Hîrsch  ne  demande  rien  autre 
chose  que  d'appeler  cette  refile,  non  pas  proiolype  internu- 
tiona),  ce  qui  sérail  prématuré,  mais  simplement  règle  «  a 
laquelle  dans  la  première  approximation  ou  aura  trouvé 
la  plus  petite  érj nation,  par  rapport  au  nièlre  des  Ar- 
chives. i> 

Mise  aux  voix,  cette  madijîcationf  acceptée  par  (a  Corn- 
mùsiortf  est  adoptée  par  le  Comité. 

Quant  5  la  coin [ïa raison  des  mètres  à  bonis,  le  principe 
rormtilé  par  la  Commission,  de  repousser  complèlemenl 
toute  méthode  mécanique,  reçoit  rassenlimerit  ?:énèral. 
M.  HiRscH  désirerait  seulement  savoir  de  \L  Fœrsler  si  la 
méthode  optti|ueà  laquelle  il  a  Tail  allusion,  et  qui  potirrail 
conInMer  utilement  les  résultats  oblenus  par  celle  de 
M»  Fizeaii»  a  déjà  été  éprouvée  e\périu*entalêment  avec 
succès,  dans  le  Bureau  impérial  des  Poids  et  Mesures  à 
Berlin. 

M*  F(j[RSTER  répond  affirmativement,  mais  seulement  [lour 
les  mesures  microméiriques,  et  il  ajoule  que  Télude  de 
cette  méthode  sera  conliuuée  incessammeut  pour  des 
comparaisons  métriques» 

\  part  les  quelques  modiOca lions  apportées  à  certaines 
propositions,  dans  le  cours  de  la  discussion  dont  il  vient 
d*étre  rendu  compte*  tontes  les  antres  pi-oposilions  de  la 
Commission  des  Instrumetris  cl  des  Travaux,  ayant  éléîi4>u- 
mises  au  vole  par  M.  le  Président,  ont  été  adoptées  à  Tuna- 
nimité. 


H.  le  Président  renvoie  la  continuation  de  la  lecture  du 
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Rapport  de  la  Commission  à  la  prochaine  séance,  qu'il  fixe 
à  jeudi  i3  octobre  à  a^.  II  espère  qu'il  suffira  d'une  autre 
s.éance,  qu'il  prévoit  pour  samedi  prochain  17  octobre,  pour 
terminer  la  session  de  cette  année. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE     LA     CINQUIÈME     SÉANCE, 

Jeudi  i3  octobre  1887. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    IRANK/.. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,  Broch,  Fobrster,  (jovi,  Hirsch,  Lang, 
Thalén. 

La  séance  est  ouverte  à  a*»  lo™. 

Le  procès-verbal  de  la  quatrième  séance  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

Une  discussion  se  produit  au  sujet  de  la  proposition,  con- 
tenue dans  la  partie  du  Rapport  de  M.  Govi,  lue  dans  la  der- 
nière séance  et  demandant  qu'on  s'abstienne  de  fixer  une 
limite  d'exactitude  pour  les  mètres  prototypes  à  bouts. 

M.  HiRscH  pense  que  l'histoire  de  la  Métrologie  offre  assez 
d'expériences  pour  qu'il  soit  possible  de  fixer  une  limite 
d'équation  assez  large,  bien  entendu,  pour  le  constructeur. 
Par  contre,  l'exactitude  de  la  détermination  de  cette  équa- 
tion est  non  seulement  bien  inférieure  à  celle  qu'on  peut 
atteindre  pour  les  mètres  à  traits,  mais  il  est  même  difficile 
de  la  fixer  d'avance. 
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M.  FcJtRSTBH  expose  que  la  Coniunssion  a  élé  guidée  par 

la  crairile  d'augiiieiUer  par  irop  la  ililïicullé  pour  le  con- 
structeur, si  on  voulait  l'oldij^er  à  atteindre,  par  des 
approximations  successives,  au  moyen  des  rnèlliodes  opti- 
ques très  délicates,  une  liniile  nuniérifjue  iïxéfi  exaclenienl 
d'avance.  Du  reste,  les  traits  auxiliaires  des  mètres  à  traits 
auxquels  on  les  compare  dispensent  d*e\iger  trop  d'exac- 
titude pour  la  longueur  détinie  parles  deux  surfaces  planes 
parallèles* 

M.  Brocu  ajoute  que  d'ailleurs  les  mètres  à  bouls  nom 
pas  In  même  imporlaoce  que  ceux  à  traits,  et  fpi^il  faut  les 
cou  sidérer  plutôt  comme  des  étalons  que  comme  des  pro- 
totypes. 

M»  Iba^'ez  appuie  la  proposition  de  la  Commission,  surtout 
afin  d'éviter  qu'on  ne  soit  obligé  de  refuser  et  de  refaire  un 
mèlre  a  liouLspour  une  simple  différence  d'une  IVaclion  de 
micron,  dont  sa  longueur  dêpasseraii  la  limite  fixée. 

M.  îîiiiscii  déclare  ne  pas  insister  davantage. 

Li\  proposition  est  adoptée, 

\],  le  PitÊsiDKNT  rappelle  que  dans  un  passage  du  Rapport 
lu  à  kl  dernière  séance,  et  se  rapportant  aux  échelles  des 
pendules  a  réversion  élalonnèes  au  Bureau,  il  est  question 
d'un  pendule  d'un  demi-mèlre;  à  sa  connaissance  il  n'en 
existe  pas  de  celte  longueur,  et  il  doit  y  avoir  là  une 
erreur. 


M.  Bnocit.  après  avoir  consulté  ledossier,  recorjuaît  qu'il 
s' agit  en  eriei  d'un  pend  ulô  Lia tlani  les  trois  quarts  de  seconde. 
L'aide  qui  a  établi  la  liste  a  fait  une  simple  méprise. 

A  ctHte  occasion»  M.  llmscH  désii'e  attirer  ratienlion  du 
Comité  sur  le  tetnps  pendant  lequel  on  retient  souvent  au 


Bureau  interiialional  les  élalons  dont  la  vérilicatioti  est 
demandée.  Sîios  vouloir  nullement  formuler  un  blâme,  et 
lui  en  recôfinaissîrnl  liauiemeiït  le  zèle  infatigtible  dont  fait 

5uve  le  personnel  scienlifique  du  Bureau,  M.  Hirsch  croit 
que  les  délais  après  lesquels  on  relouroe  aux  propriéiaires 
les  étalons  avec  leurs  certificats  doivent  ôirc  renfermés 
dani»  certaines  limites,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des  Gouver- 
neoienls  contractants;  même  pour  les  étalons  privés,  il  ne 
faudrait  pas  les  retenir  pendant  deux  à  trois  ans  comme 
cela  est  arrivé. 

Il  n*Qul>lie  pas  non  plus  que  l'année  prochaine  les  res- 
Surces  du  Bureau,  en  personnel  et  en  instruments,  seront 
exclusivement  consacrées  an  service  des  prototypes,  et  il 
estime  que,  le  moment  venu,  it  sérail  convenable  de  pré- 
venir les  Gouvernemenls  que  le  Bureau  sera,  pendant  une 
ifioée»  hors  d'élat  de  vérider  d'autres  étalons  que  les  nou- 
veaux prototypes, 

M.  BROcn  fait  observer  que  la  durée  exceptionnelle  si- 
gnalée par  M.  Ilirsch  se  rapporte  à  un  cas  particulier  ou  le 
liropriétaîre  avait  demandé  qu'on  étudJi\t  la  variation  de  la 
longueur  avec  le  temps;  mais  en  général  il  croit  qu*il  ne 
faudrait  pas,  même  pour  le»?  fîfiuvernements,  s'erï^^a^trer  5 
rendre  les  étalons  dans  un  délai  (Ue,  puiscpie  ce  délai  doit 
dépendre  du  nombre  d'étalons  remis  au  Bureau  h  la  même 
époque.  Il  ne  faut  |)as  oublier  que  le  Bureau  Jie  possède 
tpj'un  nombre  limité  d'insli'uments  pi'Opres  a  ces  travaux. 
1)  appuie  vivement  lidée  de  la  cin:ulaire  proposée  par 
M,  llirscb,  a  laquelle  il  désirerai!  même  voir  donner  le  plus 
de  publicité  possible. 


M»  HiRsca,  tout  en  reconnaissaiitceqo'ilya  de  fondé  dans 
les  observations  de  M.  Hroch  et  sans  désirer  ufie  réglemen- 
tation trop  formelle,  propose  néanmoins  au  Comité  que 
M  Je  Directeur  soit  prié  de  prendre  les  mesures  nécessaires, 
afin  que  le  délai  d'une  année  ne  puisse  pas  être  dépassé 
pour  les  étalons  des  Gouvernements,  et  pour  que  les  autres 
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idîent  également  rendus  le  plus  vite  possible.  Pour  l'époque 
à  laqoelle  toutes  les  ressources  du  Horeaii  tlevrool  èlre 
excluî^ivemeul  employées  au  Iravail  des  protor\fif»s,  Jes  in- 
téressés seront  informés  que  le  Bureau  se  trouve,  pour  un 
certain  temps,  dans  l'impossibilité  de  se  livrer  à  Tétude 
d'autres  étalons. 

Mise  aux  voix,  cette  proposilîon  est  adoptée  et  M.  le 
Président  prie  M.  <iovj  de  continuer  sa  lecture. 

M.  Govi  communique  la  seconde  Partie  du  Rapport  de  ht 
tt  Commission  des  Instruments  et  des  Travaux  w» 

N*  2«/.  COMPAIIATKUR  BftUNNEft. 

Éclairage  électrique. 


L'éclairage  électrique,  qui  avait  rendu  d'excellents  services  pour 
le  comparateur  ^^éodésique,  a  été  appliqué  égalemeni  au  compariiteur 
Bruuoer.  Seulement  l'on  n'a  pas  pu  y  employer  les  accumnlat*njrs, 
dont  la  formalion  lente  n'a  pas  encore  atteint  un  degré  suffisant  de 
perfection;  il  a  donc  été  nécessaire  de  recourir  à  iS  éléments  Ir- 
lande et  Chaperon^  construits  par  MxM.  Bran  ville  et  C^.  Ces  éléments 
sont  constitués  par  des  auges  en  lole  de  fer  qui  jouent  le  rôle  de 
polo  positif,  el  par  des  plaques  en  zinc  amalgamé  qui  se  chargent 
négativement.  Le  fond  do  l'auge  en  fer  est  couvert  d'une  couche 
é}}ai9se  d'oxyde  de  cuivre  qui  sert  à  dépolariser  îa  plaque  posiLive, 
tandis  que  le  zinc  plonge  dans  une  solution  de  potasse  caustique 
(de  3o  à  4o  pour  loo)  protégée  par  une  couche  d'huile  lourde  de  pvé- 
trole  contre  l'acide  carbonique  de  Tair. 

Ces  i5  éléments  ont  été  placés  sur  l'escaher  du  caveau.  Le  débit 
normal  de  chaque  élément  est  de  8  ampères,  avec  une  résislance  in- 
térieure de  o*'*""%o3  ;  sa  force  électromotrice  est  entre  o'"'*,  8  et  o***\  9, 
quand  la  pile  travaille  avec  de  faibles  résistances- 
Chaque  lampe  n*exigeait  au  commencement  que  6  ou  7  éléments  ;  ce 
n'est  qu'après  quatre  mois  de  service  qu'il  a  fallu  ajouter  deux 
autres  éléments  do  renfort» 

Un  interrupteur  à  résistance  variable  est  placé  sous  la  main  de 
Tobservateur  à  côté  de  chaque  microscope»  pour  ouvrir  ou  fermer  à 
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îonle  le  circuil  ftûiîft  courir  le  risque  de  porter  instantanémeiU  lee 
[filfi  de  charbon  a  des  températures  trop  élevées  qui  pourraient  les 
casser  ou  les  fondre. 

La  pUe  de  MM,  Lalande  et  Chaperon  ne  consomme  qu'à  circuit 
Ifenné,  présente  une  grande  constance  d'action  et  n'a  besoin  d'être 
I  renouvelée  qu^après  un  assez  long  service. 

l\  est  inutile  de  rappeler  ici  le  grand  avantage  que  présente  la  lu- 
I  dectrique  par  rapport  aux  outres  modes  dYclairaije   des  mi- 
ûpes.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer^  dans  le  Rapport  de  l'année 
llt«,  que  la  position  invariable  de  la  source  de  lumière  par 
ppott  aux  microscop*3s,  mal  assurée  par  les  lampes  à  gaz,  à  Thuilè. 
au  pétrole,  qu'on  est  forcé  de  déplacer  fort  souvent,  est  parfaitement 
conservée  par  réclairagc  électrique  à  incandescence;  or  celte  inva- 
riabilité de  position  de  la  source  de  lumière  étant  une  condition  in- 
kliîspensable  pour  Texactitude  des  pointages  successifs,  on  comprend 
^immédiatement  tout  Tintérél  qu'il  y  a  di»  n'employer  que  Féclairage 
électrique. 
L'accumulateur  qui  sert  à  régler  la  lumière  électrique  fournie  par 
lia  machine  Gramme  a  été  porté  à  t4o  éléments,  et  se  forme  ou  se 
errectionne  petit  à  petit  pendant  son  fonctionnement. 


Comparateurs,  Appareil  Fizeau*  Réindus  de  dilatation. 

M.  le  Directeur  a  poursuivi  cette  année  les  éludes  qu'il  avait  com- 
[neiicées  en  i885  sur  une  règle  en  laiton  (appartenant  à  M.  Ha- 
'genbach  à  Bâle)  divisée  en  millimHres  sur  une  lame  d'argent  incrus- 
téa  dans  le  plan  des  fibres  neutres.  Ces  études  Font  amené  h  y 
f  rceonntître  un  retrait  progressif  montant  à  3t*  environ  au  bout  de 
1^1  mois.  9 

Sté  de  ce  retrait  progressif  des  règles  en  laiton  a  été  cou- 
les recherches  de  M,  Benoit  avec  l'appareil  Fizeau.   Une 
étude  très  soignée  des  changements  de  dimensions  ou  des   résidus 
.d*élaslicité,  d'alliages  métalliques  tels  que  le  laiton.  le  bronze,  For  des 
Imoanaies,  Fa  conduit  à  reconnaître  que  tout  alliage  laminé,  étiré  ou 
;>ui  d'une  façon  quelconque,  chauffé  à  des  températures  pas  Trop 
ftvées  et  refroid*  à  plusieurs  reprises,  change  continuellement  de 
hftton»  pendant  assez  longtemps,  se  contraclanl  dans  lo  sens  de 
Ige.  Une  expérience  faite  sur  une  pièce  en  laiton,  dont  une  face 
oUe  avait  élé  nickelée  sur  une  seule  moitié^  a  permis  d'évaluer  Fin- 
Huence  que  Foxydation  pouvait  avoir  dans  ce  phénomène.  La  face 
non  nickelée  soxydait  par  des  chauffages  répétés,  mais  celte oisyda- 
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lion,  comme  on  pouvait  le  prévoir,  loin  de  climimier  répaisseur  de 
la  pièee»  lendiiil  au  cunlrairi*,  à  FaugmeiiUîr.  L'épaisseur  Oe  la  cou- 
che d'oxyde,  qui  sinisait  ù  fnucer  stiiisiblcmenl  la  couleur  du  mêlai, 
n*a  guère  dt^passé,  dans  les  expériences  de  M.  Benoit,  dix  c^nUèmos 
de  micnm. 

Le  mômo  observateur  se  propose  d'éludier  Facier  au  môme  point 
de  vue. 

Cejjendant,  si  (ïe  faibles  élévations  de  température  iHissenl  subsis- 
ter et  maiiifestenl  nii^me  dans  les  métaux  ces  résidus  d'élasticité 
qui  les  font  se  contracter  progressivement  pendant  fort  longtemps, 
il  paraît  n'en  être  plus  do  même  ptmr  des  recuits  faits  à  des  tempé- 
ratures Buftisamment  élevées  et  d'une  durée  suffisante.  Des  pièces, 
qui  s'étaient  conlractées  notablement  avant  le  recuit,  se  sont  mon- 
trée» tout  à  fait  invariables  après  cette  opération.  Par  conséquent 
M.  Benoît  se  propose  d'étudier  la  température  de  recuit  qu'U  convient 
d*emplo\er  pour  les  diiïérents  métaux  ou  alliages,  et  la  durée  qu'il 
faut  lui  donner  aOn  d'y  détruire  le  résidu  d'élasticité  sans  en  amoin- 
drir excessivement  la  ri;.^idité. 

La  mesure  de  ïa  dilatation  d'un  nouvel  échantillon  de  platine  iridié, 
fourni  par  M.  Matthey,  a  donné  avec  Tappared  Fizeau  des  résultats 
qui  s'accordent  complclejiieîit  avec  les  résultais  antérieurs. 


4**  Sphèromètre. 


L'étude  du  sphéromètre  de  MxM.  Bnmner,  eitéculée  par  M.  Benoit, 
avec  une  rare  habileté,  Ta  mis  à  même  de  reconnaître  que  cet  in- 
strument, quelque  bien  fait  qu'd  soit,  laisse  toujours  une  incertitude 
de  quelques  microns  sur  les  résultats  obtenus.  Des  mesures  exécu- 
tées par  M*  Maeé  de  Lépinay  sur  des  cubes  eu  quariz  dont  il  dédui- 
sait Je  volume  d'après  les  longueurs  d  onde  de  la  luiiuêre  employée 
dans  ces  mesures,  volume  qu'il  déterminait  ensuite  en  litres  par  la 
pesée  hydrostaliquc,  ont  pennis  à  M.  Benoit  de  répéter  avec  le  sphé- 
romètre sur  les  mêmes  pièces  en  quartz  tes  mesurages  do  M.  Macé 
de  Lépinay,  et  de  reconnaître  que  les  dimensions  sphérométriques 
étaient  constamment  supérieures  aux  mesures  optiques. 

Mais  ce  qui  peut  parai  ire  beaucoup  plus  singulier,  c*est  que  si  Ton 
détermine,  à  l'aide  du  sphéromètre,  l'épaisseur  de  deux  plaques  en 
quartz  et  qu'on  mesure  de  nouveau  après  les  avoir  siqjorposées, 
la  somme  de  leurs  épaisseurs,  an  lieu  d'être  égale  à  leur  somme 
efTeclive,  m  trouve  être  plus  petite,  îl  y  a  donc  là   une  incerlitucle 
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lont  la  source  n'esl  pas  encore  délerminée  et  qu'il  serait  uiilotrélu- 
îïer  iïn6lhofîiquemenl  par  la  suite, 

Naiis  senoQS  donc  d'avis  d'accorder  i\  M.  Bonoîl  la  commando  et 
r«chat,  pour  le  compte  du  Bureau  inl^rnational,  do  quelques  phitiuos 
ficnt  travaillées  et  mesurées  opUqypment,  â  Taide 
-»*  tarer,  a  chaque  inslant,  la   Vttkujr  dos  imlica- 
[  lifins  .spiimitTietriques. 

Cetïe  étude  du  spliéromètre,  si  soi^^neusemenl  conduite,  est  venue 
[confirmer  Tinc^rtitude  des  méthodes  de  contact  pour  l'évahiotion 
PS  mesures,  et  nous  engage  plus  que  jamais  à  n'y  emjiloycr  que  les 
[pftKJédés  optiques. 

IV.  —  Pesées. 
f.  Prototypes.  —  2.  l'ravattx  e,récutéx  ,fur  Les  balances. 

Les  volumes  des  kilogrammes  prottUypes  out  tous  6t6  déterminés 
[dè«  la  fin  de  novembre  18HG;  il  refile  toutefois  a  reprendre  la  déler- 
Imioation  du  volume  des  kilogrammes  trop  lej;ers  qn/on  a  été  obligé 
[de  refondre. 

Quelques  difficultés  sun*enues  dans  l'ajustage  des  prototypes 
[liront  pas  pernVus  d'en  achever  les  comparaisons.  Cependant  on  a 
Idéjà  comparé  trois  groupes  de  six  [>ii>ccs  et  trois  de  sept  pièce?! 
|dâns  toutes  les  combinaisons  jiossihles.  Un  quatrième  grnu[)e  de 
Dpi  pièc4>s  est  à  l'étude  actuellement. 

M-  Thiexen  a  {wursuivi  ses  recherches  sur  quelques  protoiypc»s  de 
[volume  dilTéreni»  dans  la  balance  de  Bunge,  et  il  a  trouvé  que  les 
l-cerreclions  aérostaliques  y  suivent  exactement  les  diflerences  de 
[pression  et  do  volume;  mais  il  n'est  pas  encore  surfisaninicnt  dé- 
I  montré  que  deux  kilogrammes  de  la  même  matière  ne  eondefisent 
ipas  des  quantités  dillérentes  de  gaz  et  que,  [mr  conséquent,  leurs 
Ipotds  apparents  ne  peuvent  pas  en  ôtre  affectés  d'une  manière  dilTé- 
ûiile.  Nous  vous  proposons»  en  conséquence,  de  charger  JL  Thiesen 
[^'étudier  encore  dans  le  vide  quelques  kitograuimes  de  inônie  vo- 
[tume  et  de  la  même  matière,  vtfiw  d'eliuiiner  tonte  espèce  de  doute 

iur  leur  emploi  comnje  prototypes. 

Kelativement  au  mode  do  fermeture  a  tenue  d'air  qu'on  doit 
Iftdopler  pour  la  conservation  du  kilogramme  jjrotoiyjM?,  après  les 
lestais  faits  uvec  le  caoutchouc  dissous  dans  un  carbure  d'hydrogène 

et  avec  lu  paradine  seule  ou  mélangée  de  vaseline,  tl  a  été  reconnu 
[que  tous  ces  procédés  laissiMit  qurtipie  ctmse  à  désirer.  Le  UM'ilîeiH' 
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moyen  d'empêcher  la  commiinicttliou  de  Tair  enfermé  sous  la  cloche 
avec  Tair  exlérieyr  nous  parall  devoir  consister  â  rern()lacer  le  pia- 
Leau  raboteux  en  fer,  sur  loquel  s'appuie  mainlenanl  la  cloche»  par 
un  plaieati  en  verre  rod6  sur  lequel  on  aura  travaillé,  à  l'émeri  fin, 
le  bord  do  la  cloche.  Si  le  rodage  est  bien  fait,  la  moindre  quantité 
de  corps  gras  (suif,  vaseline)  suffira  pour  fermer  la  cloche  à  tenue 
d'air,  el  pour  préserver  indt^finimenl  contre  rhonûdité  le  kilo- 
gramme qu'elle  recouvre, 

M.  Kreichgauer  a  fait  rélaîonnage  des  séries  I  et  II  des  poids  en 
aluminium  exécutés  par  M.  Slîîckrath,  qui  avaient  déjà  été  étudiés, 
il  y  a  dix  ans  environ,  au  Bureau  des  Poids  et  iMesures  de  Berlin.  11 
est  résulté  de  cet  élalounage  que  ces  pièces  ont  subi  une  légèra 
augmentation  de  poids^  montant  à  o^^^^oi  pour  deux  d*enlre  elles; 
augmentation  qui  peut  tout  aussi  bien  dépendre  de  la  poussière  dé- 
posée sur  ces  pièces,  que  do  matières  condensées,  ou  de  Foxygène 
combiné. 

On  doit  également  à  M.  Krcichi;auer  un  nouvel  étalonnage  des 
pièces  de  ifio"**  et  de  i«,  et  la  détermination  de  quelques  poids 
auxiliaires  pour  la  balance  de  Buniie. 

Afin  de  s'assurer  que  le  Iransfiort  par  chemin  de  fer  des  kilo- 
crammes  prototypes  en  platine  iridié  pur,  enfermés  dans  leurs  étuis, 
u'appiule  a  tienne  altération  à  leur  poids,  on  a  envoyé  par  grande 
vitesse,  au  innis  de  février  1887,  à  Marseille,  un  de  ces  kilogrammes 
à  Tadresse  de  M.  Stephan,  flin^cleur  de  l'observatoire  de  cette  ville. 
M.  Stephan,  sans  avuir  ouvert  la  caisse.  Ta  renvoyée  immédiatement 
par  la  même  v(»ie.  Le  kilugramme  choisi  à  cet  effet  a  été  le  n**  7,  qui, 
étant  quelque  peu  au-dessous  du  poirls  normal,  devait  être  refondu, 
ï^vé  aux  vapeurs  d'alcool  et  d'eau,  avant  son  emballage,  el  comparé 
avec  dix  autres  kiJn;;ranmies,  il  a  été  soumis  k  une  nouvelle  compa- 
raison après  son  retour,  qui  a  accusé  une  augmentation  apparente 
de  fi'"*,oo5i  Ti;  o"'«,oo35^  cest-à-diro  une  variation  tout  à  fait  insi- 
gnifiante, de  signe  contraire  à  celle  qu'on  pouvait  redouter  et,  par 
Ciinséquent,  favorable  au  mode  d'emballage  adopté  et  au  transport 
rapide  en  thenûn  de  fer, 

La  dctermiiiafion  du  volume  du  même  kilocjramme  n"  7,  exécutée 
par  M,  iliii.st'U  avant  el  après  son  lransp<jrt  en  chemin  do  fer,  « 
monlré  éj;al<*inont  une  léj^ère  augmentation  de 

o*"",  00198  ^  o*",  00037, 

t]\\\  ne  tient  probablement  qu'à  l'inrerliliide  qui  existe  encore  rela- 
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ivemeot  à  ta  dilalalion  Ue  l*eau  el  à  TécheUe  lliernioméirique  e»i- 
ployée. 

Pondant  la  eoiirg  da  eatta  année,  il  a  été  déterminé  au  Bureau  tti- 
lamaliocial  le  poids  de  dix-huit  uavuliers  et  lo  poids  el  le  volume  de 
aept  sphères  tuétaltiques  desli»éi*s  par  MM.  Konrg  et.  Richarz  à  des 
recherches  sur  la  densîlc  de  la  Terre. 
périBé  en  outre  : 

Un  poids  en  laiton  de  loo'  de  M.  Cuîloi; 

Une  série  de  petits   paids,   depuis  5',  en   pïaline  rhodié,  de   M.   le 
D*  Brocli  ; 

Quatre  grammes  en  cristal  de  roche  du  D'  Broch  ; 
1  Uo  cube  en  quartz  de  M.  Macé  de  Lepiiiay  ; 
IDd  kilogramme  en  laiton  de  M.  Kaiser  de  Sainl-GalK 
lUn  gramme  en  platine  appartenant  à  M,  Peltal. 

Quelques  milligrammes  en  platine  appartenant  i!i  M.  Stas. 

Prafiiunl  do  riuslijlliiliun  dt?  M.  Chappuis,  qui  poniiet  de  maintenir 

c^mstanto  (>endanl  lun^Uynifis  la  l(^nï|i6ralure  de  i'caa,  \L  Thic^sen  a 

fait  quelques  délerminalionï*  tle  la  den&rtc  de  l'eau  aux  températures 

[de  i5",  ao*»  aS*,  ^o"  et  35"  environ.  Il  s'est  servi  pour  cela  d'uu  ki- 

llogrammo  en  quartz  pur  du  Bureau  impérial  des  Poids  et  Mesures 

lilr  Berlin.  Le    résultat   de   ces   premicros   observations  conduirîiil  i\ 

augmonler  la  dilatation  de  Teau    fournie  par  la  formule  de  M.  H«^rr 

I  qui  a  servi  à  la  construction  de  notre  Tatde  de  la  dilatation  de  l'eau. 

I  Os  recherches  seront  poursuivies  avec   les   plus  grands  soins,  afin 

[d*cn  déduire  les  éléments  indispensables  pour  la  correction  des  pe- 

i  hydroslaliques. 

feutres  recherches  ont  été  entreprises  par  M,  Thiesen  pour  dé- 
FTërminer  les  variations  de  la  densité  de   l'air   par  le  procédé  du  ba- 
l  niscofîe  de  Boyle.  Il  a  utilisé  à  cet  effet  quelques-unes  des  sphères 
I  creuses  de  MM,  Kônig  et  Richarz,  dont  les  variations  de  poids  per- 
ent  d'évaluer  avec  assez  d'exact ilude  les  changcmciUs  de  den- 
\  du  mittou  ambiant. 
TI  a  refait,  en  outre,  tous  les  calculs  relatifs  à  la  durée  des  oscil- 
lations de  la  balance  Bungc,    calculs    qui    avaient   été    déiruils  eti 
grande  partie  par  Tincendie  au  commencement  fie  l'année  «88G. 

D'après  la  proposition  de  notre  regretté  Ol lègue,  von  Oppolzor, 
H.  Thiesisn  a  cherché  à  déterminer  la  variation  de  la  pesanteur  avec 
Télévation  daua  le  hâlimenl  du  Bureau.  Os  expériences,  exécutées 
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avec  la  balance  de  M.  Sacré  ont  porté  sur  une  distance  verticale 
de  II"*, 5.  Les  calculs  relatifs  nen  sont  jias  encore  tcniiiné**,  mais  il 
est  a  craindre  que  les  influences  locales  n'altèrent  sensiblement  les 
résultais  tbc'oriques  qu'on  s'attendait  à  trouver.  D'après  la  théorie 
de  la  j^ravj talion,  en  suppoi^ianl  la  Terre  ellipsoïdique  composée  do 
couches  honi(*gène8,  on  devrait  avoir  une  variation  de  0*"^^  3fo  par 
kilograniine  et  par  mètre  d  élévation.  Les  résultats  qu'on  tirera  des 
expériences  de  M.  Tbiesen  seront  toutefois  plus  que  suffisants  pour 
les  travaux  du  Bureau. 

Nous  proposons  que,  dans  le  courant  de  Tannée  prochaîrse, 
MAL  Tbiésen  et  Kreifbgauer  niaient  à  s'occuiM?r  d'autres  éludes, 
qu'après  racct^Tujdii^seiuent  du  graïid  travail  d'étalonnage  des  kilo* 
gramnies  prolotyjies. 

V.  —  Thermométrie. 
Thermomvtref  à  f*nz. 

Après  avoir  nrbevé  la  rédaction  de  son  tnivnil  sur  le  Ibermomètr" 
é  azote,  M.  Chap|niis  a  déterminé  là  dilTéreure  de  marche  entre  le 
Iberinornétre  à  uiereure  en  verre  dur  et  le  thi^rmomètre  à  acide  car* 
boni  que.  Ces  expériences  ont  donné»  conforméruent  aux  résultats  de 
llegunulti  des  variatiouB  sensibles  du  coefficient  de  dilatation  de  l'a- 
cide carbonique,  suivsmt  les  pressions  initiales  auxquelles  il  était 
soumis,  ce  eoetbcient  croissant  avec  la  prcssiim. 

Des  expériences  faites  avec  l'hydrogène  on  a  déduit 
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pour  son  coelïïcicnt  de  dilâtaliun.  vali*ur  (pii  ne  diffère  pas  sensible- 
ment de  la  moyenne  des  valeurs  obtenues  par  Regnaull. 

Le  concours  de  M*  (juillaunu*  a  pi^mis  â  M.  Chappuis  d'achever 
ses  recbe relies  sur  les  thermomètres  à  gaz  employés  pour  mesurer 
les  températures  très  élevées  et  très  basses,  ALiis  rélalonnage  des 
thermomètres  gradués  jusqu'à  aoo**n'a  pas  encore  pu  être  exécuté. 

Les  éludes  pyrométriques  seront  continuées. 

Nous  soumettons  à  voire  approbation  îo  projet  suivant  des  travaux 
lhermométri(iues,  présenté  par  M,  Cliappuis. 

Projet  relatif  k  oe  nouvelles  expéhiences 

Stn    L\    niLVTVTlON    DES   GAZ. 


«  Pour  compléter  l'étude  des  thermomètres  à  azote,  à  acide  car- 
bf»iiique  et  à  hydrogène,  j'ai  l'honneur  de  proposer  au  Comité  inter- 


-  m  - 

vfMUAnAl  de»  Poids  et  Mesures  les  recherches  sti i \  antê«r,~qriF|wti vrri  t 
ôlrc  failes  ï^ans  motiiOer  beaucoup  les  appareils  aiïecli^s  aij%  recher- 
ches précédentes  et  qui  fou  mira  ictiL  queh[iics  nouveaux  éléments 
précieux  pour  conlrôler  l'échelle  normale  des  temj)é ratures* 

•  i.  Dans  sa  forme  actuelle,  le  llieniiomètro  il  {^az  peut  ôtro  cm- 
pîd)*é  à  déterminer  de  nouveau  les  coefricienïs  do  dihUation  sous 
volitmo  constant  des  gaz  employés  précédenimoiit  et  préparés  par 
différonles  méthodes.  On  reconnaitrail  ain^ii  si  les  coofficienls  do  di* 
ktatioQ  obtenus  dans  les  recherches  antérieures  sont  IndéjHîndanls 
du  modû  do  préparation  du  gaz.  U  conviendrait  do  joimlre  h  cello 
étude  une  nouvelle  détermiBation  de  la  difTérenco  de  marche  entre  le 
ihermomètreà  gazetles  thermomoires ii  morenro  à  deux  tcmpérahïfes, 
îo*  et  4«*-  Ces  mémos  déterminations  pourraient  étro  faites  sur  l'air 
atmosphérique,  qui  a  été  l'objet  do  si  nond>reuses  expériences  de  la 
pari  des  physiciens, 

•  2.  En  reliant  le  tubo  capillaire  de  pîatino,  qui  conduit  du  réser- 
voir au  maimmèlro,  â  un  réservoir  do  eapacilo  corinue,  maintenu  à 
une  température  constanle,  cl  tlis[>osé  cuiimic  l'indique  h  figure  ci- 
d<ïHSOUS,  on  |K»urrait  mesurer  succc^sh^emcnt  sur  In  même  f fuisse  de 
gdz  le  cocfficienl  de  dilatation  sous  volume  constaia  el  sous  pression 
consiante. 


-Q 
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►  pour  la  déleruunatiôti  du  coeflicienl  do  dilatation  'nms  volume  eon- 
Utmt,  it  ré^Tvùir  V  reste  rempli  de  luercure  jusqu'à  un  Irait //traeé 
fur  le  lube  capillaire,  au  niveau  duquel  «ai  le  maiulieol  pondatit  toute 
la  durée  de  ta  niesuri\ 
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'>  Vonv  la  dtHiirniinalioTi  du  coefîleicnl  fl(^  rlibtaliw  smt^  presuon 
constante^  la  prossiôii  du  jîaK  clanLc^mmie  j'i  zéro^  on  porte  le  réser- 
voir lhermnîtu'*fri(|ii(*  i\  ioo\  en  taissaiU  le  i:az  reffmler  le  mercure 
cnnienu  «hnis  le  voIunienointHre  V,  jusqu  â  ce  que  su  ]iression  soil 
égale  k  la  prcssirm  iiiiiialc.  Le  vnlunie  dti  mercure  refoulé  peut  èlre 
délermiïîé  par  des  pesées. 

1»  L'avanlat^e  cîo  celte  disposilion  des  appareils  réside  esseîiliellc- 
menl  dons  la  possibilité  de  mesurer  ïes  rieux  coefTicients  aîternative- 
menl  sur  la  môme  masse  de  gaz,  ol  d'obtenir  ainsi  des  résulUls  com- 
parahles»  tandis  que  les  expériences  de  Itoi^nault,  faites  avec  dos 
appareils  difléreiils,  n'offrent  pas  les  mêmes  j;aranties* 

if  Ces  nouvelles  mesures  n'existeraient  d*ailleurs  racquisition 
d'aucun  appareil  nouveau;  car  on  [)eul  utiliser,  pour  maintenir  la 
lempérattire  du  vobiménoniclre,  le  nunu'lion  à  i^dncos  ci»nstruit  aiilre- 
fuis  pour  l'étude  de  la  condensation  des  ^az  et  resté  dès  lors  sans 
emploi,  Jj>s  autres  pièces,  peu  nombreuses,  nécessitées  par  ces  me- 
sures, peuvent  ^Ire  construites  sans  diflicuUo  à  Talelier  du  Bureau 
înternalional.  » 

Sij^'Ué  :  P*  Cil  APPUIS. 
1^  septembre  1KS7. 

En  VOUS  reconunaiidaul  l'adoption  de  ce  projet,  nous  pouvons  vous 
donner  la  cerlitudo  que  M,  Cliappuis  aura  lo  temps  suffisant  pnnr 
rexécuter  avant  le  commencemenl  du  j;raîid  travail  métrologiquc  qui 
doit  Ôtro  accompli  pendant  l'année  prochaine* 

M.  GuiUmime  s* est  plus  spécialement  occupé  des  lîiermomèlres  h 
mercure  :  4(î  llionnomèlres  ont  élé  étudiés  par  lui  depuis  la  dernière 
session  du  Conuté,  dont  4  a[)iiartenaut  au  Bureau,  ly  destinés  aux 
Gouvernements  signataires  do  la  Ct>nventiou  et  23  envoyés  par  des 
iristilutions  publiques  ou  par  des  savants. 

L'intervalle  fundamenlaî  et  lo  coellkienl  de  pression  ont  déjà  été 
déterminés  pour  t^uïs  les  tliornionictros  destinés  aux  prototypes.  On 
sVu'cupe  nujin tenant  avec  beaucoup  d'activité  du  calibraL:e  et  ûty  Té- 
tude  des  divisions  de  ces  Ibormomètres  étalons,  rpii  ont  été  quebpje 
peu  néglif^és  pour  travailler  h  la  vérificalion  ries  ibernvomètres 
étrangers  envoyés  en  ^'raïui  Dombro  au  Bureau ^  [»enflant  lo  cours  de 
celte  année. 

î>'aprés  les  comï>araisons  faites  entre  les  thermomètres  destinés  aux 
Gouverneuiouls,  on  a  reconnu  ifu'il  sera  possible  d'a(qjlîquêr  à  tous 
ces  insiruments  une  même  eorrectioti  j»our  les  ramener  à  réchelle 
normale. 


I-es  Uiern»om<Nlr(*s  rn  crisUil  dur  anglais,  eomniandé.s  ù  M.  llii-ks 
t?n  iBSl,  onl  été  U\tcs  tui  Bureau  i?n  188G.  D'après  les  essais  qu'un 
en  il  (lôjii  fails,  les  vanalions  <]u  zéro  do  eee  tlienuoujètrt»s  sont  plus 
•îrmuU'S  et  plus  îcnl^s  que  celles  dos  Ihcrnioiuètrés  vu  verre  ilur  do 
M.  Ton  ne  lot, 

Cne  comparaison,  ftdlo  cnlro  les  anciens  Ihermotuetre.s  en  cristal 
de  Tappareil  Fizcau  et  les  ihcmiomètres  en  vcrro  dur,  a  porrais  cïo 
reconnaître  qu'entre  o'*  et  100"  les  thermomètres  on  cristal  donnonl 
dm  indications  plu^  élevées  que  les  autres.  La  divergence  muxima  a 

I  de  -^û^o^i. 

^L*étude  des  lliermomètresliypsomélnques  en  verre  dur,  construits 
fiar  M.  Tonnelol,  a  (>rôiivé  que  l<nir  enqdoi  pertnel  d'oIUniir  piu*  Té- 
buJUtion  de  l'eau  les  pressions  barojnelriqiies  avec  uno  erreur  pro- 
hMc  inféridure  à  o*"*,!,  co  i[ui  petit  suffire,  dana  le  plus  grand 
nombre  de  cas,  aux  ^éolo^ues  et  aux  voyajLreurs,  pour  Iciiquels  îc 
lran*>purt  des  baromètrei?  ù  mercure  serait  par  trop  eitibarrassant. 

II  est  donc  â  désirer  qu'aprè?*  s'ùtre  procuré  un  appareil  de  Wol- 
la-st4m  ou  de  llegiiaull  poiir  riiypsomélne  tliermornélrique  en  voynge, 
un  en  fasse  Tessai  au  Bureau  înlernational  avec  les  nouveaux  Uicr- 
mttnièlres  In  psoniélriques,  uïin  de  déterminer  le  degré  de  confiance 
qui  peut  leur  être  accordé. 

On  poursuivra  l'étude  do  Uï  marche  comparative  des  tlierinomèlres 
en  verre  dur  de  Tonnelot,  en  verre  dur  idlemaiol,  en  verro  dur  an- 
glais et  en  cristal,  l'our  se  procurer  les  appareils  en  verre  dur  d'Al- 
lem«gne»  de  cora[Hisiiion  bien  déterminée  et  autant  qoe  possible  în- 
rvrioble,  il  faudra  se  mettre  en  rapport  avec  \L  le  proresseur  Abbe, 
ili^a,  è  qui  l'on  donandera  les  tuljos  capillaires  et  les  titlies  de 
nidfne  diamètre  extérieur  |ïour  les  réservoirs  que  l'on  conliera  ti 
§•  Tonnelol  pour  les  souder  ensemlile,  pour  les  diviser  et  iiour  les 
:  de  mercure, 

VI.  —  Barométrie. 


On  a  poursuivi  la  coiiqiaraison  du  baruniètro  noniiid  n"  il  avec 
(lom  anlrus  baromètres  normaux  et  avec  les  baromètres  auxiliaires. 
Une  comparaison  a  également  été  faito  d'un  baromètre  Kuess  ir  287  ap- 
porte par  M*  Broniôlf,  de  Saint-Pétersboarir,  avecle  bart>mçtre  auxi- 
Uairtj  n*  2  (  WTdd-TureUim  II), 

Les  comparaisons  entre  les  baronu^tres  normaux  seront  reprises 
lorsque,  ajuès  la  fin  du  ^Tand  Iravitd  *les  [»esées  des  prototvpes, 
M,  Tliie8<.»n  aura  pu  délenniner  a  nouvtsm  le  de^ré  du  vide  dans  la 
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chambre  ium>ni6lri«^uc;  elles  scrmil  alors  jKvirsuivics  avec  kiules 
les  précautions  indiquées  comnio  nÔeossairoa  par  la  première  &cnc 
(f  expériences. 

VIL—  Instruments  portatifs,  accessoires  ;  Inventaire. 

On  a  reru  ilo  .MM.  Brunner  les  deux  tierniers  microscopes  du 
ccïniparaLeur  géndésiquo  et  quatre  ocidairesdc  rechange,  deux  plus  fai- 
bles destinés  à  ce  comparateur,  cl  deux  plus  Torts  pour  le  comparateur 
Brunner. 

On  s*ost  procuré  en  outre  huit  prismes  ù  réflexion  totale,  travaillés 
par  M.  Lattrent,  deux  séries  de  petits  îM)îds  en  aluminium,  exécutés 
par  M.  StucLralli,  el  deu\  iberriiuoiôlres  avec  tubes  Ihermométriqucs 
en  cristal  dur  d'Angleterre ^  commandés  k  M,  UicLs,  à  Londres, 

Notre  mécmicien  a  construit  pour  le  Bureau  un  f>elit  appareil 
électroitioieur  tïesliiié  à  faire  tourner  rii;j;italeur  placé  dans  TaujJicdu 
thermomètre  à  f;az,  a  imitateur  qui  avait  été  mû  jusqu'ici  à  la  main  cl 
tjui  le  sera  maintenant  jïar  los  courants  que  fournit  la  machine 
tirannue. 

AL  Guillaume  désirerait  beaucoup  pouvoir  se  livrer  à  l'étutlo 
des  variations  tîti  coefbcienl  de  la  résistance  éloclriqu'o  du  mercure 
avec  la  température;  il  ne  lui  faudrait  pour  cela  qu'une  étuvc  el  une 
au;:e  qui  n'exigeraient  pas  une  grosse  dépense;  mais  les  travaux 
n lé Irolo Iniques  à  exécuter  pendant  ï'année  qui  va  snivre  vont  Être 
tellement  sérieux,  lourds  et  uri^ents,  (tue  le  temps  ne  pourra  pas 
suflire  à  M.  Guillaume  pour  se  livrer  trancfudlerncnt  à  d'anlres  re- 
cherehes.  Nous  s<unmes  d'^iiïlours  tout  à  fait  lavcjrabîes  aux  éludes 
tliermo-éiectriques  que  M,Guilhiiiine  se  propuse  dVînlreprendre;  mais 
nous  croyiuïs  qu'il  ne  faudrait  V\  autoriser  qu'à  la  condition  de  no 
point  entraver»  par  ces  recherches,  les  Ira  vaux  buidamentaux  do  nolro 
Institution. 


VIIL 


PubUcations. 


M.  Henoîî  va  bientùi  achever  l'impression  du  Mémoire  destiné  au 
Tome  VI  tle  nos  publications.  Ce  Mémoire  se  rap[»orie  aux  expériences 
qu'il  a  exécutées  avec  l'appareil  Fizeau  pour  la  nie  sure  do  la  dilata- 
lion. 

Nous  croyons  ipie  le  travail  de  M.  Ginlbunne  relatif  aux  change- 
oienls  tle  l'éçlaqb^  thcnuoiuetrique  pourra  être  inséré  dans  le  volume 
des  Travaux,  à  bi  suil^'  du  travail  de  M.Lliiippuis  dont  il  est  destiné 
à  fnrioi  r  ut\  comjilénR'id  très  iiiléressani  et  ïori  utile. 


IX.  —  Bibliothéfue. 

On  n*a  presque  rien  ajotiii^.  pendant  ccUo  iinn^'^e,  ù  U  Bihtitilliè*p»L* 
du  Bureau  international,  à  l'cxcepUon  dos  Jk%*uc\-  xdcftfififfttcs,  doiït 
an  a  continué  T  abonne  ment.  Les  frais  do  rdiure  n'ont  (tas  été  non 
plus  fort  conwdcrables,  et,  par  suite  du  (ïotît  nombre  d'Ouvrages  dont 
se  compose  jastpr ici  notre  Brbiiotbè<jue,  ou  ti  a  pas  encore  ju'iô  cim- 
venabie  de  transcrire  sur  un  registre  alphabcaiqiie  les  fiches  du  Cata- 
logne, 

Le  manque  de  ressourccB,  qtti  pèse  snr  tonl  notro  éluldtssemcnt^ 
ûsl  la  cause  principale  du  [h?u  do  dévoloppemeul  de  mitre  Biidiô- 
thèque*  Voire  Commission  fait  donc  des  vœux  ptujr  cjue  le  Bureau 
inlernalional  soit  luis  en  musure  do  faire  une  plus  lin^'o  part  à  sa 
coUection  de  livres,  qui  a  i,'randcmcnt  besoin  dôlre  auj^ruvntêc. 
Kous  proposons  en  outre  que  la  direction  du  Bureau  se  Tasse  en- 
voyer par  bs  principaujt  libraires  (Je  Franco,  d'Angleterre,  d'Allo- 
niagne,  etc.,  leurs  Catalt»j!ues  do  vente,  afin  d'y  pouvoir  choisir  les 
Ouvrages  louchant  la  Métrologie,  et  nous  prions  iustanmienl  tous  nos 
colJci;ues  do  bien  vouloir  eouconrir  à  co  travail.  Cette  Idche  sera 
rendue  beaucouji  filus  facile  si  l'on  se  décide /i  imprimer  le  Catalogue 
âlpbalïéLiquo  el  par  ordre  do  matières  des  livres  qui  coiiqrosent  ac- 
iuellemenl  nolro  Bibliothèque.  On  évitera  do  ta  sorte  toute  proposi- 
Uon  qui  pourrait  faire  double  enqiloi,  et  accroître  inulilement  nos 
dépenses.  Nous  propulsons  donc  que  ce  C.<jialoij;uo  soit  inquimé  dans 
nos  Krocès-Verbaux.et  lire  a  i»arl  |«iur  être  dislribuc  aux  Mcjubrcs  du 
Gomilé  le  plus  tôt  [K)8sible.  ^<ous  demandons  en  outre,  dans  le  mémo 
bul,  que  son  impression  soit  rooouvelôe  tous  les  cinq  ans. 

M*  le  I^RÉsiDBNT  ouvre  Id  discussion  sur  celle  seconde 
partie  du  Rapport. 


A  roccasîon  des  travaux  de  M>  Guiltaume^  menlionnés 
dans  ce  Kapport,  SU  Hinscii  rafjpelle,  ce  que  savcnl  déjà 
plusieurs  uieiubres  du  Cuiuité»  que  M,  liuillaume  se  pro- 
pose de  publier  uo  Traité  de  Thermoniél rie,  pour  lequel  il 
prie  le  Comité  de  lui  accorder  son  appui.  Pour  saiisfaire  à 
ce  désir  légitime,  M.  ïlirscii  croit  f|u'yu  pourrait  autoriser 
M.  Guillaume  à  mettre  dans  sa  Préface  que  cet  Ouvrage  esl 
une  espèce  de  coudeiisirltou  des  travaux  exécutés,  puj'  lui, 
au  Uureau  iuternatiunal  des  i*oids  et  \fesut:es,  sous  les 
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auspic'cs  iliï  Comilé,  et  qn'il  [nijjlie  de  nouveau  avec  Taulo- 
risatiun  de  ce  dernier. 
Cette  pmposiiion  esl  atloplée. 

Le  parîigraphe  du  Rnppori,  traitant  de  la  hibliolbèquo, 
provoque,  de  la  part  de  M.  liirscli,  robs^ervaiinn  que,  dés 
raniKÎe  dernière,  le  Comité  avait  déjà  eliarjié  M.  Tliieseii 
de  Ira  use  rire  sur  un  livre  le  (]ulid(ïçue  alpliaïiétique. 

Lesraisons  données  par  M.  te  Uapporienr  en  niontrenl  de 
nonvcau  ['urgeoec.  Eti  sa  qualité  de  ï^ecrétaire.  M,  llirscli 
ne  maïupiera  pas  de  veiller  a  ritupression  et  au  tirage  à  part 
du  Calalogne. 

M,  liiRM^ij  est  ensuite  étonné  qu'étant  donné  le  grand 
lîoiubre  d'exemplaires  des  publications  que  le  Comité  di;>- 
Iribne  gratuitement  à  des  établissements  scient ifi(|nes  et  à 
des  savanls,  le  lïureau  re*;oivc  si  peu  d'Ouvrages  en 
échange*  Il  propose  qu'à  Favenir  on  ineHe  dans  ces  Volumes 
uuc  note  i  m  primée  demandant  récbange. 

Celte  proposition  est  approuvée, 

La  propos  il  ion  de  la  Commission»  d  Imprimer  après  le  tra- 
vail de  M.Cbappuiscelui  de  ^!.  Guillaume,  sur  les  change- 
ments de  réebelle  ibenunniélrique,  provoque  de  la  pari  de 
M.  Broiji  l'observation  qu'on  risquerait  ainsi  de  grossir  le 
lonie  VI  au  point  «le  dépasser  la  limite  postale,  llcroitque» 
pour  éviter  cet  inconvénieril,on  pourrait  partager  le  Vcilumc 
en  deux  livraisons.  D'auti'os  meinl>res  sont  d'avis  qu'il  est 
bien  plus  nalnrel,  pour  une  publicalion  ecfniinue,  de  res- 
treindre chaque  Vobuue  dans  les  limites  de  la  tolérance  de 
poids,  et  de  renvoyer  les  Ménuures  en  état  d*éire  publiés 
au  Volume  suivant,  dont  rimi)ressioii  coîuuience  toujours 
immédiatement  après  Tappariltôn  du  précédeïU. 

Finalement  Ja  s(dutioii  est  laissée  an  \  soins  de  M. de  Secré- 
taire, qui  s'entendra  pour  cela  avec  M,  te  Directeur. 

A  propos  des  puljlicalions  M,  FtERSTFR  émet  le  désir  tic 
voir  restreindre  la  place  t]ue  prend  t'iiupi^ssion  des  cerlifi- 
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cals  dans  les  Procès^V^r battu:  et  dans  les  fiapporfx  aux  Gou- 
vernemenls,  H  voudrait  qu'on  se  comeiitâf  de  îa  simple  liste 
^    de  ces  oerlificals,  et  que,  louT  au  plus,  on  îuiprimâl  ceux 
délivrés  aux  élalons  des  «iouverneoienis  coritniclauU. 

D*aulres  Membres  font  remarquer  que,  d'une  part,  il  se- 
rait l»ien  difllciîe  de  llxer  la  Jiuiitc  i)récise  entre  des  élalons 
appartenatjt  aux  Gouvernements  et  d'autres  envoyés  par  des 
établissements  scientifiques  nKiciels.et  que,  d'autre  part,  tJ 
serait regretlable de  s'entruîrà  une  simple  slalislir|ue,sans 
faire  connaître  au  monde  scieniitiiine  les  résultais  essenliels 
de  eesélalonnages,  M.  Fœrsler  se  ran^^e  à  cet  avis  el,  sur  sa 
propositioUjii  esldécidéque  dorénavant  lescertificals  ne  se- 
ront plus  imprimés  itteu-ienso;  mais  qu*on  se  bornera  à  en 
donner  la  liste,  en  indiquant,  pour  cfiaque  étalon,  son  équa* 
lion  el  b>s  principaux  résidlals  de  son  élude* 

M,  le  PnisiDENT^  avant  constaté  qu'aucun  membre  ne 
demande  plus  la  parole  pour  présenter  des  observations  ou 
desaniendemeuts,  uiel  aux  voix  l'ensemble  des  pi'oposilions 
contenues  dans  te  Ka|)|)ort  do  la  Commission  des  lustru- 
mcnlseldes  Travaux»  *7w<*  asi  adopté  à  V unanimité,  avec  les 
quelques  amenriemenls  et  adjonctions  que  le  Coniîlé  y  a 
apportés  dans  le  cours  tic  la  discussion. 

Mt  le  Pitfisii>e?(T  dojuié  ensuite  la  parole  à  M.  Foirster 
pour  coinmuniquei'  la  seconde  l'art  îe  du  H  apport  île  la  Com- 
mission des  Comptes  et  des  Finances,  dont  voici  le  texte  : 

Second  Rapport  de  la  Coiainissioii  des  Gomptes  et  FinaEces- 

Hu  ttxatîiiriant  la  situation  finaticiorL^  du  Huieau  avec  lo  L»irecLt!in% 
M.  Broch,  la  Comtnissiiïu  a  trouvt%  jjuiïr  les  quatro  Chapitres  iiritici- 
[laui,  l'état  suivant  : 

L  —  Fraiji  d'élalilissemeni  et  d'amélioration  du  matériel 
scientifique* 

(Alt.  11  de  lu  (ItiiiveifUui)  «l  Arl.   15  ttn  Rèuleiiicni.  ) 

D'aprèâ  les  Prucè:(^  Verbaux  tic  i88<î,  p.  54.  liî  Itilal 
des  actifs  au  comiuoticetTicnt  do  l'annco  i8S6  B'élo- 
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Viiit,  pour  ce  Cliûpilro,  k ...,..,...,...  Sjlja'* ,  1 3 

Dans  le  courant  do  rnmi{"6  1886,  lo  complo  l  a  eu  une 
recette,  provenant  des  Utxes  de  vérifications,  mon- 

lanl  à 54G^%a5 

L'actif  du  compte  î  s'est  donc  ^levé,  en  1886,  à 379 18*^%  38 

Lc3  dépenses,  en  18K6,  ont  été  les  suivantes  : 

Dernier  payement  pour  la  seconde  balance  Ru|irccht, 
y  compris  T indemnité  dti  voyai^e  do  M.   Uuprecht 

pour  monter  îa  lïaïanœ  .,.,,.,.,. , . .  •  33ia''',35 

Plateaux  atixiliaires  en  cristal  de  roche  pnur  les  ba- 
lances   a^o^"^  lOo 

Aeecssoires  pour  lo  comparuteur  géodésiquo 1  i  ro'\5o 

Donner  payement  pour  lo  comparateur  géodésiquo  .  ioooo^%oo 

Deux  noïuoiiux  iiucroscop€S  à  raicromèlros  jyour  co 

coiiifniniteur.  ..,.,..»... 1700'^'', 00 

Deux  oculaires  additionnels  pour  ce  comparateur. .  *  60'*^, 00 

Deux  oculaires  et  deux  lai^pesa  incandescenco  pour 

le  comparateur  Bruiincr. 68'% w 

Apptireils  électriques , 754'"' ,o5 

Piunpc  ù  jilycérine.. • a75*^',oo 

Apiiarciïs  auxiliaires  pour  les  travaux  thermométri- 

qties. , , 345^%  i5 

Quatre  thermomi^trcs  Tannelot  pour  basses  lem]»é- 

ratures. .  * 1 8o^%ot»    ^ 

Total  de  la  dépense  en  1 886  .....* .  i8i45",a5    f 

De  sorte  que  roclif  à  la  Gu  de  rannco  1886  a  été  do.  19773*'',  1 3 

l'endant    Tannée    i8»7    jusqu'à    l'époque    actuelle  ^ 

{oet.  1887),  le  compte  1  a  eu    quelques   recettes  H 

provcîiaut  des  taxes  de  \énflealiDns,  montant  à.  .  3o5'',oa 

L* actif  s'est  donc  élevé  à ^0078^',  r3 

Les  dépenses  ont  été  loa  suivantes  :  

Pour  deux  ihermoniètrcs  de  M.  Ilicks,  de  Lnn-  ^^^H 

dres. 76*^'  ,00  ^^^H 

Pour  deux  séries  de  petits  poids  de  U.  Stlick-  ^^^| 

rutli,  do  lîerHii.  ...                   33'% 00  ^^^H 

Pou  r  [I  rismes  ù  rétlexion  de  AL  Laurent,  de  Paris.    84^' ,  Oo  ^^^1 

En  total ,  * .  1 1)3^% 60     _ 

Il  reste  donc  ;i  présent  un  aclif  de nj88i/%53 
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Quant  à  la  siUmlion  ^«^néralo  du  eomplc  I,  la  Commission  soiimcl  au 
Comtlé  la  proposition  8ui vaille  : 

D'aprôs  le  sens  des  |u'escnptions  ilo  TarL  I,>  c!»i  Hi>«^icmeiit  do  la 
CcMivcuUoii,  (es  recettes  (irovenant  dos  luxes  pour  les  traviiiix  extraor- 
dinaires de  vé ri fieai lions  sont  affeclées  au  Compte  1,  comme  compte 
extraordinaire  pour  le  perfectiomiement  du  matériel  sctentifiquo  du 
Bureau  internaliooaL,  en  dehors  des  contributions  aiinuelleâf  tan- 
dis que  les  dépenses  pour  ces  travaux  extraordinaires  de  vérirications, 
prévues  à  TarL  6  de  ta  Convention,  ïncond)ent  au  Compte  III  (des  frais 
aueU),  ces  dépenses  étante  en  général,  insépariibles  des  dépenses 
'^'iéguUêres  pour  le  pieraonnelet  pourl'enlretien  du  matériel,  îo  cliauf- 
fago,  réclairage,  de,  du  Bureau  internationaL  Dans  cet  état  des 
ehoseSt  il  sera  équitable,  comme  d'ailleurs  cela  se  pratique  déjf\  en 
partie,  de  déchar^L^er  maiidenant  autant  que  possilde,  et  du  moiiis 
jusqu  au  montant  des  recettes  proveïiiint  des  taxes  mentionnées,  le 
Compte  m  des  dé[)enses  pour  le  perfectionnemcnl  du  matériel  seicn- 
tiÛque,  c'est-à-dire  pour  lâchai  dlnslrumcnts  el  de  livres,  en  lui 
I  jÉissanl  toutefois  toutes  les  dé|»enses  pour  ÎViitrelien  dos  inslrumenls 
,  deô  appareils  auxiliaires,  ainsi  que  de  lu  Bibliotlièque. 


U*  —  Frais  de  confection  des  étalons  et  témoins 
du  Bureau  international. 


IViipre*!  le  Rapport  do   i886  (Pruccv-f  crùinLc  do  i886,  p.  56),  le 
Compte  U  possédai  l^âlafuMleraniicei  88  j,  un  actif  de..       jujStJ'^Gu 

Las  dépenses  de  co  compte  (>endant  Tan  née  1 885  ont 
été  les  suivantes  : 

Pour  les  supports  des  disques  on  cristal  do  roebe  elles 
pinces,  tous  appartenant  aux  étalons  et  témoins  du 
kilogramme  destiné  au  Bureau  international jOf/^oo 

Do  sorte  que  l'actir  est  réduit  à  la  fin  do  Tannée  i886  à      Jiijt/'jtio 
MalS)  coniifio  il  y  a  dims  cet  actif  un  arriéré  de  con- 
tribution de  la  Turquie  montant  y 9V>^y%oo 

L*èiclir  disponible  n'est  que  de * . . . .      4 ri3o'',Go 

f*tt  ;ictif  est  resté  le  mémojusrju'a  l'époque  actuelie^  des  dépenses 
uUrneures  sur  ce  conq>le  n'ajaut  pas  été  faites  dans  le  courant  do 
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III.  —  Frais  annnels. 

Les  recettes  on  1886  ont  616  : 

En  contributions  i>our  cet  exercice 92215'*', 00 

C'est-à-dire  la  contribution  réglementaire 

montant  à looooi^'' 

diminuée  des  arriérés  suivants  : 

Turquie 6471 ,00  \ 

Pérou 809,00  I    7786'*^ 

Venezuela 5o6,oo  )  

Total 9"22i5''^ 

En  intérôls  bonifiés  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Con- 
signations et  par  le  banquier SiS^^'^joS 

Surplus  réservé  de  la  contribution  de  la  Roumanie  y 
compris  les  intérôls  bonifiés  pour  1886 5266^^,60 

En  total 98294'%63 

Les  dépenses  faites  pendant  Texercico  de  1886  sont  contenues  dans 
le  Tableau  suivant  : 


Exercice  de  1886. 

PrévUlon.     Dépende. 

En  plM 

En  moins 

1  Directeur ... 

Adjoints.. .. 

Aides  

Mécanicien.. 

fr                      fr 

fr 

A.     Traitements. 

Aide-mécan. 

et  chauflf.. 
Garçon  de  bu* 

rcau 

Concierge...  / 

,   45840      43090, 0<l 

1 

2760,00 

B.     Frais   généraux    d'adminis- 

tration. 

1.  Indemnité  des  savants... 

8000         8000,00 

2.  Entretien  des  bàliments  et 

dépendances  avec    mo- 

fr 

bilier  . . 

7000         9907»'^'^ 

2907,20 
2907,20 

A  reporter 

6o84o      <io997 ,  20 

2760,00 

—  73  - 

PréTlBlon.       Dépeniio.  En  plut.       En  moio*. 

fr  fr  fr  fr 

Report 608^0      6o«)97,îio      2907,20      ^750,00 

3.  Entretien  des  macbînos  et 

appareils  fixes 1000  iSqo^ij  390,  i5 

4.  Entretien  des  instruments.  i5oo  261,00                          1239,00 

5.  Frais  d'atelier 600  710,7.5  110,75 

G.      »     do  laboratoire 1000  i35o,56  35o,56 

7.  Achat  de  çlacQ 1 000         i  o54  > 5o  5^ ,  5o 

8.  Frais   do  chaufTago  ordi- 

naire   25oo  3o8i,i5        58i,i5 

0.  Frais  d'éclairage  et  do  gaz.  3ooo  3461^30        4^1,20 

10.  Concession  d'eau i85          2i5,2o          3o,2o 

11.  Primes  d'assurances 4'^  34o,65                            7^»35 

12.  Frais  de  bureau 700          98^ ,  5o        284 ,5^ 

13.  Bibliothèque 700          i45,2o                           554, 80 

14.  Frais  d Impression  et  do  pu- 

blication        i4ooo      i3o6o,3o  939,70 

15.  Frais  de  secrétariat 600  608,80  8,80 

C.    Indemnité  du  secrétaire....        6000        6000,00 

(1 .  Gratifications 
2.  Frais  de  transport. 
,".'"'"<  3.        »       Banquier.  \    6960        6970,80      1010,80 
f  4.  Ustensiles  divers, 
f  5.  Frais  divers 

Total  des  frais  annuels....     looooo     100631,96      6189,81      5557,85 

Le  total  des  dépenses,  d'après  co  Tableau,  a  été,  en 

1 886 I  oo63 1  ^' ,  96 

Il  n*a  pas  dépassé  la  contribution  réglementaire  aug- 
mentée des  intérêts  bonifiés.  Mais,  à  cause  des  ar- 
riérés, et  comme  le  surplus  do  la  contribution  do 
Roumanie  doit  être  immédiatement  remboursé  et 
réservé,  il  y  a  un  déficit  de 7603^% 93 

Les  différences  entre  la  prévision  et  les  dépenses  réellement 
faites  ont  été  les  plus  grandes  pour  l'entretien  des  bâtiments  et  dé- 
pendances, toujours  encore  causées  en  grande  partie  par  le  mauvais 
état  primitif  des  constructions.  Les  autres  différences  s'expliquent, 
là  où  la  prévision  a  été  dépassée,  essentiellement  par  la  grande 
activité  qui  a  dû  être  déployée  dans  le  service  international  des 
Poids  et  Mesures.  Par  contre,  si  la  prévision  pour  l'achat  d'instru- 
ments n'a  pas  été  atteinte  par  les  dépenses,  lu  raison  en  a  été  la  ges- 
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lionjtisïifioû  dans  la  proiiosilion  failem-<îessiis  à  Tégard  du  Compte  1. 

(*omnic,  fin  commcfictïmciit  du  ranricc  i88f>,  lo 
Coinplo  IIÎ  uvait  un  déficit  Itïlal  [voir  Proccf- 
VcrùiULc,  1H8G,  p.  liù  el  p,  5;  (  »  )]  de  , |iS î(y%45 

Lo  déficit  lolal  do  co  compte  s'est  élevé,  «  la  fin  do 

1886,  à , 49t53%38 

Ce  déficit  a  été  couvert  provisoirement  par  les  actifs 
tJtspntiibles  do  CI  cl  CJI,  dont  le  lulal  a  été,  h 
la  fin  de  l'année  1886,  comme  d  a  été  ext>osé  ci- 
dessus , G  ioo3''',73 

De  sorte  qu'il  restait  encore  à  celle  époque  sur  c-es 
doux  comptes  un  actif  disponible  de 1  iSSo^^Sî 

Quant  à  rexercîco  de  1887,  lo  tolal  des  recettes  jusqu'à  répoquo 
actuelle,  en  conlrilHiîions  îles  États,  est  de  83oia'',  les  arriérés 
s'élevaiit,  [lour  cet  exercice  au  moment  actuel,  î'i  t<Kj88'%  mais  dont 
8595^"^  reni feront  cerlaiuement  dans  peu  do  semaines. 

Le  Taldeau  suivant  contient  les  dépenses  faites  jusqu'à  présent 
sur  cet  exercice^  cmiibiiiécs  avec  une  évaluation  approximative  des 
dépenses  qui  restent  encore  à  faire  dans  les  quatre  derniers  mois 
de  cette  année,  comparées  avec  la  prévision  : 

Dépcmei  fat  tes'  doux  /ex  hua  premiers  mnk  et  évaiuécx 
paur  Icx  quâif'C  dernicrx  maù  de*  1887, 


Prévision.      i»tip«iiB«      Vin  plue       En  loaln 


A.    TraîtemcDts. 


Directiïur. . 

Adjoiulft. .  * 

Aklc'S, 

I  Mfe;ïjucii*ii 
Aiiic-mi'can 

cb  A  II  fleur 
Garçuti    do    bu 

reaUw ...... 

CoiicicT^e. .  « . . 


t't  >    458^i>         436/10 


A  rcpoptur 4584o        4  ^8^0 


Sooo 


Sooo 


(*)  Dan»  les  Procès- f^ertanj;  1H86,  p.  67,  îl  y  a  une  erreur  qui  a  été 
corrigée  dans  le  Tableau,  p,  3 16.  Coiiiinc  les  intén^ts  iK>nifics  (p.  5û]oat 
élé  indique!*  trup  grands  de  35a,  17,  luus  les  déticiU  (p.  67)  suai  à  aug- 
menter lie  cette  même  somme 


^^^^^^^^^^v    » 

7  - 

■ 

^H 

^^^^^^^^^^^v 

'n»fl*luii. 

lk^|iC(l»i* 

En  tt1ii«. 

^^^H 

^^^^^v 

fr 

ff 

^^^1 

^^l^lP                               Report 

^i5S',o 

/^al^^o 

3ooo                      ^^^^Ê 

F       B^      FraÎA  giîncraax  d'administralion. 

^^H 

^^          1 .  IdJitmoitë  des  savants, ,  ♦ . . . 

âoôo 

8000 

^^H 

^H         ?.  £atreliiîudc*$haUiueutsetJé- 

^^^M 

^H                  |HiûdiiDC439,  ave«  ipobiliiT, . 

Soon 

5ooo 

^^^M 

^H         3*  Entn^ticn   des   machines   ut 

^^^M 

^^B                 Appareils  Uses. * . , . 

1  OOf) 

i  JbO 

^^^Ê 

^H         1.  CAtreti&n  des  ioâtrunitiQU. . 

2iU)0 

5'>n 

Ir 

1                   ^^^B 

^H        ^  Frais  d'aU>lier 

(nm 

1 100 

îoo 

^^^M 

^H         G.      »     de  laboratoire 

laoo 

7.10 

^^^H 

^H         7.  AcHttt  de  fçiacc. . , , 

800 

t  loo 

^JO 

^^^^1 

^^         8.  Vrsili  i\e  (.-tmiifTage  ordinaire 

•ir»oo 

■i3cw 

•   ^^M 

1               9.       »     d'éi'lairagû  et  do  gaz. 

3Soo 

33iKi 

^^^M 

l 10.  Conce^^ion  d'eau.,..,.,  «  t. 

300 

V5 

a  00 

3f, 

^H 

^K       1 1*  Prîni4î9  d'asâuraLOces . , . . ,  ,r . 

^V       12.  Fflus  do  bureau. 

90a 

1100 

ion 

[             U,  UibUolb&.]iie 

7S0 

(kxj 

iSo                       ^^H 

^^       tl.  FnU9  dlniprv«»îoii  et  de  pu- 

^^^^ 

^B                blicatiiui 

1 1000 

1513:1 

/S333 

^^^1 

^H      15.  Fmis  du  frccfuUriat 

GrH> 

tltlO 

^^H 

^HL     IndeninitiS  du  Sc^criltairc. ...... 

<iooo 

6000 

^^1 

^^K                     1.  GralificalioriB i 

^^H 

^^^     r#«u      **  Frais  de  lr.inftpon.  | 

^^H 

[          '   di,r«.    ?•          "        Banquier..  [ 

'/xj5 

lùêss 

tt6o 

^^^1 

^^                       4.  rsleiiftilffr  divers. . .  1 

^^^^^ 

^^h                    5«  Frait  divers    ...... 

^^K         Total  d«*  frais  annuels. 

G5ç|3 

^^H 

IMKiOO 

luobb'S 

11  est  évident,  diaprés  toiï8  les  cl wlï" 

'os[irôn'ilenl!S,  t 

pie  les  ressources               ^^^| 

du  Service  iiUcrnalioiial  don  ïhnûs 

el  .Mesuroi?  seront  entièrement                ^^^J 

(}[mïs6c^  h  h  On  do  Toxorcice  1887 

;  car  mémo  si, 

en   conséiruence                       ^M 

des  démarches  que  nous  alloiLS  [m 

(KKser  au   Comité^  les  défienges,                        | 

faites  jusqu'à  jjrésenl  mv  lo  Cfmijjt 

L-  IV,  étaient  ren 

boursées 

cennne                         H 

il  Cî*l  à  eîîp6fi3i%  en  (hîu  do  leîn|is, 

>ar  les 

j^nuvernemeîits 

L-nnlrac-                        H 

titils  et  Im  itD^Liluliuriit  sciontifiiiuoâ  qui  ont  domnn 

dé  des  en 

[tîes  «les                  ^^H 

fjrolnt))ics  iuLernalioiiaux^  Taclir  disfMinible 

ù  la  Ou  de  l'année  1886,                  ^^^| 

sur  les  deux  (Ininples  1  el  II,  suffiraiL  à  peine  ji  couvrir  la  ditrércncR                  ^^^ 

ontrïî  la  simime  des  dtqieuse!^  [Miur 

r année 

1887  (c'est-à-dire   ù  peu                       ^Ê 

fV' }  et  la  .sonune  dc«  coi 

IribuliDU!^  réeOc 

muni  pa\ 

éesjus-                 ^^^Ê 

ni  DU  À  ;ill(*ntin'  li^iii-^  |H'IJ  iî«^  <i'\] 

iHÎfU'S^   s 

ir  ce  inôn^e  exer*                  ^^^| 

ace,  c*wl-À-dir. 

^^M 
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En  réservant  pour  h  fin  de  ce  Ra|)i>ort  la  ])réscntation  de  proimsi- 
lions  spéciales  à  l'cj^ard  des  arriérés,  il  nous  reste  encore  à  établir  la 
prévision  des  dépenses  annuelles  jwur  Tannée  1888. 


Prévision  pour  l'cjccrcice  de  1888. 


PRÉVISION. 

1  Directeur \ 
Adjoints 
Aides. 
Mécanicien }    45840''^ 

j  Aide-mécanicien  et  chauiïeur. 

I  Garçon  do  bureau 

1  Concierge. 

B.  Frais  généraux  d'administration  : 

\ .  Indemnité  des  savants 8000 

2.  Entretien  des  bâtiments  et  dépendances, 

avec  mobilier 4000 

3.  Entretien  des  machines  et  appareils  fixes.  800 

4.  Entretien  des  instruments 400 

5.  Frais  d'atelier 800 

6.  »     do  laboratoire 1000 

7.  Achat  de  glace 1000 

8.  Frais  de  chautfago  ordinaire 3ooo 

9.  Frais  d'éclairage  et  do  gaz '  35oo 

10.  Concession  d'eau aoo 

\  I .  Primes  d'assurances 36o 

12.  Frais  de  bureau 900 

13.  Bibliothèque Goo 

li.  Frais  d'impression  et  de  publications..  14000 

15.      »     de  secrétariat Goo 

C.  Indemnité  du  Secrétaire Gooo 

1 .  Gratifications j 

i  2.  Frais  de  transport I 

Frais  divers .  (  3.        »        Banquier \      yooo 

i.  Ustensiles  divers 

T).  Frais  divers 

ToTAi 1 00000 


des 

dép«isefl 

de» 

evercicet 

INM 
Cl  1887. 


42965^' 


8000 
7454 

38o 
905 

IO*25 
1127 

•2791 

3481 

208 

358 

io4a 

372 

i{i97 
Go4 

Gooo 


8913 


iooi9Ji 
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D'après  cette  prévisîan,  il  jvarall  milispensaliîe,  comme  M,  Je  Di- 
r©cl€ur  le  demaridé,  do  iwrler  Jo  budget,  pour  Texorcico  de  i8S8,  h 
la  MJinme  dt?  ceal  mille  francs,  co  que  nous  nous  permettons  de  pro- 
jM>ser  au  Conûl<5. 

lY.  —  Frais  des  Étalons  nationaux. 

[  dépenses  do  ce  compte,  qui  jusqu'à  pré  sont  un  pas  eu 
des  rccelles  proprement  dites,  s'esl  rlevé  jusqu'il  commenc<^mciU 
de  I  iinnéc  ( Procèi- Verùattr,  \k  6 i ,  1 88G )  ù, . , 8fjç>  l '^ , (ki 

En  i88(V  on  a  âû  ïmc  sur  ce  eomplo  les  dépenses 
suiviinles  : 

Dernier  payement  (>our  les  4»  supports 
de*  kiloo^rammes 4^00,00 

Pour  40  difiîcjues  en  cristal  de  roche  ap- 
niirlcnanl  à  ces  sun[>orts. . . , 880,00      ,       ^^     . 

Pour  1^  Uicrmomelrcs  étalons  livrés 
par  M.  Tonnolol  •  * *JU<^,oo 

Frais  de  rélidnnnago  continué  des  ther- 
momètres étalons • •5!55j  ,00 

La  somme  des  dépenses  pour  le  C.  IV  a  donc  été 

jusqu'à  la  fin  de  1886  de 1  ;t>i  V%oo 

ïkms  le  connmt  de  ranuée  1H86  le  Comfito  II  u  remboursa  au 
Compte  IV  le  prix  de  quHire  supports,  disipios  et  pinces  ncTcs- 
saires  pour  les  quatre  kilogranunes  qui  appartiondrunt  au  Burctiu 
inlernaiional,  en  l4>idl 7*10'^'',  uo 

Le  total  des  ;  dépenses  au  Compte  IV  se  trouve  ainsi 


réduit,  à  la  fin  de  l'année  1886,  à i6855^% 


fK> 


Dans  rexercke  do  1887,  les  dëjïcnscs  de  ce  Comjjlo  pour  radié. 
t  des  Ihermométree  étalons  alteijidront  [tr^s  [irobableinenl.  la 
îde  S'ioi/'^,  et  encore,  tlans  l'année  suivante,  ou  aura  à  [»aycr 
pmtr  ce  uiécne   but  à  pou   \m*s    tjo«/%    de  sorte  que   le  total  des 
dépenses iMiurTac^tuisition  et  rachèvcmeuL  des  thenutniiètrcséialons, 
[qui,  d'aprè»  les  décisions  de  187a,  doivent  accompapnor  tous  les 
I  éUdona  nationaux  du  mètre,  s'éléveru  finalemem  à  peu  près  à  la 
île    itiij'\  i(ui  se  runqMïsiera  :   de  Iih/"^  pour  la  fabrica- 
tion  brute  de  70  llnyroomèlrcs  étalons;   et  iW   ii^J'iV'    [m\iv  It'ur 
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iichcvemenl,  vériOcatioïi,  etc.  (fKMKliiîit  rt»  dornior  travail  a  thermo- 
mètres ont  cl 6  cassés). 

Le  prix  do  revient  do  chacun  des  65  Uiormomèlres  achevés  sera 
donc  approxiiiiiUivL'nienl  de  *jii  j'^^ 

Pour  chacun  dc8  ^o  LilogrammcsT  lo  prix  do  revient  du  support 
avec  cîocho,  plateau  en  crisUil  do  roche  et  i»ince  sera  de  i^>^\  Pour 
quatre  de  ces  kik>i,ï ranimes,  le  compte  IV  a  déjà  reçu  le  rembourso- 
mcnl  do  la  part  du  Compte  II,  c'est-à-dire  en  lottd  yCo'*^.  Pour  ceux 
des  kdoj^rammcs  i]ui  devront  t^lre  envoyés  à  de  jurandes  distances, 
tl  faudra  ajouter  un  emballaj;e  1res  soigné,  ce  qm  [Hirtera  les  Irais  à 
'200  Tr.  Enfin,  pour  chacpie  étalon  national  du  MèUe,  le  Comité  aura 
encore  à  faire  terminer  la  construction  d'un  clui  en  bois  et  velours 
placé  dans  une  forte  boîte  en  laiton,  fermée  par  une  serrure  el  |*ar 
un  couvercle  à  vis,  d'a|)rès  les  décisions  de  tSyx.  Le  prix  d'un  tel 
étui  avec  la  boîte  sera  de  loîfr.  Pour  reniballa'^e,  il  faudra  encore 
ajouter  queli|ues  francs. 

11  estdoncdèsù  [ïrésenl  parfaitcmcni  possible  d'indiquer  peur  chaque 
prototype  national  commandé,  diaprés  la  liste,  le  prix  do  revient  de 
tous  les  accessoires  qui  doivent  accompajjjncr  les  étalons  nationaux 
et  qui,  en  jiartic,  sont  déjà  indispensables  ]tendant  letir  étude  et 
leur  conq>a raison  définitive  dans  le  Bureau  international,  comme 
c'est  le  cas  (ïour  les  supports  des  kïloj;^rammes. 

Par  conséquent  votre  Con»iBission  propose  d'indi<[uer  aussitôt  que 
possible,  à  chacun  des  Gouvcrncnionts  intéressés  et  aux  institutions 
scientifiques  officielles  qui  ont  commandé  des  (irototypes,  le  prix  des 
accessoires  mentionnés,  et  de  leur  demander  de  rend>ourser  le  plus 
tôt  possible  les  dépenses  que  le  Service  interuationaî  des  Poids  et 
Mesures,  dans  l'intérêt  de  la  cause,  a  déjii  faites,  ou  aiïra  encore  à 
faire  dans  un  court  délai  [mur  ces  accessoires. 

Lo  payement  d'avance  de  TAcadémio  de  Saint-Pétersbourg  qui, 
juscpi'à  présent,  a  été  pudé  intact  et  au;^nicnlo  par  les  intérêts  bo- 
nifiés, contribuera  do  même,  dans  lo  montant  justifié  par  lo  nombre 
des  étalons  désirés  |iar  F  Académie,  a  rejubourser  aussitôt  une  partie 
des  dépenses  du  Compte  IV. 

On  liquidera  aJors  le  Compte  IV  et  Ton  établira  des  comptes  spé- 
ciaux pour  chaque  ji;ronpe  de  prototypes  et  accessoires  destinés  à 
chacun  des  ttals  on  des  institutions  scientiliques. 

(Juiinl  ii  la  nécessité  de  couvrir  enlin  les  arriérés,  la  t>jnimission 
propose  au  tlomité  de  s'adresser  prochainemont  à  tous  ceux  parmi 
U'^  G<ïuveniemenls  eonlractauts  <iyi  uni   versé  ré|.'ulièremonl  leurs 
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contribtiHons  r^trlomentaires.  ol  do  les  prier  d'accorder  cm  Service 
inlcrnotional  des  Pmds  el  Mesures  iino  sîd>venlion  extraordiualre,  k 
litre  gracieux,  qui  sem  mdispensai)lc  pour  soutenir  jusqu'il  1»  Gn 
de  r année  1889.  c'est-à-dire  jusqu'à  la  diâlribution  des  prototypes, 
ce  Sfi^rsice,  mis  en  danger  par  les  arriérés  des  contributions  de 
quatre  Étals  cuntracliinls. 

Cnraine  le  total  des  arriérés  des  eou  tri  Initions  réglementaires  s*é- 

lèvom  h  ta  fin  de  Tannée  1887  â , 84f>|6'' 

eomfw>sé  par  les  arriérés  de  h  Turquie  pour  neuf  années 

cl  pour  la  contribution  extraordinaire  basée  strr  1  article  11.     78807 

par  les  arriérés  dtï  P<^roii  |>our  quatre  années 3365 

par  lo^  arriérés  de  Venezuela  jiour  troirt  années.  -,.......       1537 

par  les  arriérêô  <le  la  ïlépoldique  Argenîinn  pour  deux,.,       1237 
et  comme  les  arriérés  correspondants  pour  les  deux  nnnëes  suivantes 
«tleindront  probablement  le  total  do  157B6",  on  aura,  pour  pouvoir 
mener  à  bonne  fin  le  frrand  travail  des  Protot\pcs,  à  couvrir  un  dé- 
ficit de  101732*^'  ou,  en  somme  ronde,  looooo''. 

Il  va  sans  dire  que  chaque  entrée  d'une  ou  de  plusieurs  des  con- 
tribulious  arriérées  servirait  immédiatement  h.  rembourser  une 
parue  équivalente  de  la  subvention  extraordinaire.  Du  reste,  la  Con- 
férence générale  qui  sera  très  probablement  convoquée  par  le  Comité 
dïins  le  courant  de  Vannée  1889  sera  appelée  à  faire  des  proposi- 
lions  nux  Gouvernements  contractants,  afin  d'amener  une  solution 
déânitive  des  ditlicultés  en  question. 

Le  Président  ^ 
Signé  :  J»  BKRTiiwn 
l^  Ritpportcur, 
W.  FOEHSTER, 


M.  le  Pmésiuk^tt  remercie  M.  le  Kapportetir  de  son  li-avail 
si  complei  el  ouvre  la  discussion  sur  celle  seconde  f*arlie 
ihi  BapporU 

Après  uue  cleniaude  d'explicalions  sur  quelques  détails, 
à  laquelle  le  Kapporteur  lait  droit,  le  tableau  B  eoncernant 
Teiiercicc  courant  de  iî^87,  qui  ï^e  liaîaiice  à  '^bV'  près,  esl 
approuvé. 

Le  Tableau  C,  coiilenant  la  prévision  pour  rexercice 
de  tî^88,  ne  provoquaut  aucune  ubservaliort,  M*  le  Président 
mol  aux  v*»ix  i^t  ptoposiuon  de  ta  ComtnUsioHj  basée  sttr  fa 
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femande  de  M.  le  Directeur  du  /Utreau,  et  le  Comité  décié^ 
conformément   à   cette  proposition ^  de  porter  le  budi^et 
de  1888  à  la  somme  de  cent  mille  francs. 

Au  sujet  fie  la  proposition  «ïe  la  Com mission,  tle  tleman* 
rier  aux  rioyvoruemeats  ayaril  fait  des  coiumandcs  de 
prolol,y|*es  ie  rembour&emerit  des  avances  que  le  Comité 
ii  fa  Iles  pour  les  accessoires  et  appareils  auxiliaires 
(lliermomclres,  cicO»  M.  lliiscn  a[Tproiivc  eulièreiiient 
r|iiD  le  Comité,  gêné  dans  ses  finances  par  des  arriérés 
considérables,  pense  à  faire  rentrer  les  avances  auxquelles 
il  n  elail  pas  oblijçé  par  la  Convention  ;  mais  il  attire  Tatlen- 
lion  de  ses  rollèf^ues  sur  une  légère  dillllcullé  de  forme  pro- 
venant du  fait  qu'on  va  ainsi  présenter  la  note  des  acces- 
soires, tandis  qy  on  n*est  (las  encore  en  état  de  fixer  le  prix 
des  prololypes  euK-mèmes. 

M\L  FoERSTER  cl  Baocn  répondent  que  le  fait  mentionné 
s*oxplique  par  la  circonstance  que  les  accessoires  sont  ter- 
minés ay\  frais  et  par  les  soins  du  Comilé,  tandis  que  c*est 
le  Gouvernement  français  qui  fixera  le  prix  de  revient  des 
prolot^'pcs  eux-mêmes,  actuellement  encore  en  cours  d*exé- 
culion,  par  les  soins  de  la  Section  française. 

M.  le  Président  donne  l'assurance  que  rarfi:ument  qui 
vient  d*éire  fourni,  et  qui  lève  en  elfet  toute  difliculté,  sera 
uienlionné  dans  ie  Rapport  spécial  aux  Gouverneinents. 

La  proposition  de  la  Commission  concernant  le  remùoar^ 
sèment  dt^s  avances  du  compte  !V est  adoptée  à  r unanimité. 

Les  avances  qui  ont  été  faites  pour  des  ptotoljpcs  com- 
mandés directement  par  des  établissements  ou  institutions 
scieulitiquesserùnl  réclamées  par  des  lettres  spéciales  que 
I  e  B  u  r  c  a  u  d  1 1  (^o  m  i  t  é  l  e  u  r  a  ri  re  s  s  e  ra  * 

"Au  sujet  de  la  dernière  proposition»  demandant  une  sub- 
vention extraordinaire  île  looooo^''  aux  fiouvernements, 
M.  le  raf:su>E^T  tient  a  constater  que  le  Comité  ifif^uorepas 
que  les  Couvernements  qui  ont  toujours  versé  les  contri- 
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butions  ronvcrilionnclles  ne  sont  pas  oïjlîgés,  par  la  Con- 
veijtion,  de  remplacer  les  arricn*s  île  qiiriques-uns  des  pays 
contractants;  mais  que  le  €omil(%  rpii  se  irouve,  par  le  fait 
de  ces  arriérés,  dans  rhnpossilïililé  tracconiplir  son  œuvre 
jusqu'au  bout,  se  voit  obligé  d'eji  in  former  les  iiouvcnie- 
tnents  signataires  et  de  les  prier  de  lui  fournir,  à  litre  gra- 
cieux, les  ressources  indispensables  ponrlerniiner  les  fn*ii- 
foiypes,  les<|uelles  ne  feront  en  réalité  que  cooipléler  le 
lotîil  des  sommes  mises  l\  la  flisposilion  du  Comité  par  la 
Convention* 


L(f  Comilé,  aftpronvnnt  i^interprétation  de  son  Présùicnt^ 
adopte  n  l'unanimité  la  proposition  de  la  Commissions  de 
demander  aujc  Gouvernements  une  subite  ni  ion  cxtraordi* 
naire  de  Iooooo^^ 

Après  un  écfiani,^'  d'ohservalinns  sur  les  avantages  et  les 
inconvénients  <le  forme,  (pril^v  aurait  à  suuineltre  aux  <jon- 
vernements,  par  desdémarcbes  spéciales,  les  propositions 
ti  n  a  n  c  i  é  re  s  a  n  x  q  n  e  1 1  e  s  I  e  <  lo  mil  é  a  d  ù  s  '  a  r  r  é  l  e  r,  v  o  lui  -c  i  c  b  a  vy:e 
son  Bureau  de  réunir  tout  ce  qui  concerne  les  qucslitins 
tin.inciéres  dans  le  Rapport  spécial  réj^lementaîre  que  le 
t]<»mîlé  adresse  cliaq»ie  année  aux  riouvernements  ifuninlia- 
tenienl  après  ta  session. 

La  séaitce  esl  levée  à  ^^  i5"*. 


—  8i  - 


PROCÈS-YERBAL 

DE     LA     SIXIÈME     SÉANCE. 

Samedi  i5  octobre  1887. 

PRÉSIDENCE   DE  M.    IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,  Brocu,  Foerster,  Govi,  IIirsch,  V.  Lang, 

TllALÉN. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal,  qui  est 
adopté  après  quelques  observations  dont  il  est  tenu  compte 
immédiatement. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  (lovi,  qui,  au  nom  de 
la  Commission  des  Instruments  et  des  Travaux,  demande  à 
soumettre  au  Comité  3eux  propositions,  dont  Ja  première 
a  trait  à  l'échelle  thermométrique. 

I.OS  excellents  résultats  obtenus  par  nos  savants,  habiles  et  dévoués 
collaborateurs,  dans  les  recherches  ihermométriques  entreprises  au 
Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  nous  engagent  à  vous 
proposer  do  fixer  désormais  les  bases  de  la  Thermométrie,  pour  le 
Service  internalional,  d'après  les  considérations  suivantes,  que  nous 
soumettons  à  votre  jugement. 

Les  travaux  do  M.  Chappuis  ont  nettement  établi  que  Ton  peut  dé- 
terminer avec  assez  d'exactitude  (pour  pouvoir  évaluer  la  température 
à  quelques  millièmes  de  degré  près)  les  variations  de  la  pression exer- 
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céù  par  de  Thydrogène  pur  enfermé,  à  volume  conslual,  dans  une  en- 
%'elopp6  en  ptatine  iridié,  quand  on  fait  varier  sa  température  de  —  aS' 
a  H-  joo''.  On  a  prouvé  r^galcmenl  qu'entre  cos  ]iiiiiu*sde  température 
et  de  pression  les  parois  du  réservoir  ne  eândensént  ni  ne  déj^agenL 
d'hydrogène  d^une  manière  appréciable,  La  graiulo  précision  des  ré- 
suIUits  obtenus  permet  donc  de  rapporter,  à  quelques  millièmes  do 
degré  près,  les  indications  du  thermomètre  à  hydrojîène  sur  un 
thermomètre  à  mercure  en  verre  dur,  qui,  pur  la  constance  de  ses 
retards  d'élasticité,  donne  les  moyens  de  corri^jer  dans  tous  les  cas 
ées  imiications  avec  une  exactitude  sufiisante, 

U  est  vrai  que  l'échelle  du  therniomèlre  à  hydrogène  n'est  pas  en^ 
corc  Téchelle  des  températurei*  ab^iolues  de  la  Tliermodynamiquej 
puisqu'elle  dépend  do  la  nature  et  de  l'état  du  gast  employé;  mais  elle 
parait  èlrc  à  présent  celle  qui  s'en  rapproche  le  plus. 

Il  est  temps  d'ailleurs  que  le  Coniilé  songe  à  choisir  l'échcHe 
thermique  d'après  laquelle  on  devra  élahïir  les  équations  détinitives 
des  prototypes  métriques,  pour  donner  à  ces  équalions  lu  forme  la 
plus  convenable  et  une  durée  séculaire  sulTjsaninient  assurée* 

En  187^1  la  Commission  internalionale  du  ilëire  avait  décidé  (ëécî- 
»ion  Xîl)  que  les  équations  des  prototypes  seraient  rapportées  à 
l  echeHe  du  thermomètre  à  air.  On  admettent  alors  rpie,  parmi  les  j^az, 
l'air  était  celui  qui,  par  sa  constitutioti  et  par  la  facilité  de  se  le  pro- 
curt^r,  se  prêtait  le  mieux  à  fournir  do  bonnes  indieattons  thermofiiétri- 
ques;  mais,  si  l'on  considère  que  Tair  atmosphérique,  même  après  avoir 
été  purifié,  est  un  mélange  de  différents  corps  en  jiroporlions  qui  no 
sont  pas»  comme  on  le  croyait,  partout  et  toujours  ahsr>!umeot  con- 
stantes; si  l'on  observe  en  outre  que  Tair  est  plus  près  que  Hydro- 
gène do  son  point  de  liquéfaction,  nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  à 
hésiter  dans  le  choix  entre  l'air  et  riiydrogène  pour  les  opérations 
Ihermométriques.  Nous  venons  en  conséquence  soumettre  à  votre 
approluilion  la  décision  suivante  : 


Ar  COffuid  cit\  PoteLx  et  Mesures  mioptc  comme  M\ç\\f*^  lliermomé- 
lri<tue  normale t  poiir  le  sen*ive  inttirfuttiimal  di-s  Pulds  et  Mesures, 
TéchrlU^  centigrade  du  thermomètre  0  hydrogène,  mmêt  pour  poi/tts 
Jijtcs  ta  tempvrtïttire  de  la  gliïcv  pfti*c  jondttutc  (  o"  )  et  celle  de  la 
vapeur  d*eaa  distillée  en  efôultit/oft {loo'' ) smit  In  pression  atmarphé- 
riqi»*  normalCf  t'/iydro^è/w  étant  prif  sous  Ui  pression  manomé- 
trique  i/tiriale  de  I*",  c'est^à-ditc  à  ^y^  =  i,3t58  de  lu  prcssian 
ftintn*pftér'upie  normale. 


n  f,ii  pressioti  ffimoyj/uTtqnt*  iiormah*^  pour  lo  Sorvi('c  itilornatinnjit 
(1rs  \*\mU  il  M(\sijrps,  véi  refirt'iî^fnilt^o  pnr  le  pi>itJs  irutn*  <'(»lonne  de 
ïu«?r<Hiro  do  7G0"""  rl€  hàulcur,  nyanl  M  iKmiî^Ul*  iJo  1 3  i  jyStj'J  ol  sou- 
mise ii  \utif'ff\ité  nonnalc  de  la  pesanteur  adofaec  pour  le  ïiii^mo  Ser- 
vice. 

»  La  vîiloiir  de  cello  httvnstfé  normale  tic  la  pexanfear  è^i  éj^îdu 
à  cclU^  de  rinleiisîU»  de  In  pfsi>iih'ur;ni  Hnroiui  jud'inationul  (  coioiJtï 
nhenii  du  pavillon  do  lïie(euil)  di\isée  pîir  i  ^ooo'n'i-î,  coelîicienl  ipiî 
provienl  de  hi  réduiliiHi  lliriu^ipie  a  la  lalîlïide  do  ^5"  el  :hi  îd\r;iii 
do  la  nier.  •> 

M.  le  Préside?*?  ouvre  la  discussion  sur  ce  sujet  impor- 
tnnl. 

M.  Iliitsar  approuve  coiriïilelenuuil  lu  funnulo  a  laquelle 
s*est  arrêtée  la  Comiuissian  eu  se  Iroruaul  à  proposer  mie 
Ciljelle  ïiurmaïc  pour  les  travaux  du  Bureau  iulernalioual 
el  m\  renoueanl  ;i  élablir  une  éelielle  soi-disant  absolue  et 
l^énérule.  La  |*ryposiliyu  tl*^  hHIouimissïou  est  culièrcraeiil 
couforine  à  l'élat  des  coiiiiaissaiices  acluelles,  el  M,  Hîrscli 
espère  que  le  Bureau  ialermUioual  conUuuera  Tétudc  de 
ce  (inddeme  fondauienlal,  et  contribuera  ainsi  dans  l'avenir 
encore  à  la  solution  délinitive. 

M,  FiKBSTEiï  fa  il  observer  que,  dans  Tespril  de  la  Commis- 
siuu,  récbtdle  uonnale  |>ro[ïosée  ne  servira  pas  seulement 
aux  travaux  exécutés  dans  le  Bureau  iniernalional^  mais 
(|u'elle  est  destinée  à  «Mre  é^^alemeiU  employée  par  ïes  bu- 
reaux nationaux  des  poids  et  mesures* 

M.  (iovi  ajouie  que,  du  reste,  cet  usajre  deviendra  de  plus 
eu  pbis  i^a'uéral  par  le  l'ail  que  les  eerlilicals  de  tous  les 
Ihermoiuêlres  qui  seront  établis  au  Bureau  inlernatioual 
seront  rapportés  l\  celle  éelielle. 

Mise  €tad^  vnt\r,  la  proposiiion  csl  adoplée  à  V unanimité. 


M.  FcKRSTEit  croit  utile  que  le  Comité  se  prononce  égale- 
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Il  sur  les  mesures  |irnpres  à  moltre  en  pralique  hi  dé- 
cision qui  vicnl  d*i}lre  prise.  Dans  ce  bm,  il  serait  utile  de 
publier,  dans  ïe  lornc  VU  des  Tra\'ait.v  et  Mémoires,  ihh» 
Notice  de  M.  le  Directeur,  destinée  à  condenser  les  données 
contenues  dans  les  différents  travaux  déjà  publiés  et  celles 
qui  résu lieront  des  éludes  conïiées  à  M,  Cbajïpuis  pour  les 
prochains  mois.  Cette  Notice,  qui  contiendra  également 

lies  données  numériques  pour  les  différents  genres  de 
I  lie  rm  uni  êtres  à  mercure,  ainsi  que  les  Tables  de  transition 
ileséclielles  de  ces  tbermométres  a  récbelle  normale,  sera 

t  jointe  sous  forme  abrégée,  comme  annexe  aux  certificats, 
dans  lesquels  il  est  bien  entendu  que  les  équations  ue  iv^w- 
reront  plu5  c[u' exprimées  en  échelle  normale. 

BL  HiiocH  a  soumis  à  la  Commission  des  Instruments  et 
[des  Travaux  un  projet  <le  cetîe  Notice  et  de  la  IVirmule  des 
[certiricats»  Quebjues  modifications  ayant  été  indiquées  par 
J^  Commission,  M*  lïrocli  est  prél  à  en  tenir  compte  cï 
I  ftomande  au  Comité  de  le  cliarger  de  ce  travail,  dont  il  sou- 

fnetti*a  à  ses  Collègues,  par  correspondance,  sous  forme 

dY'preuve»  la  rédaction  définitive. 

Le  Comité  charge  \l.  W  Mirecleur  de  rexéculion  iW  ce 
[travail  et  approuve  la  marche  h  suivie  qnll  a  indiquée. 

Avant  de  passer  a  un  autre  sujet,  M.  Bewthaku  désire  être 
1  renseigné  sur  les  différences  extrêmes  qu*on  a  rencontrées 
entre  les  diverses  éclielles  tbermomélriques  et  réclielle 
normale. 


M.  FcKRSTER  indique  que  la  différence  du  thermomètre 
en  verre  dur  est  de   —  o*%u;  celle  du    thermomètre    en 

-crislal  (Baudin)  est  de  —  o'%i5;  pour  le  tlierummètJ'e  en 
\crre  ftléna,  la  différence  est  intermédiaire;  enfin,  poul- 
ies theriiiomèires  anglais,  la  dilïérence  est  i^osilive  et  va 

Me  -*-  o'pi  jusqtrà  -«-  o%  2, 
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W,  itovi,  a  larlemaiide  de  M*  îe  Presitlenl,  rionne  riisuilc 
lecture  ik*  la  secorHle  Noie  ci-tlessou.s,  par  laquelle  la  Com- 
mission fies  Inslrumerjls  et  des  Travaux  forjuale  ses  con- 
clusions sur  Tunilé  *le  niasse  : 

n*  Quant  à  la  défini  lion  do  V  Unité  de  Matxe,  la  Commission  s*ésl 
crue  iiutorisée  à  s'accu]>er  de  nouveau  de  hi  propy^itirm  que 
M.  Fœrsfer  uxmt  présentée  ou  Comité  dans  la  session  prérédrmto, 
que  îe  Comité  avait  reintnéo  è  la  Commission,  et  qui  avait  été  finale- 
ment ajournée  â  la  session  de  1887. 

M  Voire  Commission,  après  tm^r  examen,  nliésite  pas  à  vous  re- 
commander de  nouveau  l'adoption  de  la  proposition  de  M.  Fœrsl<îr, 
lout  en  tenant  compte,  dans  sa  rédaction,  ile^cramtcs  exprinuk'S  par 
M.  Bertraml  à  la  séance  du  i5  octobri'  r88G.  cl  qui  étaient  provoquées 
tmr  les  termes  dans  les(|uels  celte  proposilion  élait  alors  tormuléo. 

y  Nous  ne  croyons  pas  dépasser  les  limites  de  la  compétence  du 
Comité  en  lui  proposant  d'adopter  les  résolutions  suivantes  : 

J9  1,  La  masse  du  Liloi^rammo  international  est  prise  comme  unité 
pour  le  Service  iniernalional  des  Poids  et  Mesures. 

u  â.  En  conséquence,  dans  toutes  les  équations  dénnitives  résul- 
tant des  pcséos  exécutées  au  Bureau  internationii!  et  rajTportées  ûu 
kilugratniTie  international^  on  tiendra  toujours  comjUe  de  la  diiïéreuee 
de  niveau  des  centres  do  gnivilé  des  masses  comparées  sur  les  ba- 
lances. 

»  Il  est  évident  d'ailleurs  que  lo  Comité  ne  peut  plus  larder  ii 
prendre  une  dérision  à  ret  é|j;ard,  et  qu'il  lui  faut  prescrire  dès 
inainlenunt  rom|doi  d'une  tinïté  de  niasse  netlemeni  définie  pour  le 
service  interiititionâl  des  Poids  et  Mesures,  dont  la  haute  direction  lui 
H  été  confiée. 

M  En  Taisant  mémo  abstraclion  de  l'intérêt  logique  d'une  telle  dé- 
cision (comme  nous  l'avions  établi  d'ailJeurs  dans  notre  Happr>rt  do 
rannêo  derïuére),  la  pratique  des  pesées  de  précision  exi^e  actuelle- 
ment que  toutes  les  hases  des  calculs  de  réduction  soient  fixées  sans 
délai  et  pour  tous  d'une  manière  certaine. 

»  L'opération  des  pesées  a  acquis  dans  ces  derniers  temps  on  tel 
depré  de  précision,  qu'on  ne  pourrait  s*y  passer  des  corrections  si- 
gnalées dans  nos  résoluiioiis  n'  ±  et  n'*  ;i,  sans  s'exposer  dans  cer- 
tïiins  eas  h  des  discussions  pénibles  el  stériles. 

M  11  sera  toutefois  convenable  de  ne  pas  altérer  la  terminologie 
employée»  jusq II* if ï.  pour  la  nieUre  d'accm'd  avec  les  nouvelles  réso- 


Iti lions,  H  II «ilffWHFt» reposons  do  d^^^ridor  i\iw  vm'xx  ne  sera 

dans  lii  tcrmimilogt*'  employée  jusijuïi  présent  an  Bureau  iiit-eriia- 

tional  ci  dauâ  noâ  publieatiotis. 

i>  3.  Pmir  calculer  rinfinence  des  difTércnres  do  niveau  (diffé- 
rences danl  M.  Marek  avait  d'ailleurs  déjà  tenu  romple  tliéririquo- 
menl  dans  les  réduc lions  des  posées  fondamenUilëH  piddiues  ),  on 
emploiera  le  coefficient  déterminé  par  M-  Thiesen  d'après  la  propo- 
siitoii  de  M.  von  Oppolzer  adoptée  par  lo  Comité  dans  sa  séance  du 
t5  octobre  1886. 

«  Là  Commission  croit  olile  d'ajouter  en  mômo  temps  quelques 
remarques  relatives  à  la  nécessité  acluollo  des  résolutions  précé- 
dentes, et  à  quelques  conséquences  qu  on  en  pourrait  déduire, 

t»  El  d'abord,  il  est  vrai  que  par  «ne  décision  aidérieure  (séauce 
du  4  «cir>bre  1SS2.  Procès- Ver  battit  de  188  5,  p>  73  ),  ïe  CcTmité  a 
«Mjopté  sinqjlemenl  comme  Uttite  de  poUù  lu  kilogramme  u'  3,  qui 
rst  devenu  plus  tanl  le  kilogramme  inlernalional  (séance  tlu  3  oc- 
tobre i883);  mais  [irécisémenl  parce  qu'il  ne  s'agissait  aJors  que  do 
ÏUnité  de  poidt,  le  Comité  no  s'est  préoccupé  en  aucune  façon  des 
recelions  el  des  décisions,  d'ailleurs  parfaitement  justes,  développées 
i\i\x\s\n  Base  du  X}  sttnw  métrique f  au  sujet  de  la  disliuclton  a  éliiblir 
entre  le  Poids  et  la  Masse.  11  est  donc  évident  quo  la  décision  do  188a 
n'est  nullement  en  conïradiction  avec  les  résolutions  quo  nous  venons 
vous  proposer.  *> 

Après  quelques  observaliotis  auxquelles  prenoenl  pari 
MM.  Bertrand,  Ilirsch  el  von  Lang,  les  trois  résoltitions 
|ir»»posées  par  celte  dernière  Note  de  la  Commission  sont 
adoptées  par  le  Comité. 

M.  le  Président  constate  que  l'ordre  du  jour  est  épuise. 
Maïs,  aianl  de  elùrc  la  session,  il  croit  agir  avec  l'assenli- 
nfienl  du  Comité  tout  entier,  en  se  faisant  rinierprxîle  de  sa 
satisfactîon  provoquée  par  le  zélé  constant  dont  le  per- 
sonnel scienlinque  du  Bureau  a  fait  preuve  dans  rexécu- 
I  lion  de  ses  bearjx  travaux.  En  particulier,  pour  Messieurs  les 
adjciinls  et  les  savants  atlachés  an  Bnrertu,  M,  le  l*résident 
propose  de  manifester  celle  salislaclion  dn  Comité,  eu  leur 
allouant  des  gratirications  ainsi  réparties  :  aooo^''  à  M.  \v 
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I)"-  Benoît,  looof'-  à  M.  le  l)"*  Thiesen,  5oof'  à  M.  le  D-'Cliap- 
puis,  500^"^  à  M.  le  I)''  Guillauinc.  M.  Je  Président  lient 
à  ajonler  qu'il  regrette  que  l'étal  actuel  des  fînances  du 
Comité  ne  lui  permette  pas,  surtout  pour  Messieurs  les 
attachés,  de  pouvoir  porter  le  montant  des  gratifications  ù 
la  hauteur  du  mérite  dont  ils  ont  fait  preuve. 

Les  allocations  proposées  par  M.  le  Président  sont  votées 
à  r unanimité  par  le  Comité  international. 

M.  le  Directeur  prie  le  Comité  de  statuer,  avant  de  se 
séparer,  sur  une  demande  qu'il  doit  lui  soumettre,  savoir 
d'allouer  au  mécanicien  actuel,  dont  les  services  sont  très 
satisfaisants,  une  indemnité  de  logement,  de  chauffage  et 
d'éclairage  montant  à  Goo^'  par  an  et  comptée  à  partir  du 
i»»- janvier  1888. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  Président  déclare  close  la  session  de  1887.  Il  fixe 
à  mardi  18  octohre,  à  2*»,  une  dernière  séance,  pour  la  si- 
gnature des  Procès-Verbaux. 

La  séance  est  levée  à  ^^. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE     LA     SEPTIÈME      SÉANCE, 

Mardi  i8  octobre  1887. 

PRÉSIDENCE  DE  M.    IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,  Broch,  Foerster,  Govi,  Hirsch,  v.  Lano, 
et  Tbalén. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  Procès- Verbal  de  la  der- 
nière séance,  du  i5  octobre,  qui  est  adopté  sans  discussion. 

Signé  :  G"  Ibanez. 
J.  Bertrand. 
D^  O.-J.  Brocii. 
VV.  Foerster. 
G.  Govi. 

D**  ÂD.   lllRSCII. 

V.  V.  Lang. 

ROB.  Tu  AL  EN. 


ANNEXE  I. 


CATALOGUE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DU 

BUREAU  INTERNATIONAL  DES  POIDS  ET  MESURES. 

(A  la  fin  de  Tannée  1B87.) 


^  lî* 


(AMÉHrotîK)  Oficïxa  MKTEôRr>Lo<iu:A  AïiGENTiNA.  Aîialcs.  TomD  Ï-V. 

BiieiioS'Aires,  1878-18ÎJ7. 
(AmÉBiouE)  U.  S.  SïcxvL  Office.  Annua]  Roporl  of  Iho  Chîef  Signal 

Odîcer,  Années  iSyg-tSSG.  Washington,  ta8o-i88G. 

Manque  :  Année  i88r, 
(AMïîniQL'fi)  l'.  S.  Sir-N'Ai-  Oppicr.  Bnllolins  of  intemational  Mclco- 

roioj:y.  May-july  1884.  Wnsliin^ton,  j88iî. 

—  Inlcrnalionol    mcteoraJoixical     observalions,    april-juno    i884« 

Washiiiiîtoii, 
*  —  MonLliIy  Weatbcr  Hcviosv.  .May-jtily  1885;  January-juno  188G* 
Wasliîn'îton,  i885-ï84{G. 

—  ProfcsHïunal  papers  of  Iho  Signal  Sorvico.  ir   1-13,    Ifi,    18. 

Wasliîngion,  1 881 -(883. 

—  Surnmary  and  Ueview  of  Inlernaiional  mcieorological  observa- 

lions.  January-jnno  i885.  Wasliiaglon^  r886. 

(AuÉRioi-^)  U.  S.  Yale  UNivEnsiTV.  Tiiïiisactions  of  the  astroiiomical 

Observa lory.  Volume  I,  Pari  1.  New-lîaven,  1^87. 

Annalkn  her  PnrstK  und  Cuemie,  vnii  J.-(^.  PoggendorlT*  Namcn  und 
Saclirci'ister  zu  deii  BiijKlen  XCI/^/s  CXX,  IscarbeilcL  vun  W. 
Barcnîiti,  Leip/Jg,  i805, 

—  Namenre^MSter   zu    Baiid    \ln\\  CL.   Erj;îljizungsband    U/>,    VI, 

ncbsl  Jubclban<l  iind  SaclirL*gislor  zu  Band  (^XXI/'/r,  CL. 
ErganzungshEind  V  und  VI,  neb^il  Jiii>o!bmd;  bc^irbettcl  von  W. 
Baronlin.  Leipzig,  1873. 

—  Ncuo  Polge  iïoraiisgegclïen  von  G.  WitKlomamL  Tome  (-XXXIIl. 

Leipzig,  1877-1888. 

—  roir  :  Beiblaltcr* 

Annales  ue  t'niMiE  et  i>i;  Phvsioue,  3*  série.  Tablo  des  Tomes  l 
à  XXX.  Paris,  iBîi. 

—  Taido  ijn:ilyti(|îic  dcA  matièri*s  contenues  dans  les  Tomes  XXXI 

à  LXL\  de  la  3**  sério  (î8jt  à  i8G3  ),  suivie  d'une  Table  alpha- 
liélirpio  des  autours;  drossée  par  M.  E.  Willm.  Pari;*,  i86f>. 

—  4*"  iioric  f  j8(i^  à  187'i).  Table  dos  noms  d'auteurs  ol  Tabîe  ana- 

lyliijuo  des  uialitTOs,  dressées  fïar  MM.  Gayon.  Paris,  1H74. 

—  5*  série.  Tomes  Xïll  a  XXX.  Paris,  1878  k  i883, 

—  G"  série.  Tomos  I  à  Xll.  Paris.  \m\  à  1887, 

ÂffiUff/w  :  Le  eabier  de  dt>t*einbro  iHHO. 

Aim:iiivi^:s  nEs  SrrKMr  s  l'nvsioiiis  et  XArtniatEs.  Kouvollo  périudOi 
Lo(ue8LL\-LXIV.  Gtinévc,  1877  cl  1H7H. 


ÂRcnivEs  i>&4)  ScrE?tcES  raTsiQDEs  ET  > ATI  RELLES-  Troisième  pé* 
riodo,  lomeâ  i-XVIlL  Genève,  1878  ù  1887. 

—  Table  générale  dos  Auteurs  et  des  Matières  do   184*^  ^   1878, 

Genèc,  1886. 

Daetrr  (J.-J.;.  Ueber  die  Slmlilenbrorlnjng   in   der   Almosphîiro. 
t  Acad.  S*-Pél.)  S'-P6tcrsbourg,  1860. 

—  Zut   Knlslehuïigsgcscbichtf?   der   Europîh>chen    Gradmossung- 

Berlin,  i86a. 
B.\SE  DL'  svsTÉaiE  MÉTniQrE.Vuîumcs  I-lV.Pjiris,»8o6, 1807,  j8io,  iBài, 
(  D.iYKii?(  ).  Sammluiig  der  in  Baycrn  goltondcn  Gesetze  und  Erlosse 

liber  Maass-und  Gowichts-Wescn,  MSîiichcrK  187I1. 

—  Erganzeude  Eriasse»  Ft>ljîo  I*V,  Miincbeii,  1870-188}. 

B^IBCCTTCA  2U  OEN  ANÎ<*.iLEN  DE»    PfrYSIK  UN»  ClIEIlIE,    heraUSgej^îO- 

be»  von  G.  Wîodemann.  Tomes  I-XI.  Leipzig,  1877-1887. 
Matttftw  :  Ciitûyr  n"*  9  du  lorno  Vlll. 
Becetoff  (N*)-  Hecherclies  sur  hi  foniiiition  et  les   propriétés  d*! 
l'oxvdo  de  sodium  anhydre*!  Acad.S*-Pt'l.)  S'-PL'tersbourg,  i88j. 
fMNiotT  (J.-H.).  Uésislance  éloclriquo  des  méloux.  Paris,  tSjS. 

—  Construction  des  étî»lons  prololypes  do  résistance  éloctricpio  en 

Minislèro  des  Postes  et  ïélégra[dies.  Paris,  i885. 
(BittLiN)  Akadeiiik  DP.R  W^issENsciuFTEN.  iMalhemiitisuhe  und  ndtur- 

wissensclialtlichû  Mitlbeilungeti.  Années  1883-1887.  Berlin,  i88>- 

1887. 

Âtoùifuc/tt  :  Cahier  3  de  Tannée  iB85  et  Cahier  0  de  l'année  1S87. 
(BeKUN)  AssocivTioN  geodésiqi'K  ister^ationalk.   Prolokollc   der 

1HÙ2  in  Berlin  abgohaltenen  vorlaullî^'on  BenUhungcn   ûbor  das 

lYojcct  oiner  milldeuropîjischen  Gradiîieï^sun^',  Berlin,  1H81. 

—  Compte  rendu  do  la  Conférenco  géndésiqiio  intiMnalionalo  de  Ber- 

lin i86i  (.lithographie).  Neuchàtcl. 

—  Procès* Verbaui  delà  Conféroncïî  générale  à  Berlin,  1867.  Nou- 

cbètel,  1867, 

—  Comptes  rendus  des  séances  des  Conférences  à  Berlin,  1867,  et  h 

Vienne,  1871.  NeiichALcl,  i8fi8,  1871, 

—  Prtïcès-Vorliaaï  ôa^  séances  do  h  Couféronce  géo<lésique  inlor- 

nationale  et  d^  sa  Commission  penmmente,  réunie  â   Vienne  eu 
187t.  Ncuchâtel,  1871. 

—  General bcricht   iibcr    die    niilteleui'npiiischo   Gradmessung    fiVr 
i8(î5,  i8*30i  1870»  Berliu,  iHiwi,  1870,  1871. 

—  iMptiii  1874  la  série  des  Comptes  rcmiitt  deî  sénuce^t  et  dc\ 
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autres  pnùiivatttt/L^  de  l 'A  SMH'iutioH  ^eodc.'siijtw  tnicrtuttiimah 
teh  qu'ils  .vont  érmmvrcx  dam  le  v  Re|;ister  der  Pruloktïllu, 
Vurhaiidlutigen  imd  GcrKirnlboriclilc  ÏVxt  dio  europaisnlui  iiraJ- 
mt'ssuiig  vum  Jahro  i.^Gi-i88o,hearbeitLH  voii  SadcbecL, Berlin, 
i%%1  »i  et  dans  les  dctLr  atuuKtes  an  Happort  pyteral  pour 
1880  el  i883  :  «  Lilcralur  dor  praLLiscfieti  und  iheorotischen 
Gradmessungsarbcilen,  Berlin,  i88i  el  i884t  tfsi  complète,  à 
l'vj'vrptinn  cependant  dcx  om*rn^€s  ^nt\'ttnt\  tpn  mant^aeni  à 
la  bihliothéquc  1 

—  Frolokollo  der  Vcrhandiungen  dcr  jimmanontcn  Commi:*sion 
voti  1H-4. 

—  Protokolle  der  Verhandluairfii  xV'x  a]|;L;emL*iaoii  Conforeiu 
voii  1874,  Bi'.rlin,  1875, 

(Behux)  l*JiKLSStscnE5  geodXtischks  l.NïiTJTLT.  fM  svrw  dcs  ^  Publl- 
kalionen  des  Konîjjlichen  rroiissisclicri  f^eodiUischcn  înslitules  h. 
tvîh^  fjit\'llv\'  MUit  t'nmnéri't's  dans  Irv  dvn.r  annexes  an  Rapport 
gênerai  ponr  r88a  et  j88'i. 

H  Lilenitur  ûer  praklisciit'ii  urid  itacorrlischrii  (jradmessiin;;,'8- 
orbeiten^  Burlii»,  1 88 un  1884  »,  e:\e  eomplète,  à  l'eivepUon  ec pen- 
dant deK  Ouvrages  stm'aftis  tjui  nmnqnent  à  Ut  Ihùiiot/tèque  : 

—  Jlùrec/itf    Aslronomischo  gcod'àlische  Arboitf?n  im  Jahre 

(875.  Borlin,  187G. 

—  Sedjf,    l>a,4   MiileKvasôer   der    Uslseo    hm    Swjneiimude. 

Berlin.  1881, 

(fijvRiJN)  Ktisr:niJiiiK  Norm.vl- Aïciilmîs  Kommission.  Dcïiksclirifl 
bcLr^lbMid  diu  (juidiLatheslinnHunir  des  (jcUeides  und  ihrtî 
Bjbandbm»;;  iunerlïolh  tles  ueuen  Maiiss-iiad  GewichLs-Sysfenis, 
Zweilc  Denkscfirift,  etc.  Berlin,  1871- 187a. 

—  Sammlun^  von  GcscLzun  und  Erlassen  lïtjIrefTend  das  Maass-iiiid 
Gowîclitis-Wcsen  des  vormalii^en  NorddcuUsfhen  Bnndes  nud  des 
Deutschen  HeiLdie.^,  r858'i872.  Berlin,  1873. 

—  Instrukiion  belieirend  die  PrUfung  des  Sienicns'schon  Spirîtus- 
Me.  ssa  \\\m  ra  I  es .  1  î  e  r  1  i  n ,  187  4 . 

—  Die  wesoiittichsLen  Ergebiiisse  iïcr  ErmiUelungen  betrelTend  deii 
gegenwlirlîgcn  Zusland  und  die  klinflii^'O  Ge§tciîtiing  des  pass- 
Aichuni^'S-Woscns.  Berlin,  187Î. 

—  Drilles  Verzeiclmiss  der  Aiclitmgs-Anlsiclïls-Beluirden  «und  der 
Aïclûiniter  ini  deulschen  Ueiclic  mit  Ani^abedur  von  ihnen  gefiilir- 
leti  Slenipel/eiLlieti  su  wie  des  Uudati^'es  ihrer  Zuslitndiiîkeil. 
Berlin,  18-7. 
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K%i:$t:tiuctfK  NoaMAL^AiciiUNGs  KoMHissioN.  PnituUnllu  (Jor  Sach- 
%ersUhifJ»gencommission  zur  Vorberathim^tler  Kraj^o  des  Uebor* 
gan.^s  vorn  ManssIiamJel  injSpirrtnsverkHir  in  dor  Zcil  V(mii  'U>i8 
lum  5  Si'pUMuber  1878.  Berlin,  1879. 

—  HOdlicbe  Darâlelhm^en   der  iiichnihifîen  (j.'iUuïjgen   von  Waa- 

genkanslruclianf-'n.  tkschreibung  «nd  ErlSîulcniugzu  deti  bildli- 
chon  Darï^UïtltiDgen,  c le.  Berlin,  iJiSo. 

—  rHînkschrifi  bolreffend  die  ThBiigkeit  der  Kaiserlîchcn  Normal- 

Aidiuiiss-Kumrnissimi  von  iïirer  Kinsolzuiig  im  Jabro  18G9  bis 
zum  KriilijalïR^  i88j.  BtTlin,  i88a. 

—  Dio  Varscliriftcn  betreffend  dcti  Aljt?rsclion  Pclru]etun|ïruber  iiiid 

«eîne  Anwoijdnng,  sowio  seino  Prufimg  uud  Bt»glaubigmig.  Ber- 
lin, 1883, 

—  Circularo  (1er  Normal-Aicbungs-Kommission  xu  B(?rliïi,  Circular 

i-ia.  Berlin,  1870-1884. 
Man*iuetu  :  N**'  3J  et  31. 

—  Aiohordnufvg  fur  dâs  deuslche  Ueich  vom  17  Dozember  iSSf , 

—  (  tkikjimluuichuni^  boirelTond  Pelroloumprobor,  Ceiilralblatï  fijr 

iïji^  tieuliscUe  IUmcU  n'  3l>;  1884). 

—  Uildlichû  Durslellungcn  dcr  aichrabigon  GaUungcn  von  Maasson 

iind  Messwerkzeugcn,  Gewirbten  an<l  Waîi^^t^nkanstrukUotien. 
Bescfireibuiig  utid  Erlauierung  z\\  deii  hildlichcn  Ditrstelluu- 
gcii,  cl€.,  Berïin,  188 S. 

—  Btidliclie  UarstelUmg  der  aichrâhigcii  GaSdmessorkonstruklioncn. 

Doiciircibung  und  Erlljiiltîruug  zu  deii  biïdliclRUi  Dar^totlun- 
gen,  etc.  Berliu.  î885. 

—  XIctronuinJschc    Bcilnige,    n"'   4    el    tt.     Berlin,     i885,    (Voir 

l-Wrslrr.  ) 

—  MiUhoilungon,  \t  I  a  n''  rj.  Berlin,  1886  k  1888, 

—  Dio  Uorstelbjiig  uud  vvîedtTkL'Iiretido  Priifuug  der  Hauplnornnalo 

und  KonlrtjUnarmale.  Berlin,  1886. 

—  Nadiweiâung  tler  HusulLUo  dertioscbiiflsLhaugkeîUior  Aicblimlur 

im  deulscheii  Beiche.  Berlin,  187 (-1887. 

—  VcrzeicbniSïS  der  Aiehungsbetiùrdeii  mit  Angabe  dcr  ïlefugiiisso 

iind  Sl«nTi|icizeit'hcn.  Brrltn,  1887, 

—  TafeliurErmilkiUingdcsAlkoliolgehaUesvonSpiriuiBniiscliungeu. 

BcrJlD.  1888. 

—  Ergiinzungiiiafd  lUr  hochprozenligc  SpinlUëiiiiseljiingeJk    Berlin, 

1888. 
tBcAtLN)  K*»ixKiL.  PuLi^^.  Mkticojiulou.  iNSTiriT,  Krgobnîssc  dcF 
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mtUcorologbchen  Beobacbtungcn  \m  Jalire  ï885-i88{>,  Berlin, 
1887-1888. 

(Berlin)  Physikalische  GESEtLsctiAFT,  Forlscliritlc  der  Physik; 
Namon-und  Sac"krog:iâter,  lland  I  ///s  XX.  Berlin,  1872, 

—  Fortschritte  der  Physik  dargestellt  von  dcr  physikaliscbon  Ge- 

seBschafl  m  BorliiL  Années  XXXIV-XXXVIL  Berlin,  1884-1887. 

—  Vorliandlungon  dcr  pîiysikalischen  Gesoliscbaft.  Berlin.  Années 

1882-1887.  B€*rlin,  i883-i888, 
Alan  que  :  Année  188  3. 

Dessel  (  F.-W,).  Untersuchungen  Uber  dm  Uiago  des  einfacbon  Secua- 
donpendels.  Berlin,  1818. 

—  Versncbo  iibor  die  Kraft  mil  welchor  dio  Erde  Kërpcr  von 

V erschiedoïier  BcscbalTenbeit  amielit.  Berlin,  i83î, 

—  BesLiminuiig   dor   L^nge    des    einfaeben   Socundenpondds    fiir 

Berlin.  {Ac.  Berl.  ).  Berlin,  1837. 

—  DarsU'Ilung  der  Untersucbungen  timl  Maassre^eln,   v\oîcho  in 

den  Jâhren  i835bis  i838  durcb  die  Einlioildes  preuasiachen  Liin- 
genmaassos  voranlassi  worden  stnd.  Berlin,  1839, 

—  Astronomischo  Unteraucbungon.Vol.  l-â,  Konigsberg,  i84i-i842, 

BtENAVUÉ  (J*).  Bemarqaes  sur  les  différences  qui  distinguent  Tinler- 
polation  do  M.  Canchy  delà  nié tb ode  des  moindres  carrés  olqui 
assurent  ta  supériorité  de  cette  métbude.  {Journ,  de  Math,  puref 
et  appL).  Paris,  i853. 

—  Sur  la  prubabiliié  dos  erreur.^  d*après  la  méthode  des  moindres 

carrés.  {Jount.  de  Mmit.  pures  et  appL).  Paris,  i853. 
*—  Considérations  h  l'appui  do  b  découverte  de  taplaee  sur  la  loi  de 
probabilité  dans  la  méthmle  des  moindres  carrés.   {Journ.  de 
Math,  pures  et  ftppl.},  Paris,  1867. 

BouTLEftow  (M.-A.).  Sur  la  structure  chimique  do  quel<iues  hydro- 
carbures non  saturée.  {Ac.  S'-i*éb)  S*-Pélersbunrg,  1H70. 

—  Sur  l'oxydation  du  triniétbylcarbinol  el  des  alcools  tertiaires  en 

général.  (  Ac,  S»-PétO  S'-Pélersbourg,  1871 . 

—  Sur  les  propriétés   de  l'acicle  Irinxétbylacéliipic.  (Ac.  S'-Pél.) 

S'-Pélorsbourg,  1874. 

—  Condensation  des  hydrocarbures  do  la  série  ethyléaique.   Sur 

i'isodibutylènc.  (Ac.  S*-Pél.)  S*-Pélorsbourg,  187G, 

—  Condensation  des  hydrocarbures  de  la  série  étUyIéniquc.  Sur  Piso- 

tribulylëne,  (Ac.  S'-PôL)  S'-Pétersbourg,  1879. 

Brûcii  (*^.-J.).  ludstilling  fra  don  vod  Kongelig  Uesolulion  aT'iS  de 
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Jaiir.  i»7l  nodsaUc  Kamniissioii  angoaondo  Lov^iynifig^n  om 
Maal  og  ViJogL  Krîsliaain,  1873, 
Bnot.ii  (O.JO*    Berelinng  om  cJeii  Jnlernationalo  Meterkommissions 
molle  î  Paris,  Krisliania,  1874,  1878,  1880. 

—  Vaeiïisiimmenligninger  af  Kilograramer  og  af  do  norske  Normaler 

for  Vaegl.  Krisliania»  1873, 

—  Ovcrsigl  med  Ucnsyn  lil  deRosuItater  hvolil  man  er  kommen  i  det 

internalionalû  Bureau  forMaal  og  Vaegt  i  Paris.  Christiania,  1887. 
'  Broch,  Siiiî«TK-€LAiiiK  De VILLE  ET  Stas,  Rapport  des  Travaux  oxé- 

ciilés  sur  le  plalino  iridié  employé  à  la  ctjnfccLion  des  règles. 

(Épreuves.) 
,0iiun.\â  (CO-  Bestimmung  der  LlingendifToreiîz  zwischen  Berlin  uud 

Luûd  auf  Iclegraphiscbem  Wege  im  Jahre  1868,  Lnnd,  1870. 
Iniîxs  (H.)'  Dio  Figur  der  Erde.  Ein  BeUrag  zur  eyropiîïschoii  Grad- 

messung,  Boriiti,  1878. 
( BçGtiAiiKST.)   Annales  de  rfnstitut   météoroîogiquo  do  Roumanio. 

Tomes  î  et  U.  Bucharesl,  1H8G  ot  1887. 
^  BcjficKtiiRDT  i  F.l  Oie  Erfindung  des  Thermomoters  wnd  seine  GesLal* 

tung  im  wii  Jidnbtindcrt.  Basel,  1867. 

—  Die  wicluîgslen  Thermomeler  des  acbuelmloii  Jalirliundorts* 

(Ber.  d.  Gevverbsch,  z.  Basel).  Base),  1871, 
liAcciATORE  (G/).  Pubblicazioni  del  real   ossorvaLorio  di   Palcrmo. 
Anni  1882- 188 3,  Palermo,  t883. 

CUfB  OP   GOOO  HOPE,  MlMSTËRUL  DEPARTMENT  OF  CBOWN  LANDS    AMD 

l'UBLic  WORKS.  Report  of  llie  surveyor  goncral  for  the  yt^nr  i885. 
^lltM'ANKRA  RoDOLFo.  Avviamenlo  allô  studio  dell:i  tolografia  elettrica. 

Firenze,  1880. 
ICiRL*  ^W/-  ;  Reperioriom, 
PCu4:<<ev  {  H. -T.)-  f^^f^îf  •  (Loiidon).  Board  of  Trado. 
|Cti4i;vENCT  (W.).  A  Treatiso  on  tho  method  of  ihe  squareg,  on  tho 

application  aï  tho  theory  of  probabilities  in  tbo  L'ombi nation   of 

oliscrvalions.  Pbiiadelpliia,  i87f>. 
rCe^tBNAiRB  ï>E  M,  CllEVREL'L.  Discourà  pronoucés  au  Muséum 'd'ilis- 

toire  naturelle  (3i  aoûl  1886).  Paris,  1886. 
CnwoL-soN  (0.).  Ueber  dio  Dlimpfimg  von  Scbwingungen  bei  grôssorii 

Amplitiidon.  (Ac.  S*-Pêt.)  Saint-Pétersbourg,  187g. 

—  Allgenieinc  Tlioorie  der  ma{;notiscben    Dampfcr   (Ac.    S'-Pét,). 

S*-Pélorsbourg,  1880. 
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—  Uobor  âh  Wcchsclwirkuiiff  xwoier    Ma^^ncle    mil  Di^mcksiclr- 

tigung    ihrcr  Querdinicii^ionciu  (Xt-,  S'-PéL)  S*-h3lersbourg, 

Clahke  (  A.-IL).  Comparisons  oï  ihe  standards  ofLenglh  ofEnglond, 
France,  Belgiiim,  Pressia.  Itussia,  India,  Australia,  m&ûe  iH  Ibo 
ordiiance  Siirvey  olîlce^  Soiitliaiiiplon.  Loiidon^  i8li6. 

—  lîosulls  oï  the  comparisotis  of  the  standards  of  Lcngtb  o\  Kn- 

gland,  Auslria,  Spaiiv,  Uïiited  States,  Cape  of  Good  II  ope,  ami 
of  a  second  Russian  Standard,  mado  at  Iho  ordiianco  Survey 
ofTict?,  Southanaplon.  (Umd.  Tliilos.  Tranîî.)  Lundon,  1873. 

CoMiTK  INTEH^ATIONAL  i>Es  PûiDs  ET  Mesires.  Procès-Vcrbaux  de^ 
séances  do  1875  à  [885.  Paris,  187*1-1887. 

—  Rapport  aux  Gouvernoinents  n"*  1  à  n''  1t).  Pariii,  1877-1887. 

—  Travaux  et  Mémoires  du  Ouroati  inteniational  dea  Poids  et  Me- 

sures. Volumes  1-V.  Paris,  j88ï-i885. 

Comité  Mêtéorologiqiîe  iistebnatioxal.  Ilapport  du  Coniilé  Mé- 
tooru]u'^i(pïe  in(enKitiimab  Réunions  do  lieruo  rKKo  et  de  Paris 
i885»  (Pubbé  |iar  lo  Dur.  CciïV.  JVléieorol.  de  France).  Paris, 
1882  et  1887. 

CoMSTocK  (C.-B.).  Ratio  of  Mt^tor  U>  yard.  (Méni.  do  la  Nat.  Acad.  ol 
Science.)  Wasbin^'ton,  i88j. 

—  Variation  in  leugtli  of  a  zinc  bar  al  tbe  same  tomporaltire  (U. 

S,  Lako  Snrvey  oflice),  1881. 

Deli-t  École  polvtechmqle.  Annales  do  1  École  |>olylcchaiq«o  do 
Dolft.  Livraisons  L  ^,  3*  Leide,  1 8H4.1H86. Tome  R,  livraison  4- 
Ivoido,  i885.  Tome  111,  livraisons  1-i.  Loide,  1887-188H. 

DiNCLEfl  PoLYTECttNiscui^s  Journal.  Real  Index.  Tomes  I-LXXVRI, 
par  Stecker.  Slnilgtird  et  Tiibin.^en.  18,3. 

—  Real  IndcK,  Tomes   I.X\IX-C\V1I1,   par  Pbilipp.   Stnltgard  et 

Tiibiogen,  i853. 

—  Real  Index,  Tomes   CXIX-CLVIIK   par   Pbilipp.   Stuttgard   ot 

Tiibin^en,  j86i  . 

—  Roal  Index,  Tomes  CLÎX-CXCVIII,  par  Pbibpp.  Slutt^ard  1871. 

—  Tomes CCXX VIMXXLIV.  Augsbonrg,  1878- 1 88/,  Tomes  CCXLV- 

CCLXVIL  Stuttgard,  1882-1888. 

EuâiONtJsoN  (J.).  Summary  of  lecture  on  calculattiïg  machines, 
(Lond.  Phy.  Soc).  I.ondun,  iH85. 

EiSPAGTiB.  Coiiiiisstos  01:  Kv  TutTic.  Expériences  faites  avec  r«ippa- 
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rell  i  mesurer  les  baseg.  rTraduft  de  t  oâ^ta^'nol  p^r  îjuissodui.) 

Paris,  îHikK 

EtrriNG  »  JuLrus).  Piïiiisch«  î?teiuc,  (Ac.  S*'Pél,>S*-PiUersbourg,  1871, 
Exîviîiit  ^W/*  :  HepertoriunK 
FAtKitixcv,   F5rslag   till  fi>rfîillm(igiîr  oni   Matt  oeii  Vtgi  t^lH^r  tlel 

Meiriska  Syslernel.  Siockhoîm.  1HH7. 
|FixE4ti{H«L  Ftocherchès  sur  les  miMlifications  que  siihit   Ja  vitesse 

de  la  lumitTe  dans  fe  verrii  ei  plusieurs  «mires  scdidos  sotts  Ttn- 

fluctvce  do  la  chaleur,  i  Jmt,  de  Ch.  et  de  Phyç.).  Paris,  i^tfH, 
^  Hecberdies  sur  k  dilalaiiou  el  la  double  réfraction  du  cristal  de 

roche  ôcbaulVé.  {Jn/t.  dr  Ch,  et  de  P/ij.f)  Paris,  1864. 

FDBwrSR  (VV.).  Melronomîsclie  ileilrage.  n"Mâ3.  Berlin,  187S-1881, 

Le  i^  numéro  ne  porle  pas  de  dalc, 

f^fftr  :  (Berlin)'  Kaiserliehe  Normal  Aichiings-Kommission. 
[Fi:9S(V*),   ïïeobarlitungen  untl   Unfersuchungoa   uher  dio  aslrnnr»- 

nijscho  StraliienbrechuTi^f  in  ïJieT   NUhe   des   Horizonles.   (Ac- 

S*-PétO  S*-Pércr8bourg,  1872. 
|Fv0S  (  V.)  BT  (M*  ) NvBÉN.  Bestiinmung  dtsr  Uingen-Differenz  zwîscbon 

den  Slornwarten  Stockholm  11  nd  Helsingfors,  ausgeRihrt   im 

Sommer,  1870,  (Ac»  S'^-Pùt.)  S'  Pélersbourg,  187t. 

IfiULEB.  Physikattsehes  Worterbuch,  neu  bearbcilet  vnu  Brandes, 
GmcUn,  Honier,  Munckc,  Pfaiï.  Tomes  I-XL  en  •>;  volumes* 
l^ipixig,  »Hti5-i84S. 

(GuiucKHofF.  Bureau  des  Poids  et  Mesures  de  la  Russie  (en  hngite 
ruffc).  S'-Pélersbourg,  i8;8. 

[GottD  (B.'A.).  Adresses  at  the  eomplimentary  dinoer  to  Dr.  Benja- 
min Apihorp  Gould.  Lynn,  i88î. 

[Govi  iG.).  De  la  mesure  du  {îrossissement  dans  les  inslruments 
d'optupie.  Pans,  187S 

|6irKlt.i?<  DK  GtTfiii  (Ë*).  Le  service  des  Poids  et  Mesures.  Paris^  i885. 
GvLDé.^  (H/).  Unlereuchungon  tlbcr  die  Conslitulion  der  Alnvosphiiro 
und  die  Slraldenbrechung  in  derselben,  {Ac.  S'-P<^r.)  S'-Péîers- 
bourg,  i8ft5 
—  Stndien  auf  dent  Gebiele  der  Sloningstheerie.  \.  linlwickbing 
eioiger  Verbindungen  elliptiscber  Funclionen,  (Ae.  S*-Pdt.) 
S*-P^tersbourg,  1871. 

lU^SKN  (P.-A,^  Van  der  Méthode  der  kloinslen  Q>uadrat(î  im 
allgemeitien  und  ilirer Anwendung  auf  die  Geodiisio.  Lcipïig,  1 867 . 
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llv?(SEN  U*  A.)  Von  dcr  BesLimimmg  der  Tlieilungsfoliîor  emes  gradli- 

nigen  MnnsssLabos.  Leipzig,  1874. 
lUssELBERG  (B.).  Sliiflion  auf  dcm  GobieLe  der  Absorptionsspectral- 

analyse.  (Ac.  S^-Pet.)  S*-Pclcrsbourg,  1878, 
—  Deber  das  durch  electrische  Erregung  crzougto  Louctjtcn  dor 

Gaso  bci  niodriger  Tempemtur,  (Ac-  S-Pét.)  S*-P6ior8bourg, 

18-9. 

Uelmiïoltz  (II.]-    Optique   pliysiolo^iquo,   IraduiLe    par   E.  Javal  t»l 

N.-Tb.  Klein.  Paris,  18Û7, 
HEaR,  Uobor  das  VerbiiUniss  ûùà  Bergkrystallkdogrammes,  welcbcs 

bei  Einfubrung  des  metriscliou  Mnasscs  ïind    Gcwichles   das 

UrgonklU  in  Oslorreicb  bildon  solî,  zum  Kilogramme  der  Kaiser- 

lichen  Archive  zu  Paris.  Wien,  1870. 
lîiîfiRMANN   (Gj.   Der   ReibungïSwinLel.   Eino  Fesigabe  zur  dritten 

Sacularfeicr   der   UnivorgMit   Uiirzburg,  iH8j.  Brauîiscbweig, 

HiUtiARn  (J.-E.).  American  standards  of  lenglb  (U.  S.  Goast  andgeo- 

detie  Survcy,  Motbods  and  Hesults).  Wnsbiiiglon,  i88o. 
Ibanese.  Base  centrale  do  la  triangnlation  gcodésiquo  d'Espagne.  (Tra- 

dnit  de  l'espagnol  par  LaussedatO  Madrid,  i805. 
Ira  NEZ  et  Pkbrier.  Jonction  géod^^siquo  cl  astronomique  de  T  Algérie 

avec  l'Espagne.  Paris,  ]Mi\. 
(Isde)  Sdrvkv   ov   Indiv.   Greal  trigoiiomelncal   Survey    of  ludia. 

account  of  the  opérations,  Volume»  l-IX  et  IVfl,   1870-1 88i  el 

188G, 
Jacobi(M.-ÏÎ.  vo\l  Untorsuchungen  liber  die  Construction  ideiitischor 

Aracomelor  uîid  insbesondere  metalbschor  Scalen  und  Gewtchts- 

Alcoholometer  nebst  Anhang  uberdeii  Einfluss  der  Capillantats- 

Ersclioinangen  auf  die  Angabonder  Alcobolemeler.  (  Ac*  S'-Pét.) 

S*-Pétersbourg,  1871. 
Jamin  (J,).  Cours  do  Physiffue,  Tomes  l-IV  en  sept  volumes.  Paris. 

1878-Î883. 

JnimNAL  DE  PiiïsïoirE  TUKORïotE  ET  APPLiQUÉfi.  Tomes  VIUX.  1*  sé- 
rie,  tuiîies  l-Vl.  Paris,  1878-1887. 

Kamfz  (  L.'Fj.  Talleln  zur  Berccbiiung  und  Rcduclion  mcteorologischcr 
Boobaebtungen.  Dor  pal,  1868, 

Karsten(G-k  IIarms(F.),  WEYEn(G,).  Allgemeino  Encyclopiidîo  der 
Pbysik*  I   Einleitung  în  diePliysik.  Lcup/.ig,  18C9. 
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k%Tcn  {l\  ),  Oii  ihu  variatitHi  in  ihe  leniilli  ofilio  peiululiini  vihraliug 
socondii  ut  the  principal  stalions  of  Lhe  Iniionomnlrical  8urvey 
f>rGre«iL  Rntain  (Dmti.  P/tUos.  Tranx.),  Lorvdon,  iHh>. 

—  An  accoonl  of  the  compari&on  of  various  brilish  sUmdanis  of  linear 

tnoasure.  {Land,  P/tilov,  Tranx.)  U>niJon.  t^xt. 

—  An  «ccnufil  uf  ibe   rKuicaiiureineul  of  tlic  cube,  cyliuder  and 

Sfibero  u^d  by  Evcdyn.  {Lond*  Pltilox,  Tram,)  Loridon,  1811. 

—  An  accDunr  of  tbe  constructiou  and  adjustrnent   of   the   new 

standards  ofx^eights  ant!  moasurea  of  llic  linilod   Kinf;dtjm  tif 
Groat  Brit^ia  and  Ireland.( /«//fi^.  P/ti/o%\  Tf*tn\\}Lfniûùn,  i8^5. 

—  Oïl  Ihp  ©rror  in  standards  of  lincnr  mcasuro,  arising  from  ihe 

tbicknc^s  of  ihc  bar  on  winch  they  are  tracod,  (Lottd,  Philaf, 
7>am.)  LondoD,  18Î0. 

—  An  account  of  i\m  construction  and  veriûcation  oî  certain  stan- 

dards ofUrnear  measuro  for  the  russian  Government.  London, 

KoiiTAzzi  (L).  Bestimmung  der  Un^endifl'erenz  z.wischon  Puïkowa, 

llfîlàin^fors.  Abo,  Lowlsa  und  Wiborg.  (  Ac.  S*-P6t.)  S*-Pétors- 

bourj:,  1871 , 
KowALBWSKT    (A.)    EntwickclungSi?oschichtc    ch^r    HipponquallDn» 

(  Ac.  S*-Fél.)  S*-Péterst>ourg,  18G6, 
<  tCmsTHNii),  Den  norsko  Jnsterbeslyrelsca  Aarsborolning,  voL  l-X, 

Kristîama»  1877-1887, 
Kri'PrK»  (A.-T  ^  Travaux  de  In  Commis.*%ion  pour  (ixrr  \vs  Mesures 

et  loâ  Poids  do  rKmpîro  do   Kussie.   VoL  1^   fl  et    Planches. 

S'-Pèterî-bouri!.  1841, 
UetMïr  den  RïnlUiBï^  dcr  VV'lirnio  aufdieelastischc  Krafldor  fe^teii 

Kurpor  und  iniîboï^ondero  dor  Molalle.  S*-Pétersbourg,  i8'j6. 

—  Rapport  sur  TAii^ëOcialion   intcrnationalo  pour  runiformité  ûm 

poids.  Mesures  ot  Monnaies  dans  tout  le  monde  S*- P<^' lors  bourg, 

1860. 
Laio«  GutBKii.  A  rôldm)héz$^i;  me^haiarozasa  Budapesten  i885-ben. 

Budapest,  1886. 
tji«<i>otT  (U)   VHD  BoRNSTEiN.    Physikaliscb-chemLscho    Tabellcn, 

Berlin,  i88i. 
l  iin,%<:K  (P.-S,).  <Kuvrc§  corTn>lèleg.  Traité  de  Mécanique  c61eslo. 

Tomes  \A\\   Paris,  1878. 
[tKxz  (£.)   Betrarhtuugen  til>or  Ventilation  in  unëcrn  Klimaten.  (Xv 

S'-Pél,»S*-Pélorflbourg.  i86i. 
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Erdm{i|:nolhnnïïj  iin  ni>rtlljch(jn  llicilc  des  Finiu^cben   Mecrbu- 
sons.  (\c.  S*-rèi.)  S'-Pétorsljonrt:,  i8G>. 

—  Uebcr  den  Ziisammonli.ini:;  /.vvischon  Dii^lili^kiMl  niid  SalzgehaU 

d09  Seewaââors.  (Ac.  S^-rét.j  S'-ï\Horsl)onri,%  iMr>H. 

—  Uebor  den  pilvnnisclien  Widcristaiid  verdiiimLcr  lijsungeo  von 

Vorbîiidiingcn  des  Kalium,  Nalriutii,  Ammonium  und  des  Was- 
fiorsiolïos.  <  Ac.  SM\'t.)  S*-P*Mersbonrg,  1878. 

-  Uebor  die   Ihermische   Ausdolmung  des  Mccnvassors,  ans  d»»Ti 

BeobarhUingcn  des  llorrn  llcs'zow   bcrcchnel,    (Ac     S*-Pél,) 
S'-PcLerÂbourg,  1881. 

-  Uebor  das  gah  anîï^cho  Leitungsvormogcn  alcohobschor  Losungon. 

(Ac.  S'-?él  }  S*-Pôlorsbotirg,  1882. 

LiXDSTEDT  (A.)'  Bcitrag  ziir  Intégration  der  nilTerpntiidgleidtun^on 
der  Stôriingstheorie.  (Ac,  S'-Pét.)  S*-Pélorabûurg»  i883. 

(LoxDON)  Bo.iai)  OF  Trvde,  Annual  IleporL  on  tliu  Procecdii^j^s  and 
Bushit'ss  of  Ibe  standard!?  Woiglits  and  Moasuros  Depa riment, 
Hoporl  \-\%  Lûtidmu  1867-1878. 

—  Reporl  by  tîio  Board  of  Trado  ou   ibeir  Procccdings   and   Bu- 

siness undér  Ibo  Wcighl  and  Measures  Aci  t878.Lomlon,  1871). 

—  Report  by  tbc  Board  of  Trado  on  Uicir  Proceedini^ïs  antl  Busine:<s 

iinder  tbo  Weigbl  and  Measures  Acl  1878.  Londtui,  Ï8S4* 

—  Copy  of  Mémorandum  conrerninii;  ibe  Bus  bel  Moasurc  roferrod 

to  in  Iho  WeigbLs  and  Aïeasnrf^!?  Acl  1878.  London,  1879. 

—  Calculalions  of  dt^tisitios  and  expansions.  Loudon,  i883» 

—  Notes  on  Uie  rates  of  o\:pansion  and   of  ibo   densities  of  pure 

palladium  *ind  cerlaiii  alloys  of  palladium  and  silver,  London, 
1884. 

—  An  improved  forni  of  lemperaturô  regulator.  Cambridge,  i885- 

—  Momorandum  on  the  reverificalion  of  Ihc  ^s-nieasyrini?  stan- 

dards, ï88ti. 

—  Proposed  board  ol  trado  standards  for  ihe  ronnecting  pipos  and 

fittiniJ^s  iised  wiiîi  i;asm(^ters,  r8H7, 

—  Standards  i^atiges  for  tbe  connecting-pipes  and  fittings    usod 

wilh  gasmeters,  1887, 
j  LoNOtix)  lloYiL  SociKTV.  (!atalo*^'uo  of  scicnlific  Papers  (i 800-1 86^  3 
[jubbsliod  by  tlio  Royid  Society  of  London.  Volumes  l-VL  London, 
1867-1871. 
-^  Proceedings  of  iho  Boyal  Sor.îety  of  London.   Volumes   XXVIII- 
LXIL  London,  1878-1887. 
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<LoïfDo?ç)  St\^'d%rd8  CoMMr^isroN.  Report  of  iho  commfssîoners .  Re- 
port  i-TL  I^mdon,  18*19- 1873. 

—  General  Index  to  ihe  reporta  of  ihe  Standards   Commission. 

(Reports  1-3.)  London»  1873. 

LtEWEMLFJiz.  Berîcht  liber  die  wisscnscliaftlichoii  InalriimQolo  aul'  der 
Berliner  Gevvcrbeausëteîluiiii  im  Jahre  1879.  Berlin,  1880. 

—  Versuehc  und  Erfbhrungen  mil  irockeneti  Gasmessern.  {SchUlingx 

Jottraat  fur  Gavfjclciwhtu/tg),  MIÎDclienp 

(Madrid)  îxsTiTrTO  Geografico.  Meraorias  del  Instiluio  GeograCc^ 
y  Estâdistico.  Tomes  Il-VI.  Madrid.  1878-1886. 
Maintient  /  les  Tomes  I  ol  III . 

Marck  (W,-J.).  Uebcr  die  Anwendung  der  Melhodo  der  kloinsten 
Ortadrate  auf  die  Kalibrirung  der  Thermometer.  {Bcp.f.  Phyuk, 
Ï879O 

—  Neués  Verfoliren  Normal-Baromelor  «nd  Mnnomcler  abzulesen» 

{Jir/j.f>  Phj%ik,  1880.) 

—  lîeber  dio  Ausdehnung  otniger  im  Handel  vorkommenden  Mi- 

Bcralble  nvischen  dRii  Tempera turen  o**  und  '2So"C.  {Rep^  / 

Ptnùk,  i88â). 

—  Ceber  dcn  Eiofluss  Ueiner  DruckdîlTcrenzca  auf  die  Resullate 

gooauor  Meâsungen  und  Wci^înnfien.  {ïlep.  J\  P/ijsik,  1881 .) 

—  VorscLlaî*  zu  einor  evporimonk'llen  Beslimmung  dor  Zustaiids* 

gteichunj;  der  Gase.  (f^ep.J,  Phyxik,  1882.) 

—  BesUmmuiig  d«^r  Die  h  le  und   der  Ausdehmïufî  von   wUssrigen 

Rohr-Zuckor-Uisiuigen . 
llerJeiluog  oeuer  8accliarimetri§cher  IlilfsLafelu.  Instruction  î'ût 

dim  Gebrducb  der  Nonnalsaccharomelor. 
Etabtiirung  der  Normal-Saccljjromoler-Spindcln,  (Bciia£;on  m 

emem  Berichto  der  K.  K.  Normal-Aiehungs-Kommission  Wieti 

jui    das    Uandelsminisierium).    Lithogmphié.  Wioii,  1884  et 

188S. 

HfalK3lirTKl?ï(N.).  Reclierebed  sur  rîiiQuence  exercée  par  l'isomério 
des  Alcools  et  des  acides  sur  la  formation  des  éUiers  composés. 
(Ac,  S*-P6t.)  S*-Fôtcr9bourg,  1877. 

—  Sur  r  influence  exercée  par  risomérie  des  alcools  et  des  acides 

mt  la  formation  des  éthers  composés.  (Ac*  S*-Pét.)  S**Pélors- 
boufg,  1879. 

MiUDENDORr  (A.  VON).  Einblîckc  m  das  Ferghona-Thal  (nobst  chemi- 
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scher  Cniersticlmiig  {Jt-r  BodenbesUndthei}©  vûû  C.  Schmidt), 
(Ac.  S'-Péi:)  S*-Fétiirsbour^,  1881. 

MiELBERC  (J.).  BeobacliLunpcn  der  Tomperatur  des  Erdbodcns  ira 
Tifliser  physikalisclieii  Obscrvatoriutti  inden  Jaîircn  i88o-t883. 
Tiflis.  i88i-T8H5. 

—  Mngnelisclie  Beobacliîiiiigcn  des  Tifli:?cr  pbysikaUschen  Obser- 

va loriums  in  don  Jahrcii  r  880-1 885.  Tiflis,  1881-1887. 

—  Meteorologisdic  Beobaclituiiirefi  desTilliser  physikalisclieQObsor- 

vaUmums  in  den  Jabreii  1880-1 885.  Tiflis,  1881-1886. 
Manque  :  Aiinéo  i88i. 

Mjlle:h  (\V.-n.).  On  Ibe  conslniclion  of  ihe  now  Irapenal  Standard 
Pounds.  {/Affid.  Fini,  Tram.)  London,  1857- 

Li  Natiiri.  Volumes  111  et  IV.  Firenzo,  1879-1880. 

Nature.  NaUiro,  a  weokly  illnstralwJ  journal  of  science.  Volumes  XXV- 
XXWa.  London  and  New- York,  18H1-1888. 
hs  premier  Vohmic  ne  eoniieni  que  les  namérojt  eie  i88a, 

NBRV1T.I.E  (F.  dk)*  Lo  Bureau  d'élalonnemenl  des  résistances  okc- 
triques  au  Ministèro  dos  Postèô  et  Téfégrapbes.  Paris,  1884. 

Uettingen  (A.  VON),  Ueber  dio  Correction  der  ïîiormometer;  ins- 
besondere  uber  Bessors  Kalibrir*Mothodo,  Dorpat»  i865* 

OODEMAXS  (C.-T>).  Die  Triangulation  vun  Java,  Erslo  Abihoilung. 
Vcrgleiclmng  der  Maassstîibe  des  Repsold'sclien  Basia-Moss- 
Ajïpanitos  mit  dem  Nornialmetor.  Batavia,  1875. 

—  Détermination    h   Utreclit  do   lazimut  d'Amersfoorl.   (Pul>l.  do 

la  Commission  Géod,  néerlandaise.)  La  Haye,  1881. 

—  Ueber  die  Compensation  eines  Soiîundenjiendels  fur  Temperatnr 

und  Lufldruk  vorjnittelst  eines  yuecksilbcreylindcrs  und  eiues 
Kruegersclien  Manometers.  Kiel,  1881. 

( Paris)  Acabkmik  nus  Scie>"ces.  Comptes  rendus  hebdomadaires. 
Tomes  LXXVl-CV.  Paris,  1873-1887. 

(Parîs)  Bureau  Centeal  Métêohologioub  de  Fhance.  Annales  <lu 
Bureau  Central  Météorologique  de  Franco.  Armées  1877-1885. 
Paris,  1880- 1887. 

(Paris)  Bureal'  des  LoNGirtrDES.  Annales  du  Bureau  des  Longitudes 
et  do  Tobsorvatoire  astronomique  de  Montsouns.  Tome  I.  Paris, 

«877. 

—  Annuaire  pour  l'année  1879.  Paris, 
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(pAiiis)Coiiifissi(i!<c  iPiTBiiVATioN4tE  i»c  AIiI:tr£.  Procès-Veibaux  doH 
Réunions  générales  do  1872.  Paris,  187'ji. 

—  Procès- Verbaux  dos  «s^îauc^s  du  Comité  perTnancnt  do   187a  ot 

18-3.  Pari  H,  1873, 

—  Réunions  des  membres  fran^'ais,  1873-187!  et  1877-188^.  Paris, 

1874  el  J 877-1 883. 

—  Section  française.  Exposé  de  la  situation  des  Travaux  au  i*""  oc- 

tobre 187.5,  ( Épreuves, > 

—  Exposé  de  la  situation  des  Travaux  do  la  Section  française  au 

a^t  septembre  1879,  (Épreuve.) 

(Paris)  DÉIH)T  db  la  Gitkhre,  Mémorial  du  Dépôt  do  là  Guerre. 
Tomes  XI'XJI,  r*  Partie.  Paris,  1877-1S85. 

(Paais)  Société  des  Ingkmeirs  civils.  Mémoires  cl  Comptes  ren- 
dus des  Travaux  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils.  An- 
nées 1 884- r  887.  Paris,  1884-1887. 

—  Annmiiro  de  i885  el  1888.  Paris,  i885  et  1888. 

Paaeot  (F. -G.)*  Mémoire  aur  les  points  fixes  du  thermomètre*   S*- 

Péler$bourgt  i8a8* 
rffftl?c£T  (J.).  Deber  die  Bestimmung  von  Erdtemperaturen  mit  Ther- 
'•^        rookeiten.  (Rt-p.f.  Metcor.)  S*-Pétersbourg,  187a, 

—  Beitriîgo  zur  Tliermometrie.  (/feyj. /.  /^//j  »-/A.)  Mlinchen,  1875. 

—  Bericbt  liber  Frage  16  dos  Programms  fUr  don  iAïeloorologen- 

Congress  in  Rom  1879.  Leipzig. 

—  Sur  les  variations  des  points  ûxos  dans  les  ibennomètres  à  mer- 

cure et  sur  le  moyen  d'en  tenir  compte  dans  Févaluation  des 
températures.  (Comptes  rendus.)  Paris,  1880. 

—  Sur  la  mesure  dos  tempéra  turcs  au  moyen  du  thermomètre  à 

mercure.  (Soc.  franc,  de  Phys.)  Paris,  t88i , 

—  Ueber  Barometervorgleichungen.  (Berl  Phys.  Geseils,)  Berlin, 

1887. 

PntLoçopiitcAL  MiGAzt.xB.  The  London  Ediiiburg  and  Dublin  philo- 
sopbical  Magazine  and  Journal  of  Science.  3*  série,  lomes  IV- 
XXIV.  London,  1877*1887. 

PlcrBT(R-).  Synthèse  do  ta  chaleur.  Résumé  des  communications 
faites  é  la  Réunion  do  la  Société  heU clique  des  sciences  nnlu- 
relles.  suivi  de  considérations  sur  la  possibtbté  expérimenlato  de 
la  dissociation  de  quelques  métalloïdes.  Genève,  Baie,  Lyon,  1879. 

Pintse  (L-L).  Rccberches  sur  la  thermomélrie  et  sur  la  diltiti^lion 
fies  liquides.  Gion,  1878. 
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PLXNTAMoun  (E).  ET  Low  (M.K  Délermination  Lélôgraphiquo  de  ta 
(liiïérenco  do  loui^itiide  eriLro  Genève  et  Strasbourg  exécuiée  on 
1876.  Genèvo,  Bàle^  Lyon,  1879. 

PoGG  EN  D  QBF  F .  ^'otr  :  A  n  n  al  en , 

riŒciiTL  (  J,).  Jahrbucher  des  Kaîscrfichen  Konigliclien  polytechni- 
Bchen  InstiluLeâ  in  Wien.  Band  XVIII.  Wieu,  1S34. 

(JiKiPo  (  Vazquoz).  Essai  sur  les  syslèmes  môiriques  ol  monétaires 
des  anciens  peuples  deptjis  les  premiers  temps  hisloriques 
jusqu'il  In  fin  du  klialifat  dOrienl.  Vol.  I-UI.  Paris,  1859, 

Regnai-lt  (V,)'  Relation  des  expériences  pour  délerminer  les  prinei- 
pales  lois  el  les  données  nymériquos  qui  en  Iront  dans  lo  calcul 
des  machines  à  vapeur-  Tomes  I  à  tlJ>  PariSi  1847  à  1870, 
Planches. 
Manquent  :  les  planches  VU  et  VI II  du  Tome  L 

Regnault,  Mou  in,  Phïx.  Rapport  sur  les  comparaisons^  qui  ont  l'Ig 
faites  â  Paris  en  i8'>f)  et  i8f>o,  de  plusieurs  kiIojLi;ramrncs  ou  lai- 
ton avec  le  kiIo|,'ramnie  prototype  on  platine  des  Archives 
[mf^ériales.  fttuiJes  sur  les  diverses  circonstances  qui  peuveal 
influer  sur  l'exactitude  dos  posées.  Berlin,  1861. 

Repertorum  der  PuvsiK.  Reperloriuni  flir  pbysikaiisebe  Tecbnik, 
malbemalische  und  astronomischo  Inslrumentenkundo,  heraus- 
gegebeii  von  CarL  Tomes  )-XVIlI.  Mùnehen,  1866-188-2. 
—  Heperlorium  fur  Physik,  herausgegoben  von  Exner.  Tomes  XIX- 
\ydV,  Mlmcbon,  i883-i886. 

HooEïis  (  A.-VV.).  Index  error  of  Meridian  Cercle*  Studies  inMelrology. 
Part  L  Réduction  ot"  stareatalogues.  (Proc.  of  i/w  Jm.  Ac.  of 
Jris  and  Science,  ï88î-t883)*  Boston. 

RowLiND  (A. -IL)*  On  tbe  raedianical  équivalent  of  beat,  witb  subsi- 
diary  rosearcbes  on  tbo  variation  of  Ihe  mercurial  from  tbo  air 
thermometer,  and  on  tbo  variation  of  tbe  spécifie  beaiof  v\'aler. 
Cambridge,  1880. 

RupuECUT  (F.-J.).  Baronietriscbe  Ho  iie  nbosti  m  mu  ugen  im  Cauc^sus, 
aus^efiibrt  în  den  Jahron  1860  und  iHiir  fîir  pHanzen-geogra- 
phiscïio  Zvveeko  nebst  Botracbtungen  uberdie  obereGriinzedor 
•  Culturpflanzen.  (Ac.  S^-Pét.)-  S^-Pétcrsbourg,  i863. 

RuTTKU  (IL)*  Tbe  metric  syslom  of  vveighls  and  measures  compared 
witli  Dritisb  Standard  Wcights  and  Measures.  London,  i86(I 

Sabine  (EtVv)^  Expenmenls  to  détermine  iho  dilTeronee  in  ibe  len^ib 
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t>f  tiie  SGCondi  penduluiu  in  Lootlon  and  in   Paris  {Loud,  Pldl, 
Tranx)  London,  1827. 
SABIXB  (Eo/).  On  the  reduclion  lo  a  vacuum  of  llio  vibraiions  of  an 
invariable  pcndirluni*  [Lond.  PhiL  Trans.)  LomJun,  1819, 

(SAiNT-rÈTfiRSBouRG)  ÂcADÈifi£  DES  SCIENCES.  Méiai^GS  mattiéma- 
tiqtiOà  et  astronomiques  tirés  du  Bulletin phrsica-mathémaiUjUc 
tie  r Académie  des  Sciences  de  S'-Péterxbourg ,  Tomes  I-IV. 
Tomo  V;  livraisons  t-4ï  tomo  VI  :  livraisons  i-2.  S'- Péter? bourg, 
i»53-i884. 

—  Mélanges  physiques  et   chimiques  tirés  du  Stdltfiin  phjsico- 

madtématiqite  de  t\4cadéfnie  des  Sciencet  île  S^^Péterxbourg, 
Tomes  I-X.  Tome  XI  :  livraisons  l-l;  Tome  XII  :  livraisons  1  et 
2,  S'-Pétersbourg,  1849-1884. 

—  Mémoires  présentés  à  l'Académio  des  Sciences  par  divers  savants. 

Tome  lïï  :  livraisons  I  et  2.  Tome  IV  :  livraison  â*  S*-Pélers- 
liourg,  1 836- 1 848, 

—  ^Jcmoires  de  TAcadémie  des  Sciences  de  S*-Pétcrâbourg.  6*  sé- 

rie» tome  H  :  livraisons  1  et  i.  S'*P6tersbonrg,  i832-i83'i. 
Scieuces  mathématiques  et  physiques.  Tomo  I  :  livraison  1. 
Tome  IV.  Tome  V  :  livraisons  l ,  %  3,  5,  6,  S*-Pélersbourg, 
i835-i853- 

—  Repertorium  fur  Météorologie,  redigirl  von  H.  Wild.  Volumes  I-X. 

Soppîéments  I  à  4  avec  Atlas.  S^-Pélersbourg,  1870-1887. 
Manque  :  Supplément  \^  première  partie. 

SAviTCft  ET  Lenz.  Observations  chronomélrîques  (en  langue  russe). 
$'-P6*ersbourg,  {%m. 

Satitch  et  SMVSLoFr.  Observations  chronoraétriques  (en  lajiguo 
russe).  S*-Pélersbour^%  1868. 

SA¥iTati,  Smtslofp  et  Le\z.  Observations  chronométrique^  (en  lan> 

gue  niiise).  S'-Pétersbourg,  1871 , 
SaiMtDT  iC),  Hydrologische  Unlersuchungon,   V,    Die   Scecn   der 

BUler^Izlinie.  (Ac.  S*-PéL)  S^-Pélersbourg,  [873. 

—  Vait  :  Middendorff. 

SciiiiiDT  (C)  tNO  LKxiRANOT  (P.).  Wassermengo  «nd  Susponsioiis- 
schlamm  des  Amu-Daria  in  seinem  UnttTlaufe.  {Ac.  S*-PétO^ 
S'-Pétorsbourg,  1877. 

ScnitCTîrK  (U*opold  von)  Slronangsverhaltaisse  im  Ochotsktscben 
tind  Jdpanis4!hen  Meere  und  in  deo  zimachst  angranzenden 
Gewiis^errL  (Ac.  S'-Pét)  S'-Pélersbourg,  1873, 
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SctitJBERT  (T. 'F.  de).  Exposé  des  travanx  aslronoraîques  cl  géode- 
ssques  oxéculos  en  Russie  dans  un  but  i(éoi;ra|iîiicjuû  jtisqtrà 
l'année  i855;  avec  un  siipplémonl  coiUenanl  les  noms  en  langue 
russe  et  une  carte  en  six  fouilles.  S'-Pélersljour*,%  t858. 

—  Essai  d'uiio  détermination  do  la  véritable  figure  de  la  Terre* 

(Ac.  S*-Pét.)  S*-réiersboiir*,  1859, 
S<mu.%iACHBH  (!J,-C.)*  Jahrljucli  Tûr  i836,  iBi;.  iS38.  Stuttgart  und 
Tuhinjîen,  i836-i83H. 

—  LVber  dio  Bcreclmting  der  bel  Waegungen  vorkommenden  Ro- 

ducttonen.  Hamburg,  i838. 
ScHWHizEW  roLVTKctïMKtM.  Veraîoicbniss  der  Bibliothek  des  Scbweî- 

zeriscben  Palytecbfûkiims.  Zuricb,  rS-G. 
SÉBfiiiT  (H.).  Rapport  sur  la  machine  à  calculer  dile  arithmomètro 

inventée  par  M.  Thomas  (do  Colmar),  et  perfectionnée  par 

M.  Ch.  do  Bojaiio. 

—  Calcul  des  trajectoires  d'après  îes  expériences  de  M.  Bashforlh 

sur  la  résistance  do  l'air.  (  Mém.  Artill.  de  îa  Marine).  Paris,  1874, 

—  De  remploi  de  l'appareil  dit  accélérographo  pour  la  mesure  des 

pressions  développées  par  les  gaz  de  la  |)oudro  ei  l'élude  do  la 
loi  du  mouveraent  do  recul  d'une  bouche  à  feu,  (Soc.  d*encour. 
p.  lind.  naL)  Paris,  1888. 

—  Essais  d'enregistrenionl  de  la  loi  du  mouvement  des  projectiles. 

Expériences  faites  à  la  poudrerie  de  Sevran-Livry.  Paris,  1881. 

—  Rapport  sur  des  télémètres  répétiteurs  présentés  par  M.   Le 

Cyro.  Paris,  1881, 

—  Essais  d'enregistrement  de  la  loi  du  mouvement  des  projectiles. 

Paris,  1881. 

—  Notice  sur  de  nouve^us.  appareils  balistiques  employés  par  le 

service  do  rartillerie  des  la  Marine.  Première  Partie  i  Texte  cl 
planches.  (Mém,  artill.  de  la  Marine.)  Pans^  1881. 

—  Rapport-  sur  les  appareils  enregistreurs  construits  par  MM,   Ri- 

chard frères.  (Soc.  d'eue*  p.  l'ind*  nat,)  Paris,  iH8a. 
SÉBBRT  ET  HuGOKioT.  Sur  los  vibrations  îongitudinales  des  barres 
élastiques  dont  les  extrémités  sont  soumises  à  des  etîorls  (jnel- 
conques,  (C.  /?.,  1882,) 

—  Étude  des  effets  de  la  poudre  dans  im  canon  de  o'",ro.   (Menu 

artilL  de  la  Marine.)  Puris,  1882* 

—  Sur  les  vibrations  lotigiludinales  dos  verges  élastiques  et  le 

mouvement  trtino  lige  portant  à  son  extrémité  une  masse 
additionnelle.  (  (\  II,  i8Kï/) 
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lUftL*  Beilrag  /ur  Beslimniimg  ilor  Grciizc  ijor  mil  dur  VV'ago 
gcgenwîirlig  erreiclibaroii  GenouigkoiU  (Bayr.  Akad.).  Man- 
che n^  1867. 

SrrsctiExow  (J.)-  tJober  dio  AbsorptioQ   der   Kuhïeiisaure  fhirch 

galzlosiingen.  (Ac.  S'-Pél.)  S'-Péiersbourg,  1875. 
SlcxAL  Office,  Voir  Amérique* 

Stavilaiit  (F.-J.)-  Sur  wne  mélhotla  simple  pour  la  comparaison 
exaclo  des  mesures  de  lonpieur.  (Jrch,  NéerL,  V.) 

—  Sur  la  déierminaltnn  de  petites  diffèrencetî  de  longueur,  la  rao- 

suro  de  faibles  épaisseurs  daus  les  petits  objets,  et  Tobsorva- 
lion  do  faibles  déplacements  dans  les  grands  objets.  {Jrch. 
NécrL.Y.) 

StAS  (  J.-S.).  Nouvelles  rechcrcbes  sur  les  lois  des  proportions  cliî- 
mlques.  sur  les  poids  atomiques  et  leurs  rapports  mutuels. 
(Mém.  d,Belg,)  Bruxelles,  i865, 

STÊI5HBIL  (C.*A»).  Ceber  das  Bergkrystallkiloj^ramm  auf  welchcm 
die  Feslstellung  des  bayerischen  Pfundes  nncli  der  Allerboelislen 
Verordnung  voma8.  t'ebriiar  1809  beriilit.(MuHclien,  Abh.  1844- 
1846.) 

—  Ueber  gonaue  und  invariable  Copien  des  Kilogrammes  und  des 

Mètre  prototype  der  Archive  zu  Paris,  vvclche  in  Oeatcrreich  als 
Normaleinheiteu  dionen  solïeu,  Wieu,  1867* 
SmAssEa  (G,)'  Résulta  te  der  meteorologi<icben  Beobachtungen  zu 
Rremsmûnster.  (Jahrgang  1876  und  1877).  Wien 

Sthuvb  (Heiorich).  Ueber  den  Sakgehalt  der  OsUoo.  (Ac.  S*-Pét.) 
S^-Pétersbour;:,  i86{. 

SminrE  (Hermann).  Ueber  denEinDussdcr  Diffraction  an  Fornrohron 
auf  Lichlscheiben.  (Ac.  S'-Pét.)  S^-Pétershourg,  1881* 

Strcvb  fOtto).  ËV|)éditions  chronométriques  en  i8i5et  1846,  S*-Pé- 
lersbourK,  i853-i85i. 

—  Positions  géographiques  daus  le  gouvernement  do  Novgorod. 

S'-Pétcrsbourg,  i855. 

—  Positions  géographiques  dans  le  pays  des  Cosaques  du  Don. 

S'-Pétersbourg,  i855. 

—  8«ïilrag   zur    Feslslelbing   dos  Verbliltnisses,  von  Keppler  zxx 

Wallenstein.  (  Ac,  S*-Pét.)  S'-Pétcrsbourg,  1860. 

STaiTVB  (F.-G.-VV*).  E\(ïcdition  cbrotiomélriiiuo  exécutée  entre  Pul- 
kowa  el  Altona  pour  la  détermination  de  la  hmgitudo  géogra- 
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pbiqtic  relative  ilo  l'ubservaloire  contrai  de  Russie»  S^-Pélors- 
boufif,  1844. 

—  Description  de  l'tibscrvaloiro  aslrononiique  ceniral  de  PulLowa. 

ToxLti  el  pliiiiclios*  S^-Pt'tersbùur^;,  i8î5. 

—  Arc  du  méridien  do  aS'-jto'  oîiLre  lo  Danube  el  la  mer  Glaciale^ 

mesura  depuis  i8ï 6  jiisqu  en  iM55.  Volumes  I-II  el  planches. 
S*-Pétersbourg,  1B57-1860. 
^  Mesure  de  l'arc  de  Méridien  enlro  Fuglenaos  70*40'  cl  ïsmaïl 
45^110'.  S'-réLorôbour^%  jHSi. 

—  FondaliûM  de  robservaloiio  itïnlral  de  Russie  par  Tempcreur 

Nicolas  I".  S^-Pétersbuurg.  iSSIk 

Sthuve  (F.-G.-W.  )  UNO  Stuuve  (O.-W.).  Expédition  chronoroétriquo 
entre  Altona  el  Greenwicb.  S'-Pélersbourg,  184G, 

Struve  (W.)  rxD  S^ABLER  (G.),   lïubenimtorscbiéd  rwiscliod  dem 
Scbvvarzen  und  dtnn  llaspiseben  Meere.  S*-Péiersl)Ourg,  1849. 

Stuttgaht).  Jsbres-Boricbt  des  konigiichen  rolytccbntkums  zu 
Stuttgart  fUr  die  Studienjabro  1880-1887.  Stutigarl,  1881- 
1887. 

Ma  fi  que  :  Aun<„^e  r88'î-i88p 
(Suisse)»  Société  îielvétiqle.  Actes  de  la  Sociélé  hoîvétiquo  dos 
Sciences  naturelles.  (En  français  ou  en  aRemand  suivant  la 
localité).  Sessions  :  ^>lf-6y^  Divers,  1877-1886. 
Mauquenî  1  Sessions  65*  et  66", 

—  Com|iles  rendus  des  travriii:^  présentés  à  la  Société  liolvélrqtio 

des  Sciences  natiircDes.  Sessions  67*-6(/,  Genève.  188  (-1886. 

SuNDELt*  (Â.-F.),  Sjioclralversuclie.  Helsingfore,  i885. 

—  Ueber    eino    Modïfikation    der   Quecksilborluftpumpe.    Zweil* 

Mittbcilun^.  Heîsingfors,  i885. 

—  Baroractervergleichungen  ausgefiihrL  m  don  Jahren   1886-1887 

an  verscbiedcnon  meleorologischen  Cenlralstollen.  Hoïsingfors, 
1887. 

—  Transportables  Barometer.  (Soc.  Fonnt.)  ilelsingrors,  i885. 

Swi.NOEN.  Vorhandeliiiiî  ovor  volmankte  Maaten  eu  Gewigten.  Amster- 
dam, ï8o'i, 

(Tachicend).  Méiuoires  de  robservatoiro  do  Taclikend  (en  langue 
russe).  Livriiisuii  1.  Moscou,  i88>. 

TiiALEN  (llob.).  Sur  le  speciro  du  fer  oblenu  à  Taide  do  l'arc  éloc- 
lrii|ue.  Upsal,  |885. 
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TuiESEX  iM/).  Uebcr  die  Verbreitiinj?  Hcr  Atmosphiîre.  Berlin,  1878. 

—  Zur  Tl  ICO  rie  der  WiiJij,ni  uud    WS^ung    {ZviUch,  /,  Inxtrkd.) 

Berlin,  iSgtà  ri  ig«l. 

—  Dio  Arbeiltîii    îles  intcrrirtlianalen   îiistiluls  Pur  Mans  iimJ  Go- 

wichu  ^Zeilsclirift  f.  înstriimentenkumle.)  Berlin,  i883. 

—  Ucbor  dio  Gesatie  dos  Lnflwidcrsu^ndes  nacîi  Versocben  mit  dem 

Scliellbach*schen  Ilolationsapparate,  (ïfVf//.^////.) Leipzig,  i885, 

—  Untèrsuchuiigon   ûber  die   Zustandâgleicbafig.    {IVwiL    Ann,) 

Letpxïg,  1885. 
TtFUS.  Voir  Hiolberg. 

VioiXE.  Cours  do  Physique,  tome  I.  Paris,  1884. 
Voit  (E,).  Ueber  dio  Vergleichnni;  von  Bergkrysl^llgewichten.  {Ahh. 

d.  Ak,  d,  WiKten.tcfh  Wien,  tome  XIV.  ) 
Waldo  (F.)*  Tho  slndy  of  meleorology  in  Llie  liiylier  scbool»  of  Gcr- 

many,  SvviUerland  and  Austria»  Washin^'ton,  t883. 
Walkbr  { J.-T.).  ÎWrIndia* 
(  Washington)  Suitiisonian  Institution.  Annual  Report  uf  Llie  board 

RegenU  for  i88i.  Washington,  i885, 
Weber  (R-)*  l>cnks<îIinfL  betrotîend  das  Vorhaken  dor  Zinn-Bleile- 

girungen  gogen  Easig.  Berlin,  iS8o. 
WiEBK  (  n*-F,).  Ueber  deo  Einfluss  der  ZusammenseUung  des  Glascs 

auf  die  NachwirkungS'Erschcinungen  Uci  Therinomolern.  (Ac. 

BerL)  Berlin.  i«85, 
WiRDi^MAKN  *G,),  Die  l^ehro  von  der  Eiectricilal»  dritto  Auflage. 

Volumes  1-JV.  Braunschweig  1882-1885. 
^  Voir  :  Annalen . 
WlBN  AcAiiEurE:  dkr  WissENScniPTBN,  Siiauiïgsberirhto  dor  Mallio- 

matisch-NaUirwisscnschiifilichen  Classe.  Tome  XCl,  CahiorsIV 

et  V.  Tomes  XCll,  XClll,  XCIV.  Wien,   ï885-i88(î. 
WtKN  AliLfTAn-GEOGRApnrscHKS  Institit.  AliUhcilungen  dos  Mililur- 

Geographischcii-lnstituLes,  1887.  Tome  Vil.  Wien,  1887. 
WitD  nî.).  Bcricht  Uber  die  Arbeilen   zur  Reform  der  scbweiiteri- 

schcn  Urmaasse.  ZUrich,  1868. 

—  Ueber  dio  Besiimmimg  des  Gewichlcs  von  oincm  Cubic-Deci- 

meler  destillirteîi  VVassers  bei  ^''C.  {Pof^g.  Amt.,  Leip/.ig  1871). 

—  De  la  délcrmimiUon  de  la  dilalation  absolue  et  î^pécialenienl  de 

cello  du  barreau  normal  du  Bureau  fô dorai  des  Poids  ol  Me- 
sures. (Arc/t,  ilet  Scieftcei  ph/f.  ci  nat.),  Genève,  1871, 

—  Éludes    mélrologiques.    (Ac    S*-P6t.)    S*-Pélersbourg,   1872. 
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—  Neiimann's    Methodo    ziir    Vontieidung    des    von    Diogungon 

herriihrcndGn  Fehîers  bei  auf  der  Slab-Oborfinclie  getheillên 
Stricliraaassen.  (/^>^'^^  J/m,  Leipzig,  i*^74|. 

—  Propositions  concernant  T  organisa  lion  inLemattonalo  do  la   ré- 

forme des  mesures  métriques,  conformément  aux  décisions  de 
la  Commission  internationale  du  mèlrc.  S'-Pétersbourg,  1874» 

—  Motrologisclio  Sludien.  {Ac,  S*-Pét.).  S'-Péter&bourg,  1877. 

—  Ueber  dio   Boslimmung    dor    absolu  te n    Inclination    mit    dem 

IndncLions-lnclinàtorium*  (Ac.  S*-Pét.)  S'-Pciersbourg,  1878. 

—  Baf sport  sur  les  actes  et  les  résultats  de  la  troisième  conférence  po- 

laire inlernalionalotenueàS*-Pétorsboiirg.  S'-Péicrsbourg,  1881- 

—  Das   magîietischo  Ungowitter  vom  3o,  Jamiar  bis  1,  Fobruar 

(N.  StO  1881.  (Ac.  S'-Pét.)  S*-Pélcrsbourg,  188a. 

—  Neueste  Form  dos  Conlrolibarometerg!.  S*-Pétersbourg,  i883, 

—  Die  Beobachtung  dor  electrisclien  Striime  der  Erde  iri  kurzen 

Linioii,  (Ac.  S*-Pét.)  S'-Pélersbourg,  i8âi» 

—  Bulletin  de  la  Commission  polaire  in  tornati  on  aie.  S-Péterebourg, 

1883-1884, 

—  Destimmuïig    des   Werthes    der   Siemens'schen   Widerstands- 

Einbcit  in  absoîutem  elcctromagnotiscbom  Maasse.  (Ac.  S*-Pé- 
le  rsb  0  u  r g .  )  S*-  Pé  t  er s  î)o  u  rg ,  I H  8  4 . 

—  Der  magnelisehe  Bifîîar-TbeodobLli.  (Ac*  S^-Pét.)  S*-Pélersboiirg, 

t886. 

—  Bestimmung   der   InducLionscoeîTicienten    von    Staîdmagnelen. 

(Ac.  S»-Péi:j  S**PéLersbourg,  r886. 

—  Keuor  magnetischer    Uniûlar-TheDdobtlu    (Ac.  S*-Pél.)    S*-Pé- 

tersbourg,  i888» 

—  Uebor   die  Winter-Isotherraen  von   Ost-Sibirieti  und   dio  an- 

geblicbe  Zunahme  der  Temperaltir  mit  der  HiJhe   dasolbsl. 
S*-Pétorsbourg,  1888. 

—  Ueber  dio  elcctromoloriscbo  Gegonkraft  im  galvaniscben  Flam- 

m  c  11  boge  n .  (  Hep .  f.  F/t  y  s .  )  M  îj  n  c b  c  1 1 , 

—  Ueperlorium  f.  Météorologie.  Voir  :  S*-Pétersbourg. 
WisciiNEGRADSKY   (A.)*   Ucbef  verscbiedûnû  Amylene  uud  Arayl- 

alkohole.  (Ac*S^-PétO*  S*-Pétcrsbourg,  1H77. 
WcRTz.  Dictionnaire  de  Chimie  pure  et  appliquée.  Tomes  l-V   et 

supplément.  Parts. 
Zbitscuhift  FLRÏNSTRUMENTENKUNDE.Tomos  1-VL  Borliii,  i88i-i88fi. 
(ZiHicn)»  Voir  :  ScUweizer  Pohlochnikum. 
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ANNEXE. 


itapport  du  Comité  international  des  Poids  et  Mesures 
auj:  Goui^ernements  signalai res  de  la  Convention  du 
Mètre,  sur  l'exercice  de  1887. 

Naus  regrellons  d'avoir  été  exceplionnellemonl  rf  lardés, 
par  des  ci rcoo stances  de  force  majeure,  dans  raccomplis- 
sèment  du  devoir  qui  nous  incombe,  de  présenter  au^  Gou- 
vernements des  Hautes  Parties  coolractanles  le  I^apport 
du  Comité  inlernaliooal  des  Poids  et  Mesures  sur  ses  opé- 
rations scientifiques,  lechniques  el  administratives,  ainsi 
que  sur  les  travaux  du  Bureau  inicrnaliona!,  exécutés  pen- 
dant Tannée  1887, 

Nous  tâcherons  de  Je  faire  d'une  manière  concise  et 
cependant  surnsammenl  complète,  en  résumant,  comme 
dliabittide,  les  Rapports  réglementaires  que  M-  le  Direc- 
teur du  Um-eau  a  soumis  au  Comité  dans  sa  session  d'au- 
tomne, el  en  nous  appuyant  sur  les  llapporls  que  nos 
Commissions  spéciales  a  des  fmances  o  et  <(  des  instruments 
et  travaux  »  ont  déposés  dans  les  séances;  ces  Rapports  se 
trouvent  consignés  dans  les  Procès-Verbaux  de  la  session 
que  nous  aurons  Thonneur  d'arlresser  prochainement  aux 
Gouvernements. 

\1hj  de  faciliter  le  contrôle  du  développement  de  noire 
oeuvre  et  du  progrès  de  nos  travaux,  il  convient  de  suivre, 
dans  la  rédaction  de  ce  Itapport  générait  Tordre  habiloel 
des  Rajqjurts  arUéneiirs. 

L  —  Bâtiments  et  machiiieB. 

Depuis  la  dernière  session  du  t'omité,  on  n  a  fait,  en  se 
confornaant  à  la  décision  prise  par  le  Comité,  que  les  tra 
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vaux  (renlrcltcii  lus  plus  ur^^ronls,  cl  tlu  reste  île  peu  irim- 
portanee, 

te  Mtirnenl  de  l^observaloire  av^iil  assez  souiïerl  par  le 
mauvais  clal  des  goutlières  qui  avaieal  élé  posées  dtreiie- 
lïient  sur  les  enlablements,  au  lieu  croire  conslruiles 
comme  gouUières  volantes;  par  le  contact  direct  avec  le 
pli\lre  les  goutlières  ont  été  rongées  cj»  bien  des  endroits» 
de  sorte  qu'il  y  a  eu  des  iufillratioiis  dans  le  cabitiet  de 
Physique  et  que  les  murs  risquaient  d'élre  endommagés. 
Le  Comité  a  autorisé  M.  le  Directeur  à  faire  exécuter  les 
réparations  nécessaires. 

De  même,  comme  on  avait  refait  Tannée  précédente  une 
partie  de  la  clôture  du  leivrain,  on  a  pu  se  lïorner,  dans  cet 
exercice,  à  quelques  réparations  peu  importantes. 


n. 


Instrumeats. 


Dans  notre  dernier  Rapport,  il  a  déjà  élé  mentionné  que 
I  éclairage  électrique,  intro<luit  d'abord  dans  le  compara- 
teur géodésîque  avec  grand  succès,  a  été  ensuite  établi 
aussi  pour  le  comparateur  Brunner,  aux  frais  de  336^%  an 
moyen  d'une  pile  Lalande-Cl»aperon  de  tfj  éléments,  qui 
s*esl  montrée  très  constante. 

Depuis  lors  Téclairage  éleetrit|ue,  au  moyen  d'accu nin- 
lateurs  formés  mainlenani  de  i^o  éléments,  a  été  éicïjdu 
au  Comparateur  a  dilatation,  et  Ton  a  commencé,  vers  la 
fin  de  1887,  l'installation  d'appareils  électritjues,  pour  que 
le  mouvement  des  agitateurs  de  ce  comparateur  puisse  se 
faire  également  par  l'électricité;  ces  appareils  ont  été  con- 
struits à  Talelier  du  Bureau,  et  leur  installation  a  élé  ter- 
minée au  mois  de  mars  1888.  Enfin  notre  mécanicien  a 
construit  dans  Tatelier  du  Bureau  un  petit  électromoteur 
pour  faire  tourner  l'agitateur  de  l'auge  du  thermomètre  à 
air,  travail  qui  devait  être  fait  autrefois  h  bras  dliomme. 

Le  grand  avantage  de  réclairage  des  microscopes  par  la 
lumière  éleclrique  des  laoqîcs  à  incandescence  consiste  en 
ce  que,  le  réglage  une  fois  fait,  <n»  n'a  fdns  à  s'en  occuper 
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que  fort  raiemeiit^  pour  s'assurer  qu  on  n'a  pas«  par  un 
accident,  déplacé  la  lampe  ou  le  collimateur.  Ce  réglage, 
qui  a  pour  bul  de  faire  coïncider  cxacLemeni  Taxe  du  cône 
Juinineux  réllcelii  par  le  miroir  demi-circulaire  placé  au- 
dessous  du  microscope  avec  J*axe  du  microscope,  est  au 
contraire  toujours  à  refaire  cha(|ae  fois  qu'on  alluine  des 
lampes  ordinaires,  qu'on  déplace  toujours  un  peu  en  les 
manipulant.  En  outre,  on  peut  très  facilement  modérer  il 
volonté  réclat  de  la  lumière  é1eclric[ne, 

MM,  Brunner  frères  ont  remplacé  les  objectifs  à  verres 
minces  des  microscopes  de  leur  comparateur,  sujets  à  se 
décoller  facilement,  par  des  objectifs  doubles  a  verres  épais 
qui  conserveront  plus  facilement  la  même  valeur  niicromé- 
irifliie. 

L^acquisition  d'instrunienls  nouveaux  en  (887  s'est 
bornée  au  plus  strict  nécessaire,  non  sculemenl  pour  des 
raisons  budgétaires,  mais  aussi  parce  que  dans  le  courani 
des  années  précédentes  nous  avons  réussi  à  doter  les  ob- 
servatoires et  les  laboratoires  du  Ilureau  international  de 
collections  d^appareils  de  plus  en  plus  complètes,  dont 
nous  avons  communiqué  l'invenlaire  délailïé  dans  le  der- 
nier liapport.  il  n*y  a  qu'à  y  ajouter  ces  petits  objets,  ac- 
quis en  1877  : 

6  prtâtnos  à  réOevion   totale,  par  Léon  Laurent,  à  ^^ 

Paris 84  ,r^5 

a  praitures  de  peiiis  poids  en  alunainiiitn,  par  Stiick- 

ralh,  à  Berlin 28 ,00 

^%  garnitures  do   milligrammos  eu   aluminium,    par 

Stïxckrittlh  îi  Berlin 5 ,00 

a  th&rmoinètrus  H    a    tubes    thermométriques   do 

M*  Ilicks,  à  Londres. . .  * 76,00 

Total 193,66 

m.  —  Prototypes 


Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  construction 
lies  nouveamt  prototypes  métriques»  qui  constitue  un  des 
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buis  principaux  «le  la  réronne  mélrologiquo  i\no  les  Hauts 
Gouvernemeiils  oni  enl reprise  en  conchi.iiU  la  Couve»ilîûn 
du  Mèlre,  a  avance  coasidérablemenl  pemiaiit  rexercice 
de  1887.  La  fabricalion  des  rèi^^ïes  pour  lesrnèlres  à  irails, 
aussi  bien  que  des  cjltndres  pour  les  kilngranimes,  esl  ter- 
minée eiilièremeiH  ;  pour  les  cinq  nièlres  à  bouts  qui  onl 
élc  commandés,  el  dont  il  sera  question  lout  à  llieure,  les 
règles  soni  eu  voie  dVxécution,  Pour  les  kilogrammes  qui 
sont  presque  tous  défini! ivement  ajustés,  les  travaux  de 
comparaison  et  de  véridcalion  au  Bureau  international 
sont  tellement  avancés  qu'il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  les 
puisse  acbever  dans  Tannée  courante.  Par  contre,  le  polis- 
sage el  le  tracé  des  mètres  prototypes  n'avant  été  com- 
mencés en  grand  par  la  Section  fi'ancaise  au  Conservatoire 
des  Arts  cl  Métiers  qu*au\  premiers  mois  de  tS88,  le  Bu- 
reau international  n  a  pu,  rie  son  côté,  entreprendre  les 
comparaisons  systématiques  qu'à  cette  époque,  t^iependant 
on  y  concentre  maintenant  toutes  les  forces  utiles  de  notre 
établissement,  alin  de  regaj^uer  autant  que  possible  le 
temps  perdu. 

Nous  allons  rendre  compte,  pour  les  dillérenls  genres  de 
prototypes»  de  Télat  d^avancement  à  la  fin  d*année  1887, 
en  y  ajoutant  les  données  prirjcipales  sur  Félal  actuel  (au 
niois  de  mai  1888)  de  ces  imporianls  travaux. 


1.  Mètres  à  traits  en  alliage  par. 

Les  différents  Gouvernements  des  Étals  signataires  de  la 
*]onveutiou  ont  demandé  26  prototypes  tle  celle  catégorie, 
et  le  Comité  en  a  demandé  3  pour  le  BuiTau  international; 
afin  de  suffire  à  ces  demandes,  le  Gouvernement  français  a 
commandé  à  la  maison  Johnson,  Mattbey  et  C'*,  à  Londres^ 
3o  règles  en  platine  iridié  pur  à  ro  pour  100,  ile  la  foriTïe 
en  X  adoptée.  On  a  reçu  28  de  ces  règles  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1886  et  les  deux  dernières  au  commencement  de  1887; 
dans  le  cours  de  1887»  toutes  ont  été  dressées  et  polies  par 
^!M.  Brunner  frères,  à  Paris,  H  estait  encore  Ti  m  portante 
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opérnlion  <lfi  trar*'%  qui  fîevîiil  ôlre  r;Mit\  p;ir  1rs  soins  do  la 
Section  Traiiraise,  au  Conservatoire  des  Arls  cl  Milliers, 
par  M.  n.  Tresra,  sous  la  direetion  spéciale  de  M.  Cornu. 
Avanl  de  pouvoir  y  procéder  eu  ;^rand,  il  fallail  resrMjdre 
iléfi  ait!  veine  ni  la  question  ïou^^ucinenl  dehallue,  dans  le 
S4*in  du  Comité  înteriiaiional  aussi  bien  qu'entre  lui  et  la 
Seclion  franeaise,  concernaiil  le  ^'enre  de  (ïoli  a  eni|doyer 
pour  les  mouches  des  uièlres  [»rutniv|)ês,  sur  lesqnrllrs  le 
lr;M!é  fJoîl  s'exécuier. 

\  ce  sujel,  la  Commission  internalionale  du  nu^tre 
de  1873  el  le  Comité  Ini-niéme  s*êïnient  d'abord  prononcés» 
eti  laveur  du  poti  mat;  loulefois,  lors(pie  ^I.  Cornn  eut  dé- 
nionlré  expérimeotalemenl  la  possibilité  d'ébaiberleslrails 
aussi  sur  poli  stiécuïaire,  le  Comilé,  qui  a  (oiijours  consi- 
«î^ré  c^l  ébarba^e  conimc  condition  indispensable»  et  qui 
H'aulre  pan  ne  méeonnaissait  pas  certains  avanlages  évi- 
ilenis  tiri  poli  sfiéculairo,  a  envisajiïé  la  question  comme 
mérita  ni  d'elre  éludiée  a  nouveau,  clai  fiar^'ê  M.  le  H  i  rec- 
teur Brocli  de  se  livrer,  de  eoncerl  avec  M.  (*orau,  à  cer- 
laines  siéries  d'expériences  el  d'en  rendre  cample  au  Co- 
mité en  session. 

A  la  fin  de  juillet,  le  Bureau  inlernaiional  a  reru  de  la 
Section  franraise  trois  bouts  de  réj^les  en  pluiiue  iridié 
portant  des  éçbanïiMons  <le  poli  et  de  tracé  de  dilTérenls 
genres;  ces  écbarïlillons,  en  inéiiie  temps  que  le  tracé  de 
la  rèpïe  Ij,  ont  été  soumis  a  l'élude  sous  les  microscope* 
du  comjKirateur  Hruiuieiv  poiu'  eomiaître  le  dejiré  d'exacli- 
tude  d'observation  auquel  ils  se  ]>rélent,  en  déterminanl 
l*crrour  [U'obalde  du  poinlé  des  traits,  rpn  onl  ime  larp:enr 
de  6  à  8  microns.  Ue  nombreuses  séries  de  pointés  d'un 
^Toupe  de  Irails,  rlistants  de  o"*'",3  à  o"'"%5,  ojit  donné, 
avani  Téiiarbage,  les  résultats  suivants,  piiur  les  erreui*s 
probaliles  d*um*  idiservatiïui  r<»m|>renafM  i  inq  pointé'^  : 


!Mleroi^i>n«  saueN« .  Mtrroscvpp  diroU 

Ilèj^'lo  !i,  trailt;  sur  poli  mal, ,     r  =  zh  ol^-^oS  /*  =  -±:oJ^,o8 

Échanlillon  A*,  Iruits  sur  poli 

mal ♦ . . . .  -±:  oH-,o7 

tcliî^îiUllon  Ajî»  IraîUsur  j>oli 

spécukire  . .  - , . , . .  ±  o^,o4  ±  ol^^uG 

Èriranlillûn  Au.  traits  sur  poli 
spufiilaîro ^  ot^,o5 

Donc  uiio  SLipériorJlé  évidente  pour  les  traits  sur  poli 
spéculaire, 

Ensuile  on  a  procédé  h  l"el)arbage  clos  traits,  ri  ont  on 
avait  reconnu  la  nécessite  en  observant  que^  après  avoir 
passé  légèrenienl  le  blaireau  sur  les  mouches  polies  spécu- 
lairement,  H  paraissait,  adliéranl  aux  bonis  lïes  Irails, 
comme  une  barbe  formée  des  llls  mélallit|ues  enlevés  par  le 
Iracelet  en  diamant.  On  les  ébarbait«  cVaprès  la  méibodc 
Cornu,  en  froHant  légèrement,  avec  une  Une  peau  de  cha- 
mois, la  mouche  dans  la  direclion  des  traits,  et  en  les  la- 
vant après  avec  de  ï'acide  cblorhydrique,  des  vapeurs  d'al- 
cool et  de  Teau  ;  les  traits  montraient  ensuite  au  microscope 
une  apparence  parlai  te  ment  nette*  En  répétant  les  expé- 
riences sur  Texacliturle  du  pointé,  M.  le  Directeur  Brocha 
trouvé,  par  exemple,  pour  récbaniillon  A,î,  Terreur  pro- 
bable aux  deux  microscopes  =rh  ot%o4. 

Le  Comité  inlernalional,  maî^^ré  les  résultats  favorables 
obtenus  [lar  iMM.  Uroch  et  Cornu,  a  chargé  encore  une 
Commission  spéciale,  furmce  de  MM.  Ibailez,  Thalén  et 
Hirsch,  d'examiner  le  tracé,  sur  poli  spéculaire,  du  mètre 
prototype  n"  5»  que  la  Section  Irançaise  venait  de  lui  re- 
mettre, surtout  comparativement  avec  le  tracé  du  proto- 
type li  sur  poli  mat.  Ces  deux  jjroto types  ayant  été  mis  rnu 
à  côté  de  Tau  Ire  dans  le  comparateur  Drunner,  non  seule- 
ment l'apparence  des  deux  tracés  a  été  comparée  soigneu- 
sement dans  Tair,  mais  en  outre  cliacnn  des  membres  de 
la  Commission  a  mesuré  dans  Teau,  avec  le  même  micro- 
scopep  les  mêmes  intervalles  entre  les  traits  délimitatifs  et 


litUiaircs,  sur  les  <Jeux  prrtiotypes*  Les  résnftais  rlr  ces 
comparaisons  élaiil  cammuiiiijués  avec  quelques  détails 
dans  le  procès-verlial  de  la  Iroisiènie  séance  du  Cvomilé  en 
dale  ciu  5  oclobre  i^^'^f  il  suflii  de  inenlionner  ici  que  ces 
nouvelles  rechercties  onlété  plus  favorables  encore  au  poli 
spécuîaire,  allendn  (pie  non  senlenient  l'erreur  prolialile 
d'un  pointé  ni  irro  ni  étriqué  iufîividucl  s'est  montrée  detrv 
fois  plus  faible  pour  les  tr»iits  sur  poli  spécuîaire  que  pour 
neu%  sur  \ioV\  mat,  mais  r|u'en  outre  les  dilTérrnls  oljser- 
valeurs  varient  |jeaurou[i  moins  entre  eux  dans  les  mesures 
»ur  poli  spécuîaire  que  sur  poli  mal.  Aussi  le  Comité  inter- 
national a-t-il  été  finalement  unanime  h  adopter,  dans  la 
séance  du  5  octobre  iS8;,  le  tracé  avec  traits  ébarbés  sur 
poli  spécuîaire. 

Celle  décision  intervenue,  on  ne  pouvait  pas  conserver, 
comme  {génératrice  pour  le  Ira  ce  des  protolypes,  la  réj;le 
n"  2»  en  allîa^'e  pur,  mais  avec  tracé  sur  poli  mat,  que  la 
Scciinn  française  avait,  dés  le  mois  d'octobre  i886,  pré- 
seftlée,  en  même  temps  que  le  n  "  k-,  au  Bureau  international. 
qui  en  avait  ensuite  déterminé  réqualiou  par  la  compa- 
raîs<»n  avec  le  [ïrototype  international  provisoire  Ij.  Cette 
équation  aviul  été  trouvée,  pour  le  prototype  n**  2,  telle- 
inenl  fail)le  (d'un  drmi-niicron)  qu'il  se  serait  parfaitement 
prêté  au  rôle  de  générateur;  seulement  il  a  fallu  remplacer 
les  traits  sur  poli  mat  par  d'autres  sur  poli  spécuîaire.  Eu 
conséquence,  le  Comité  a  rendu,  en  automne  1887,  à  la 
Section  française  le  prototype  n''  5,  (pji  avait  servi  aux 
études  sur  les  polis,  pour  être  employé  désormais  comme 
générateur  de  tracé,  a  pré??  que  sa  comparaison  avec  le 
prototype  Is  au  lîureau  internationijl  eut  établi  que  sa  cor- 
rection  positive    était   également  assez   faible,  d'environ 

Nous  ajoutons  à  cet  étal  de  cboses  de  la  fin  de  1887  que, 
lo  i4  avril  1888,  le  Bureau  interoalional  a  reçu  de  la  Sec- 
lîoii  française  cjréiîles,  et  le  i/J  mai  encore  i^  autres  régies 
complètement  terminées.  L'éljarbage  des  traits  étant  faii 
au  Bureau  internatioiiaL  on  u  commencé  le  18  avril   la 
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série  ilt*s  comjifïraisoiis  *J'îifin>5  le  prog^ramme  de  ce  IravaîL 
élal)riré  par  M,  \e  IHreereiir,  el  (Hseulé  el  adople  par  le  (lo- 
mile  inienialiiKial  rlans  In  sessian  tic  1887.  (!es  comparai- 
sons proi^^fêssenl  réj^uliereiiieiH.  I.e  nombre  de  cnin[iara»- 
sQtis  à  faire  d*apres  le  |iro|4:ramine  osl  de  i(Vi  coniparaisoîis 
tornjdiHes,  ('niiï[>(isét*s  rdrininê  de  '1  cHiïiparaisons  f>nr- 
lîeJïes.  Le  nombre  lolal  de  comparaison>  individuelles  a 
faire  sera  donc  de  G60*  On  peut  prévoir  que  ce  iravaît  sera 
terminé  vers  lu  Cm  de  ramiée  1888  ou  au  coiiîmencemem 
de  iH8f), 

Les  comparaisons  failes  jusqu'ici  foril  espérer  que  la 
limite  tle  tolérance  pour  le  tracé,  Vixéi)  par  le  réunie  à 
±  r>  microns,  ne  dépassera  pas  it  1*!^,  el  que  î'exactilude  de 
la  délermiJialion  délinitive  sera  de  ±o»*,(  environ. 

Les  calculs  des  comparaisons  se  font  au  fur  et  à  mesure 
des  oliservalïons» 

L'élude  de  la  dilalaliori  de  ces  régies  a  commencé  im- 
médialemeut  après  leur  récefïlion,  soil  d'après  la  nietbode 
Fizeau  sur  quelques-uns  des  bouts  délaebés  des  rèj;:les, 
soil  dans  le  comparateur  à  dilalation  pour  les  règles  en- 
lières.  Le  '-»-4  niai  ï888,  ces  éludes  étaient  terminées  pour 
4  règles.  Comme  témoin  de  dilalation,  on  emploie  la 
règle  n"*  C,  dont  Téq nation  est  très  faible. 

!)*a|irés  les  délerminalions  faites  jusqu'à  jnésent,  il  pa- 
raît que  la  dilatation  esl  presque  identique  pour  toutes  les 
règles. 

2,   Jfêlres  â  l/nils  en  afiïai:e  de  iS'j\, 

Trois  des  Klatscontrartants  :  la  H<d;jjique.  le  Oanemark  et^ 
IûsLlats-l;uis,  ont  demandé  cbacun  un  étalon  enalliaf^^ede 
1 874,  dont  la  Sn  lion  française  possède  plusieurs  exemplaires 
tracés.  Trois  exenqtlaires  porïant  les  iV*"  1»  3  et  12,  (lui  onl 
été  remis  an  lïureau  international  au  mois  de  mars  1887,  onl 
élé  comparés  eu  mars  et  avril  1887,  entre  eux,  avec  la  règle 
n"  t3tlu  Iturrau  faite  thi  même  allia^^e,  et  enfin  avec  le  pro- 
totvpe  inl(*ru;rlitjnal  pruvisoire  J^,  dans  toules  les  di\condn- 
îtaisons  possildes  tleii\  ji  rb'o\.  <;bacune  «le  ces  dix  conild- 
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naisons  romprond  huit  conipnrnlsorrs  surrossîvos,  tians  les 
({tinlre  posîlions  t\Hv  les  *îen\  rrglos  à  comparer  poijveiU 
occuper  par  raf)j»ort  lani  iiii\  microscopes  f|y"a  l'observa- 
leur:  de  sorte  qu'il  chaque  poî^iiion  correspondeot  ion  jours 
deux  comparaisons,  el  que  rensemble  de  celte  élude  com- 
prend 80  comparaisons  individuelles  qui,  louLes*  ont  éié 
c^^'CUitVes  dans  Teau,  au  coniftanilenr  Hrunncr, 

D'uri  autre  cûtc,  la  diialalion  absolue  a  clé  délerniinéei 
pour  rêlabiu  n*  I,  au  comparalr»nr  aussi  bien  que  parla 
ni**lbode  Fiî£t?au;  [)fiurlcs  deux  autres»  la  dilatation  relative 
sera  éluriice  [irocluiinemcnU 

It  est  bien  enteudu  que,  afin  d'obtenir  les  r^quatious  dé- 
nnitlves  de  ces  Iroi:?;  mètres  en  alliajre  de  187/!,  ils  doivent 
encore  «^trc  cniuparés  soigneusement  au  pruioivpc  inter- 
national tléfinilîrdu  uïctre,  aussitût  qu'il  aura  étc  choisi. 

Par  contre,  il  nous  seitible  que,  pour  ces  trois  étalons, 
qui  ne  sont  pas  idenliqiies  au\  firototspes  (|uant  ii  la  com- 
I  position  chimique,  flilaïalion,  densité,  etc.,  le  r.nnu'lé  ne 
[devait  pas  insister  ri^'onrenseincnl  ni  sur  les  limiïes  <l'é^ 
Iquatlon»  ni  sur  la  disposition  des  traits  auxiliaireSp  Ikés 
[pour  les  prototypes  proprement  dits,  d*aulanl  plus  que, 
[parmi  les  trois  Ktats  cjui  les  ont  demandés,  ûlhik  ont  en 
{mi'me  temps  commandé  des  prototypes  en  alliage  pur* 


3*  Mctrc  à  hoiiU,  en  niii(ii,'c  put . 

Quatre  des  Liais  contracta nls  avaient  cuïnnnuidé  chacurt 

^un  métré  j^roloiypi*  a  bonis,  ci  le  Comilé  a  décidé,  (îans  la 

séance  du  3o  septembre  1S87,  de  demander  égalemeni  un 

[1  areil  prototype  pour  le  Bureau  iîïteruational,  afin  d*y  |>os- 

péder  un  étalon  pour  les  compajaisous  des  métrés  à  bouts, 

Comme  la  consirueiiou  fie  ces  rè«;les  à  bouts  n'avait  pas 

été   comprise  flans   la    première    i-c»in mande   f^ute   par   le 

liouvernement  franrais  à   S\\\,  Johnson,   Malihey  et  C'*  a 

foudres p  le  bureau  du  Ojuiîté  interna liorî al  s*est  adressé 

au  (iotivernemenl  français  pour  le  prier  de  bien  vouloir 

commander  le  |»lus  tôt  possible,  à  la  ujéme  maisun,  cinc[ 
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rcgics  à  hoiits,  iVnn  alliagr  iflenliqiie  à  celui  qui  a  sen'i 
aux  nit*Lres  a  Irails,  el  d'une  sccliou  en  rornic  de  X  sem- 
blable à  celle  tics  mètres  à  trails,  sauf  sur  quelques  points 
tie  ilt'tail,  inruliliès  par  les  résolutions  que  le  Coniire,  après 
étude  faite  par  la  Cùiiuûission  des  iustrunieiUs  el  des  ira- 
vaux,  a  prises  dans  la  séance  du  5  octobre  au  sujet  de  lu 
construclion  des  prototypes  a  bonis.  Les  principales  dispo- 
silions  acceplées  consistent  a  augmenter  l'épaisseur  de  la 
pat*lie  axiale  des  règles  en  X  de  3"""*  à  ^^'^^  a  terminer  ces 
ré{j:les,  non  pas  eu  surfaces  spbériques,  comme  Tavait  pro- 
posé la  Commission  internationale  du  Uïètre  de  r8"3,  mois 
en  surfaces  planes,  parallèles  entre  elles  et  normales  à 
l'axe  de  !a  règle^  cl  à  tracer  sur  la  surface  neutre  de  la 
règle,  à  un  deini-milliniétre  au  plus  de  cbaque  surface  ter- 
minale, deux  Irails,  devant  servir  aux  études  de  dilalalion. 
Noirs  n'avons  pas  manqué  dindiqucr  tous  les  détails  de 
construction  dans  la  lettre  adressée  au  ^ionvernement  fran- 
(;ais,  à  laquelle  nous  avons  joint  un  dessin  coté  de  la  sec- 
tion des  régies  en  quesUon.  M*  le  Ministre  des  AITaîres 
étrangères  de  France  nous  a  répondu  le  28  mars  1888  qu'il 
avait  communiqué  notre  dénia ndc  à  M.  le  Minislre  du  Com- 
nierce  et  de  Tlnduslrie  qui  prendrait  les  mesures  néces- 
saires pour  que  ces  mètres  soient  conuniindés  dans  le  plus 
bref  délai  possible. 

k.   Thermomètres, 

D'après  une  résolution  de  la  Co  ni  mission  internatîonaîe 
du  iuètre>  confirmée  plus  tard  par  !e  (Comité,  cbaque  pro- 
totype du  mètre  doit  être  accompagné  de  deux  ihermo- 
mètres  étudiés  par  le  Itureau  international- 
La  coniunuide  des  (louvernemenls  portant  sur  33  mètres, 
il  fallait  06  tbermomèlres.  Pour  parer  à  des  accidents»  le 
Bureau  international,  qui  a  été  cliargé  de  cesacquisiiions, 
en  a  commandé  70  h  M.  Tonuelot  à  Paris,  lous  en  verre 
dur.  Tous  ces  (bermonièires  ont  été  re(^'us.  Deux  d'entre 
eux  ont  été  cassés  accideuïellemcnl  pendant  les  études. 
Des  08  autres,  G3  étaient  coniplèlenicnl  étudiés  vers  la  fm 
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de  l'année  lî^Sj,  eilï'Uide  ries  j  derniers  a  éle  terminéeau 
coinniencemenl  de  iS88.  Cette  partie  du  travail  du  Bureau 
i*sl  donc  entièrement  terminée. 

L'analyse  dn  \erre  de  ces  lliermomùtrcs  a  étn  faite,  par 
les  soins  du  Bureau,  sur  plusieurs  édiantillons  <les  liges  el 
des  luhes  pour  les  réiservoirs,  et  piusieurs  des  lliernio- 
mètres  ont  été  comparés,  quant  ii  leur  marche,  avec  les 
thermomètres  normaux  du  Bureau,  comparés  déj*'»  avec  le 
lliermométre  ii  liydrogénc,  La  uuin  lie  a  été  trouvée  iden- 
tique dans  les  limites  des  erreurs  irobservalion,  et  la  ré- 
duclioii  des  indiralions  de  ces  thermomètres  à  Téclielle  du 
thennouiélre  à  hvdro*;éne,  adaptée  par  le  Comité  comme 
éclicHe  normale  ili»^rmoniélri(pie  |>our  tous  les  travaux  in- 
ternationaux des  Poids  el  Mesures,  peut  èire  garantie  h 
o%oo5  près. 

5 .  Kilo  g  r  a  m  m  en . 

Les  différents  (iouvernemerils  ont  commandé  37  kilo- 
js;ramme5»  et  le  Bureau  inlerualional  en  a  demandé  4»  de- 
vant i^ervir  comme  témoins. 

A  la  demande  du  Comité  inlernaliiinal,  le  riouvernemeui 
français  eu  a  couuuaudé^o,  en  alliage  de  jilalîrïc  iridié  ]>ur 
,  à  10  pour  100,  el  en  Forme  h  ru  le»  i\  MM,  .luhnsnu,  Matfliey 
el  (!'"•  Le  polissage  et  rajyslemenl  de  ces  prololypes  ont 
étéconfiésàM,  A.t^ollol^a  Paris,  soiisia  direction  deM.  De* 
hraVt  Memhrc  de  Ttustitut,  délégut^  de  la  Section  (Vancaise, 
el  de  M.  ïtroch,  délégué  du  liouiilé.  L'ajustage  a  éle  fait 
par  M.  Collot  au  Bureau  international,  où  il  avait  l'avan- 
tage de  pouvoir  sounieUre  les  fioids  successivemeul,  ilans 
les  différentes  phases  du  travail,  ii  la  pesée  sur  les  l>alauces 
de  précision,  afin  de  ne  pas  alléger  trop  les  cylindres  par  le 
polissage. 

Ces  l\o  kilogrammes  étaient  tous  terminés  el  ajustés  à  la 
ïin  de  Tannée  1887.  Cependant  deux  d'entre  eux  ont  du 
être  refondus  11  cause  de  quehpies  légers  défauls.  Le  lumvel 
ajustage  de  ces  a  kilogrammes,  rendu  nécessaire  par  cette 
opération,  sera  bientôt  terminé. 


]±**  _ 

Le  \KHih  spccilifiuc  tic  tons  ces  kilogrammes  a  élc 
tlélermiué  avec  soin  ûvjh  en  j886,  et  Irouvé  presque  itlen- 
liqiie,  variaoi  seuleinciil   enlre  les  liniiles  de  21,541  à 

Les  comparaisons  des  4o  prololypes  enlre  eux  et  avec  le 

kîlo^'ramme  prt»loi^[ie  inlei  uotionaî  ont  commence  en  1886 
el  cotjlinuenl  rrî^iiliërenieiil,  ^îtiivanl  le  prui^ramme  adopté 
pai'  le  Cumiié.  Le  nomhre  des  comparaisons  conipléies 
est  (le  ^-3,  à  faire  en  i^  groupes,  el  diaque  comparaison 
com|dele  demande  4  pesées,  ce  qtii  fait  en  tout  1092  pe- 
sées. 

De  ces  1  '(  groupes  de  comparaisons,  10  élaicnt  achevés 
vers  la  lin  de  1887,  et  des  cGnijiaraisons  resta  ni  es  un  grand 
nombre  se  trouve  terminé  déjà  acUiellement.  Le  reste  de 
ce  travail  sera  accompli  en  automne  r888,  et  tous  les  résul- 
tats seront  calcules  avanl  la  On  de  celle  année. 

ly.  —  Personnel. 

Dans  le  dernier  llapporl,  nous  avons  eu  le  regret  de  dé- 
plorer la  mort  de  tiolre  émineni  t^olléi^ue  M,  v.  Oppoker. 
Otte  fois  de  nouveau,  nous  avons  la  douleur  d'annoncer 
(pie  la  mort  nous  a  enlevé  un  de  nos  [dus  jeunes  Collègues, 
M.  (r\guiar,  INolessein^  de  (]liimie  à  l'École  Polytechnique 
et  à  rinslilut  industriel  de  Lisbonne.  En  nonnnant  à  Tuna- 
niuiilé  ce  cUiihisle  distingué,  le  ('omité  avait  esfUM'é  avec 
rai  Sun  p  rôti  1er  de  sa  haute  science  dans  les  questions  chi- 
miques assez  compliquées  dont  il  lallail  nous  occuper, 
surtout  a  propos  de  la  constrm^lirui  des  prototypes.  Malheu- 
reusement M,  d' Agniar,  qui,  lors  île  sou  élecïiou,  occupait 
les  lianles  fonctions  tle  Miiiistie  des  Travaux  publics  du 
Portugal,  ne  pul  pas  prendre  part  à  la  session  de  tM^; 
Tamiée  suivante  encore  il  Tut  eni[iéché,  par  des  raisons  de 
famille,  de  venir  à  Paris,  de  sorte  que  ce  n'est  qu*eii  1886 
que  M.  d'Aguiar  a  jm  culIahoiY^r  aux  Ira  vaux  du  (Comité. 
\ons  Cl  oyions  fiouvïur  es[ïérer  le  voir  nous  |>réter  son  pré- 
cieux  cnncciiirs    é;-'alrnienl   dan>    la  dernicre    année,   car 
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\L  tV\i;ii\ixr  iivail  annoncô  au  maïs  d'aoï'il  son  aiiivùe  pour 
la  session;  mais,  ii  peine  quinze  jours  phis  iani  i*l  avaiil 
i|u*il  pùl  se  nieilre  en  roule  pour  Paris,  une  mort  suljîle  «31. 
prctnalnréc  a,  le  ^  S(»plCMiil»re  1887,  enlevé  à  la  Si  ienre  un 
savant  de  mêrile  et  à  noire  Comité  iulernational  un  aimahie 
coUùgne,  f|ui  avait  pris  le  p(u^  vif  inlérèt  à  Tœuvre  métro- 
logique  à  laquelle  il  élail  associé. 

Quelques  mois  plus  lui,  le  10  mai  18S7,  nous  avions  reçu 
la  démission,  pour  raisons  de  santé,  de  notre  CoMé;;ue  amé- 
ricaiti,  ^f,  UUgard^  superintendant  of  the  V.  S.  CoaU  and 
geodetic  Suney  à  Washin;i?ton.  A  notre  grand  regret,  lu 
santé  très  ébranlée  (ie  M.  Ililj^ard  Tavait  empéehé  depuis 
longtemps  de  traverser  l'Océan  pour  ]> rendre  part  aux  tra- 
vaux ilu  Comité  international,  et,  queltiues  mois-  après  s'être 
relire  du  Comité»  M*  Hilgard  a  succombé  à  sa  longue  ma- 
ladie. 

Noos  avons  déjà  informé  les  Hauts  Gouvernements,  par 
dépéciies  dtj  i.3  acu'it  dernitvr,  que  le  Comité  iulernational  a 
retnplacé  feu  M.  vnn  Oppol/.er  (lar  \L  \  ictor  von  Lang, 
Professeur  de  l'hysique  à  ri'niversiié  de  \  icnne,  qui  est 
venu  siéj?rr  déjà  a  la  session  de  raulouiue  dernier,  et 
M.  llilgard  |>ar  notre  ai»cien  Collègue  M*  le  D*  li*-A.  (iould 
jii  Cambridge  {i\lass.)i  f]tti  avait  d'abord,  lorsqu*il  était 
JHrecleur  de  Tobservatoire  de  Cordoba,  représenté  la  Ué- 
puhtique  Argentirie  dans  le  Comité,  qui  le  nomma  Meojbrc 
hotioratre,  Iorsqu*il  fut  retourné  aux  Élals-'Unis.  A  notre 
regret,  M.  tiould,  qui  a  accepté  sa  rééleclion  comme 
membre  actif,  a  été  empêché,  par  des  raisons  de  ramille, 
de  venir  dès  1887  pour  prendre  part  aux  travaux  du  Co- 
mité. 

Pour  compléter  le  Comité  international,  il  fallait  erniirHe 
combler  le  vide  causé  par  le  décès  du  membre  portugais. 
dans  ce  but,  nous  avons  (ïuverl  réiection  par  corjt'spon* 
dance  au  moyen  tie  la  circulaire  suivante,  adressée  à  la  lin 
de  novembre  aux  membres  du  Comité  : 


Madrid  t*l  NmdiâU*!,  It!  2K  novembre  188^. 
MoXSlErR   ET   TÏ(ÈS  IIONORL  CoLLÉGtE» 

11  osl  temps  que  lo  Comité  s* occupe  de  rcnipïtr,  par  correspon- 
dance, ainsi  que  lo  proscrit  Tart.  1 1  du  Regleiiienl  ûa  ht  Ct»nvciiliûn» 
la  \acaixce  qui  s'est  produite  dans  suii  sein  par  \ii  mort  regrettée  de 
feu  notre  Caliègue,  M.  d'Aguiar,  survenue  lo  4  septembre. 

Dans  ce  1ml,  nous  avons  lliunneur  de  vous  prier,  Monsieur  ctdicr 
Collègue,  de  \mn  vouloir  einoyer^  lo  plus  tôt  possible,  votre  bul- 
letin do  vole  au  Secrétaire  soussigné,  qni  le  lora  parvenir  au  Prési- 
dent, pour  lo  dépouiller. 

Le  dépouillement  de  tous  les  votes  fait,  nous  ne  manquerons  pas 
d'en  communiquer  le  résultat  au  Comité  inleruîilional,  ainsi  qu'aux 
Ilimts  Gmivernements» 

Veuillez  aj^réer,  Monsieur  cl  très  honoré  Collègue,  l'assurance  do 
notre  parfaite  considération. 

Le  Prcxidenit 
Sî^né  :  0***  luA.^ivz, 
Le  Secrétaire^ 
Signé  :  rr  An,  Ilrascn. 

I.e  dépoiiilleiiienl  des  buUelijis  de  vole  reolrés  a  dorjiu* 
pour  résultat  que  M.  Henri  de  Maeédo,  Ministre  de  la 
Marine  et  des  Colonies  du  Uo\nuni(^  de  PorlupraU  a  élé 
noniûié  successeur  de  M.  «FAguiur,  à  runauiïjiilé  ries  voix 
des  Membres,  qui  onl,  presque  tous,  pris  pari  au  voie,  ce 
(|ue  nous  avons  eu  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance 
des  llauls  Gouvernements,  par  dépêches  adressées  le 
i3  avril  à  leurs  représentants  diplouuUiques  à  Paris,  ainsi 
qu'aux  membres  du  Comité  et  à  M,  de  Maeédo  lui-mt^me. 

Dans  le  personnel  scientiliqne  proprement  dit  du  Bureau 
îniernationaK  il  n'y  a  [uis  eu  de  clian^^ements  en  JS87;  car 
nous  avons  déjà  mentionné  au  dernier  Kapportquc  M.  Tîré- 
banl  est  entré  comme  calculateur  au  i*'''  janvier  1887,  et  que 
Caiiie  M,  Tornoe  avail  démissionné  u  la  lin  du  mois  de 
novcjiibrciBBG.  l*arconlre,  il  y  a  eutiuelques  cbanfj^ements 
dans  le  service  du  calibrage  dcslhermomêlrcs,  lait  par  des 
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tl4.*ii>oiselk»s  s<»tis  la  diretiitm  t\v  M,  le  l)''  riiiilliitiiue. 
M***  Jeuiitic  1  auCniolj  a>ant  qui  Ml»  le  Itureau,  pour  raisons 
de  famille,  à  la  iiti  <le  février  1887,  M.  le  Oirecteora  engagé 
à  sa  place  M'^*'  Pcnel  r|iii,  après  quelques  Uiurs  d'apprenlis- 
sîige,  est  eulrée  au  service  défiiiiliveaient  le  r**  janvier  1887. 
M"*"  Goiirrantî  qui,  «lès  le  mois  do  nv,ù  188*)»  avaîi  été  enga- 
gée pour  ce  même  service,  a  été  employée  plus  tard,  de 
préférence,  à  des  travaux  de  calcul  pour  lesquels  elle  a 
iiiontré  beaucoup  d'apliludes;  dès  l'été  i88j,  elle  a  élé  mise 
exclusivement  a  la  disposilion  de  M.  Benoît  pour  les  calculs 
de  réduction  des  observations  faites  avec  Tappareil  Fizeau. 
Enfin  le  mécanicien,  M,  llnetz,  (pii  a  reuipîacé  M.  Wa- 
gner a  partir  du  commencemeiil  de  1887,  s*est  montré 
mécanicien  habile  et  très  assidu  au  travail,  de  sorte  qu'il 
satisfait  complètement  M.  le  Directeur. 

V.  —  Bihliotliéqne. 

Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  est  tenu  au  courant  par 
i  aiïle,  M.  le  ]>''  Kreifhgauer»  sous  la  direction  immédiate 
de  Tadjoinl,  M.  le  J)'^  Thiesen. 

Nous  donnons,  comme  les  années  précédentes^  diaprés 
le  Catalogue,  les  aui^^menlations  que  la  Bibliulhètiue  a 
rerues,  pendant  l'année  1887,  soit  par  abounemeuls,  soit 
par  dons. 


lOVUHAUX  ET  HK^VBS  PERIODIQUES  AUXQUELS  LE  DU  BEAU   EST  ABONNE. 

1 .  Comptes  rendus  des  séancos  de  ]*Académic  des  Scicficos.  Parts. 

â.  Journal  do  Physique  ihéoriquo  et  appliquée,  f^aris, 

3.  AiinaJos  do  Chimie  ci  do  Physiquo.  Paris. 

4.  Uttlletin  météorolugique.  Paris. 

!S.  Archives  des  Sciences  physiques  et  naturelles.  Genève. 

tî.  Procoedings  of  tho  Royal  Socioly.  London. 

7.  The  phîlosophical  iMaj^azino  amJ  Journal  of  Science.  Loiidou. 

8.  Natiirc,  a  woekly  iUusirattMl  Jiniruiil  of  Science.  Loudoa. 

9.  t>mgtor*â  potytochiusches  Journal.  SluLlgart. 


10'.  Annalcn  dcr  Pliysik  iind  Cliomic.  Leipzig. 

10**.  Beiblallcr  zii  donsolbon.  Leipzig. 

il.  Ucpcrtoriam  dcr  Pliysik.  Munchen  und  Leipzig  (*). 

ii.  The  amcrican  Journal  of  Science.  Ncw-IIavon  (Conneclicul). 

13.  Fortschritte  dcr  Pliysik.  Berlin. 

14.  Zeitschrift  fiir  Instrumentenkunde.  Berlin  (*). 

lÀvrcs  donnes  «  Ui  Blhllot/ièque  du  Bureau  iuter/iationaL 

].  Par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 

1.  Annales  du  Bureau   central  méléorologiquo  do  Franco. 

Année  i885,  tomes  1  et  IV. 

2.  Rapport  du  Comité  météorologique  international.  Réunion 

de  Paris  i885.  Paris,  1887. 

II.  Par  77ie  amerlcan  Acadcmy  of  Arts  and  Sciences  : 

1 .  Procecdings  of  ilie  american  Academy  of  Arts  and  Sciences, 
new  séries;  vol.  XIII,  tomes  I  et  IL  Boston,   i885  et 

188G. 

III.  Par  lo  Conseil  de  direction  de  l'École polj  technique  tic  Delft  : 
1.  Annales  de  l'École  polytechnique  de  Delft;  tome  II,  livrai- 
sons 3  et  4.  Leyde,  1886;  tome  III,  livraisons  1,  2  ol3. 
Leyde,  1887. 

IV.  Par  le  Bureau  allemand  des  Poids  et  Mesures  : 

1.  Ueborsicht  liber  die  Geschiiftsthatigkeit  dcr  Aichungsbo- 

hordcn  wiihrend  des  Jahres  i885.  Berlin,  1886. 

2.  Mitlheilungen  der  Kaiserl.  Normal-Aichungs-Kommissîon. 

i'"  Reihe,  n"'  3-5.  Berlin,  1887. 

3.  Verzoichniss  der  Aichungsbchorden  mit  Angabo  der  Be- 

fugnisse  und  Slempclzeichen.  Berlin,  1887. 
i.  Tal'el  zur  Erniillelung  des  Alcoholgehaltes  von  Spirltus- 

mischungen.  Amllichc  Ausgabe.  Berlin,  1888. 
0.  Uebersiciit  liber  die  Geschaflsthaligkeit  der  Aichungsbe- 

hordcn  wahreiid  des  Jahres  188G.  Berlin,  1887. 


(')  Le  Volume  de  ratiuée  i8i>7  estréciuiné. 
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Par  Vliêstuut  mttcttroh^ttifta  t(r  Prmve  {M.  \ùn  BczolJ)  : 
1,  Ergobnîsso  dcr  moteorologîsrhcii  BoolmchUiUi^en  im  Jahre 

iH85.  berausi^iijLîeUnu  von  doiu  Koiiigl.  prouss.  metisor. 

InstUuU  Berlin,  1887. 

VI.         Piir  \â  KalierUchc  Akad&mie  der  H' Uwmchnfteft  in  H*iett  : 
i*  SiUunj^&hcriehlû  der  Kais,  Akadcinio  dor  Wissc'nsehaficn. 
malhomatisch-tiiUurvvîssonscharUirlio  Classe.  Jahrj;utip 
i88:'K  Ilefl  4-10,  Jahr-ang  rS8(i.  HelL  I  et  2.  Wietu 

Ml ,        Par  la  Kônh^U  Preti^sl^c/ie  Jkndcnùe  iler  fFhwHsçimfiçn  : 

I,  MathomaLi^clu'  und  naiiirwîsscnsthaftîirho  ilittlieilunj^et» 

VlU*      Par  Vlmtitut  mvuUimiogiqiw  de  Rouman'w : 

i.  Annales  de  rinslitut  raéléorologùiuo  de  Roumaine»  Bucha- 
resl,  i8H5. 

IX.  l'ar  M,  /.  MiMrrg  : 

1.  i,  Miflber^,  Meioorologisdke  Boobacljlungon  des  Tiniser 
ph) sikttUschen  Observaluriums  im  Jabro  ï88Î.  Tilliïî» 
1886. 

2.  J.  Mielber;^,  iMa^iiclische  Beobnchlungou  dci  Tifliser  pliy- 
sikalisciiLUi  Obsorvalariums  in  don  Jabren  i88î-iH8j. 
TiOfs,  1887. 

X.  Piir  M.  le  ir  fi,  WiM  : 

l,  AI.  Rjkatïichcw,  Uebordon  Auf- nnd  Zn^MnjLîdei'Gewiisser 
des  russisclien  Rtii-hes.  3.  Suppk'uicntlMtul  zum  Beper- 
loriutn  ftir  iMeteorologio.  Sainl-Potersburj;,  1887. 

2-  E.  Waldén.  Wabro  TagesmilU'î  und  Liigbchu  Varia liotictn 
dcr  TeniiwriUlïr  an  18  Station^'tn  dos  niî^ï^îscliCMi  lloi- 
ch '8.  3.  Suf>pkniieutband  ztnii  Hepcrtoriuin  Ciir  Aleleoro- 
logio.  S*-Pctersburg,  1887. 

3.  E.  Loysls  Katalog  der  motcorologisdsen  Beobncblun^fin  in 
Hussland  und  KirinUindi  4*  Supi^Iemonlbaiid  ztun  Hepor- 

torium  liir  Mclcurologie.  S*  PeLcrsbur.i;.  1887. 

XL       Pîir  lu  Sacttïé  helvéitqtitr  dev  ScU'ncef  tirtiuridlev  r 

1.  Actes  de  la  Soriclu  Helvéïitjuo  des  Sciences  nalu relies, 
réïinio  à  Genève  les  10,  it  cl  ri  août  iH8r».  Compir 
rendu  de  la  G»/  âos^iant  188Î-188O.  Hunévc,  i88(i. 
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S.  Compte  rendu  des  travaux  présoniés  à  la  69"  session  de  la 
Société .  lielvéliquo  des    Sciences  naturdlee.   Genève, 

1886. 

XII.  Par  le  Ch'wf  signal  Officcr  U.  S.  Army  : 

i .  Annual  Report  of  Ihe  Cliief  signal  Officer  for  the  year 
i885;  Part  i  et  2.  Washington,  i885. 

XIII.  Par  X Institut  météorologique  de  la  Hépublique  Argentine  : 

i.  Anales  de  la  Offlcina  metcorologica  Argentina,  tome  V. 
Buenos-Aircs,  1887. 

XIV.  Par  VIndia  Office  : 

i.  Trigonometrical  Survey  of  India,  vol.  IV.  A  gênerai  des- 
cription of  the  principal  triangulation  of  the  Jodhpore 
and  the  eastern  and  méridional  séries  of  the  northwesl 
quadrilatéral.  Dehra  Dun,  1886. 

XV.  Par  le  Bureau  central  de  l* Association  géodésique  internatio- 

nale : 

1 .  Comptes  rendus  des  séances  do  la  8*  Conférence  générale 
do  l'Association  géodésique  internationale,  rédigés  par 
A.  llirsch.  Berlin,  1887. 

XVI.  Par  V Institut  géodésique  de  Prusse  : 

1.  Astronomisch-geodaetische  Arbeitcn  i.  Ordnung.  Telegra- 

phische  Liingenbestimmungen  in  don  Jahron  i885  und 
1886.  Berlin,  1887. 

S.  Jahresbericht  des  Directors  des  Konigl.  geodatischeu 
Institutes  fur  die  Zeit  von  April  1886  bis  April  1887. 
Berlin,  1887. 

3.  Pracisions-Nivellcment  der  Elbe,  dritte  Mittheilung.  Berlin, 

1887. 

XVII.  Par  le  Ministère  de  la  Guerre  de  France  : 

i .  Mémorial  du  Dépôt  général  do  la  Guerre,  tome  XII,  publié 
par  le  Général  Perrier. 
Nouvelle  méridienne  do  France,  i"  Partie.  Paris,  1887. 

2.  Jonction   géodésique  et  astronomique   do   F  Algérie  avec 

l'Espagne  en  1879,  publiée  par  les  Généraux  Ibanez  et 
Perrier.  Paris,  1886. 
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XVïfî>  Par  Wiftroftomira/  OhscjS'ùtorv  of  Ynh  ('nh^crstlj'  : 

I .  Transactiotiâ  of  Ihe  aôLronoiTiieal  observalory  of  Yal©  Uni- 
versîly.  Volurao  I,  Part  L  New-Haven,  1887. 

\iX.     Par  M.  le  Ihnn*t*r  Fernet  : 

i,  Verhandlungeti  ilor  physikalischon  Gesellschafl  z\x  Berlin» 
Siuurtg  vom  t,  April  1887, 

Far  Vfmfittfi  géof^rap/êfffiér  rt  xtaihtiqtw  tVE^prtgNC  : 

I.  Mcmorias  dol  Instituto  goografiro  y  estadislico.  Tonic  VI. 
Madrid,  188G* 

XXI,     Par  M.  le  lUmettr  Brovh  : 

i .  Ovei*«îj:l  med  Heiisyn  tilde  liestiîtaler,  Irvoriil  man  er 
koiujnoo,  i  del  inicrnatioiiale  limeaii  for  iMaal  og  Vaegl 
i  Paris*  Christiania,  1887. 

:2.  Uodcrsaeizeïifîo  of  Normal-Tliermonit^lrcl  Tonoclol  n°  4*32 
of  Docteur  0--J.  Broch.  Chrisliatiio.  1887, 

;  XXII.  Par  M*  C.-/f.  Cormtock  : 

1.  Ratio  of  racler  lo  yard  (Mémoire  lu  en  i885  à  la  Nqtîonal 
Academy  of  Sciences), 

XXm.  Par  M.  le  Docteur  ^../•\  StmdeU : 

1  \.-F.  Sundellt  Barometerverglcichungen,  aiisgeriihrl  iti 
den  Jahren  1B86-1887.  IlebingsforSj  1887. 

'  XXIV.  Par  M.  le  Docteur  Thalén  : 

l.  A.-J.  Atigstroni,  Recherches  sur  lo  spectre  solaire,  Upsal^ 

j868- 
2*  A.-J.  Angstriim,  Spectre  normal  du  Soleil.  Atlas.  Upsal» 

1868. 

XXV.  par  la  Société  des  f/tgén leurs  cwih  : 

1.  illi^moires  cl  comples  rendus  des  travaux  do  la  Société 
des  lugéniours  civils.  Seplembre-décemlire  iSSd;  jan- 
vier-septembre 1887. 

2.  Résume  des  travaux  paraissant  le  premioi'  et  lo  troisième 
vendredi  do  chaque  mois.  Année  1887. 


Il  n'y  a  pas  ou  il\icl)als  do  livres  dans  lo  conraiil  do  rnii- 
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née  i8S;,  pour  les  raisons  budgétaires  déjà  indiquées  dans 
le  Happorl  de  l'année  dernière. 

Al'CMENTATION   DE   L\   BIBLIOTHÈQUE   EN    1887. 

(iDTraires  rn  Vulame».    Fai^clcuic».    Feaille». 

Abonncinenls 29  3:*  17 

Achats »  »  » 

Publicalions  du  Bureau a  »  » 

Dons i<)  40  3o 

Total :>o  72  47 

Voici  le  nombre  des  volumes,  fascicules  et  feuilles  qui  se 
trouvaient  au  3i  décembre  1887  dans  les  divers  corps  de  la 
Bibliothèque  : 

VolamM.    Cthlers.     Feaillo*. 

A.  HcN  uos  françaises 75  61  io3 

IJ.        »      allemandes lao  69  » 

('.       »      diverses 99  76  afi 

I).  Ouvrages  rclalifs  au\  Poids  cl  Me- 
sures. Partie  adminisirativo.  Bi- 
bliographie et  Catalogues 35  99  10 

K.  Poids  et  Mesures.  Partie  scientifique.  6*2  3'i  >» 

K.  Astronomie  et  Géodésie 4^  4^  » 

(j.  Météorologie 80  53  91 

11.  Mathématiques.  Physique.  Divers...  66  96  » 

Total 58 1        53o        a3o 

Nous  faisons  observer  que  les  doubles  ne  sont  pas  com- 
pris dans  la  liste  précédente. 

Le  Comité  international  a  décidé,  dans  la  séance  du 
i3  octobre  1887,  sur  la  proposition  de  sa  Commission  des 
Instruments  et  travaux,  de  faire  transcrire  les  fiches  de  la 
Hibliothèque  en  Catalogue  alphabétique;  défaire  imprimer 
ce  dernier,  sous  forme  d'annexé  aux  Procès-Verbaux^  et 
d'en  faire  tirer  un  certain  nombre  d'exemplaires,  destinés 
surtout  aux  membres  du  Comité,  pour  facilitera  ces  der- 


ters  les  moveiis  de  coiuiiimerîi  l'augmenialion  plus  rapide 
iJe  noue  Bil»linllic(ine,  par  des  achats  d'ôccasioa  d*ou- 
vrages  scientifiques  spéciaux  qui  intéressent  plus  partieu- 
lièrcmcnt  noire  ÉlabHssemeni  métrolofji'tpie,  lorsque  la 
sulnenlion  exlraurdiuaire,  accordée  par  les  (itinveruemerits 
des  États  signataires,  permettra  au  ("oniitô  de  desiiiier  une 
petite  somme  jïar  au  h  rachat  de  livres  pour  ht  Biblio- 
ihèque.  Les  mesures  soid  prises  pour  exécuter  cette  déci- 
siou,  et  nous  espérons  ainsi  procurer  peu  a  peu  au  Bureau 
international  des  Poids  et  Mesures  les  ressources  biliiiogra- 
phiqu«9t  qui  lui  sont  indispensables. 


VI. 


Travaux  du  Bureau  iutemationai. 


Sans  pouvoir  entrer  dans  les  détails  des  travaux  scienti- 
fiques  cl  prati<iues  qui  ont  été  accomplis  au  fSureau  inler- 
national  pendant  Tannée  1887,  nous  rendrons  com[ile 
summairemenl  de  l'activité  du  Bureau,  en  cilanl  les 
Publîa'ilions  scienlifiques,  en  énuméranl  les  Certilicals 
que  le  Bureau  a  ilélivrés  en  188-,  enVm  en  résumanl  les 
principaux  travaux  du  personnel  scieutifique,  d'après  le 
Kapport  circonstancié  que  M.  te  Birecteur  a  soumis  au 
Comité,  en  session,  et  qtril  a  complété  pour  les  quatre  der* 
iiief*s  mois  de  Tannée* 

Le  tome  VI  des  Travaux  tft  Mémoires  du  Bureau  intei'- 
nationaJ,  élaboré  presque  enliérement  dans  Tannée  1887, 
cependant  pas  pu  être  puidîé  dans  cette  année;  il 
fraîtra  incessajument  et  comprendra  :  !•*  un  travail  de 
M.  le  />''  Benoît,  de  :»on  pages,  sous  le  litre  NouveUcs  études 
ei  mesures  de  difafatîons  par  fa  méthode  de  M,  Fizeau  ; 
a*  un  travail  de  M*  le  />'*  Chappuis^  de  1  i5  papes  de  texte 
el  de  187  pages  d*observations^  sous  le  lîlre  /itudes  sur  le 
thermomèire  à  gaz^  et  comparaison  des  thermomètres  à 
mercure  avec  le  thermomètre  à  gaz:  3*  un  Mémoire  de 
M.  le  />**  Gtjftlatime^  de  ^5  pa^es,  sous  le  lih-e  Formules 
pratttfucs  pour  l'f  fmnfiformation  des  coefficients:  ther- 
ntiquex. 
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Quant  an\  ViTÎfîfalïons  cl  ctiidos  ries  élîilons  de  diiïc- 
rentes  èsfirces  quv  les  Gouvernenioïiis,  les  In  si  il  ni  ion  s 
scicnlirn]iies  el  Jes  Savants  ont  présentés,  en  1887,  an  Bu- 
rean  inlernalional,  en  nombre  encore  pïiis  considérable 
qu'auparavant,  29  en  loui,  liindis  t|uV?n  1886  ce  nombre 
avait  été  de  a^,  le  Comilé  a  décidé,  tlans  la  séance  du  i3  oc- 
tobre dernier,  que,  précisémenl  en  raison  du  noiidire  tou- 
jours croissant  des  Cerlificals  que  le  Hureau  inlernaiional 
est  appelé  a  iléîivrer,  on  ne  les  transci'irait  pins  in  erlenso 
dans  les  Rapports  aux  (lOTivernenients  qui  sont  publiés, 
mais  qu'on  se  bornerai!  fi  les  éruimérer»  en  indiquant  pour 
cbaque  étalon,  de  longueur  el  de  poids  rlti  moins,  son 
équalion  ei  les  [irincipaux  résullals  de  son  étude,  qui 
peuvent  présenter  un  intérêt  scient ifique  ou  éire  bons  a 
consuller  plus  tanl  pour  des  travaux  concei'uant  des  recher- 
clies  auxipiclles  ces  élaluus  auront  servi.  Eu  général,  on 
supprimera  les  lun^^rues  Tables  détaillées  des  correelions 
de  tous  les  trails  de  centiniéircs  et  de  millimètres  des 
écliellcs  de  louf^ueur,  ou  de  calibrage  des  lliermomèlres» 
enfin  tout  ce  qui  n'a  de  valeur  que  pour  le  propriétaire 
même  de  l'élalon.  Dans  des  cas  spéciaux  cependant,  il  peni 
être  utile  depulilier,  comme  on  Ta  fait  jusqua  présent,  le. 
Cerlifical  tel  qriel,  lorsque  Télalon  lui-même  ou  le  résultat 
do  son  élude  otTrent  un  intérêt  particulier.  C'est  le  cas,  par 
exemple,  pour  la  régie  géodésique  du  Cap,  dont  nous 
donnons  en  premier  lieu  le  Ortilieat  entier,  qui  l'era  com- 
prendre, entre  autres,  les  diriicnllés  qu'on  rencontre  dans 
les  comparaisons  tles  étalons  des  dilFérents  sysiémes. 

r>e  même,  il  nous  semble  utile  de  rbmner  in  extcnsn  un 
fies  trois  Cerliiicats  que  le  Bureau  a  délivrés  à  des  éclielles 
de  pendules  à  réversion,  en  raison  de  l'importance  de  ces 
inslrumenls  pour  les  recïjerclies  géodésiques»  el  de  l'inlé- 
rét  \\n\t  les  savants  qui  s'en  servent  ont  à  cotuiaître  Tétode 
roinpiéte  à  laqrjefle  on  soumet  ces  régies  arj  fiureau  inter- 
national. 

Etant  flonnées  ces  explications,  voici  la  liste  des  certili- 
cals  délivrés  en  1887  : 
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LISTE  DES  CERTIFICATS  DÉLIVRÉS  EN  1887 

1.   —  Étalons  db  LomitisuR. 

a,  lie ^ les  géodésîffues. 

mrREAU  t?mîa»ATioNAL  des  poins  ft  siksiihes. 

S^vre»!  p«ttllt>n  <!e  Hrelfitil,  If  th  fi'vrîor  1887. 

CERTIFICAT 
D'CXR  RKÛLE  QKOtlÉSIQrE  K\    FER   HE    \n  riEOS  ANT.I.AIS, 

Construite  par  HTM.  Troughton  et  Simins,  à  Londres;  appartenant 
au  Cap  Survey;  envoyée  par  M.  Gill,  Directeur  do  l'abservatoire 
du  Cap,  avec  demande  d'en  faire  Tétudo  complète;  reçue,  de 
MM.  TroughtOQ  etSimms,  au  mois  de  juin  1886;  désignée,  dans  les 
cahiers  du  Bureau  international,  par  le  symbole  |C]* 

Dexcriptinn  tir  In  rf^^tc. 

La  règle  est  une  forte  barro  en  fer  dont  la  secliou  a  6|'""\5  (J<î 
hnuUîur  sur  38"*"  de  largeur,  A  ses  extrémités,  ello  est  découpée 
i^uivaut  un  laloii  do  Su'""'  de  Ion  joueur  sur  5^"""  de  hauteur,  dont  la 
face?  supéncure  se  Irouve  ainsi  rcf)0i1éedang  le  plan  des  fibres  neu- 
tron de  la  rûgle.  Au  niUîeu  de  cette  face  supériouro  e8t  incru*!iée  uno 
pelitis  muuclie  d'or  sur  laquelle  est  tracé  un  trail;  la  dmtance  d<ï8 
trailis  dcîj  doux  moucher  egt  do  10  pieds  ariglaiÉ?.  L'axe  de  la  règle 
est  miiri|ué  «îi  cliuque  lujut  par  un  point  placé  î\  côté  du  Irnit.  L'un 
dcî?  t«ïl'm&  rsl  marriué  de  I'*  fiLlre  A. 

Iji  rt*gle  osl  oniployikt.  tMifêrtuée  dans  une  forlo  boile  cîe  sapin^ 
eiur  le  fond  de  taqoollo  saut  fixét^deux  rouli^aux  qui  «rorrespondenl  au 
premier  l^l  «lu  troisième  quart  de  sa  longueur,  fis  suni  munîâ  de 
«disque  cbXà  de  russorts  à  buudin  qui  s'opposent  aux  glissemouLsi 
tr  r\  ;  les  déplacenients  lon;,'iludinau\  suni  ein|)Ôchés  p*irune 

JÏI71  e  au  fond  de  Iti  boîte,  on  son  milieu,  et  qui  s"enga{j;e  dans 

un  p«til  itfïu  pratiqué  à  la  face  inférieure  do  la  règle.  Les  doux  talons 
eortcnit  par  ilos  ouvertures  roc taiiKul*! ires  ménagée«  aux  deux  extré- 
mités do  la  bolle,  qui  est  plus  courte  que  ta  rè^lo.  (^uand  eello-ei 
n'oét  pas  eii  extiérieu«o,  go^  talons  sont  riMiouvorts  et  protéfçés  par 
dttâ  LMivd>»ppe&  eyliadrjquos  do  cuivre  qui  ^s'ajuslent,  à  vis,  aux 
ttlrémités  ila  la  Lolte 


Sur  la  ffico  sujiériouru  do  la  rôgle,  un  l  ot  aux  J  de  si»  Ir^nguûur, 
sfuit  praliiiucs  deux  irons  linns  losqucls  s'onfoneonr  les  réservciira 
dos  tliermoniètros  cmrd^'s  n'ii  raccnH»j>at^ment  ;  une  \mlilQ  f>artie  du 
couverrlo  so  rolèvc  u  rliarni^rcf^,  de  c\uu]no  cM6,  pour  |inrrncMrcî  do 
fuiro  la  loclurc  de  ces  Ihcrmoinetres,  La  rê<.'lc  {»orlP  en  outre,  en  son 
intttou,  un  niveau  à  bullo  d'alr^  plac^  également  sous  une  fcDôiro 
Hcmblablo 

Étude. 

l/(^tudo  de  cette  rè;.*le  a  élé  confiée  à  M.  Benuîl,  premier  adjoint  du 
Bureau  international,  chargé  spécialomeul  de  l'cUidc  dos  rê;^les  f;éo- 
désjtpies, 

Pourlos  expérk^nccs  è  faire  au  Bureau  înlornational  sur  celle  règle, 
il  a  fallu  la  séparer  de  sa  boîte,  qui  a  èié  dévissée  et  démontée  à  col 
effet»  I3  règle  a  ensuite  été  placée  dans  le  cornparaleur  géodésique 
sur  deux  rouleaux^  toujours  places  au  \  et  aux  J  de  sa  lonj^ucur. 

Li  lonjiiieur  de  la  r<\^îe  étant  de  lo  pieds  anglais,  c*cst-â-ilirc  a  jKiu 
prt^'S  do  i"\oi7,  son  étude  ne  se  pnjso niait  pas  avec  la  mémo  simpli- 
cité que  colle  des  régler  qui  sont  le  plus  liabituellement  entre  nos 
mains  et  qui  appartiennent  au  systènse  métri(|uc.  Il  a  fallu  d'abord 
inodiPior  en  tjuelqucs  points  les  appareils»  construits  essentiellement 
en  vue  de  ce  dernier  système,  et,  en  outre,  Tiiiro  intervenir  certaines 
opérations  intermédiaires,  destinées  à  établir  le  passage  do  Tun  des 
systèmes  à  Tautre.  On  a  o|H^ré  de  la  numière  suivante  : 

I**  On  a  déplacé  le  mieroscope  n"  4  du  com|>a râleur  géodésique  de 
{7*""*  environ  vers  la  droite,  de  manièro  que  la  distance  comprise 
entre  hoji  a\o  ot  celui  du  microscope  if  l  devint  sensiblenienl  égale 
à  la  lon.^ueur  a  déterminer  do  la  règle  du  Cap.  On  y  est  arrivé  au 
uTiïven  d'une  équerrespérialo,  eonsiruite  par  la  Société  Js^encvoiso,  et 
quia  été  substituée  â  l'équerre  normale  sur  le  pilier  correspondant; 
cotte  équerre  est  munie  de  tous  les  moyens  do  rectification  néces- 
saires. Il  a  fallu  en  même  temps  modifier  en  conséquence  la  planchette 
<rappuido  l'observateur,  ouvrir  deux  orifices  correspondant  à  la  nou- 
velle fïosifion  du  microscope,  dans  le  couvercle  Ul  de  Tauge^ot  enfin 
déplacer  et  ro^der  à  nouveau  tout  le  système  éclaireur, 

2"  On  a  adapté  ou  mîcroscoim  n'  4,  ainsi  déplacé,  un  appareil  tra- 
ceur, au  moyen  duquel  on  a  copie  sur  la  régie  f^éodésique  interna- 
tionale n"  2  du  Bureau  la  longueur  do  la  règle  du  Cap,  c'esl-ii^dire 
qu'on  a  tracé  sur  le  Inird  sapéricur  de  celle  rè;;[o  n"2,  préalablement 
poli  aussi  bien  que  pu,ssible,  nu  trait  fin,  à  une  dislanco  do  47"""  en- 
viron  de  la  quatrihno  moticbe.  sur  la  droite;  la  distance  entre  ce 
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nûuveati  traîl  el  Jo  irait  île  h  mounlic  n"^  l  élaiL  ainsi  ii  peu  |)rés  ci^nlc 
â  10  pieiJsj  an^^lais;  c'est  cette  distance  qui  a  servi  du  ttîrine  de 
comfviir;ii,^rm  dans  toutes  les  opéraiions  fuites  sur  lu  rè^ie  du  Cap, 
N*f>U5  tli*3iignorons  j:«?tte  dis  lance  par  la  natation  [2]. 

3*  Les  o[H*rtilii)tis  sur  ta  règle  du  Cap  étant  tinies^  on  a  détf^rmino 
ta  longueur  f^],  qui  avait  servi  de  tormo  de  comparaison,  *ie  la  ma- 
nière suivante.  Cetlo  longueur  se  compose  :  C  de  la  longueur  [1  -H  IJ], 
connue^  des  dc»\  premiers  mètres  de  la  règle  n''  %  comprise  entre 
la  première  et  la  troisième  mouche;  nous  désignerons  celte  longueur 
l'ar  1'à\';  i**  de  la  longueur  111  du  troisième  mètre,  plus  la  petite 
longueur  r/.  comprise  entre  la  quatrième  mouche  et  le  nouveau  Irait, 
Neus  désignerons  celle  longueur  totale  [  111  -+-  ^f]  parla  notation  f -i  ]*, 

Oti  a  donc 

[a|'  étant  connue  otli)*  A  doicrminer»  Cotte  dernière  longueur  a  été 
tiéterminéo  dans  le  comporaleur  gcodèsique,  au  moyen  des  nucro- 
wopes  n"3  et  n**  i,  par  comparaisons  avec  une  partie  correspondante 
de  récliellf  [Il  12]  de  r'\5(.K  du  baromètre  normal,  échelle  ilont  les 
correcttoo6  ont  été  antérieurement  élahlies  de  a"'"  en  a**^",  par  im  6ta- 
lauoage.  Los  longueurs  prises  sur  cette  échelle  comme  termes  de 
C4>(npa raison  sont  les  intervalles  |  o  —  K1I7I  et  [o  —  1048 1. 

4*  Enfin,  comme  les  corrections  dos  deux  traits  rc»i7  et  miH  de  la 
nîïjîle  [H la]  n'étiuent  pas  direelement  fournies  par  le  Tahleaii  d'ùla- 
lomiiige,  on  les  a  déduites  des  corrections  des  traits  étalonnés  les 
plu*  voisins,  ia4"  ^^  io6o,  par  une  élude  supplémentuire  de«  20""" 
compris  entre  ces  dcrniL*rs  traits,  étude  qui  a  été  laite  au  moyen  du 
inicrosro(ie  n*  i  du  comparateur  géudésique, 

Toules  les  opérations  précédentes  ont  été  exécutées  on  août,  sop- 
tcfnbre  et  octobre  1886. 

CtïcJficUvti  tie  flitaiatitm.  —  La  dilatation  de  la  règle  a  été  déler- 
minée  on  comparant  la  règle  du  Cap  avec  l  inlervalle  [1  ]  sur  la  règle 
^réudésiquo  n"  2  du  Bureau  dont  le  coerficionl  de  dilatation  étail 
comiu.  Par  une  série  d'ot)6ervationB  à  10  températures  dilTérentos 
asctfidaiites  et  descendantes,  laites  deux  fois,  entre  les  linulos 
8*,6ôS  et  38%  681.  échelle  du  thermomèlre  à  mercure  Tunnelot,  on  a 
trtmré  le  cDefûtrienl  de  dilatation 

31  ^  0^00001  !  3lO  ^h  r>,  1300  00000833  X  ^ 

Longueur  de  (a  règ/c,  —  En  mémo  t43m(»s  on  a  trouvé  que  la  valeur 
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do  la  règle  du  Cap  était,  à  zéro  de  température, 

[C]  =  [2]-7^9=to^8. 

On  a  procédé  alors  à  la  détermination  de  la  longueur  [2]  en  dé- 
terminant séparément  [2]'  et  [2]*,  dont  elle  est  la  somme. 
La  première  [2]'  étant  connue,  sa  valeur  à  zéro  de  température  est 

[2]•=--•2■"-I2^84  =  l^999'",987^I6. 

La  distance  [2]"  a  été  déterminée  par  quatre  séries  do  comparai- 
sons avec  la  règle  étalonnée  II 12  de  i"',5o,  savoir  deux  séries  avec 
l'intervalle  [o  —  1047]  et  deux  autres  avec  l'intervalle  [o  — 1048  J,  la 
longueur  de  [2]'  étant  intermédiaire  entre  ces  deux  intervalles;  Téta- 
lonnage  supplémentaire,  exécuté  pour  connaître  ces  deux  intervalles, 
a  donné,  après  réduction  à  zéro  de  température, 

[o,  1047]  =  1047"""—  3o{*,8i  =  Io46969^  19, 
[0,1048]  =  1048-'""— 3  I^9o=  10479681^,10, 

en  s'appuyant  sur  les  corrections  connues  des  traits  1047  et  1048. 

Les  quatre  séries  de  comparaisons  de  Tintervalle  [2]'  ont  alors 
donné  la  valeur  à  zéro  de  température 

[2]''=I^o47"'":447t')Od:o^4• 
En  ajoutant  la  valeur  de  [2  ]',  on  a  donc  à  zéro 

[2]  =  3-,  017"™,  4341*,  4 
et,  par  conséquent, 

[G]  =  3'",o47""",426^3. 

Équation  de  la  règle,  —  L'équation  de  la  règle  géodésique  à  une 
température  do  r,  en  échelle  du  thermomètre  à  mercure  en  verre 
dur  de  Tonnelol,  est  donc  donnée  par  la  formule 

[C]  =  3"',o47.426f*,3[i -h  0,000011 320/  H- 0,00000000833/*]. 

Si  l'on  tient  compte  de  rincerlitude  de  la  valeur  de  la  règle  géodé- 
sique, des  erreurs  possibles  sur  son  étalonnage  et  sur  la  valeur  ab- 
solue de  la  règle  en  II  de  i"*,5o,  enfin  de  celles  qu'entraînent  les 
réductions,  par  suite  des  incerlitudos  des  divers  coefficients  de  dila- 
tation employés,  on  conclura  qu'il  n'est  guère  possible  de  garantir 
les  longueurs  ainsi  calculées,  entre  0°  et  40*,  ù  plus  de  4  à  5  microns 
près. 

Le  Directeur  du  Bureau  international^ 

Signé  :  D'  O.-J.  Brocii. 
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b.  Règles  de  pendules  à  réversion, 
CERTIFICAT. 

RÈGLE  DE  PENDULE  BATTANT  J  DE  SECONDE. 

Appartenant  à  l'Institut  central  de  Météorologie  de  Budapest  ; 
,  reçue  le  10  avril  1S86. 

Li  règle  est  en  laiton,  forme  cylindrique,  système  Repsold.  Elle 
porte  un  thermomètre  métallique. 
L'équation  de  la  règle  entre  les  traits  o"""  et  560™""  a  été  trouvée 

559",979f*[i-+-  0,000018242./]  =t  ifA, 

/  désignant  la  température  en  degrés  du  thermomètre  à  mercure 
Tonnelot,  en  verre  dur. 

On  a  encore  fait  une  étude  complète  des  intervalles  des  traits  des 
dixièmes  de  millimètre  de  cette  règle,  depuis  557'"'",9  jusqu'à  56()"°', 
ainsi  que  des  deux  traits  auxiliaires  qui  accompagnent  le  trait  zéro. 

Enfin  on  a  étudié  le  thermomètre  métallique.  A  un  degré  du  ther- 
momètre à  mercure  Tonnelot  correspond  en  moycne  un  déplacement 
do  ce  thermomètre  de  'jV-.S  ±1  oV-^i. 

La  règle  a  été  retournée  le  10  juin  1 887  et  le  certificat  délivré  le  12 juin. 

BUREAU    INTERNATIONAL   DES    POIDS    ET   MESURES. 

Sèvres,  pavillon  do  Brotcuil,  le  12  juin  1887. 
CERTIFICAT 

POUB    INE   REGLE   DE   PENDULE   A  RÉVERSION   DE   LA    LONGUEUR 
d'un   METRE, 

Appartenant  à  la  Commission  géodésique  impériale  et  royale  d'Au- 
triche, «  K.  K.  Oesterreichische  Gradmessung  »  ;  reçue,  le  3  novem- 
bre 1884,  directement  par  le  chemin  de  fer,  avec  une  demande, 
en  date  du  15  octobre  1884,  de  la  «  K.  K.  Oesterreichische  Grad- 
messung »,  d'en  faire  Tétude  complète,  ainsi  que  l'étude  approxi- 
mative d'un  appareil  accessoire  pour  la  détermination  du  centre 
de  gravité  dn  pendule  ;  désignée,  dans  les  Archives  du  Bureau,  par 
le  symbole  0. 

Description. 

La  rcglo  est  en  laiton,  de  la  forme  cylindrique  des  règles  de  pen- 
dule à  réversion,  système  Repsold.  Les  traits  se  trouvent  sur  une 
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surface  ramonée  dans  l'axe  du  cylindre  et  coïncidant  avec  le  plan  des 
fibres  invariables. 

Le  trait  zéro  de  la  règle  est  accompagné  de  deux  traits  auxiliaires, 
de  chaque  côté,  à  la  distance  approximative  de  o'"'",i.  A  Tautre  bout 
de  la  règle  se  trouvent  des  traits  à  des  intervalles  de  o"™,i,  depuis 
998""", 9  jusqu'à  looi'"*",!. 

Dans  la  lettre  du  i5  octobre  1884  de  la  «  K.  K.  Oesterreichisctjo 
Gradniessung  »,  M.  Th.  v.  Oppolzer  a  fait  observer  qu'on  a  toujours 
pris,  comme  définition  du  commencement  de  Féchelle,  la  moyenne 
arithméti(|uo  des  trois  traits  zéro,  c'est-à-dire  des  traits  — o"",i, 
o""",o  et  -h  o""",  I  ;  et  que,  pour  la  On  de  la  règle,  on  a  pris  également 
la  moyenne  des  trois  traits  autour  de  celui  de  i"',  c'est-à-dire  des 
traits  999""",  9,  1 000""",  o  et  i ooo"'»",  i . 

La  règle  porte  un  thermomètre  métallique. 

L'appareil  auxiliaire  pour  la  détermination  du  centre  de  gravité  du 
pendule  à  réversion  est  formé  d'une  barre  de  laiton,  de  forme  cylin- 
drique, rabotée  sur  la  partie  supérieure.  Cette  surface  plane  porte  des 
fragments  de  division  en  millimètres  de  —  i"™  à  -h  1 1°"",  do  i49""*  à 
171""",  et  de  559"""  à  58 1""".  On  a  demandé  la  vérification  de  ces 
fragments  de  division,  en  déclarant  qu'une  détermination  approchée 
il  o""",oi  suffirait  complètement. 

Etude  de  Ui  rè^le. 

L'étude  de  la  règle  a  été  confiée  à  M.  Benoit,  adjoint  du  Bureau 
international,  qui,  dans  celte  étude,  a  été  assisté  par  son  aide, 
M.  Isaachsen,  et  plus  tard  par  M.  Palaz. 

L'étude  a  été  faite  au  comparateur  universel,  construit  par  Starke 
et  Kammcrer  à  Vienne,  à  la  température  do  l'air  ambiant  et  en  posi- 
tion horizontale,  la  seule  que  permette  la  position  des  comparateurs 
du  Bureau. 

La  règle  du  pendule  a  été  placée  sur  des  supports  appropriés,  dis- 
posés sur  un  des  bancs  du  comparateur  et  entre  deux  règles  du  Bu- 
reau international  portant  des  échelles  bien  étudiées,  chacune  d'elles 
étant  placée  sur  deux  rouleaux.  Ces  deux  règles  sont  la  règle  N,  en 
bronze,  à  section  en  II,  et  la  Règle  lypL>  III,  en  platine  iridié,  à  sec- 
tion en  X. 

Los  températures  ont  clé  inesurccs  par  quatre  thermomètres  du 
Bureau,  parfaitement  étudiés,  savoir  les  thermomètres  Tonnelol 
n"  iâ^U,  n'  iârM,  u'  425()  et  n"  i2rJ7.  placés  do  pari  cl  (l'autre  de  la 
rèïle  de  |>ondulo. 
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Les  comparaisons  ont  été  effectuées  par  neuf  séries  d'observations, 
à  des  époques  assez  esi)acées,  entre  le  25  janvier  i88j  et  le  20  jan- 
vier 1887,  et  à  des  températures  comprises  entre  i",9  et  ic/,5.  On  a 
fait  en  outre  une  étude  complète  des  intervalles  des  traits  auxiliaires. 

Le  thermomètre  métallique,  dont  la  règle  est  munie,  a  fait  l'objet 
d'une  étude  spéciale  à  7  températures  différentes,  depuis  3°,  8  jus- 
qu'à 19%  5. 

RÉSULTATS. 

Comme  résultat  des  comparaisons,  on  a  trouvé  pour  Féquation  de 
la  règle  de  pendule  entre  les  traits  o  et  1000,  à  la  température  i  do 
réchelle  du  thermomètre  à  mercure  Tonnelet, 


0  =  999848^8(1 


■  0,00001826.4  X  i)' 

:  of*,  2  pour  des  tempé- 


L'erreur  probable  de  cette  valeur  est  de 
ratures  de  o**  à  20". 

L'élude  des  intervalles,  compris  entre  le  trait  zéro  et  les  traits  do 
lu  division  de  l'autre  extrémité  de  la  règle,  a  fourni,  après  réduction 
ù  zéro  de  température,  le  Tableau  suivant  : 


Du  trait  zéro  au  trait 


luiu  0101      [X 

998,9    la  distance  est    998,747,0 

999,0  »  998,846,6 

999,»  »  9981947,5 

999 >^  »  999» «46, 8 

999.3  »  999,147,4 

999.4  «  999,^47,9 

999.5  «  999,348,0 

999.6  >'  999,448,6 

999.7  »  999,348,7 

999.8  »  999,648,0 

999.9  '^  999»  748, 7 

1000.0  »  999,848,8 

1000.1  ..  999,948,6 

1000.2  M  1000,048,6 

1000.3  »  1000,147,8 

1000.4  »  1000,2^9,2 

1000.5  M  1000,348,2 

1000.6  M  1000,4497' 

1000.7  "  1000,549,3 

1000.8  »  1000,649,4 

1000.9  *  !  000,750,6 

iooi,o  »  1000, 85o, '3 

1001,1  "  io()o,95o,'i 
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Enfin,  les  deux  Irails  auxiliaires  qui  accompagnent  le  trait  zéro  sont 
aux  distances  suivantes  de  ce  trait  : 


-  o,i 

0,0 

-+-  0, 1 


1001^,97 


La  moyenne  des  trois  traits  zéro  se  trouve  donc  à  la  disUmce  do 
o!*,G  du  vrai  trait  zéro  du  côté  du  trait  —  o™",i .  De  môme,  la  moyenne 
des  trois  traits  i""  se  trouve  à  la  distance  de  oH-,!  du  vrai  trait  i^du 
côte  du  trait  999""",  9. 

On  en  déduit  qu  a  zéro  de  température  la  distance  de  la  moyenne 
des  trois  traits  zéro  au  trait  1000™™,  o  est 

999"'",849H',4±:  01^,2, 

et  la  distance  de  la  moyenne  des  trois  traits  zéro  a  la  moyenne  des 
trois  traits  i'°  est 

999••"^849^3±o^2. 

A  la  demande  expresse  de  fou  M.  v.  Oppoizer,  nous  donnons  encore 
le  Tableau  suivant  des  intervalles,  à  zéro  de  température,  do 

mm  mm     {!> 

La  moyenne  des  trois  Irails  zéro  au  trait    998,9    soit    998, 


999,0 

OUIl 

998,847,^ 

999,1 

» 

998,948,1 

999,  a 

0 

999,047,4 

999,3 

i) 

999,»48,o 

999,4 

n 

999,^48,5 

999,5 

u 

999,348,6 

999,6 

u 

999,449, •>- 

999,7 

» 

999,549,3 

999,8 

» 

999.648,6 

909,9 

» 

999,749,3 

1000,0 

u 

999,849,4 

1000,1 

» 

999,949,2 

1000,2 

M 

1000,049,2 

1000,3 

» 

1000,148,4 

1000,4 

» 

1000,249,8 

1000,5 

i> 

1000,348,8 

1000,6 

» 

1000,449,7 

1000,7 

)> 

1000,549,9 
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mm  mm      (l 

La  moyenne  des  trois  traits  zéro  au  trait     iooo,8    soit  iooo,G5o,o 

«  M  1000,9         »       1000, 761, '2 

»  »  1001,0      »     1000, 85 1,1 

»>  »  1001,1       »     1000,951,1 

L'étude  du  thermomètre  métallique  a  donné  les  résultats  suivants, 
obtenus  par  sept  comparaisons  avec  les  thermomètres  Tonnelet  en 
verre  dur  : 


TEMPÉRATIBE 

POSITION  DU  TRAIT  ZÉRO 

VALEUR  d'iN  degré 

des  thermomètres 

sur  récbelle 

du  thermomètre  à  mercure 

à  Dereare  Tonnolot 

do  thermomètre 

en  microns 

eo  verre  dur. 

métaUiqac. 

du  thermomètre  méuiUqoe. 

0 

mm 

(1 

17,053 

0,823,2 

'7.^9 

3,8<>8 

0,588,9 

17,36 

'9»^82 

0,861.0 

16,60 

13,891 

0,768,2 

17.^1 

ii,36o 

0,723,8 

16,60 

7,63o 

0,661,9 

19,76 

•'l,»99 

0,594,1 

A  un  degré  du  thermomètre  à  mercure  Tonnelet  correspond  donc, 
en  moyenne,  un  déplacement  du  thermomètre  métallique  do 

I7|A,6dzo^3 

cl  chaque  micron  de  déplacement  représente  donc  o'',o57  ±o°,ooi 
en  degré  centigrade  de  l'échelle  des  thermomètres  à  mercure  Ton- 
nelet. 

Étude  de  la  barre  auxiliaire  du  pendule  à  réœrsion. 

Cette  étude  a  été  faite  au  comparateur  universel  par  M.  Palaz, 
aide  du  Bureau,  sous  la  direction  de  M.  Benoit,  premier  adjoint. 

Les  fragments  de  division  de  la  barre  ont  été  comparés  avec  les  di- 
visions de  la  règle  en  bronze  N  du  Bureau  international,  à  la  tempé- 
rature de  iG**, 725  pour  l'intervalle  [0  —  570],  et  à  la  température 
de  i6%842  pour  l'intervalle  [160  —  570]  de  la  barre  auxiliaire. 

En  admettant  pour  le  coefQcieut  de  dilatation  de  la  barre,  à  défaut 
d'une  détermination  spéciale,  le  coefncient  do  dilatation  nfoycn  du 
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laiton,  gôncralcmont  adopté,  savoir  a  =  o,ooooi85,  on  a  trouvé  à 
zéro  de  lempératuro 

L'intervalle  [    o  —  570]  sur  la  barre =  569™'",92il*,  8 

»         [160  —  570]  *  =  409"'",  9261*,  a 

En  opérant  à  des  températures  comprises  entre  o**  et  3o**,  Tincerti- 
tudc  provenant  du  coefficient  de  dilatation  de  la  barre  en  laiton  no 
pourra  pas  dépasser  o""°,oi,  limite  d'exactitude  demandée.  En  opé- 
rant à  des  températures  entre  10'*  et  25**,  Fincertitudo  restera  en 
dessous  de  o""",oo3. 

Les  intervalles  des  traits  0,1  Go  et  570  étant  ainsi  déterminés,  on 
a  étudié  les  intervalles  millimétriques  sur  chacun  des  trois  fragments 
do  la  barre,  et  l'on  a  déduit  le  Tableau  do  corrections  suivant  : 
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Tableau  des  corrections  à  zéro  de  température  des  divisions 
de  la  barre  auxiliaire  du  pendule  à  réversion. 


TRAITS. 

CURRECTIONS. 

TRAITS. 

CORRECTIOïfS. 

TRAITS. 

CORRECTIONS. 

—  I 

-^^4 

«49 

-..:7 

559 

-95^:7 

O 

o,o 

i5o 

-22,5 

56o 

-97>5 

-h  I 

■4-3,1 

.5i 

-»9»2 

56, 

-9»»9 

2 

-+-6,3 

l52 

-18,7 

562 

-88,3 

3 

-4-5,8 

i53 

-18,7 

563 

-88,7 

4 

-+-5,5 

i54 

-»9»4 

56i 

—88,2 

5 

-+-4,1 

i55 

-,6,5 

565 

-87,8 

6 

-+-3,1 

i56 

—  12,5 

566 

-85,7 

7 

-^-2»7 

,57 

-1^9 

567 

-83,8 

8 

-1-3,5 

i58 

-  8,3 

568 

-81,7 

9 

—  I  »2 

i59 

-   5,2 

569 

-78,4 

lO 

-+-I.I 

i6o 

-4,4 

570 

-78,2 

11 

-H5,'i 

i6i 

-H  2,4 

57, 

-78,7 

162 

-+-  3,2 

572 

—75,0 

i63 

-4-  5,7 

573 

— 7.»,o 

,64 

-+-  9»5 

574 

-67»7 

,65 

-+-  9,7 

575 

-68,7 

,66 

4-  9,8 

576 

— 63,o 

,67 

-+-I2,3 

577 

-6/,,  3 

,68 

-+-,2,3 

578 

-63,3 

169 

-+-I2,6 

^79 

-59,9 

170 

-»-i4,a 

58o 

-58,0 

,7, 

H-i4,a 

58, 

-56,3 

La  règle  a  élé  retournée  à   TAmbassade  d' Autriche-Hongrie  le 
10  juin  1887. 

Le  Directeur  du  Bureau  international ^ 

Signé  :  D-^O.-J.  Brocii. 
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CERTIFICAT. 

RÈGLE   DE  PENDULE   A    RÉVERSION   DE   LA   LONGUEUR   D'UN   MÈTRf, 

Appartenant  à  la  Commission  géodésiqne  de  l'Italie; 
reçue  le  18  août  1886. 

La  règle  est  en  laiton,  forme  cylindrique,  système  Repsold.  Elle 
est  munie  d'un  thermomètre  métallique  et  accompagnée  d'un  ther- 
momètre à  mercure,  dont  on  a  fait  la  vérification  par  comparaison 
avec  les  thermomètres  normaux  du  Bureau,  entre  les  températures 
de  9"  et  23°,  G  G.,  ainsi  que  Tavail  demandé  M.  le  Président  de  la 
Commission  gôodésique  do  l'Italie. 

L'équation  de  la  règle,  entre  o  et  looo,  a  été  trouvée 

999"""j96of*,5[i  -h  o,ooooi8o35./], 

/  désignant  la  température  en  degrés  du  thermomètre  à  mercure  de 
Tonnelot,  en  verre  dur. 

On  a  encore  fait  une  élude  complète  des  intervalles  des  traits  des 
dixièmes  de  millimètre  de  cette  règle,  depuis  998"'", 9  jusqu'à 
iooi""",i,  ainsi  que  des  traits  auxiliaires  qui  accompagnent  le  Irait 
zéro.  Enfin,  on  a  étudié  le  thermomètre  métallique,  et  Ton  a  trouvé 
(ju'à  I  degré  du  thermomètre  Tonnelot,  à  mercure,  correspond  un 
déplacement  de  i9.H',24  ±:  01^,5  de  Téchelle  métallique,  et  que  le  dé- 
placement d'un  micron  sur  l'échelle  du  thermomètre  métallique 
correspond  à  o°,o82it:  o'',oo3  en  degrés  centigrades  du  thermomètre 
à  mercure  Tonnelot. 

Le  thermomètre  à  mercure  accompagnant  la  règle  a  été  étudié  à 
six  températures  diffcreuies,  entre  9",  i4i  et  23**, 792,  et  un  Tableau 
pour  la  réduction  des  lectures  de  ce  thermomètre  en  degrés  du  ther- 
momètre à  mercure  Tonnelot  en  verre  dur  a  été  dressé,  ainsi  que  des 
Tables  pour  les  corrections  de  pression  intérieure  et  extérieure. 

c.  Règles  métriquex. 
CERTIFICAT. 

RÈGLE  EN  LAITON  AVEC  ÉCHELLE  SUR  LAME  d'aRGENT, 

Appartenant  à  M,  Hagenbach,  de  Bâle  ;  reçue  en  novembre  1884. 

Li  section  est  en  forme  do  I!,  do  9,0"""  de  hauteur  et  de  largeur 
exlcricure.  La  lame  (rargont,  incrusloe  à  la  hauteur  de  la  surface 
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neutre,  est  divisée  en  millimètros  sur  toute  sa  longueur.  I^  règle  porte, 
^ravé  sur  la  surface  inférieure,  le  chilTre  lo.  Elle  est  désignée  par  Hio. 

La  règle  était,  à  la  demande  du  Bureau,  accompagnée  d'un  bout 
découpé,  destiné  à  servir  h  l'analyse  chimique  et  aux  ob<iervations  do 
la  dilatation  d'après  le  procédé  Fizeau. 

On  a  constaté  que  cxîtto  règle,  depuis  mars  i885  jusqu'à  jan- 
vier 1887,  s'est  raccourcie  de  3  microns.  Ce  fait  de  raccourcissement 
a  encore  été  constaté  sur  lo  bout  de  laiton  découpé  de  la  règle  et 
soumis  à  l'étude  par  la  méthode  Fizeau. 

L'équation  de  la  règle  s'est  trouvée,  en  mars  i885, 

H,o=  I"—  i6!*,o-+-  i8^7i3./  + 0^0067./», 

et  en  janvier  1887, 

H|o=  i"—  i8l*,9+  i8^7i3./-holA,oo67.r«±:ofA,  x, 

t  désignant  la  température  en  degrés  du  thermomètre  à  mercure  Ton- 
ncrlol  en  verre  dur. 
L'analyse  chimique  du  laiton  a  donné  le  résultat  suivant  : 

Le  cuivre,  pour  100 59, 1 5 

Le  zinc,           •>        38,25 

Le  plomb,       »        2,o() 

L'étain,           »        o,3o 

Lo  fer,            »        0,19 

99î9^ 

L'étalonnage  de  la  règlo  a  été  fait,  et  les  corrections  ont  été  déter- 
minées pour  tous  les  centimètres,  pour  les  miUimètres  du  [)remier 
ol  du  dernier  centimètre,  onfm  pour  les  dixièmes  de  millimètre  du 
premier  et  du  dernier  millimètre. 

Dans  le  dornier  certificat,  délivré  le  28  janvier  1887,  on  a  fait  ob- 
server expressément  que  l'invariabilité  do  la  règle  dans  l'avenir 
parait  douteuse,  lo  même  raccourcissement  ayant  été  constaté  sur 
d'autres  règles  en  laiton. 

CERTIFICAT. 

RÈGLE   A   TRAITS,    EX   LAITON, 

ApparUnant  à  l'Université  d'Upsal;  construite  par  MM.  firunner 
frères  et  présentée  par  la  Légation  de  Suède  et  Norvège,  le  20  dé- 
cembre 1885,  avec  demande  d'une  étude  complète. 

La  règle  est  désignée  ()ar  la  lettre  U.  Elle  a  servi  aux  éludes 
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d'Angstrom,  d'Upsal,  sur  les  longueurs  d'onde  des  difTérontes  raies 
du  spectre  solaire. 

La  règle  est  à  section  rectangulaire  de  29™'°  de  largeur  et  de  19"" 
de  hauteur.  A  la  surface  supérieure  se  trouvent  incrustées  11  mou- 
ches en  argent  sur  lesquelles  sont  tracés  les  traits  des  décimètres. 
La  règle  est  munie  de  deux  thermon^ètres  coudés  dont  les  réservoirs 
entrent  dans  le  corps  de  la  règle. 

L'équation  de  cette  règle  a  été  trouvée 

U  =  I"  —  80^2  -+- 18^4224. /a  ■+-  ol*,oo3  31.^2  ±  o^6, 

fa  désignant  la  température  d'après  l'échelle  du  thermomètre  à 
azote. 

Un  étalonnage  a  été  fait  des  décimètres  de  cette  règle,  ol  l'on  a 
trouvé,  après  réduction  à  zéro  de  température, 

mm        [L 

Le  I"  décimètre 99,985,r) 

Le  2^  »  99,990,8 

Le  3«  »»  99,99o>8 

Le  4'  »  997990»^    - 

Le  5*'  »  99»995,6 

Le  6*  »  99»994,7 

Le  7*  "  99,996,2 

Le  8"  ')  99»995î^' 

Le  9'"  '•  99^9^97^ 

Le  10"        »)  99î99o,6 

avec  une  erreur  probable  de  dz  oH-,  2. 

Les  deux  thermomètres  coudés  ont  été  comparés  à  un  des  ther- 
momètres étalons  du  Bureau,  et  les  corrections  ont  été  déterminées 
de  5**  en  5°,  depuis  zéro  jusqu^à  3o°. 

Le  certificat  a  été  délivré  et  la  règle  renvoyée  à  la  Légation  do 
Suède  et  de  Norvège,  le  25  février  1887. 

CERTIFICAT. 

RÈGLE  A   TRAITS,    EN   LAITON, 

Appartenant  à  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Suède;  constmite, 
en  1869,  par  M.  Sorensen,  à  Stockholm,  et  présentée  par  la  Léga- 
tion de  Suéde  et  Norvège,  le  20  décembre  1885,  avec  demande 
d'une  étude  complète. 

La  règle  porte  l'inscription  :  mètre  D. 

La  règle  esta  section  rectangulaire  do  3o'"'"  de  largeur  et  de  17""" 


fijauu'ur.  A  mfIFISce  supériourô  se  Irouveni  liierusiocs  des  mou- 
ches ea  [iKilïne  sur  lesquelles  sont  tracés  les  traits  des  décimètres, 
des  centimètres  du  pronucr  dtViin<''lre,  lu  division  dti  premier  conli- 
mèlre  on  millimètres  et  du  premier  millimèiro  on  cinquièmes  do 
mtllrmètro.  La  rt*g3o  esl  mimio  de  deux  thermomètres  coudés,  doiU 
les  réservoirs  entrent  dans  le  corps  de  la  règle. 

L'éqUiition  de  cotte  règle  a  6le  trouvée  m\  janvier  1887 


:oti,a. 


L'étalonnage  a  été  fait  des  sons-divisions  do  eetle  règle,  et  les  cor- 
rections de  tous  les  traits  ont  été  données  dans  le  certificat. 

Leô  tlicrmomèlres  coudés  ont  été  étudiés  par  comparaison,  de 
S  degrés  en  5  degrés,  depuis  zéro  jusqu'à  3o^,  avec  un  des  thermo- 
mètre» étalons  du  Bureau. 

CERTIFICAT. 

MÉTRÉ   A    DOITS, 

Appartenant  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Suéde;  construit  par 
M.  Sorenien,  à  Stockholm,  présenté  par  la  Légation  de  Suède  et 
Norvège,  le  20  décembre  1885. 

Celte  règle  est  désignée  par  Je  «ymboîe  D. 

La  rèjïle  est  formée  d'un  tube  cylindrique  en  Jaiton  muni  à  chaque 
bout  d'un  cylindre  en  aeier*  fixé  iiu  luLe  par  une  goupille. 
L'équation  de  cette  règle  a  été  trouvée  au  mois  de  mars  1887  : 

8=1"—  14^7-^  i8l^,38.r:h  r^ 

1  étant  la  température  en  degrés  du  thermomètre  à  mercure  on  verre 
I  dur  de  Tonnetot. 

Ll»  deux  îhermomètres  coudés  ont  élu  éUidiés  par  compn raison^  de 

S  degrés  en  >  degrés,  depuis  zéro  jus(|u'à  20",  avec  un  des  thermo- 
I  mètres  étalons  du  bureau. 


CERTIFICAT. 

MÀTHe   EN   L4IT0Nt   AVKC   DIVrSION   Stn   LVME   u'vuGEN'T   INCRITSTEE 
A    L\  StRK,\CE   StPÊUliaiiK, 

enant  à  la  Commission  géodésique  d'Italie;   reçu   le   il   fé- 
vrier 1887;  construit  par  M.  Bamberger,  à  Berlin, 

Iji  rt*,fh>  porté  lo  n"  MVM*  Ivlt^^  est  a  section  reclangulaire  de  vo"*" 
[ûù  largtmr  el  de  m'"*''  de  hauliMir» 

5" 


LéqiiaUun  île  la  règle  a  éié  Iruiivco 

i)nm  ïf  1391  =  1»"-  3i^ariro^^,3  -^  (  iS^Ggi  -^  o,o5G.  7^)7', 

7' désignant  la  lempiVature  suivant  réchellc  normale  ihermométrique 
adopti5e,  pin-  le  Comké  înLernationnl,  pour  le  serrice  lalertialkltMfci  Ûm 
Poids  cl  Mesures» 

Lt'S  en rrec lions  ck's  divisions  ont  été  délerminées  potir  Ions  les 
traits  des  centirnètros,  ainsi  quo  pour  les  traits  des  iniïiini^tres  du 
prenn'er  ceuliuiètro. 

Vil  Ipb  erreurs  qui  peuvent  réï:nlior  do  la  nécessité  de  placer  cette 
règle  dans  tonte  sa  lougueur  sur  un  support,  et  du  tracé  des  traits 
sur  îa  surface  supérieure,  l'erreur  prohalde  réelle  des  correc lions  ne 
{>eut  pa-i  être  considérée  comme  inférieure  à  zb  ot*,  5. 

Lo  certificat  fait  encore  observer  l'incertitude  sur  riiivariabilité  des 
règles  en  laiton  de  construclion  récente. 

Lo  ccrtifi  at  a  été  délivré  le  i-  décembre  1B87. 


IL     —     KlLUr.BAMUES    KT     Ma^SES. 

CERTIFICAT, 
KlUKïllAAIAfE   US    LAITON   DOBÉ, 

Appartenant  à  M.  Kayser,  à  Saini-Gall;  reçu  le  22  février  1887; 
construit  par  la  Société  genevoise. 

L'eiuplot  d/uti  bouton  vissé  empêchant  la  possibilité  do  déterminer 
le  volume  par  pesée  bydrostatique,  on  a  accepté  la  valeur  suivaiile, 
moyenne  des  kilogrammes  en  laiton  doré^ 

Volume  =  (  iJto"*',  00  -h  A)  (  I  4-  0,000  or5./  ), 

/  désignant  la  tempéra lure,  et  A  une  correctiuu  inconnue, 

Masse  déco  kilogramme  —  i^'  —  i5"'**o  h-  i*^,a45(î*A. 

Certificat  délivré  le  10  miu  1887. 

CERTIFICAT. 

TROIS   Kll.miRiMMËS   KN   CUIVRE.    KN  FORMIi:    DS  SE^ilERË, 

Cûustrulta  par  M.  Stuckrsth,  à  Berlin;  reçns  de  MM.  les  D'"  KcBnig 
et  Ricbarz.  de  Berlin,  en  décembre  1886,  avec  demande  d'eu  faire 
la  vériticalion. 

L  (me  des  spbires  est  en  cuivre  platiné:  clb-  est  désignée  par  le 
Hvmliole  SyM 
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La  seconde  est  en  cuivre  doré;  elle  est  désignée  par  le  symbole  S,f. 
La  troisième  est  en  cuivre  moitié  doré,  moitié  platiné;  elle  est  dé- 
signée par  le  symbole  S,„. 
On  a  trouvé  le  volume  de  ces  trois  sphères  : 

ml 

Volume  do  S^  =  112,390(1-+-  0,000  ojo./), 
Volume  de  Sd  =  112,362  (i-ho^oooo'io.t), 
Volume  de  S,,,  =  1 1 ^^ , 369  (  1  -h  o , 000  o5o . / ). 

MM.  Kœnig  et  Richarz  ayant  surtout  besoin,  pour  les  recherches 
auxquelles  ces  sphères  doivent  servir,  de  connaître  les  différences  de 
ces  kilofçrammes  avec  une  exactitude  plus  grande  que  les  valeurs  ab- 
solues, on  a  déterminé  la  valeur  absolue  de  Sm  par  comparaison  avec 
l'étalon  en  platine  iridié  S  du  Bureau,  et  Ton  a  ensuite  comparé  les 
trois  sphères  entre  elles  dans  toutes  les  combinaisons  possibles, 
chaque  comparaison  étant  répétée  4  fois. 

Les  résultats  ont  été  les  suivants  : 

mf  DifT 

^p  —  S,n  =  4-  0,040  ±1  0,005, 

S,/  —  S;n  -  -+-  1 ,377  ±1  o,oo5, 
Srf  —  S/,  =  -+-  0,737  diOjOoj, 

Certificat  délivré  le  18  juin  1887. 

CERTIFICAT. 

DIX-HUIT   PETITS   CAVALIERS   DE    BALANCE,    EN    FIL   d'aLUMINIUM, 

Reçus,  le   24  février  1887,  de  MM.  les  D'*  Kœnig  et  Richarz,  de 
Beriin,  avec  demande  d'en  faire  la  vérification. 

Comme  volume  d'un  gramme  du  métal  dont  les  cavaliers  sont  con- 
struits, on  a  accepté  la  valeur 

o"''ï3779^(i  -H  0,000066  63./-+-  0,000 000  o35./'  ). 

Les  résultats  de  la  vérification  sont  : 

mr  mit 

K27'      =26,967^,  K  1,1     =1,4173, 

K  27'.    =26,9700,  K  i',4«  =  1,4107. 

K  27'..  =  •>7,oo39,  K  i',4»-=  1 ,4i-^ï  1 

K   9'      =    9,ooi>,  Kl'         =i,ooi6, 

K    9'.     =    9?oiiî,  Kl'.       =ï,oi>iii, 
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K    9'-  =    970140, 

K  l\.     =  1,0110, 

K    3'      =    •^.,9y9'>, 

Ko', 8     =0,8024, 

K    3'.    =    3,0172, 

Ko', 8,   =  o,8o4i, 

K    3',.  =    3, 0148, 

Ko', 8. •=0,8073. 

L'erreur  probable  de  ces  résultais  peut  être  estimée  à  =h  o^s^ooi. 
Certificat  délivré  le  18  juin  1887. 

CERTIFICAT. 

SÉRIE   DE   POIDS  EN   PLATINE-RHODIUM   ET   EN  ALUIlINiDM, 

Construits  par  M.  A.  CoUot,  à  Paris;  appartenant  au  Bureau 
des  Poids  et  Mesures  de  la  Norvège. 

Les  résultats  de  la  vérification  sont  les  suivants  : 


DÉSIGNATION    DES    POIDS. 

VALECBS. 

VOLCMES    A  ZÉRO 

en  millilitres. 

Br.     5^ 

5,000,1021 

ml 
0,26556 

k^ 

4,000,2067 

0,21345 

3f 

3,000,1782 

0,15934 

ar 

2 , 000 , 0549 

0,1062a 

iff 

i,ooo,ooi5 

o,o53ii 

/|00' 

399» 9884 

0,02124 

3oo' 

299*9857 

0,01593 

200' 

199,9662 

0,01062 

100' 

100,0170 

o,oo53i 

40' 

4o,o362 

0,002l3 

3o' 

29.9850 

o,ooi5g 

20' 

'9»999C 

0,00106 

10' 

tO,022l 

o,ooo53 

4' 

4,1891 

o,ooi58 

3' 

3,i4oi 

0,00119 

2' 

2,0886 

0,00079 

l'a 

1,0474 

0, 00040 

là 

i,o38o 

0,00039 

l'c 

i,oi44 

o,ooo38 

«''7 

o,6qoo 

0,00026 

0,5 

o,',6i8 

0,00017 

0',2 

0,  if)53 

0,00007 

0',  1 

0,1000 

0, 00004 
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L'erreur  probable  dos  valeurs  dos  poids  uc  dépasse  guère  o^'^joov.. 
Le  cerlifical  a  été  délivré  le  8  août  1887. 

CERTIFICAT. 

QUATRE  GRAMMES  ET   UN  CENTIGRAMME  EN   CRISTAL  DE   ROCHE, 

Appartenant  au  Bureau  des  Poids  et  Mesures  du  Royaume  de  Norvège. 

Ces  poids  sont  on  forme  de  lentilles  biconvexes. 
Comme  densité  du  cristal  de  roche,  on  a  accepté  So  =  2,65 1 25,  et 
comme  coefûcicnt  de  dilatation  cubique, 

k  =  0,000  o33  343  -4-  0,000  000  o335v./. 

L'étude  de  ces  poids  a  donné  les  résultats  suivants  : 


OÉSIGf  AT10!I    DES    POIDS. 

tALEUBS. 

VOLUMES   A    ZÉRO 
en  mUlililres. 

Cl 
Cil 

Cm 
Civ 

1000,1096 
998,9218 

1000,  S' 931 
1000,6601 

Dll 

0,3772a 
0,37677 
0,37762 
o,377.i3 

Br.  ^,10-» 

10,4029 

0,00392 

Le  certiGcat  a  été  délivré  le  9  août  1887. 


CERTIFICAT. 

GRAMME  EN  PLATINB,  EN  FORME  o'UNE  PLAQUE  CARRÉE,  A  COINS  COUPÉS 
ET   UN   COIN   RELEVÉ, 

Appartenant  à  M.  Pellat,  Maître  de  Conférences  à  la  Faculté 
des  Sciences,  à  Paris;  reçu  le  29  juillet  1887. 

Comme  volume  de  ce  gramme,  on  a  accepte  ©'"',0472. 
La  valeur  en  a  été  trouvée  =  999"*, 870  =b  o'"<,ooi . 
Le  certificat  a  été  délivré  le  10  août  1887. 
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CERTIFICAT. 

KILOGRAMME   EN   PLATINE, 

Construit  par  M.  Fortin;  appartenant  aux  États-Unis  d'Âmériqae. 

Ce  kilogramme  avait  été  vérifié  parle  Bureau,  et  le  certificat  délivré 
le  9  août  1884.  Le  volume  de  ce  kilogramme  nous  était  alors  inconnu, 
et  nous  n'avons  pas  osé  le  déterminer  par  une  pesée  hydrostatique, 
le  kilogramme  étant  construit  en  platine  non  fondu,  préparé  par  l'an- 
cienne méthode.  Nous  avons  donc,  comme  nous  l'avons  déclaré  dans 
le  certificat  du  9  août  1884,  accepté  comme  volume  la  valeur  iden- 
tique à  celle  du  kilogramme  des  Archives  de  France,  en  y  ajoutant  la 
correction  inconnue  A"*;  donc 

Volume  du  kilogr.  américain  =  48"**, 6674  -h  o™', 0014 11 ./  ■+-  A"*. 

La  valeur  du  kilogramme  américain,  trouvée  par  des  comparaisons 
avec  les  kilogrammes  auxiliaires  du  Bureau,  S  et  C,  et  insérée  dans 
le  certificat  du  9  août  1884,  était 

Kilogr.  américain  =  kilogr.  prototype  intern.  —  3™«,64  -h  i"«,ai2.A. 

Dans  une  lettre,  du  îiS  novembre  1887,  M.  F.-M.  Thorn,  superin- 
tendant Bureau  of  Weighis  and  Measures,  U.  S.  Coast  and  Geodetic 
Survey  Office,  nous  a  fait  savoir  que  le  volume  du  kilogramme  amé- 
ricain en  question  avait  été  déterminé  antérieurement  et  qu'il  était 

Volume  du  kilogr.  américain  =  47'"*,85i  -t-a^^ooiaQ,/. 

On  aura  donc 

A=  —  o'"', 8164  — 0,000121./. 

La  température  pendant  les  comparaisons,  en  juillet  1887,  étant  17% 
on  aura,  à  celte  température, 

A  =  —  o,8i&5,         i,'2i2A  =  _o'"K,99, 

et  Ton  a  donc  définitivement 

Kilogr.  américain  =  kilogr.  prototype  international  —  4'"s,r>3. 
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III.  —  Thermomètres. 
CERTIFICAT. 

THERMOMÈTRE   TONXELOT,  N*   4.*)0G, 

Appartenant  à  l'Université  de  Christiania,  Cabinet  de  Physique; 
reçu  le  15  mai  1886. 

Le  thermomètre  est  en  verre  dur,  à  échelle  complète  en  dixièmes 
de  degré,  depuis  —  5*',2  jusqu'à  -+-  io3",6.  Certificat  délivré  le  6  jan- 
vier 1887. 

CERTIFICAT. 

THERMOMÈTRE  TONNELOT,    N°  4513, 

Appartenant  à  M.  Chappuis;  reçu  le  12  août  1886. 

Le  thermomètre  est  en  verre  dur,  à  échelle  complète  en  dixièmes 
de  dej^ré,  depuis  —  4**, st  jusqu'à  -+-  ioi'*,9.  Certificat  délivré  le  i  fé- 
\ricr  1887. 

CERTIFICAT. 

THERMOMÈTRE   TONNELOT,   N**  4516. 

Appartenant  à  M.  Chappuis;  reçu  le  12  août  1886. 

Le  thermomètre  est  en  verre  dur,  à  échelle  complète  en  dixièmes 
de  degré,  depuis  —  3", 6  jusqu'à  io2^,3.  Certificat  délivré  le  ti  fé- 
\rier  1887. 

CERTIFICAT.  * 

THERMOMÈTRE   TONNELOT,    IS**  4532, 

Appartenant  au  Bureau  des  Poids  et  Mesures  de  l'Empire  russe; 
reçu  le  20  mars  1887. 

Le  thermomètre  est  en  verre  dur,  à  échelle  complète  on  dixièmes 
do  degré,  depuis  —3**, 5  juscju'à  -+- 103",  7.  Certificat  délivré  le 
16  mai  1887. 

CERTIFICAT. 

THERMOMÈTRE  TONNELOT.   N*  4531, 

Appartenant  à  M.  Amagat,  Professeur  à  Lyon;  reçu  le  12  avril  1886. 
Le  thermomètre  est  en  verre  dur,  à  échelle  complète  en  dixièmes 
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de    degré,    depuis   —  5 '.5   jusqu'à    un",:*-    t'Crtincal    délivré    b 
la  juin  (88;. 

CERTIFICAT. 

Appartenant  à  M   Stoletow,  Professeur  à  FUniversité  de  Moscou; 
reçu  Le  27  mai  1887. 

Le  thermomètre  est  en  verre  dur,  à  échollo  complète  en  dUîèmes 
de  degré,  depuis  *— r/i  jusi^u'à  h- toi", 7.  Certificat  délivré  k 
li  août  1887. 

CERTIFICAT. 

TIlEflMOMKTtlE    TON^ELOT,    \"   1517, 

AppartenaDt  à  la  aPoljteknisk  Laereanstalt  ^\  Copenhague; 
reçu  le  6  août  1887. 

to  thermomètre  est  eu  verre  dor^  ù  écholle  compîète  en  dixièmes 
de  dogrè,  detmis  —  3**,  i  jusqu'à  -+-  joi^^ë.  Certificat  délivré  le  26 dé- 
cembre 1887. 

CERTIFICAT. 

THERMOMâTRE  TONNELOT,   s"  i548, 

Appartenant  à  la  <*  Polytetoisk  Laereanstalt  »,  Copenkegne; 
reçu  le  6  août  1887. 

Le  Ihermomètre  est  en  verre  dur^  à  échelle  complète  en  dixièmes 
de  degré,  depuis  —  3^,3]usqu'ù  -+-  io3^,o.  CortiDcat  déïivré  le  a6  dé- 
cembre 1887. 

Tous  ces  llHMMiioni(Mres  ont  élé  <Myfliés  de  la  même 
rnauière,  L'équidislaiiL^o  tics  traits  a  d'alionl  été  vérifiée. 
Le  calibrage  a  été  elïeclué,  par  une  division  en  cinq  parties 
do  Unicrvalle  [o  —  100],  par  des  cjïlnimos  cle  20",  fjo",  60*» 
el  8o'\  Ce  calihrii^^t»  a  été  répété  trois  Tuis  avec  de  nouvelles 
col  Dîmes  ;  puis  on  a  fait  un  calibrage,  do  2"  en  2*,  de  cliaqne 
section  de  20^.  Enfin  les  correclions  de  calibre  des  tratls  au- 
dessous  de  zéro  el  ay-dessus  de  loo*  ont  été  déterminées 
par  tui  calibra^'C  auxiliaire*. 


-  15* •  — 

Le  cocflicicnl  do  prcî^sion  a  été  i]éievminé  potir  cïioqiH"* 
llieniiomèlre.  La  cloterminalioïi  de  ];i  flisïance  rondïiiiHMî- 
lale  a  éié  répelée  cinq  fois,  à  des  rnlervalïcs  de  temps  de 
plusieurs  se  ma  rues,  et  simiillîuiémont  en  |)o<;ilioii  verticale 
et  en  posiliou  horiznulale.  Eidiii  le  zéro  a  élé  délerniiiié 
plusieurs  fois  avec  indîcaiiou  delà  température  antérieure 
a  laquelle  le  thermouiélre  avait  élé  e\pi>sé. 

CERTIFICAT. 

Appartenant  à  M«  Stohmann,  Professeur  à  l'Université  de  Leipzig  ; 
reçn  le  12  avril  18S7. 

Le  dicrmomt'Lre  est  on  verre  dur,  «échelle  fraclionnéoen  dixièmes 
de  degré»  depuis  — 3", a  à  -*-3(>*',o;  depuis  ^^V,^  jasqu^ù  (i7'*,8,  et 
depuis  97*,  r  jusqu'à  ioa'*,G,  avec  deu\  amprmlos  îatennédioîros.  Le 
calitira^e  a  été  fait  par  une  diviî^ioii  on  trois  parties,  ik-puià—  2"  jus- 
qu'à HK»%  puis  par  une  division  en  dL^u\  piUtics  cie  la  st'clioiï 
I  —  a**  à  H-  38'];  enfin  on  a  fait  uucalibra;^o  do  1*  on  2"  des  sections 
[—  2'  à  H-  18*1  cl  liS"  Il  ^S'^J.  CtTtiOeat  délivré  le  M  juin  1H87. 

CERTinCAT* 

Appartenant  au  Bureau  fédéral  des  Poids  et  Mesures,  à  Berne; 
reçu  le  16  juillet  1887. 

Lfi  thermomètre  est  en  verre  dur,  àétdiollo  friiclionaée  en  'lixièmes 
de  degré*  depuis  —  3r,9  jusqu'à  -4-  4»"»  ».  et  do  gis^t  A  n>ï*',cj,  avec 
une  anip<Mde  ialoriiiédïaire.  <:45rtiOeul  iliîlivré  Je  H  décembre  1887. 

Léquidistance  des  traits  ilo  ce  llKTniomètro  a  été  d'aliord  vérifiée. 
On  a  fiid.  d'idiord  une  première  division  en  deux  fiarlies,  onlro  les 
traits  —  gi8"  el  ■+-  loo*»  avec  deux  colonnes  do  i\i*  observées  six  fois 
dans  chaque  paéition.  On  u  fail,  do  cette  manière,  la  doierminalion 
de  la  correction  du  trait  SG",  La  partie  [—  aH^  à  -+-  "îr»"]  a  élé  divi:iée 
en  quatre  parties  [»ttr  un  calibrage  complet^  avec  trois  colonnes  de  i6% 
Va*  et  48*»  observées  quatre  fois  dans  chaque  po&ilion. 

Enfin,  chacune  des  sections  [ — u8'*  à  —i-'"],  [— i-r  â  -+-.ri, 
I  -*-  4*  à  -+-  ao*],  [-r-  '>,o'*  ù  -^  'i*i*J  a  été  di\i:^ée  on  huit  parties  par  u:i 
calibrasse  ele  'ji"  en  1'* 


1 


■É 


-^  m-*  — 

Les  corrcctn.mîï  de»  LraiLs  flans  le  voisinage  de  lou*  ont  élé  déléf- 
minées  par  des  observations  suppléinenlaires. 
Tontes   les  (■orrcctionâ    oiU    elé    transformées    danâ    lo  système 

La  détermination  tin  coefriekmt  de  pression^  ainsi  que  l'étude  de  la 
distance  foudarnenlale  cl  ruhservaliun  dn  ^►oint  zéro,  ont  été  faites  de 
la  métne  mttiiière  (jue  pour  les  thermomètres  a  échelle  eotnplètu. 


CERTIFICAT. 

TIIEHMOJUÉTRK   ltK\V%    N*   I3î>;    NEfîRKTTI   ET   ZAMBH^    >"    li7(>5; 

Appartenant  au  »  Standards  Office  »,  à  Londres^ 

Ces  th*?nnu mètres  ont  la  tii^o  éinaillée  et  la  division  d'après  les'^,. 
Icme  Fatireirheit.  La  construelion  ne  peniietlant  [tas  le  calibrage  niUF 
détermination  de  la  distance  fondo mentale  avec  une  exactitude  suffi- 
sante, on  a  dû,  avec  l'assenlissement  de  M.  Chaney,  n  Officer  în 
charge  of  tïie  Standards  »,  se  borner  à  la  comparaison  do  ces  trois 
Ihermomèlres  avec  un  dos  ihcrmomélres  élalons  du  Bureau.  Les  cor- 
rections ont  élé  délonniiiées  pour  des  températures  dans  le  voisinage 
de  4l^  5o%  59%  68^,  77%  B6^  et  9'*''  Fahrenheit. 

Les  coefficients  de  pression  ont  été  déterminés,  ainsi  que  la  posi- 
tion du  zéro,  après  im  séjour  prolongé,  à  i6''C.  Le  certificat  a  été 
délivré  lo  29  avril  18H7. 

CERTIFICAT. 
TUERUOUÉTHE  UAlDIN,   N*  457S, 

Appartenant  au  •  Standards  Office  «s  à  Londres. 

Ce  Ihermomètroost  construit  d  après  le  système  Uandin^  à  division 
rectifiée,  avec  division  en  dixièmos  de  degré  de  —  4")  *  ^  -^  55'\i  cl 
à  tige  énuiîliée. 

La  division  n*étant  pas  équidistïïute^  on  sost  borné  à  déterminer 
les  corrections  des  lectures  par  conq^iraison  avec  un  do  nos  thermo- 
métros élalons.  Les  comparaisons  ont  été  faites  do  5"  en  5*,  depuis  o'' 
jusqu'à  ^j". 

Le  coeffîciûnl  de  pression  a  élé  déterminé  :  on  a  fait  égalomenl 
deux  déterminations  du  point  zéro.  Le  certificat  a  élé  délivré  le 
•?r}  avril  1887, 


TotJs  ces  cerlilicau  (Je  Ifiermomèlres  sont  accompagnés 
•le  Tables  déiiii liées  pour  appliquer  aux  leclurcs  les  corrcc- 
lions  de  calibre,  (le  pressions,  inlérieure  el  extérieure,  el 
puur  la  correction  de  rinlcrvaUe  fonilfinienUiL 

Nous  passons  aux  travaux  principaux  du  personnel  scien- 
tinque  du  Bureau* 


Travaux  de  M.  le  Directeur, 

M.  le  D*^  Broch  a  conlinoéde  s'occuper  spécialcuieni  de 
[li>nies  les  comparaisons  et  éluties  à  faire  au  moyen  du  com- 
parateur Brunner»  cl  dans  lesquelles  il  a  été  assisté  par 
t'aidCi  M.  Boinot. 

I/élude  de  la  règle  en  laiton,  lii,^urant  ilans  la  Nsle  sous 
le  n*  %  a  donné  lieu  à  des  remarques  intéressâmes  sur  des 
1  variations  Sentes  de  ce  genre  rie  règles.  En  effet,  1^1.  Droeli 
avait  trouvé  déjà  au  mois  de  mars  i885,  par  comparaison 
avec  le  prototype  ï,  el  en  eçiployani  pour  la  ililalatiou  la 
valeur  a=iio-*(i87i3 -i-6,7.r),  détonninéc  par  M.  lîenoîL 
i\  l'appareil  Fizeau,  Téquatiou  de  la  règle  à  o"  de  tcnipéra- 
ture,  H|o— 1"*— i6f^,o=t  nt*,"i*  En  octobre  jS8f>,  M.  Biocti 
a  répété  les  comparaisons  de  la  niétue  règle  avec  le  même 
prototype  à  quatre  températures  diiï'éreiiles,  dont  il  a  dé- 
duit la  dilatation  moyerme  de  i8e^,8oi  par  rlegré,  c'est- 
à-dire  une  valeur  s'accordanl  très  bien  avec  celle  de  i885; 
mais,  par  contre,  l'équation  de  Télalon  en  est  résnîlée, 
pour  o°>Hjo=  i""—  i8t^,95  ±:  011,31,  11  paraît  donc  que  celle 
règle,  pendant  rintervalle  des  dîx-nouf  mois  écoulés  de- 
puis mars  iSSv,  s*esi  raccourcie  de  3^,  quariiiié  <]iû  dépasse 
plus  de  dix  fois  rincerlilude  des  deux  délermi nations. 

Des  faits  semblables  de  raccourcissement  lent  avec  le 
temps  ont  été  observés  au  Bureau  international  sur  d'autres 
règles  en  laiton  de  mèuïe  provejiatice;  et  M.  Benoît  les  o 
C4jn>«îiîilé5  avec  l'appareil  Fiîîeau*  sur  ditférenls  échantillons 
de  laiton,  de  bronze  el  même  sur  un  échaulillon  d'or  mo- 
nétaire, frappé  au  l^alancicr.  11  faiil  ajouter  que  le  Inoiiiie 


—  is'"  — 


ne  niorUniit  ces  raccourcissemerUs  qu'aprùs  avoir  été  ré- 
cbautTé,  dans  Tappareil  Fizoau,  jiisfurà  Go*  cl  So"*  el  refroidi 
ensuiie.  landb  qu'on  n'a  poinl  observé  ce  fait  sur  du  bronze 
recuîi  ;  il  paraît  donc  que  ce  n'est  pas  seulement  la  présence 
du  zinc  dans  TaKia^t^  qui  <léiêrinine  ce  phénomène  curîeuXi 
comme  quelques  physiciens  l'ont  admis,  mais  f|ye  le  recuit 
d'csI  pas  sans  influence  sur  lui. 

Pdnni  les  trois  étalons  suédois  en  laiton,  mentionnés 
déjà  dans  le  dernier  Rapport  et  figura  ni  dans  la  liste  des 
ceriificais  sous  les  n^  6,  7  el  8,  le  premier  à  traits,  désigné 
par  le  symbole  U,  présente  un  iniérél  spécial,  parce  qu'il 
a  servi  aux  célèbres  études  d'AngTslroni,  à  Upsal,  sur  les 
longueurs  d  unde.  Tandis  (pic  Angslroni  avait  accepté, 
d'après  une  comparaison  faite  eu  i866  à  Paris  avec  Télalon 
dn  Cnnservaloire  des  Arts  et  Métiers,  pour  la  longueur  à 
zéro  de  son  étalon,  LIo=- 1™— i^ot*,  M,  Broch  a  trouvé,  par 
la  com[)a raison  avec  le  prototype  I„  Uo^^i^'^Soi^.îîdrol^.a; 
donc  une  diiïéreuce  de  not^.  Déjà  M.  Liiidha^en,  le  savant 
secrélaire  de  TAcadéuiie  îles  Sciences  ile  Slockhoïm»  qui 
avait  émis  des  doutes  sérieux  sur  la  détermination  de 
Angslrom,  avait  trouvé,  par  la  comparaison  avec  un  étalon 
appartenant  à  TAcadémie  de  Stockhohn,  Uo=:  r*"— 6ai*,s 
et  par  comparaison  avec  un  étalon  apfrartenanl  au  Gouver- 
nement de  Finlande  et  déterminé  à  Paris  par  Lomslrom, 
de  Helsingfors,  Uç=i*" — 781^,3.  Cette  dernière  valeur 
s'approche  donc  très  près  de  la  valeur  délinilive  trouvée  au 
Bureau  internaltonal,  el  confirme  ainsi  Terreur  considé- 
rable, montant  au  moins  à  o^"",  1,  dans  Tunité  fondamen- 
tale d'Àug^lrunï, 

La  Section  frani^aise  avait  remis,  le  23  juin  188*),  au  Bu- 
reau international,  une  règle  métrique  en  alliage  de  1874, 
porlanl  le  îV  :26,  qui  a  servi  à  plusieurs  coïn[iaraisons  exé- 
cutées par  feu  M.  Tresca  au  Corïservaloii^*  des  Arts  et  Mé- 
tiers, el  qui  se  trouve  mentionnée  dans  TExposé  de  la  si- 
tuation des  travaux  de  la  Seciiou  française  eu  1S79.  Par 
une  série  tie  8  cumpo raisons  avec  le  prototype  provisoire 
Ij,  et  «^1!  admettant  pour  sou  ciiefficient  de  dilatation  la  va- 


il>'* 


li*ur  (rouvêe  pour  iiuU'l*  i>Udoii   tr   13  du  inùuit;  alliage, 
M*  le  D''  Hrocli  a  clélerniiiir  réquation  soi  vaille  de  celle 


règle,  tr  20 


8^9: 


M.  le  Directeur  a  fail  comparer  par  son  aide,  M.  lîoinol, 
au\  mois  de  juin  et  juillet,  la  règle  lyi)e  11  en  plaliue  iridié 
el  la  règle  normale  en  bronze,  désignée  par  le  symbole  N, 
ap|»artenant  au  Bureau,  avec  le  proloiype  provisoire  l,. 
Après  rèduclion  a  là  lenipèraiure  zéro,  M-  BoinoL  a 
trouvé 


U=î|-^75t*,o4d::o^09 


et 


N=  lï-h4^^90=±^o^^4, 


d'où  il  résulle,  pour  rèqualion  entre  les  deux  étalons,  qu'on 
n'a  pas  eu  le  temps  de  comparer  directement, 

Or,  en  juillet  i88t3,  par  inie  série  de  comparaisons  de  ces 
deux  règles  au  comparateur  à  dilatation,  exécuiées  dans 
des  limites  de  lempèralure  de  o",o9  a  35"» 3,  M.  Benoît 
avait  trouvé  pour  la  même  équation,  a  zéro  de  température. 

Cet  accord  complet  démontre  rinv«inabilité  de  l'étalon  en 
bronze  N»  couslrurl  par  StarKe  et  Kamrnerer,  même  après 
un  laps  de  tem[is  de  cinq  ans. 

AGti  de  s'assurer  de  nouveau  de  la  concordance  de  com- 
paraisons Tailes  dtms  Peau  et  dans  l'air,  M.  le  IHrecteiu*  a 
excculé  des  séries  de  comparaisons*  dans  ûqs  coudilinus 
du  reste  tout  à  fait  identiques,  entre  les  règles  n**  1  et  n**  13, 

s  résultats  ont  été  les  suivants  : 

Dans  Icau»  n*'  1  =  n*  13  -+- 5fA,o5  rt  oJa^i3 
à  la  température  moyenne  do ♦      7% 7a 

Dans  l'air,  n^  1  =  u^  i;j  -h  41*.  83  ±  01^,09 
à  1.1  température  moyoime  <le û"".  1  r  ; 

par  conséquent,  comme  les  deux  étalons  sont  construits 

(<)  Voir  JVflfrtwx  ir/  Mrmmreft  T.  Ili,  (j.  C,  a 5. 


:Ar*  — 


avec  le  mrtne  ulliai^e,  el  (|ue  lour  dilalalion  ne  peiil  ditré- 
rer  que  iruiie  quantilt»  insignilîaale  dans  les  Itniiics  de 
i**,6»  on  voit  que  la  dilTéroiice  des  deux  résultais,  savoir 
oî*,32  ±ot*,rO,  est  inintme  el  ne  dépasse  [las  scnsildiMiipnt 
riiicerlilude  des  déterminai  ions. 

En  fi;éiiéral,  l'expérience  du  Bnreau  est  favorable  âux 
comparaisons  dans  Teau,  a  coîidjlion  qu'on  prenne  c<*r- 
laines  précautions,  en  s'assurant  que  des  grains  de  pons- 
siére  lombanl  ;i  la  surface  ne  produise  ni  pas  des  ménisques 
qui  pourraieni  fausser  le  pointé,  el  qu'il  ue  se  forme  pas  sur 
Teau  une  mince  pellicule  de  cryptogames  qui  pourrait  oga- 
lemeul  fausser  les  ol»servatiuns  optiques.  Car,  si  lesobser- 
valions  dans  Pair  sont  plus  faciles  el  le  poinlé  peul-éire  un 
peu  pins  sûr  que  dans  l'eau,  d'un  aulre  côlé  la  délermina- 
tion  de  la  lempéralnre  est  bien  plus  certaînedans  Teau  que 
dans  l'air,  surtout  [larce  qu'un  est  beauronp  plus  sftr  de 
Pidentité  fie  la  lempéralure  moyenne  réelle  des  deux  éla- 
ions  el  fie  celle  des  quai re  itiermomélres  plongés  dans  IVau, 
sur  lesquels  la  préseiM*e  de  l'observaleur,  le  rayonnement, 
les  courants  d  air,  etc.,  oui  bien  inoins  d'inlluence.  Enfin 
réquilibre  thermique  s'étahlit  plus  vile  dans  Teau  que  dans 
l'aîr,  on  il  faut  attendre  au  moins  deux,  souvent  trois,  ou 
même  qualiebenres  après  avoir  placé  les  deux  étalons  dans 
le  comjju râleur,  avant  de  pouvoir  commencer  les  observa- 
tions. 

Nous  avons  déjà,  dans  le  Cbapilre  des  prototypes,  h  Toc- 
casiou  des  dilTércnts  genres  de  poli,  indiqué  les  erreurs 
probables  du  pointé.  M,  le  Direcleur  a  également  déter- 
miné Tcrretir  probalde  d'une  mise  au  point  des  micro- 
scopes, en  faisant,  toujours  avec  la  même  mise  an  point, 
cinq  pointés,  dont  la  moyenne  est  considérée  comme  une 
seule  observation,  qui  naturellenient  esl  ainsi  moins  in- 
llnencée  par  les  erreurs  fortuites  d'observation;  après  cha- 
cune de  ces  observalions  on  a  renouvelé  la  mise  au  point^ 
et  enfin  on  a  déduit  Terreur  de  cetie  dernière  par  les  écarts 
d'un  î^naud  nombre  d'observations  avec  leur  moyenne.  Il 
esl  é\id<'nt  que  IVITcl  de  rerreiir  sur  la  mise  au  point,  qui 


modifie  la  valeur  linéaire  (i'iini^  j^artie  du  iiiicruinèlre,  est 
firoportiofirieUe    à    rinlervalle    observe   ou,    ou    ri'aulres 

Lternies,  au  choniin  parcouru  par  la  vis  micronnélrifiue. 
Hroch  a  irouvc»  par  de  rioml»reuses  séries  l'erreur  pro- 

Ibablç  d*urie  déterminatioii  : 

Pour  iiri  inttTvaïlc 


Avec  le  micfoscope  drtitl rr:  o;*,  1 3  :±  oî* ,  j > 

Avec  le  mîcruseope  gaucho  ...     =îi  ot*,  r-i  rh  oî*,  i6 

Pour  les  comparaisons   fondamentales   des   prototypes 

Idont  les   longueurs    ne   différeront    ordinairement,    suus 

Ichaque  niiertis^cope,  que  d*un  micron  environ,  on  voit  que 

[celte source  d'erreur  nepeutnvoir  qu'une  inOuenee  minime. 
On  a  déterminé,  sous  la  direelion  imniédiale  de  M.  Broidi, 

lîiu  comparale«ir  Hruruier,  les  milliméires  des  deux  renîi- 
niélres  exlrt'mes  de  la  réj^je  IV  en  platine  iridié,  scclion  en 

^Xt  avec  division  par  la  Société  genevoise,  dont  rélalonnage 
lies  centimètres  a  été  fait  auiérieurenieni  au  comparateur 
nniverseLUe  même,  on  a  délermiiié  déllnilivenierïï  les  niil- 

fiiméires  flu  premier  cenlimèire  de  la  régie  normalp  N  en 
bronze,  ceux  du  dernier  centimélrc  ayant  été  déiemiinés 
léj^i  auparavant.  Ces  milliméires,  ainsi  que  les  intervalles 

|des  traits  auxiliaires  du  prototype  provisoire  ei  des  deux 
ègles  types  I  et  II.  qui  ont  été  aussi  déterminés  dérmiti- 

Iwemenl  en  1887,  servent  h  Télude  de  l:i  lnr(^  des  microscopes 

Jife  nos  comparateurs. 

On  a  commencé,  en  18S-,  nu  comparateur  Brunner,  une 
série  de  comparaisons  enire  les  sept  étalons  inéli'i(]ues  du 
Bureau,  savoir  :    prototype    I.,   type   I,   ly]>ê  lU   Ivpe    IIL 

Iréglé  IV  en  platine  iridié*  ré<^le  n"»  13  en  alliage  de  1874  et 
régie  normale  \  en  bronze.  Cette  série  de  conipa raisons  n 
été  terminée  dans  les  prenuers  mois  de  1S8S. 

EfiÛn  M.  le  0'  Broch  a  commencé  sur  les  comparaisons 
des  rèj^les  dans  le  eomparaterjr  Brunner  la  rédaction  d'utr 
Mémoire  qui  (laraitra  plus  lard  dans  les   Traratt.i  et  î/t- 

\^  moires  i\%\  fSureau. 


—  52**  — 


Travaux  de  M,  Henotl. 


M.  ncnoîi  rt  fait  en  1887  au  coiuparateiirçéoclésîqiie  plu* 
sieurs  Iraviiuv  ifiiportarils;  le  (Terlifical  de  la  viTillcnlion  ilc 
la  W-'gle  de  baîîcdn  Cap,  que  nous  avons  Irauscril  plus  haut, 
indif|uo  les  niodilicalions  qu'il  a  fallu  appoiier  a  ce  g^rantl 
iuslfumoul,  [mur  pouvoir  y  coujparer  un  étalon  en  pieds 
anglais. 

Ensuile  M.  lîeiioîl  a  Innnirié  eu  1887  rétiide,  mentionnée 
déjà  dans  le  dernier  Happorl,  des  deux  régies  biinélalliques, 
toutes  les  deux  conslruites  par  MM,  Brunner  frères  à  Paris» 
runeapparleiiaul  jj  riuslîuil  geodêsique  prussien, Tautrc au 
Service  géo^^n'aphique  de  rartuée  franijaise,  La  dilatation 
absolue  des  deux  règles»  platine  et  lai  ion,  doni  se  compo- 
seul  ces  appareils,  a  élé  mesurée  entre  les  limites  de  3^,7  h 
38**, 4  Pî*^  vingt  doubles  séries  de  conqiaraisons  avec  Tune 
des  règles  types  de  4""  dti  coinparaieur^  maintenue  à  une 
température  constaule;  toutes  ces  l\o  comparaisons  ont  été 
exécutées  dans  Teau  alcalinisée  avec  du  borate  de  soude, 
sans  que  les  règles,  retirées  après  un  séjour  de  trois  mois 
dans  cette  solution^  aient  présenté  des  traces  d'avaries  sen- 
sibles. L'étalontiage  des  deux  réj^4es  géodésicfues  s'est  fait 
également  dans  Teau  alcaline  au  moyen  de  ti*enle-deux 
séries  de  comparaisons  de  la  règle  en  platine,  par  sections 
successives,  avec  te  prototype  provisoire  U;  enliu  on  a  com- 
paré pour  eba(|ue  a|qjaroil  les  régies  platine  et  laiton  allu 
d'établir  le  point  de  dépru'l  de  récbelle  ibennumétrique 
constituée  par  les  dilatations  inégales  des  deux  métaux.  A 
cette  occasion,  M.  Benoît  a  trouvé  que  la  barre  enfer  qui 
supporte  les  deux  règles  exerce  une  inûueucc  sensilde,  sur- 
tout sur  la  régie  en  laiton,  qui  est  l tracée  à  une  distance  plus 
gi^andedu  plan  des  fibres  neutres;  il  en  résulte  que,  dans 
l'a  p  plie  a  lion,  il  est  nécessaire  de  faille  un  nivellement  très 
soigné  et  de  placer  les  rouleaux  l\  leur  distance  théorique, 
avec  une  assez  grande  approximation. 


Il  reste  encore  à  tertninei'  les  calculs  définitifs  de  toutes 


^mmJms^imr  pouvoir  dolivrerlescetijMt  au  de»  ces  deux 
rè gl  t? s  g ('  od  L' s i  r]  II  c s . 

0eméme,M.Bern>n,fivocriiîtIctJeM.GuilhHimc,ûexécul6 
en  1887  l'élude  companMivc,  nienHontine  également  dans 
Je  dernier  Happoii,  des  cinf|  règles  géodésiques  de  V"  qui 
èUtcnt  réunies  h  celle  époque  au  Hurcau  iniernaliunal  ; 
a%ant  de  rendre  compte  des  résultats  de  ces  recherrhes 
minutieuses  et  faites  dans  des  coniliUons  exeepiiormelles 
de  précision,  nous  préférons  atleiidre  que  les  calculs, 
actuellement  en  cours,  soient  complètement  terminés; 
il'auianl  plrjs  que  les  résullats  semlilenl  indiquer  certains 
défauts  d'invarialHlilé  de  forme  el  de  longueur  ap]>areute, 
surtout  dans  les  règles  bimétalliques,  qui,  s'ils  sorjl  déliui- 
Uvemcnl  établis,  juslilieraienlquelques  niodillcationsde  la 
construction  adoptée  pour  ces  iuslrumeuts  délicats. 

Après  les  déterminations  précédenles,  M.  Benoît  s'est 
CMM^opép  au  comparateur  universel,  des  éludes  relatives  à 
la  Toise  du  Pérou.  Comme  cet  étalon  représente  un  des 
documents  les  [dus  importants  pour  l'iiisloire  de  la  (ièodé- 
'  sie  et  qu'il  forme  pour  ainsi  dire  le  point  de  départ  du 
système  métrique,  rAssocialioa  géodésique  inlernaliouale, 
ainsi  que  le  Comité  internalional  des  Poids  et  Mesures, 
avaient  exprimé  le  vœu,  auprès  des  au  10  ri  tés  scienti  tiques 
françaises,  d'oblenir  cetle  toise  pom*  une  nouvelle  *léter- 
mination  au  Bureau  iiLternatioual,  qui  conduirait  a  établir 
exactement  son  rapport  avec  le  nouveau  mètre  prototype, 
aussi  bien  qu*avec  le  mètre  des  Archives.  Ces  vœux  ont  été 
exaucés,  grilkce  au  Directeur  de  l'Observaloire  de  Paris, 
M,  l'amiral  Mouclïez,  et  au  savant  astronome  atiacbé  à 
rotiservatoire,  M,  Wolf,  qui  s'était  déjà  occupé  de  l'étude 
de  la  Toise  du  Pérou»  M.  Wolf  l'avait  apportée  au  Bureau 
international  déjà  en  décembre  188G,  mais  ce  n'est  qu'on 
juillel-aoùt  1887  Qu'on  y  a  eu  la  libre  disposition  du  com- 
f>arateur  pour  la  mettre  h  Télude. 

Nous  ne  pouvons  pas  dévelop[ier  dans  ce  Rapport  les 
dèlaiJsdes  méllujdes  et  des  moyens  employés  à  cetle  étude, 
qui  sont  réservés  à  une  de  nos  publications  scientifiques. 


—  r>i-*  — 

Nous  nous  bornons  à  communiquer  ici  les  principaux 
résullats  obtenus  jusqu'à  présent. 

La  Toise  du  Pérou  porte  :  i^  une  toise  à  bouts,  comprise 
entre  deux  surfaces  terminales,  qui  sont  pratiquées  sur  la 
moitié  seulement  de  la  largeur  des  extrémités  de  la  règle, 
et  a'*  une  toise  à  traits  ou,  plus  exactement,  à  points,  dé- 
terminée par  Taxe  ou  le  fond  de  deux  points  assez  gros, 
gravés  sur  les  talons  dans  le  prolongement  des  surfaces 
tenninales  mentionnées. 

Pour  comparer  la  toise  à  bouts  au  double  mètre  étalon 
du  comparateur  universel,  on  s'est  servi  de  pièces  de  con- 
tact imaginées  par  M.  Benoît  et  exécutées  par  le  mécani- 
cien du  Bureau.  Par  vingt-quatre  séries  d'observations, 
différant  toutes  au  moins  par  un  des  contacts,  on  est  arrivé 
à  fixer  la  longueur  de  la 

Toiso  à  bouts  à  20°  do  lorapérature  =  1949*™"»  178. 

Dans  l'élude  de  la  toise  d  points,  on  s'est  rapproché  de  la 
métbode  employée  par  les  grands  savants  de  la  fin  du  der- 
nier siècle,  en  l'entourant  autant  que  possible  de  garanties 
et  de  contrôles;  et  Ton  a  trouvé  ainsi  la  longueur  de  la 

Toiso  à  points,  à  20"  do  Lcmpéraluro  =  i9i9""",o87. 

Pour  mesurer  la  dilatation  de  la  toise  du  Pérou,  on  a 
déierminé  à  deux  températures  différentes  la  distance  de 
deux  repères  près  de  ses  extrémités,  qu'avec  la  permission 
(leivnî.  l'amiral  Mouchez  et  Wolf,  on  a  tracés  sur  la  surface 
inférieure  de  la  toise.  On  a  déduit  le  coefficient  de  dilata- 
lion  T/=:To  (1-+- 0,00001161  X /),  ^  représentant  la  tempé- 
rature dans  l'échelle  normale  du  thermomèlre  à  hydrogène. 

Les  conclusions  de  cette  étude  peuvent  donc  se  résumer 
jusqu'à  présent  ainsi  : 

j"  La  toise  à  bouts  est  plus  longue  que  la  toise  à  points 
fie  o"^'",09î,  valeur  très  voisine  de  celle  qu'avait  indiquée 
M.  Wolf. 

2«  Si  l'on  ramène  la  longueur  de  la  toise  à  points  à  la 
tempéraluro  de   i.l»  H  =:  H)'»,^.')  C,  (|ui  est  la  température 


—  %V*    - 
UttniVion,  on  irotive  lu 

Or,  d'après  V Annuaire  du  liureati  riejt  Longitudes^  la 
loisc  devrait  avoir  pour  valeur  î9/i9™%o4o.  La  «lifféreiice 
n*e»l  donc  que  de  u'"'*',o39, 

Saiisfjoute»  lorsque  le  nouveau  rnèlre  prototype  iuterna- 

llonal  sera  déllnilivemenl.  délenuiné,  on  lui  comparera  de 

nniiveau   le  prototype  provisoire  !♦  el  l*élîilou  normal  du 

lîomparateur;   nous  espérons  aussi   pouvoir   le   coniiiarer 

dirGCtement  au  mètre  des  Archives.  11  est  probable  que  la 

correction  définitive  de  la  Toise  du  Pérou,  qui  est  muinte- 

nant  de  —  3t^T^  seulement,  sera  alors  légèrement  cliangée. 

M,  Benoit  a  encore  délenniné  au  comparateur  universel 

une  règle  en  laiton  tracée  sur  lame  d'argent,  faisan!  partie 

d'un  comparateur  récemment  construit  par  MM.  lîruuner 

-  pour  le  service  géographique  de  Parmée  franraise,  et  dont 

I  l'étude  avait  été  demandée  par  feu  le  général  Perrier.  La 

»  dilatation  de  cette  règle  a  été  mesurée,  pai-  la  métliode 

Fixeau»  sur  un  échantillon  préparé  dans  ce  but. 

M.  Uenult  a,  en  général,  continué  les  études  par  la  mé- 
I  thodc  Fiïeau,  sur  les  échantillons  de  diverses  règles,  parmi 
leiiquels  se  trouvent  des  bouts  des  nouveaux  prototypes  en 
platine  iridié.  Ces  éludes  font  partie  du  louie  VI  des  Tra- 
raujp  et  Mémoires  du  Bureau.  Le  même  Mémoire  de 
M-  B^notl  contiendra  également  les  recherches,  cominen- 
cée-îj  t*année  dernière,  et  poursuivies  t*u  r8Sj,  sur  les 
pliénoiuénes  de  coniraction  [uogressive  qui  s'étaient  mani- 
festés dans  un  certain  nombre  d^échant liions  de  régies  en 
lalloti.  Il  a  examiné  à  cet  eiïet  divers  alliages,  depuis  les 
laiton^t  contenant  plus  de»  40  pour  100  de  zinc,  jusqu'ù  des 
bronzes  phosphoreux  avec  98  jinur  too  de  cuivre  el  sans 
nulle  trace  de  zinc.  M,  Benoît  conclut  de  ces  mesures  {|ue 
les  pfiénoménes  observés  sont  in(lé|>eu(lauts  île  la  conipo- 
siLtan  chimii|ue  de  l'alliage  et  sont  plutôt  une  couséquence 
de  son  état  physi(ine;  car,  très  marqués  sur  des  morceaux 


Ijuiiiiios,  m«irU*lés  ou  roriciiienl  écrciiis,  ils  diï;paraîsseni 
rnmîïli*lonK*hl  dans  îles  fragments  qui  ont  éle  soigneuse- 
lîieni  recuils  à  lempéralure  très  élevée.  Il  est  întéreâsant 
de  savoir  qu*nn  a  cihscrv  r  lo  mAine  |)liénonicne  sur  do  l*or 
mon  claire  qui  avail  éh*  Iriq^jK'  au  ludaucier, 

M.  Benoît  s*esl  de  plus  occupé  rie  Tinsla  liai  ion  de  Tédai- 
rage  etdesmoteursélcclri(]uesducrjmparaleur  a  dilatation 
et  du  comparateur  géodésique,  de  nnidiUcalions  dans  les 
accnmulaleurs  électriques,  de  l*inslanation  d*uu  appareil  h 
Iracer,  nolammenr  des  règles  géodésiques,  et  du  choix  des 
tracelels. 

Euliu  M.  Benoît  a  reuipli  les  fondions  de  Directeur  pen- 
daul  les  absences  de  M.  le  IFBroch, 

Sous  la  dîrectiou  inimédiale  de  M.  Benoîl,  l'aide  M.  Pa- 
lax  a  éludié,  au  comparateur  universel,  trois  règles  de 
pendules  à  réversion,  appartenant  à  divers  ÉUHs  de  TEu- 
rope^  en  déterminant  le  coefficient  de  dilalalion,  ainsi  que 
les  erreurs  de  division  des  fragments  tréchelles  de  ces 
régies.  \u  même  eomparaleur,  M.  Palaz  a  fait  Tétalonnage 
des  décîmélres  de  deux  mélres  eu  lailon,  appartenaut,  l'rm 
i'i  rUuîversiié  d'Upsal,  l'autre  à  rAcadémie  des  Sciences  de 
Stockholnï, 

M.  Palaza  aussi  déterminé,  par  le  procédé  des  palpeurs 
et  par  comparaison  avec  la  ri)ii;le  normale  en  bronze  du  Bu* 
reau,  la  longueur  d'un  méli'e  a  bonis  appartenanl  h  la 
Suéde,  Ce  travail  Ta  conduit  à  faire  des  études  compara- 
tives sur  les  mélliodes  de  comparaison  des  régies  à  bouts, 
soit  au  moyen  des  palpeurs»  soil  f)ar  le  procédé  des  pointes  ; 
les  recherclies  sur  celte  dernière  mélbode  seront  terminées 
[U'ocliainoment,  et  fourniront  alors  un  aperçu  delà  concor* 
dan  ce  plus  ou  moins  grande  des  deuK  méthodes. 

f/élude  des  quatre  toises  italiennes,  qui  a  été  conliée  à 
M*  Palaz,  a  été  commencée  en  automne  et  continuée  pen- 
dant rbiver dernier  ù  des  températures  moyennes  cl  basses, 
l^ar  le  procédé  des  palpeurs;  on  attend  les  chaleurs  de 
rélé  1888  pour  les  leruiincr. 

Sous  la  direction  de  M,  Benoh,  M.  Palaz  a  eitécuté  dans 


—  Hl* 
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f^ompSfaterir  universel  l'élàlonnai^e  îles  flivisioiiïi  (Tune 
règle  en  failon  avec  lame  (Fargenl  incrustée,  apïiartenanl  a 
la  Commission  géodésiqueilalienne,  règle  do  ni  la  longueur 
aksolue  et  le  coefficienl  de  dilatation  avaient  déjà  élé  iléier- 
niinés  au  compara  leur  Urunner. 

Outre  ces  mesures  au  campa  râleur  universel  el  les  cal- 
culs qu'elles  comporlent,  M,  Palaz  a  fait  le  calibrage  de  deux 
llierniomètres  à  une  ampoule, 

Troi^auw  de  M\  Thiesen  et  de  son  aide  M,  Kreickgauer* 

Ainsi  qu'il  a  été  mentionné  dans  le  Clinpilre  lU,  les  dé- 
terminations des  kiloijrammes  prototypes  ont  continué  et 
étaient  dans  un  étal  très  avancé  à  la  fin  de  Tannée. 

L'expérience  intéressante  rnlalive  a  tliilluence  du 
transport  en  chemin  de  1er  sur  rinvariabilité  des  poids  de 
précis»ion»  décidée  par  le  Comité  dans  sa  séance  du 
1^  octobre  1886,  a  été  exécutée  avec  succès  au  moyen  du 
kilogramme  7,  lequel,  après  avoir  été  comparé  avec  dix  au- 
tres ktIop*annnes  h  la  balance  Huepreclit  n*^  5,  a  été  enfermé 
dans  les  étuis  rie  transport  el  envoyé,  en  lévrier  1887,  par 
train  express,  à  Marseille  ;  revenu  iinrnédialenient,  jjarla 
même  voie,  à  Breteuil,  on  Ta  comparé  de  nouveau  aux 
mêmes  dix  kilof,'rammes.  M-  Kreichgauer  a  trouvé  une  aug- 
mentation apparente  de  o"»p,oo52  ±:  o"'b,oo35;  celle  varia- 
tion minime  dépasse  trop  peu  son  erreur  probalile  pour 
qu*on  puisse  être  sôrde  sa  réalité.  De  même,  une  nouvelle 
détermination  par  M.  Thiesen  du  volume  de  ce  poids,  faite 
la  première  iVus  en  i885j  n'a  pas  non  plus  établi  de  varia- 
liou  sensible  dans  sa  densité,  produite  soit  par  les  opéra- 
tions de  l'ajustage  el  du  netloyag:e,  soit  par  les  secousses 
du  voyaj^e  en  chemin  de  fera  grande  vitesse  î  car  Taugmen- 
lation  apparente  du  volume  de  o"*^ 00198  iho»**',  ooo38  s'ex* 
plique  en  grande  partie  par  la  différence  des  Tables  de 
dilatation  de  Teau  el  par  le  changement  de  réchelle  ther- 
mométrique,  dans  les  deux  cas. 

l'réciscnienl  au  sujet  de  la  dilatation  de  l'eau  el  pou 


—  J^i"  — 


leslrriihlre  ïv-s  M  mi!  es  il'incei'liiutk'  i|iii  ovislei 
pour  les  Tables  <le  ceiïc  (lilaïaUnN,  M,  Thicsen  a  fait,  dans 
le  courant  de  raiinéCt  des  pesées  liydrostaliques  d'un  Mlo- 
;i:ramnic  en  t|iiarlz,  à  parlir  des  basses  lempéralures  jus- 
qu'à 35"  euvirou.  Celte  élude  esl  icrminée  et  ses  résulials 
paraîïrnnl  dans  les  Travaux  et  Mémoires  du  Bureau. 

M.  Thiesen  a  continué  Féiudc  de  quelques  prolùlypes 
dans  la  Jïalancc  Bunget  sous  des  pressions  variées,  en  clioi* 
sissanl  les  pièces  qui  diûërenl  le  plus  enire  elles  par  le 
volume*  Les  varialions  apparentes  de  poids  sous  les  diffé- 
rentes pressions  correspoudeiil  snriisauimenl  à  celles 
calcnlécs  d'après  les  diJTéreiiees  do  volume* 

M.  Kreïeljg:auer  a  élalonné  les  séries  des  poids  division- 
naires apparlenant  au  Bureau,  entre  oulres  les  séries  de 
StuckraUi  I  et  11  eu  aluiriinium,  depuis  io"^k  jusqu'à  o"'^^,  ï, 
qui  oui  une  grande  iuiporîancei  puisqu'elles  enlrenl  dans 
[ïresque  toutes  les  pesées  et  surtout  dans  les  comparaisons 
des  prulolypes.  Comme  ees  tleux  séries  avnieïil  été  étalon- 
nées, il  y  a  dix  ans,  au  Bureau  des  Poids  et  Mesures  de 
Berlin,  il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  pièces  de 
ces  séries  ont  subi  depuis  lors  une  très  léjïère  au^^uientatton 
de  poids,  qui  atteint  cependant,  pour  deux  pièces,  o'"fi.oi. 

M.  Kreicb^auer  a  été  également  chargé  des  huit  vérifica- 
tions des  poids  piTsentés  au  Bureau,  mentionnées  dans  la 
liste  ÛQS  certilicats;  toutefois  les  pesées  hydrostati<jues  de 
ces  étalons  ont  été  exécutées  par  M.  Thiesen  personnelle- 
me  m. 

On  a  continué,  suivant  la  décision  du  Comité  iaternaiio- 
nai,  les  comparaisons  des  trois  baromètres  normanv  ijuc 
possède  le  Bureau;  mais»  les  résultats  de  ces  observations 
n*ayanl  pas  paru  satisfaisants  au  Comité  dans  sa  dernière 
session,  elles  ont  élé  reprises  aux  preniiers  mois  de  Tan- 
née  1888.  Le  buromélre  ouxiliaire  u^  2  (svsiéme  W  ild-Tu- 
retlini)  a  été  comparé  avec  le  baromètre  Fuess  n*"  2.i7, 
apporté  par  51*  BroumiofT,  de  SairU-Pètersbour*,% 

M/rbieseu  a  déterminé,  par  |)esées  hydrostatiques,  la  den- 
sité de  (piahe  bouts  des  règles  prototypes  et  de  cinq  bouts 


lies  règles  de  l*allidge  de   t^'-Zu  i\m  ont  ilatiiu»,  saui'  pour 
un  irctiire  eux,  fies  résititats  irès  conconUuUs. 

Confonnerucnt  au  vtpii  exprimé,  dans  la  sessioti  do  \>^H(jf 
par  M.  von  Oppoizer,  M.  Thieseii  a  étudié  la  variation  delà 
|iesanteur  avec  la  hauteur  dans  lobservatoire  du  Bureau; 
en  installant  la  balance  Sacré  dans  les  couibfes  au-dessus 
de  l'escalier  qui  mène  dans  les  caves,  ou  a  pu  obtenir 
ainsi  une  différence  de  hauteur  de  ii™,  ;|8.  Le  résultat  des 
pesées,  faites  et  calculées  avec  beaucoup  <le  soin,  a  donné 
une  dilTérence  de  2'"«,  ^4o  it  o%oio  sur  le  kilogramme,  ce 
qui  fait  o**»«,  ai?^  par  niélre  de  différence  de  hauteur  et  par 
kilogramme;  tandis  que  la  théorie  de  Tattraction»  en  sup- 
posant la  Terre  constituée  de  coucbeshomoi^ènes  et  couceu- 
Iriques,  de  forme  ellipsoïdale  très  peu  aplatie,  conduit  à 
ta  valeur  o"'8, 3  rH  pour  ce  coeflicieut.  Il  ne  faut  pas  ouliber 
que  des  circonstances  tout  à  fait  bjcales,  telles  (|ue  l'al- 
tractioD  d*un  gros  pilier  ou  le  vide  d'une  vasle  et  pro- 
fonde cave,  et  plus  encore  la  constitution  géologique  des 
'  couches  sur  lesquelles  l'c\périence  se  lait,  exercent  une 
iitfluencc  très  sensible  sur  la  valetir  du  coefficient. 


Tra^'aux  de  M.  ChappuU, 

Les  éludes  i  m  port  au  les  confiées  il  ce  savant,  attaché  au 
llui*eau,  sur  les  Iherniomèlres  à  gaz  comparés  à  ceuît  à 
mercure^  sont  terminées  dans  leurs  parties  essentielles,  rt 
se  Irouvenl  exposées  en  détail  dans  le  i\ïémoirc  de  AL  (Jhap- 

I  puis  faîs;int  partie  du  Tome  VI  des  7'rai?aux  et  Mémoires.  11 

[suiru  do  consij^uer  ici  en  gros  la  marche  du  travail  eu  18S7. 
Comme  M.  Chappuis  avait  Icruiiné  ses  expcrictices  sur 

iTacide  carbonique  en  décembre  j 886,  il  s'est  occupép  dès 
le  commeucemenl  de  1887,  de  Thydro^^éue.  La  préparation 

'de  rhydn>;^^êuea  f»résenté  d'abord  quelques  difficultés,  [iro- 
venant  d*une  action  chimii|uc  enti*e  IMiydrogène  et  l'acide 
sulfurique  concentré  sur  lequel  le  gaz  hydrogène  était  re- 

Icueilti,  de  sorte  qu'il  a  fallu  reuifdacer  l'acide  sulfurique 

[(lar  uiiesohiliùu  de  potasse  causlitiue. 


Les  ik'U\  groupes  do  c'Oitifîiiraisniis  faiics  ♦tu  as 
îUi  24  marsol  coiit  prises  eut  rôles  le  1  u  pô  ratures  il  1* —  35' ei 
-H  35%  ei  les  autres,  exécutées  du  20  avril  au  a8  mai  1887, 
onlre  les  Ihtiîles  tle  ao"  et  de  78'*,  n*onl  présenlé  aucune 
ddlereiice  sysléiiialiqne  po^jr  les  lempéralures  coiDuitjiies 
des  deux  groupes  de  mesures;  de  sorte  qn\m  a  pu  les  rt^ii- 
uir  darjs  le  calcul  définilif  de  la  dirféreucc  de  ruarcheeiHre 
les  11  leriiio  tri  êtres  à  uiereure  eu  verre  dur  ot  le  iliermo- 
uiètro  à  liydio^^èrie. 

Le  cocnkicnt  de  dilatation  rie  lliydrogènc  a  été  trouvé 
égal  à  a  =:;  o , oo36625  i ;  les  nombres  de  Begnaull,  pour  ce 
coefTicient»  sont  compris  entre  o^oo3068et  o»oo366i. 

La  réducliùu  des  observations  et  l*élaboralion  des  résul- 
tais théoriques  qui  peuvent  en  éUe  déduits  ont  occupé 
]VL  Oiappuis  jusqu'en  juillet  1887.  Depuis  cette  éiioque,  il  a 
travaillé  à  la  rédaction  tle  la  doruière  partie  de  son  Mémoire 
et  h  la  correction  des  épreuves*  La  partie  essentielle  de  ce 
travail  a  pu  être  communiquée  en  épreuves  aux  meni lires 
tlu  (Aunito  avant  la  session ,  afin  de  leur  faciliter,  par  Tétude 
délaillée  des  expériences,  la  décision  îmtJorlaule  sur  le 
choix  du  lliermoniètre  normal.  Après  étude  (lar  la  Commis- 
sion des  iustrujnents  et  des  travaux,  et  après  discussion,  le 
Comité,  dans  sa  séance  du  i5  uclùbre,  a  décitié  le  choix  du 
thermomètre  à  hydrogène  pour  técheUe  t/termomclrir/tte 
normale  a  employer  dans  tous  les  Ira  vaux  du  Bureau  inter- 
nai innal,  Nous  estiérons  que,  peu  a  [leu,  cette  échelle  sera 
adoptée  d*abord  par  les  Bureaux  nationaux  des  Poids  et 
Mesures,  et  ensuite  par  les  physiciens  et  les  savants  des  dif- 
i'érenis  puys,  pour  réaliser  enlin  runiforniilé  tant  désirée 
lies  indications  tliermoméiriques  dans  le  monde  entier. 

L*usagede  l'échelle  uoivmale  se  répandra,  non  seulement 
eu  raison  du  niiiubre  de  plus  en  [dus  considérable  de  ccrti- 
licats  délivrés  par  le  Bureau  inlerjiatimial  à  ries  tbermo* 
nxèires  dont  les  corrections  sont  désormais  rap]>ortées  nalu- 
rcllemeniàceltc  écfjelle,  mais  surtout  par  la  consi délation 
que,  si  réchelledu  lliermoniélre  à  liydrogéïie  n'est  pas  en- 
core l'échelle  des  lenipératures  absolues  de  la  Thermodyna* 


ique,  elle  paraît  être  à  prùsenl  celle  qui  s'en  raiifirocbe 
le  plus,  et  nVfi  liiffère,  en  tous  cas,  que  de  linéiques  mil- 
lièmes de  degré. 

M.  Chappuîs  a  préparé,  dans  les  rlernîprs  mois  de  1887, 
les  e?tpC*ricnces  sur  la  dilaUUîon  des  ditlérents  gaz»  dotït  le 
projet  a  été  soumis  au  Comité  dans  la  session  de  18*^7  et 
approuvé  par  lui*  La  construction  des  appareils  nécessaires 
a  été  faite  à  l'atelier  du  Bureau  sur  ses  indications. 


Travaux  de  M\  Guillaume. 

M-  Guillaume  est  resté  plus  particulièrement  chargé  des 
travaux  de  la  Section  de  Thermoniétrie;  eu  outre,  il  a  com- 
mencé a  faire,  aaCom|>arateur  de  dilatation,  sous  la  direc- 
tion de  M,  Benoît,  Téludc  des  coenicients  de  dilatation  des 
mètres  prototypes,  et  il  a  pris  part  à  quelques  travaux  do 
M.  Benoît  et  de  M.  Cliappuis,  quand  ces  travaux  deuian- 
daient  le  concours  de  deux  observateurs. 

1^  Section  de  Tliermoniéirie  a,  dans  la  flerniérc  session 
du  Comité,  terminé  Tétude  de  55  thermomètres,  savoir  : 

4  pour  le  Bureau  iniernalional,  dont  2  ihermomètres 
fiypsomé triques,  r  f^radué  de  100''  l\  aoo'',  et  1  construit  par 
h\,  llicks^  a  Londres,  mais  divisé  par  AI.  Tonnelot  ; 

a5  pour  les  Gouvernements  contractants,  destinés  à 
accompagner  les  mètres  prototypes  :  ces  tliermomètres, 
n*'  4340-53  et  w"  4359-70,  sont  a  une  anifioule;  le  n"  4340  a 
été  cassé; 

26  pour  des  inslituiions  scientiliqnes  et  des  savants,  dont 
iS  tlierinouièlres  de  premier  ordi'o  ont  été  Tobjct  iTune 
élude  complète  et  it  d'ordre  secondaire  ont  été  comparés 
sUiiplemenl  à  des  therinouiètres  normaux  do  Bureau. 

Le  travail  du  caliliragc  et  de  Télude  île  la  division  est 
fait  par  deux  denn^iselles,  \l'*^  TauflFieli  el  ^1^'^  Pcriel,  qui 
cinl  acquis  une  grande  habileté  dans  ce  travail  et  qui  exé- 
cutent aussi  les  calculs  qui  s'y  raiq>orlent,  et  qui  sontcon- 
irCdés  ensuite  par  M,  riuillauuie.  Ce  dernier  détermine 
t'iiilcrvalle  foudanK'iihd  *'ï  Il-s  coefllcicuts  de  pression  des 
iliermoinètres. 


—  (if  - 


M.  (iiiillaume  i\,  m  nuire,  icrnïiné  eti  1887  la  correction 
des  rpn'OVf'S  iic  suii  Mémoire  qui  i\  paru  au  Tome  V  des 
Travaux  et  Mémoires^  el  a  rétligé  pour  le  Tome  \T  une 
Noie  sur  Des  formules  pratifjites  pour  (a  transformation 
des  coef/îc  ien  ts  (  h  erm  if]  ues . 

Les  tlierinooièlres  en  cristal  dur  anglais,  commandés 
en  i885  l\  M,  llicks,  è  Londres,  ont  montré  des  variaiions 
ilii  poini  ^éro  un  peu  plus  grandes  el  plus  lenics  que  celles 
qu'on  a  constatées  pour  les  thcnnomètres  en  sqvt^  dur  de 
TonneloL 

L  étude  des  llicrmomèlres,  égalemenl  en  cristaU  de  l'ap- 
pareil Fizeau  a  montré  que  les  iliermoméircs  en  crislal 
donnent,  eulre  0°  et  100",  des  indications  plus  élevées  que 
ceux  en  verre  dur;  le  maximum  de  divergence  a  lieu  près 
de  5oo  el  il  est  de  o",04r. 

M.  Guillaume  a  fait  une  élude  des  Ihermomélres  hypso- 
mélrk|nes,  qui  a  donné  de  bons  résultats.  Les  températures 
d'ébultition  de  Teau  ont  éïé  calculées  en  prenant  comme 
repère  b^oil  le  point  zéro,  soil  le  poini  loo"*;  le  secnnd  [»ro- 
cédéj  seul  applicable  en  voyage,  est  presque  aussi  précis 
que  le  premier.  Il  résulle  d'une  série  de  dix  mesures  que 
la  températuie  li'ébullitiyii  de  Teau  parait  pouvoir  être  dé- 
leriiiinée  par  une  seule  expérience  avec  une  erreur  pro- 
liable  de  ±  o", 003  h  o",oo3;  on  pourra  donc  en  déduire  la 
pression  barométrique  avec  une  crreurprobable  inférieure 

Par  d'autres  rccliercbes  sur  les  modillcations  que  subil 
le  verre  dur  de  Tonnelol  aux  iem[>é ratures  comprises 
entre  loo"  el  aoo",  M.  liuillaome  a  établi  que  ce  verre  pos- 
sède^ aux  tem|*éraiures  élevées,  les  mêmes  qualités  excel- 
lentes (ju'on  lui  avait  dèjù  trouvées  aux  températures 
basses;  les  changements  [jcrmanents  sont  ti'és  faibles,  et 
les  modilîcalions  passagères  contiiMienl  à  suivre  la  loi  de 
variation,  sensiblement  linéaire,  trouvée  précédemment 
entre  les  limites  de  —  10*^  cl  -f-  ioo*\ 

M,  (iuïilaume  a  montré,  par  des  expériences  spéciales, 
que  les  tbermométres  destinés  aux  prutoiypes  des  Étals  de 


If  ijîiivenuon  conronletîl  dans  les  liriiiics  «les  erreurs 
<f*obfecrvalion»  (le  sorte  qu'on  pourra  appliquer  à  tous  ces 
thermomètres  ta  môme  réductioû  à  réchelle  normale.  Les 
potni-s  zéro  de  ces  Ihermomelres  ont  été  tlelormiués,  îi 
plusieurs  ropriscs,  dans  le  courant  de  l'année,  pour  con- 
ii^Ure  leurs  variations. 

M.  <7uiflaumc  sVsï  occupé  enlin,  pendant  les  clLM'iiiers 
raoiî*  de  Tannée,  de  divers  calculs  relalils  Ix  la  théorie  du 
thermomètre  et  du  baromètre,  en  vue  du  Traité  de  Tlier- 
mométrie  qu'il  va  publier  avec  la  sauclioo  du  Comité. 


Programme  des  trm*auœ  à  exécuter  en  ï888. 

Conformément  aux  résuintions  du  t]omité  dans  sa  der- 
nière session,  les  travaux  concernant  Tétude  et  les  vérifi- 
cations des  proloiypes  doivent,  en  1888,  avoir  le  pas  sirr 
loul  autre  travail,  et  le  Bureau  n'acceptera  d'autres  éta- 
lons il  vérifier  rpie  ceux  présentés  par  les  riouvernements 
des  États  signataires,  et  les  étudiera  au  fur  et  à  mesure 
que  les  travaux  exigés  par  les  prototypes  le  permettront. 

Les  éludes  des  prototypes  sotjt  distribuées  enlre  le  per- 
sonnel scientifique  du  llureau  de  la  manière  suivanle  : 

Les  comparaisons  des  nouveaux  prototypes  du  mètre  à 
la  température  ambiarjte  se  feront  sous  la  direction  immé- 
diate de  M,  le  Directeur,  par  les  deux  aides,  M.  fioinol  et 
M.  isaachsen.  Ces  comparaisons  se  feront  dans  Tau^^c  à 
eau  du  comparateur  Brunncr,  suivant  le  pro^nainmo  pro- 
posé par  M.  le  Directeur  et  accepté  par  le  Comité  dans  les 
sessions  de  iSSG  et  1887,  Les  règles  seront  comparées  deux 
il  deux  dans  les  quatre  positions  qu'elles  [ïeuvenl  prendre 
par  rapport  aux  microscopes  et  t>fit"  l'apport  aux  deux  ob- 
servateurs, les  poinla.ues  avant  lieu  sininllanément  aux 
deux  bouts  et  les  deux  observateurs  cbauf^^eant  de  place 
au  milieu  de  la  série  de  comparaisons. 

La  lare  des  niicroseojïes  et  les  zéros  des  rjualre  tberino- 
mètres  scronl  vériliés  de  temps  en  temps. 

Lcf)  intervalles  des  traits  auxiliaires  des  prototypes  seront 


îelerminrs  6^'alomcnl  sur  les  tleu\  règles  et  de  manière 
fjiie  rhîjtnic  inlervallc  ser*i  observé  sous  chai-rrii  tîes  deux 
microscopes. 

La  délcruiinaliori  des  coefOcieuls  de  dilatation  des  pro- 
totypes sera  efîecliiee  sous  la  dirêL:tioii  de  M.  Benoit,  pre- 
mier adjoint  du  Bureau,  avec  Tassislance  de  M.  Guillaume^ 
savant  aiUicfié  au  Bureau,  par  la  niélliode  absolue  pour  un 
des  p roi o types,  le  n'*  6,  qui  reslcra  au  Bureau  international 
comme  lémoiii  de  dilatation  et,  pour  les  autres  prototypes, 
par  la  méthode  diiïerentielle  de  comparaisou  avec  celui-là. 
Toutes  CCS  observations  se  feront  au  comparateur  à  dilata- 
tion. La  détermination  du  coeftlcient  de  dilaialion  par  voie 
absolue  du  n"  6  se  fera,  à  un  très  grand  nond^re  de  tetïipé- 
raUires,  en  cinq  séries  ascendantes  et  cinf|  séries  descen- 
dantes, comprises  entre  q°  et  ^o"  environ.  Les  détermina- 
lions  par  ditïérence  se  feront  à  8  températures  différentes, 
entre  o^  et  35*>;  à  4  températures  ascendantes  et  à  4  descen- 
dantes. Les  coefficients  rie  dilatation  d*un  certain  nondïre 
de  bouts  de  ré^le  seront  encore  déieriniués  par  M.  Benoit, 
suivant  la  méthode  Fizeau,  entre  zéro  et  des  températures 
aussi  élevées  qu'on  peut  les  obtenir,  85*»  environ. 

M.  GniUaame^  qui,  à  la  fin  de  Tannée  1887,  avait  déjà 
acbevé  l'élude  de  presque  tous  les  tbermom êtres  qui  doi- 
vent accompagner  les  prototypes,  terminera  compléteïnent 
cette  étude  en  1888,  el  s'occupera  ensuite  des  calculs  de 
réduction  et  de  la  rédaclion  des  certificats  de  ces  Uiermo- 
mélres,  ainsi  que  des  tables  de  correction  qui  accompa- 
gneront ces  certilicals.  La  vérification  des  cerlilîcats,  dont 
le  Bureau  gardera  des  copies,  se  fera  toujours  d'après  les 
dossiers  des  études  de  cbaque  thermomètre.  Ces  dossiers 
resteront  de  même  dans  les  Arcliives  do  Bureau. 

L'étude  et  les  comparaisons  des  kilogrammes,  déjà  très 
avancées  vers  la  fin  de  Tannée  1887,  seront  terminées  en 
i888  par  M.  Thieseru  deuxième  adjoint  du  Bureau,  assisté 
par  M.  Kteichgauct^  sou  aide.  La  détermination  de  la  den- 
sité des  kilogrammes  et  les  comparaisons  se  feront  suivant 


T^migrranimc  proposif?  ei  acce|>lc  par  lo  Cumiie  diins  sa 
Uession  de  iH8r), 

M.  le  Directeur  se  propose  de  s'occuper  en  1888,  en  atten- 
Idant  la  livniisoii  des  prolotypcs  dii  mèlro  p.'ir  la  Socttori 
ifrani^aise»  d'une  élude  spéciale  du  cnmparalcur  lîrun- 
[ner,  et,  en  comparanl  cnire  eux  el  avec  le  proioiype  i)rovi- 
Uuire  du  m è Ire  les  différents  mèlres  appai-ieiiaiil  au  Dureau, 
[llï'ltidîer  les  diiTéreiiles  causes  d*erreur  de  ces  coïnparai- 

lons  el  rinduence  que  chacune  d'elles  peut  avoir  sur  les 

résultats  détîniUrs. 


M.  Benoit   s'occupera  au   comparateur  f>éodésique  de 

irétude  de  quelques  règles  préseolées  an  Rureau  en  1887, 

lel  en  particulier  de  recherches  sur  rinvariahililé  des  régies 

léodéâiques  en  fer,  de  la  forme  généralement  acceptée  par 

les  géutlésiens  pour  la  mesure  des  bases  géodésiques,  M.  le 

gênerai  Ibanez^  Président  du  Coiniié,  a,  dans  ce  but,  mis  à 

ladispositîonduBureau  une  règle  de  cette  forme,  construite 

|>ar  MM.  Brtmm^r  frères  et  «[Tpartenant  à  Tlnstitut  géof^ra- 

Iphique  de  l'Espagne*  M*  llenoît  s\ircup(?ra,  en  ou  Ire,  û(}  la 

rédaction  des  dilTérents  travaux  exécutés  par  lui,  dans  les 

innées  précédentes,  au  comy^a raton rgéodésiquc  et  au  com- 

[pa râleur  universeK 

Sous  ladu'cctiondeM.  Benoît,  M.  Pa/^7;î,  aidedu  Bureau, 
feontinuera  h  s'occuper  spécialement  des  études  oi  des  corn- 
[paraisons  qui  doivent  être  exécutées  au  comparateur  nni- 
Iferscl ;  îl  étudiera  snrtonl  quatre  toises  en  fer  appartenant 
la  Commission  géodésifiue  du  Boyau  me  dllalie  et  une 
Ibrasse  en  fer  aiqiartenaiu  an  Hoyauuie  de  E^ortugal,  et  qui 
|a  ^rvi  comme  étalon  an\  mesures  des  lîases  do  ee  pays*  Il 
issisiera,  en  oulre,  M.  Benoît  dans  les  comparaisons  (|ui 
Itlotvent  être  faites  avec  le  comparateur  universel»  enlre  les 
[prololypes  du  mètre  à  lu  mis  et  lo  ]>rot(jrype  à  traits,  ans- 
isilùt  que  les  prntnr>  pe»^  à  bonts  seront  livrés  par  la  Section 
Ifrafiraise. 


-  GO"  — 

\1,  C/tappftts,  savai»!  fiîtaclié  au  Bureau,  conliiuicra  ses 
oUiili^s  sur  les  tljenviornùircs  à  ^uz.  Duiis  sa  foriiie  acluelle, 
ce  Iherinoiiièlre  peut  èive  em|iloyé  ;i  déteruniior  Icscacni- 
cients  tlo  dilata  lion,  sous  vnlrnue  ronslanl,  îles  gaz  employés 
prérrdetjinn^iil,  savoir  l'azole,  l'at'ide  rai'bouitpie  et  Tli^dro- 
gèn».  \L  <Ili;*pf»uis  a  donc  proposé»  el  U*  CohjiIl*  n  approuvé» 
qu'il  (lélcrtniuera  à  nouveau  les  coelTicieuts  de  dilutatiou, 
sous  volume  consiaaU  de  ces  gaz  préparés  par  tlilTérenies 
rnélliodes.  On  recounaîrra  ainsi  si  Jes  cooCficienlstle  diiala- 
Ijon,  oljteiius  dans  les  reclierciies  anlérieures»  sont  liulè- 
peiïdaiits  du  mode  de  préparalion  des  gaz*  A  celle  élude  il 
jujjidra  une  nouvelle  délerminalion  de  la  din'érence  de 
marclie  eulre  les  liieravoméires  ù  gaz  et  les  iherinoniêtres 
à  mercure  en  verre  dur  employés  comme  élalons,  aux  deu% 
tempéralurps  tlo  '<>*'  cl  4^'-  Ces  mêmes  délermi nations  se- 
ront faites  égale  me  ni  pour  le  lliermoméirê  rempli  d'air 
atmosphérique  sec  el  privé  d'acide  carbonique.  Un  pelil 
appareil  projeté  par  M.  Cliappuis  el  joinl  au  tlieroiomèlre 
a  gaz  [leiinetira  eu  outre  de  mesurer  successivemenit  sur 
la  même  masse  de  gaz,  le  coeriicieiil  de  dilalalion  sous 
volume  cousianl  et  sous  pression  constante.  L'avantage  de 
cette  disposition  réside  essentiellement  dans  la  (losslbililé 
de  mesurer  les  deux  coefiicients  de  dilalalion  alternalive- 
menl  sur  la  même  masse  de  gaz,  el  d'obtenir  ainsi  des  ré- 
sultats absolnmenl  comparal>ies,  tandis  que  les  exfiérieuces 
faites  jusqu'à  [U'ésent  avec  des  appareils  dilïérenls  n'offrent 
|ias  les  mêmes  garanties* 


M,  Guillaunie  lera  ries  éludes  sur  les  lliermomètres 
en  verie  dur  anglais,  livrés  par  M.  Ilicks,  de  Londres, 
dans  le  courant  de  1887.  Il  6ludïei*a  nutummenl  les  varia- 
tions du  zéro  tle  ces  therinoinèlres,  que,  fjar  sa  rnélliofle 
de  préjjaration  des  tubes,  le  consiruclcur  croit  avoir 
rendu  pratiquemenL  invariable.  M,  riiiillaume  étudiera 
de  même  les  llicrmomélres  (]ue  M.  Toiuielol  a  con- 
struits en  verre  de  lluslilul  teeliniiiue  d  léna,  dont  noire 
collègue,   M.    Foersler,  a   bien    vuulu   nous  pi*ocufcr  des 


(^cfiaiitillon&  tarn    prttn   les  lîç:es  qiH"  poin   i^s  irscrvoirst 

MM.  Tftieicii,  Chfippnù  oi  Gttillaunie  fçronî  en  temps 
opportun  une  dizaine  de  séries  de  compa raisons  des  irois 
liaronièlrcs  normaux  du  Bureau,  avec  toutes  Ws.  precau lions 
nécessaires  pour  ohicnir  tics  résiillaïs  irréprocliables- 

Tous  les  s»ivaiils  au  service  du  Bureau  inlertJiiliuruil  s'oc- 
cuperont enfin  de  la  rédaction  de  leurs  Irâvau:^,  pour  les 
publier  ihujs  le  lonie  Vil  des  Travaux  et  JWémoié'es  du 
Itureau. 

VII.  "  Correspondance  arec  les  Gonvemements, 

La  question  de  la  réunion  au  Bureau  internaiionaï  des 
Poids  et  Mesures  du  service  de  vérification  et  de  conser- 
vation des  Unilés  éleclri<|ues  a  été,  avec  les  Beprésenlanls 
diplomatiques  dos  Hautes  Parties  contractâmes,  l'olijet 
I  d'une coiTespondance  assez  étendue,doni  nous  avons  rendu 
conipiedans  les  deux  derniers  Bapporls.  Celle  question  n*a 
pas  fiiilde  pro^Tés  st^nsibles  dans  le  courant  de  i88j;  car 
\èk  la  dépéclie-circulttire  que,  sur  la  demande  du  Gouvei*- 
nement  français,  nous  avons  adressée,  le  8  lévrier  1887, 
au\  huit  États  (pu  ne  s'étaient  pas  encore  ()rononcés,  et 
que  nous  avons  déjà  insérée  dans  le  dernier  Uappurl  (voir 
ilLrième  ftapport  aux  Gouvernements^  p.  8t^),  nous  n'avons 
reru  que  trois  réponses  :  de  ta  pari  de  rAlleniafj^no,  de  la 
Turquie  et  de  la  Boumanie. 

Son  Excellence^  M,  Tainbassadeur  de  TE  m  pire  d'Aile- 
j  nisf^ne a,  par  dépécbe  du  7  tnars,  accusé  réception  de  noïje 
[circulaire  et  ajouté  qu'il  l'avait  perlée  desuileà  laconu;iis- 
|sance  de  son  (iouverneuieni;  mais  ce  dernier  ne  s'est  pas 
[prononcé  depuis  lors. 

Le  Gouvernement  ottoman  a  bien  vrMilu  accorder  Tau- 
torisation  demandée  par  le  (Comité,  tont  en  réservant  sm 
décision  uliérîeui*e  sur  son  adhésion  à  rarrangenienl  qui 
service  des  L'nilés  éleclriqtics  an  Bureau  iu- 
lernational  des  Boids  et  Mesures. 
Vnici  la  dépêche  de  son  Excellence  Essad-Bacha  : 
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los  pièces  qui  se  rap|)orleiil  à  la  commande  des  prototypes 
par  rAnp:lelcrre. 

Au  milieu  du  mois  de  mars  1887,  M.  le  Président  du  Co- 
mité a  reçu,  de  Tambassadc  de  Sa  Majesté,  la  note  suivante  : 

Paris,  march  14*^*  1887. 

In  obédience  to  insirnclions  whicb  ho  lias  rocoived  from  his  Go- 
vernment, lljo  Undcrsij;ncd,  Her  Brilannic  Majesly's  Ambassîidor 
exlraordinary  and  plonipotenliary  to  tho  Govornnient  of  the  Frcnch 
Republic,  bas  lin>  bonour  to  notify  beroby  to  ibe  International  Com- 
mitlcc  of  Woij^bls  and  Measures  ibal  il  is  the  intention  of  Her  Ma- 
jesty's  Government  to  wilbdraw  from  Uiat  Committee. 

Tlie  Undcrsi{i[ned  be}?s  Ibe  (^ummillee  to  do  him  the  honour  to 
aknowledge  Ibe  rec(Mpl  of  the  ])resent  communication  and  the  avails 
bimself  of  Ibe  opporlunity  lo  request  them  to  accept  ihe  assurance 
of  bis  bigb  considération. 

Signé  :  Lyons. 

A  Monsieur  le  Oc'ucral  Jbaiicz,  Président  du  Comité  international 
des  Poids  et  Mesures. 


Le  Hurcau  du  (lomité  a  répondu  immédiatement  par  la 
lettre  suivante  : 


COMITK    INTKKNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Nciichàtcl,  1c  30  mars  1887. 

MoNsiicn»  i/Amb\ssvi)i:ih, 

Nous  avons  rbonn(*ur  do  vous  accuser  réception  de  la  dépêche  du 
\f\  mars  1S8-,  par  laquelle  Voire  Excellence  porte  à  la  connaissance 
du  Comité  international  dos  Poids  et  Mesuirs  rinlenlion  du  Gouver- 
nement flo  Sa  Majesté  Britannique  de  se  retirer  de  ce  Comité. 

Tout  en  re.2;rettant,  dans  rinlérêt  du  progrès  des  Sciences  et  des 
Arts  en  Angleterre,  cette  mesure  du  (iouvernement  de  la  Reine, 
nous  nous   permettons  d'attirer  son  attention  sur  Tari.  13  do  la 
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Convention  du  Mètre,  qui  traite  des  conditions  de  dénonciation  de  la 
Convention  partinedos  Hautes  Parties  contractantes. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l'Ambassadeur,  l'assurance  de   notre 
haute  considération. 

Le  Prcsidcut, 

Signé  :  G"'  InA.\i:z. 
Ia;  Secrétaire, 

Signé  :  D"^  Ad.  IIirscii. 

jé  Son  Excellence  le  trèx  honorable  Lord  Lrons-,   ^ambassadeur  de 
Sa  Majesté  la  Reuie  d' kn^letcrrcy  à  Pari  t. 


Après  quelques  semaines,  nous  avons  reçu  une  nouvelle 
Communication  de  Lord  Lyons  qui  s'exprime  en  ces  termes  : 

Paris,  april   ij!^**  iSS;. 

Monsieur  lk  Président, 

I  bave  bad  the  bonour  to  receive  and  lo  coinniunicate  lo  IkT  Ma- 
jcsly's  Government  tbe  letler  daled  tlie  20"'  of  marcb  last,  by 
wbich  tbe  International  Committee  of  Weii^bts  and  Mcasurcs  was  so 
good  as  to  aknowledgo  tbe  receipt  of  tbe  Note  dated  tbe  14"'  of  tbat 
month  by  whicb  I  notiGed  tbe  intention  of  lier  Majesty's  Government 
lo  witbdraw  from  tbat  Committee. 

In  obédience  to  instructions  wbicb  bave  in  conse(iuencc  bcon 
given  to  me  by  lier  Maje>sty's  Government,  I  bave  now  tbe  bonour 
to  enquire  wether  in  view  of  tbe  terms  of  art.  13  of  tbe  Convention 
of  the  20'**  mai  1875,  a  years  notice  given  forlbwith,  of  tbe  intention 
of  Her  Majesty's  Government  lo  willidraw  from  tbat  Convention, 
will  bc  accepted. 

1  shall  be  very  much  obliged  if  tbe  Committee  will  enable  me  to 
convey  to  Her  Majesty's  Government  an  oarlyanswer  to  tbis  onquiry. 

1  bave  tbe  bonour  lo  be,  Sir, 
Vour  mosl  obedienl  humble  scrvuni, 

Signé  :  Lvons. 

General  Ihaiiez^  Président  of  the  Comité  international  des  Poids  et 
Mesures. 


Nous  n'avons  pas  lardé  à  répondre  à  la  question  du 
(iouvernenienl  Britannique  par  la  lettre  suivante  : 

COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Ncuchàtcl,  le  36  avrU  1887. 

MoNsiEiR  l'Ambassadeur, 

Par  sa  lettre  du  11  avril,  Votre  Excellence  nous  demande  si,  vu 
les  termes  de  l'art.  13  de  la  Convention  du  Mètre,  la  notification, 
donnée  une  année  davance,  do  l'intention  du  Gouvernement  de  Sa 
Majesté  de  se  retirer  de  la  Convention  serait  acceptée. 

Nous  avons  T honneur  do  répondre  que  ce  n*ost  pas  au  Comité  in- 
ternational des  Poids  et  Mesures  qu'il  appartient  d'accepter  la  dénon- 
ciation do  l'Angleterro,  mais  aux  Gouvernements  des  États  contrac- 
tants, auxquels  nous  devons  soumettre  prochainement  la  question, 
dans  le  cas  ou  le  Gouvernement  Britannique  voudrait  donner  suite  à 
son  intention  de  se  retirer  de  la  Convention  trois  ans  après  y  être 
entré,  bien  que,  dans  l'opinion  du  Bureau  du  Comité  international, 
il  résulte  de  l'art.  13  et  de  la  tendance  générale  de  la  Convention  du 
Mètre,  que  toute  puissance  qui  y  est  entrée  se  trouve  liée  pendant 
douze  ans  au  moins. 

Nous  serions  1res  obligés  à  Votre  Excellence  de  nous  informer,  le 
plus  tôt  possible,  de  la  décision  définitive  du  Gouvernement  de  Sa 
Majesté. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l'Ambassadeur,  Texpression  de  notre 
plus  haule  considération. 

Le  Président, 

Signé  :  G"  Ibakkz. 
Le  Si^crctairc, 

Signé  :  I)"^  An.  Hinscn. 

,V  Son  E.rcellcnce  /<?  très  hoitorabic  Lord  L)on.\\  Ainhnxfadeur  de 
Sa  Majrstrla  Ilcinr  d' An}^lctem\  à  Paris. 


(lonliniiant  les  pourparlers,  M.  l'ambassadeur  de  Sa  Ma- 
jesté* suivant  les  instructions  rerues  du  premier  Secrétaire 
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d*Élai  pour  les  Affaires  étrangères,  nous  a  fait  parvenir  la 
dépêche  suivante  : 

Pai'is,  may  ii  i88;. 

Monsieur  le  1*résidknt, 

I  havc  had  Iho  honour  to  reçoive  and  lo  coiiimiinicule  lo  lier  Ma- 
jesty's  Government  the  lelter  dated  Ihe  •26*''  ullimo,  in  winch  Ihe  In- 
ternational Commiltec  of  Wcighls  and  Measnros  slated,  in  reply  lo 
my  lelter  of  the  12**"  of  april,  Ihat  il  did  not  belong  lo  thcm  toaccepl 
the  Brilish  notice  of  wilhdrawal.  but  lo  Ihe  Governmcnts  of  Ihe  con- 
tracting  States,  to  whom  they  must  spcedily  snbmit  Ihc  question, 
in  case  the  Brilish  Govemmenl  pcrsisls  in  ils  inlenlion  of  wilhdra- 
wing  from  the  Convention  three  years  afler  having  entered  il,  al- 
though  in  the  opinion  of  the  international  office  in  resulls  from  Iho 
13**"  article  and  from  the  gênerai  tendency  of  the  Convention  Ihal 
ever>-  Power  which  has  entered  the  Convention  is  bound  for  Iwelvo 
years  at  Icast. 

In  obédience  to  instructions  which  I  hâve  reccived  from  lier  Ma- 
jesty^s  Principal  Socrelary  of  Stale  for  Foreign  Affairs,  I  hâve  the 
honour  to  inform  you  Ihat  lier  Majesty's  Government  did  not  join  Iho 
Comité  until  1884,  yet  the  large  sum  of  £  1787  was  paid  on  entrance, 
being  iho  amounl  of  subscriptions  from  the  commencement  of  iho 
Comité  in  1875,  and  that  by  the  paymenl  of  Ihis  sum  lier  Majesty's 
Government  •  consider  that  they  wero  placed  in  the  same  posilion 
as  regards  the  lerm  during  which  they  must  remain  Membors  of  Iho 
Comité  as  the  original  Signatory  Powers,  and  which  accordingly 
expircd  yestcrday. 

The  subscription  for  the  current  year  has  been  paid,  and  lier  Ma- 
jesly's  Government  havc  given  notice  through  me  of  Iheir  intention  lo 
withdraw,and  the  are  not  aware  that  any  forlher  formalily  is  required. 

On  communicating  to  you  tho  abovo  expression  of  ihe  opinion  and 
intention  of  lier  Majesty's  Govemmenl,  l  am  furlher  direcled  lo  en- 
quire  whcther,  on  tho  expiration  of  the  period  of  twelvo  years,  the 
(«omité  is  to  cease,  or  whether  il  is  lo  bo  reconslituled. 

I  hâve  tho  honour  lo  be,  Monsieur  le  Présidoiit, 
Youfmosl  obedient  huml>le  servant. 

Signé  :  Lvons. 

A  Monsieur  le  (Bcnéral  Iba/iez,  Président  du  Comité  international 
dex  Poids  et  Mesures,  à  Madrid.  * 


Nous  avons  cru  devoir  répondre  aux  différenls  points  de 
celle  Note,  en  démonlranl,  par  les  documenls  officiels  el 
en  (lélail,  (|ue  le  (îouvernenienl  de  Sa  Majesté  s*est  mépris 
sur  la  significalion  el  les  conséquences  du  payement  de  sa 
finance  d'entrée,  el  que,  la  Convention  du  20  mai  1875  sti- 
pulaîit  le  terme  de  douze  ans  pour  tous  les  États  qui  y  ont 
adhéré,  aucun  de  ces  Élals  ne  pourrait  en  dénoncer  l'effet 
après  trois  ans,  à  partir  de  son  adhésion,  sans  Tassenti- 
ment  des  autres  puissances  signataires. 

Nous  transcrivons  ici  la  réponse  que  nous  avons  eu  l'hon- 
neur d'adresser  à  Lord  Lyons  : 


COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET    MESURES. 

Madrid  et  Neucliàtel,  le  3  juin  1887. 

MoNsiEiR  l'Ambassadeur, 

Votre  Excellence  a  bien  voulu,  en  répondant  à  la  lettre  du  26  avril 
que  nous  avons  eu  l'honneur  de  lui  écriro,  nous  informer,  par  sa  dé- 
pôelie  du  9.1  mai,  (pie  le  Gouvernement  de  Sa  M.ajoslé  envisage  que 
la  forle  somme  de  JC  1787,  payée  en  1884  à  son  entrée  dans  la  Con- 
vcnlion  du  Mètre,  est  ['(.^(luivalent  des  contribulions  annuelles  à  partir 
du  commencement  du  Oomilc  en  1876,  cl  que  par  conséquent  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté,  par  le  payement  do  cotlo  somme,  croit 
être  ])lacc  dans  la  même  jwsition  que  les  puissances  signataires  dèsTo- 
ri<rine,  pur  rapport  au  terme  de  dénonciation,  qui  serait  le  20  mai  1887. 

Votre  Excellence  nous  apprend  que  la  contribution  pour  Tannée 
courante  a  été  payée,  et,  comme  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  nous 
a,  par  votre  intermédiaire,  annoncé  son  intention  de  se  retirer,  il  est 
d'avis  qu'aucuFie  autre  formalité  ne  serait  nécessaire. 

Enfin,  après  nous  avoir  communiqué  celte  expression  de  Topinion 
et  de  l'inlcntion  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté,  Votre  Excellence 
est  cliar.^éo  de  s'informer  si,  à  l'expiration  de  la  période  do  douze 
ans.  le  (lomité  cesse  d'exister,  ou  s'il  sera  reconstitué. 

Nous  avons  rhon.ieur,  Monsieur  l'Ambassadeur,  do  répondre  à  ces 
(litlérenls  points  de  votre  dépêche.  Pour  le  faire  d'une  manière  pré- 
cise, nous  sommes  obli.irés  d'entrer  dans  quelques  détails  hislo- 
ri(jues,   concernant   Kaccession  de  rAn«rloterre  à  la  Convention  du 


Métro,  détails  que  nous  empruntons  aux  documents  publiés  dans  les 
Procès-  Verbaux  des  séances  du  Comité  international  et  aux  Rapports 
annucLs  que  le  Comité  adressa  aux  Gouvernements  signataires.  A  cet 
égard,  nous  nous  permettons  de  rappeler,  tout  d'abord,  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  faire  parvenir  au  Gouvernement  Britannique, 
immédiatement  après  son  accession,  toutes  les  publications  du  Co- 
mité, qui  ont  paru  dès  l'origine,  en  doubles  exemplaires,  par  l'entre- 
mise de  Votre  Ambassade  (voir  Huitième  Rapport,  annexé  aux 
Prttcès-VerbaiLr  Aq  1884,  p.  186). 

Il  résulte  des  différents  documents,  publiés  dans  ce  mémo  Volume 
do  188  i,  que  l'argument  tiré  par  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  du 
[tayement  d'entrée  pour  s'envisager  placé,  quant  au  terme  de  dénon- 
ciation, dans  la  môme  position  que  les  Puissances  fondatrices,  repose 
snrunesimpleerreurde  fait.  En  effet,  cette  somme  de  C  1787  =  j  »6G(/% 
loin  d'être  l'équivalent  des  contributions  annuelles  à  partir  do  1875» 
comme  le  pense  le  Gouvernement  anglais,  représente  au  contraire 
uniquement  la  part  de  l'Angleterre  aux  frais  d'établissement  du  Bu- 
reau, et  aux  contributions  extraordinaires  de  1880  à  i883,  prélevées 
fHJur  l'acquisition  des  prototypes  internationaux  et  de  leurs  témoins. 
ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  du  3i  juillet  1884,  que  nous  avons 
adressée  à  M.  le  Professeur  Forster,  Secrétaire  de  la  Société  Royale 
{voir  Volume  des  Procès- Verbaiu:  de  1884,  Annexe,  p.  i3o-i3.2). 

C'était  précisément  pour  faciliter  l'accession  de  TAnglcterro  à  la 
Convention  que  nous  avons  proposé,  par  circulaire  du  r5  juillet,  au 
Comité,  et  que  ce  dernier  a  voté  à  l'unanimité,  de  faire  abstraction 
désormais,  dans  le  calcul  de  la  finance  d'entrée,  des  contributions 
annuelles  réglementaires  versées  à  partir  de  1876  jusqu'à  l'année  do 
l'entrée  du  nouvel  État. 

Votre  Excellence  trouvera  dans  le  Procès-  Verbal  de  la  séance  du 
9  septembre  1884  (p.  97-30),  et  surtout  dans  le  Huitième  Rapport 
annexé  (iw>  même  Volume  de  1884,  p.  162-171),  les  mesures  que  le 
Comité  a  prises  pour  abandonner,  avec  effet  rétroactif,  la  règle  suivie 
jusqu'en  188  J,  de  tenir  comjjte,  dans  le  calcul  des  finances  d'entrée 
des  nouveaux  États,  de  leurs  contributions  annuelles  qu'ils  auraient 
l»ayées  s'ils  avaient  appartenu  à  la  Convention  dès  l'origine;  et  il  ré- 
sulte en  particulier  de  notre  circulaire  du  i5  juillet  {voir  p.  iG3) 
que  la  Gnance  d'entrée  que  l'Angleterre  aurait  dû  payer,  d'après 
l'ancien  système,  aurait  été  de  116452^^  au  lieu  de  4î6()(y'.  L'Angle- 
terre n'a  donc  pas  payé  comme  si  elle  avait  souscrit  à  la  Convention 
dès  l'origine;  et,  cet  argument  n'étant  pas  fondé,  la  consé(iuenco 


—  icr*  ^ 


t|u<3  lu  if0u\6ruetr)eiU  Drrlannitiiie  on  lîro  |.iour  eu  conclure  à  IVgali le 
do  sa  posîtiun,  t[uanL»u  larme  de  dônoncialii)n,toml)e  évidemment. 

Qmnn  nu  snçond  poml  de  la  dôp^Vhe  de  Voire  Eitcelloaro,  d*wf»ro^ 
lequel  lo  rioiivcrnomeiii  do  Sa  Majrslé,  après  dous  avuir  fiiinoncéson 
inleniion  de  êi}  retirer  ihy  la  ilonvention,  se  croit  dispen^t^  de  totile 
outm  formaliuv  qous  ne  pouvons  que  déclinor  do  nouveau,  cotnme 
nous  Tavons  fait  dans  notre  dernière  lettre,  notre  compétence  pour 
accepter  !a  dénoncifilion  do  ki  Convonliou  par  rAnglêlerre,  et  décla- 
rer tpK."  nous  ne  pouvons  que  servir  d' intermédiaire  aux  Hauls  Gou- 
vcnieinonls  ronlniclanls,  auxquels  sseuls  il  cqipiirlient  do  d(!»cider  si 
Ipb  dt.s|iiJâiliuii^  de  la  Conveniion  du  Mètre,  à  laquelle  rAnLjlcHcrrc 
adht^n^  en  1884,  lui  permettent  de  la  dénoncer  après  Irais  ans. 

Si  le  Cunulé  inlornatîonal  a  pu  m^t^cier.  en  188  f,  avec  la  «  Roy 
Society  r>  et  ensuite  avec  Sir  John  Walsham,  Minisire  plénipolenliaifQ 
do  Sii  Majcîît)''  Hrilimnjque,  a  r*aris.  Tadhésiou  de  rAnj^leterrc  a  la 
Convcntitm  du  Mélre,  c'est  que  cctto  dernière  rt':>erve,  par  smi 
art.  Il,  è  tout  Élal  le  droit  d'acrjùdor  u  la  Convention,  et  charge  lo 
Comît<^  de  (h^iermincr  la  contribution  d'entrée.  Par  contre,  l'énumé- 
ration  des  attributions  du  Coniito  inlernalional,  qui  se  trouve  dans  lo 
RéiîU'inonl  annexé  à  la  Convenlion,  nautoriso  nulle  part  le  Comité  à 
iTiodificr  on  à  interpréter  les  disposilifïnâ  do  la  l'onvention  de  f*u;on  h 
justifier  uneFuit^Scince,  qui  a3ceédéàlaConvenlion,do  s'en  retirer  après 
trois  ans,  au  lieu  des  douze  ans  fix^s  par  l'art.  V,i  de  la  Conventioo- 

Nous  ne  pouvons  donc  pas  admettre  que  la  communication  des  in- 
i  en  lions  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté,  que  Votre  Excellence  nous 
a  fait  l'iiotmour  de  nous  transmettre,  remplit  les  conditions  de 
Fart.  13,  et  constitue  la  dénonciation  de  TAngleterre;  nous  devons 
plutôt  fûrmellenient  réserver  aux  Hautes  Parties  conlraclanl^ïs  lo  soin 
do  décider  la  question. 

EnfiOt  pour  répondre  à  la  question  du  Gouvernemeul  do, Si*  Majeslts 
si,  a  l'expiration  de  la  période  de  douze  ans,  le  Comité  doit  dispa- 
raïlro  ou  être  reconstitué,  noua  vous  prions,  Monsieur  rAmbassadouri 
d'attirer  Inattention  de  Votre  lïaul  Gouvornomonl  sur  les  différontos 
dispositions  de' la  Convention  du  Mètre  et  du  Hèglement annexé,  qu'il 
trou\eni  soit  dans  les  "  t)ocumenls  di[domaliques  do  la  Conféronc© 
du  Mètre  »,  Paris^  187 S,  soit  dans  le  Volume  des  Proctw^ycrhatur 
des  séances  du  Comité  de  1878,  Annexe  n'  5,  p*  'jS^-'iji 

Il  résulte  do  retisendsle  de  ces  documents  qua  le  Buri*au  interna- 
tional dus  Poids  et  Mesures,  ainsi  que  lo  Comité  internatioiial,  sous 
la  direction  duquel  il  est  placé»  ont  été  fondés  pour  un  temps  Ulimité, 
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ri  que  fa  f>i5nodo  de  douze  an  a  n'y  paraît  qu'une  seule  foiâ^  dtiiis 
ÏUTU  13  de  la  Conicnlion,  comme  k^me  a  partir  du4|u6i  Tune  ou 
r  ai  lire  des  Ha  ut  os  Parties  cojUraclijntOi*  a  le  dr(*îl  de  la  dtHiouccr, 
Cdtloul  ftîlJeurî*,  aluni,  par  exémfiîe»  dirns  Tart.  H  du  Bt*j<lemi*nl  unnoxé, 
t\ui  a  tivéme  force  et  valeur  que  la  Cotiveution,  et  qui  établit  los  bud- 
f;eUpour  deux  périodes,  il  n*c5t  pas  queslian  de  douze  nus;  muls  la 
tiremîère  péricHlo  esl  déÔiiio  comme  celle  «  de  lu  coafeciian  et  de  la 
campa  rai  son  des  nouveaux  prototypes,  et  la  seconde  comme  période 
puislêwure  a  la  <liHlrit>uliou  «les  protolypcs  », 

Hafin.  aucune  disposition  no  parle  d«t  la  dissolution  ou  de  la  cessa- 
Ucm  du  llomite  inlerniilional,  mais  l'art*  7  du  ttèglcment  elle,  parmi 
fes  allriUulions  de  la  Conféronce  générale  :  i  lilie  procède»  au  ftcru- 
tin  secret,  au  renouvellement ,  par  uioiti<^,  du  Comité  international  >. 
Et  l'arl.  H,  troisième  alinéa,  du  nx'^nic  Itè^îemcnt»  dispose  : 

«•  Lùcn  du  renouvellement  par  moitié  du  Comité  international,  les 
Anembres  sortants  seront  d'abord  ceux  (lui,  en  ras  de  vacance,  au- 
rool  été  élus  provisoirement  dans  lintervatle,  entre  deux  sessions  de 
la  Conférence;  les  autres  seront  désignés  par  le  sort*  Les  Mombres 
priants  sont  réel igi blés.  » 

Lart.  ^  des  f  Disyiosition»  transitoires  n  statue  ;  «  La  première 
réunitin  de  la  Couférenee  »;énéraïe  des  Poids  et  Mesures*  mentionnée 
à  Tart.  Il  de  la  Convention,  aura  noiammonl  ptuir  objet  de  sanctionner 
k»s  nouveaux  prototypes  ut  de  les  répartir  entre  les  États  ijui  eu  ont 
fait  la  demande,  IMus  lard,  d'après  le  premier  alinéa  do  l'art.  7  du 
Règlement,  la  Conférence  générale  se  réunira,  à  Paris,  sur  la  convo- 
cation du  Comité  iuternaiionat,  au  moins  une  fois  tous  les  six  ans  u. 

D'après  cela,  le  t>omité  ne  cesse  donc  pas  d'exister  après  douze 
anf ,  ni  n'est  reconstitué  après  cet  intervalle,  mais  il  existe  pendant 
un  leinps  illimité,  et  esl  renouvelé,  par  moitié,  par  la  Conférence  gé- 
oërale.  h  des  périodes  scxcnnales,  après  la  première  réunion  de  rette 
f  lonférenee,  dont  l'époipio  dépend  do  racliôvcment  des  [^roto types. 

Veuilles  re>eevoir.  Monsieur  rAmbassadeur^  rassurance  de  noire 
IrèMbaute  eoûsidération. 

Le  Président^ 
Signé  :  G*'  !ii\>k7.. 

Signé:  ÎTAd.  Ilmsat. 


A  Snn  EjceUence  te  ttès  Iwnoraùle  Lord  Ljonx^  Ambassadeur  de 
Sa  Mf^tté  ta  HctJtc  d  *  Angleterre ,  à  Paris, 
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Appuyés  dans  nos  arguments  de  fait  et  de  droit  par  les 
considérations  que  les  savants  anglais,  et  surtout  notre  très 
honoré  Collègue  au  Comité,  M.  Christie,  Directeur  de 
rc^bservaloire  de  Greenwich,  ont  fait  valoir  auprès  de  leur 
Gouvernement  en  faveur  de  l'importance  pour  l'Angleterre 
de  mainlciiir  son  accession  à  la  Convention  destinée  à  réa- 
liser des  réformes  fondamentales  pour  la  Métrologie,  nous 
avons  eu  la  satisfaction  de  recevoir,  après  deux  mois,  une 
dépêche,  signée  par  M.  Egerton,  Premier  Secrétaire  de 
TAnihassade  Britannique  et  Chargé  d'Affaires  par' intérim, 
par  laquelle  le  Gouvernement  de  la  Reine  a  déclaré  vouloir 
continuer  à  faire  partie  de  la  Convention  du  Mèlre. 

Voici  le  texte  de  cette  dépêche  : 


AMBASSADE    D  ANGLETEnRE. 

Paris,   ii*>*  augusl  1887. 
Monsieur  le  Phésident. 

Wilh  référence  to  your  letler  of  ihe  a****  junc  last,  and  lo  previous 
correspondoncc  on  Ihe  subject  of  iho  proposed  wilhdrawal  of  lier 
Majesty's  Government  from  Iho  international  Committeo  of  Weights 
and  Measures,  I  hâve  llie  honour  lo  slale  lo  you  that  the  I/)rds  of 
Ihe  Treasury  bave  informée!  lier  Majesty's  Principal  Secretary  of 
Slale  for  Foreign  Affairs  Ihat  thcy  bave  boen  inducod  lo  rcview  their 
décision  Ihal  Ihe  United  Kingdom  should  wilhdraw  from  the  Com- 
miltee. 

I  bave  therefore  honour  to  inform  you,  by  direction  of  Ihe  Secre- 
tary of  State,  thaï  lier  Majesty's  Government  bave  decided  to  rcmain 
I)arties  to  ibc  Convention  of  the  ao"'  of  may  1875. 

1  bave  tbc  honour  lo  bo  wilh  bigb  considération, 

Monsieur  le  Président, 

Vour  nïosl  obcdient  humble  servant, 

Signé  :  Edwin  H.  Egerton. 

./  Monsieur  le  (Icitvntl  Ibancz.  Président  du  Comité  international 

dcx  Pot  (h  cl  McKitrrw 
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Peu  de  temps  après,  le  Gouvcrnenienl  anglais  nous  a 
transmis  également  la  commande  de  trois  prototypes,  d'un 
mètre  à  traits,  d'un  mètre  à  bouts  et  d'un  kilogramme,  par 
une  nouvelle  note  de  son  Ambassade,  conçue  en  ces 
termes  : 

AMBASSADE    d'aNGLETEKRE. 

Paris,  le   19  août   1887. 

Monsieur  lk  Président, 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique  désire  se  procurer  de 
nouveaux  étalons  métriques  à  l'usage  du  Hoyaume-Uni. 

J'ai,  par  conséquent,  été  invité,  par  le  Secrétaire  d'fitat  de  Sa  Ma- 
jesté pour  les  Affaires  étrangères,  à  prier  le  Comité  international  des 
Poids  cl  Mesures  de  vouloir  bien  fournir  au  Gouvernement  du 
Royaume-Uni  des  copies  du  mètre  prototype  et  une  copie  du  kilo- 
granmie  prototype,  y  compris  un  mètre  à  traits  étalon,  un  mètre  à 
lx)uts  étalon  et  le  kilogramme. 

Il  sera  pourvu  aux  frais  do  ces  nouveaux  étalons  métri(pies,  dans 
le  Budget  du  Département  des  étalons,  jusqu'à  concurrence  de  £  5()o 
dans  rcxercice  1888-1889,  et  de  JC  5oo  dans  l'exercice  1889-1890. 

Je  suis,  en  outre,  chargé  de  vous  informer,  Monsieur  le  Prési- 
dent, que  le  Board  of  Trade  désirerait  que  M.  Chaney,  Directeur 
des  Poids  et  Mesures,  pût  assister  à  la  vérification  des  nouveaux 
étalons. 

Jo  ne  manquerai  pas  de  vous  communiquer,  plus  tard,  les  ex[)lica- 
lions  plus  précises  qui  ont  été  demandées  au  Board  of  Trade  sur  ce 
dernier  point. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  les  assurances  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Signé  :  Edwin  II.  Egerton. 

A  Monsieur  le  General  Ibanez,  Président^  du  Comité  international 
des  Poid^  et  Mesures,  à  Madrid. 


Nous  nous  sommes  empressés  de  répondre  à  ces  deux 


~  80**  - 

(léi>èches  de  l'Ambassade  d'Angleterre  par  la  lettre  sui- 
vante : 

COMITÉ   INTERNATIONAL   DES    POIDS    ET    MESURES.' 

Madrid  et  Neuch&tel,  le  3o  août  1887. 

Monsieur  lg  Chargé  d'Affaires. 

Nous  avons  l'honneur  d'accuser  réception  des  deux  dépôchcs  du  11 
et  du  19  août.  Par  la  première,  Votre  Excellence  a  eu  la  bonté  de 
nous  informer  que  le  Gouvernemcnl  de  Sa  Majesté,  revenant  sur  son 
inteiilion,  annoncée  par  plusieurs  dépêches  du  très  honorable  Lord 
Lyons,  de  se  retirer  de  la  Convention  du  Mètre,  a  décidé  do  conti- 
nuer à  faire  partie  de  ladite  Convention  du  20  mai  1875. 

La  seconde  dépêche,  du  19  août,  nous  communique,  au  nom  du 
Gouvernemcnl  Britannique,  la  commande  de  trois  prototypes  mé- 
triques nouveaux  :  savoir  d'un  mètre  à  traits,  d'un  mètre  à  bouts  et 
d'un  kilogramme. 

Nous  constatons,  avec  grande  satisfaction,  Theurcusc  décision  du 
Gouvernement  de  la  Reine,  de  maintenir  son  accession  à  la  Conven- 
tion du  Mètre,  à  laquelle  il  avait  adhéré  en  septembre  1884,  et  cela, 
autant  dans  l'intérêt  de  Tinstitution  scientiGque  internationale,  qui 
conserve  ainsi  le  caractère  universel,  indispensable  à  la  réalisation 
(lu  but  que  les  Gouvernements  ont  eu  en  vue  en  la  fondant,  que  dans 
relui  (lu  Uoyaume-Uni  lui-même,  qui,  ayant  rendu  légalement  facul- 
lalif  rusap:c  des  poids  et  mesures  métriques,  a  le  plus  grand  intérêt 
à  la  construction  et  à  la  répartition  dans  le  monde  civilisé  de  proto- 
types identiques  et  invariables  des  Unités  métriques,  et  à  rétablis- 
sement scientifique  du  rapport  exact  entre  ces  Unités  métriques  et 
les  anciennes.  Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  atteint  ce  but  d'autant 
plus  complètement  qu'il  s'est  décidé,  suivant  la  dépêche  du  19  août, 
à  commander  les  nouveaux  prototypes  en  platine  iridié,  commande 
dont  nous  nous  empresserons  d'assurer  l'exécution  par  les  mesures 
cl  dcinan'lies  nécessaires. 

Quant  à  la  question  des  prix,  nous  croyons  (|ue  les  £  1000,  dont 
parle  voire  note,  correspondent  â  jieu  près  aux  frais  définitifs  des 
trois  protoly[>es  en  (picstion,  sans  toutefois  pouvoir  prendre  une  res- 
ponsabilité (pielconque  à  ce  sujet,  attendu  (pie  c'est  le  Gouvernement 
français  qui  fixera  définitivement  le  prix  exact  de  chaque  prototype, 
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d'après  les  frais  de  construction  qu'il  veut  bien  avancer,  et  auquel  les 
autres  (iouvernemcnts  les  restitueront. 

Enfin,  nous  attendons  les  explications  promises  à  la  fin  de  votre  der- 
nière note  au  sujet  du  d£»sir  du  Board  of  Trade,  que  M.  Clianey  puisse 
assister  à  la  vérification  des  nouveaux  prototypes,  pour  soumettre 
cette  question  au  Comité  international,  qui  doit  en  décider  lui-môme, 
puisqu'il  s'agit  d'une  demande  exceptionnelle  et  assez  difficile  à  satis- 
faire. Car  nous  nous  permettons  de  faire  remarquer  au  Gouvernement 
de  Sa  Majesté  que  les  prototypes  qui  reviendront  finalement  à  chaciue 
pays  ne  sont  pas  fixés  d'avance,  mais  que,  d'après  la  Convention, 
lorsque  tous  les  travaux  concernant  les  prototypes  et  leur  vérification 
seront  terminés,  le  Comité  international  doit  convoquer  la  Conférence 
générale  des  Délégués  de  tous  les  États  contractants  {voir  art.  3  de 
la  Convention),  et  que  cette  Conférence  générale  aura  à  sanctionner 
les  nouveaux  prototypes  et  à  les  répartir  entre  les  États  qui  en  ont 
failles  commandes  (  rw>  art.  2  des  «  Dispositions  transitoires  »  an- 
nexées à  la  Convention). 

Par  conséquent,  nous  ignoroqs  nous-mêmes  h  présent  lesquels  des 
nombreux  prototypes,  simplement  numérotés,  reviendront  finalement 
à  l'Angleierre,  et  M.  Chaney  serait  obligé  d'assister  à  toutes  les  opé- 
rations de  comparaison  et  de  vérification  do  tous  les  prototypes,  ce 
qui  exigerait  probablement  encore  un  an  et  demi. 

Par  contre,  si  M.  Chaney  ne  désire  que  se  rendre  compte  des  diffé- 
rentes méthodes  et  opérations  employées  au  Bureau  international  pour 
tous  ces  travaux  de  comparaison  et  de  vérification,  nous  ne  doutons 
pas  que  le  Comité  international  lui  en  accorde  la  permission. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  prions  Votre  Excellence  de  nous  faire  par- 
venir les  explication^  dont  il  est  question  dans  la  dépèche  du  19  août, 
avant  le  a4  septembre,  date  de  la  réunion  du  Comité  international. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Chargé  d'Affaires,  l'assurance  de  notre 
haute  considération. 

/,c  Président, 
Signé  :  (j"'  Iba>kz. 
Le  Secrétaire^     • 
Signé  :  D'  Ad.  niRS<:ii. 

A  Monxicur  E.-H,  Egerion,  Premier  Sec r(f taire  de  l'Ambassade 
d'Angleterre  et  Chargé  d'Affaires  al  intérim  de  Sa  Majesté  Bn- 
lamiiffuc,  à  Paris. 
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M.  le  Chargé  d'Afraircs  (l'Angleterre  ayant  simplement 
répété,  par  noie  du  26  aoûlje  désir  exprimé  par  leBoardor 
Trade,  que  M.  Chanoy  se  rende  à  Paris  en  temps  ulile  pour 
prendre  part  à  la  vérificaiion  des  nouveaux  étalons  métri- 
ques destinés  au  Uoyaume-Uni,  nous  avons  affirmé  de 
nouveau  notre  meilleure  volonté  de  lenir  compte  de  ce 
désir  par  la  lettre  suivante  : 

COMITÉ   INTERNATIONAL    DES    POIDS   ET   MESURES. 

Ma<lriJ  et  Ncuchàtcl,  le  4  septembre  1887. 
Monsieur  le  Chargé  d'Affaires, 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir  votre  note  du  26  août,  qui 
confirme  un  passage  de  votre  dépêche  du  19  août,  et  par  laquelle  vous 
nous  informez  que  le  Board  of  Trade  a  exprimé  le  désir  que  M.  Cha- 
ney  se  rende  à  Paris,  en  temps  ulile,  pour  prendre  part  à  la  vériûca- 
lion  des  nouveaux  étalons  métriques  destinés  au  Royaume>Uni. 

En  nous  rérérant  aux  explications  que  nous  avons  eu  Thonneur  de 
donner  à  Votre  Excellence,  dans  notre  lettre  du  3o  août  ^  ce  sujet, 
nous  nouspermcltons  d'ajouter  que,  si  le  Board  of  Trade  entend  que 
M.  Chaney  puisse  prendre  parla  la  sanction  définitive  des  prototypes 
par  la  «  Conférence  générale  »,  cela  dépend  uniquement  du  Gouver- 
nement de  Sa  Majesté,  allendu  qu'il  désigne  nalurellemenl  seul  ses 
Délégués,  (f^oirarl.  7  du  Règlement  annexé  à  la  Convention.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pouvons  qu'affirmer  de  nouveau  que  nous 
ne  manquerons  pas  do  soumellre  toute  cette  question  au  Comité  in- 
lernalional  dans  sa  prochaine  session,  cl  que  le  Comité  s'empressera 
toujours  de  remplir  les  vœux  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté,  pour 
autant  que  ses  compétences,  fixées  par  la  Convention  et  ses  annexes, 
le  lui  permettent. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Chargé  d'Affaires,  l'assurance  de  noire 
haute  considération. 

Le  Pr^xidcnt, 

Signé  :  G'^  Ibanez. 

Le  Secrétaire  y 

D»^  Ad.  Ilinscii. 

À  Monsieur  E.-U.  F.'^erton,  Premier  Secrétaire  de  V Ambassade 
d^jé/ig/eterre  et  C/iari^f'  d'j4( fa  ires  ad  intérim  de  Sa  Mcy'esté  Bri- 
tannique, à  Paris, 
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En  effet,  dans  le  Rapport  que  le  Bureau  du  Comité  a  sou- 
mis à  ce  dernier  dans  la  première  séance  du  a4  septembre, 
il  a  été  proposé,  et  le  Comité  a  approuvé,  que  M.  le  Direc- 
teur du  Bureau  soit  chargé  d'inviter  M.  Clianey  à  venir  à 
Breteuil  lorsque  les  comparaisons  desmptres  auront  com- 
mencé et  que  celles  des  kilogrammes  seront  encore  en  voie 
d'exécution,  afin  qu'il  puisse  se  rendre  compte  en  détail 
des  appareils  et  des  méthodes  employés  pour  la  vérifica- 
tion de  tous  les  prototypes  métriques. 

Après  la  communication  détaillée  des  dépêches  concer- 
nant les  importantes  négociations  avec  l'Angleterre,  nous 
reprenons  le  compte  rendu  de  la  Correspondance  échangée 
avec  les  Représentants  des  Hautes  Parties  contractantes. 

A  la  fin  du  mois  de  mars,  le  (Gouvernement  royal  d'Jtalie 
nous  a  fait  demander  des  renseignements  sur  l'époque  de 
la  livraison  des  prototypes  commandés  et  sor  le  coût  de 
ces  prototypes,  par  la  dépêche  suivante  de  son  Ambassa- 
deur, Monsieur  le  Général  Comte  Menabrea  : 

AMBASSADE    d'iTALIE. 

Paris,  le  3o  mars  1887. 

Monsieur  le  Général, 

Par  votre  lettre,  en  date  du  20  soplembro  i88'2,  vous  informiez 
TAmbassade  Royale  qu'un  marché  avait  été  conclu  entre  l'Adminis- 
tration française,  d'accord  avec  le  Comité  international  des  Poids  et 
Mesures,  et  la  maison  Matihey  et  C**,  de  Londres,  pour  la  fourniture 
des  prototypes  du  mètre  et  du  kilogramme  destinés  aux  Puissances 
signataires  de  la  Convention  internationale  du  7.0  mai  187J.  Vous 
ajoutiez,  en  même  temps,  que  le  Comité  international  ainsi  que  la 
Section  française  avaient  délègue  deux  savants  chimistes  particuliè- 
rement experts  pour  faire  l'analyse  des  métaux  et  do  l'alliage  fournis 
par  la  maison  précitée. 

N*ayant  plus  reçu  de  communications  à  cet  égard,  cl,  d'un  autre 
côté,  la  date  de  la  comparaison  décennale  dos  échantillons  déposés 
ao  Ministère  Royal  de  l'Agriculture,  de  l'Induslrie  et  du  Commerce 
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avec  ceux  conser\os  <Jans  les  Arcïiives  du  Royaiimo  élaiil  1res  rap- 
prochéo,  le  (îonvernoment  du  Roi  m*a  exprimé  le  désir  de  connaître 
Tépoque  à  laquelle  les  deux  prololypes  de  platine  iridié  pur  seront 
prôts. 

Je  vous  serais,  par  consc^quent,  1res  obligé.  Monsieur  le  Général, 
de  vouloir  hien  me  mettre  eu  mesure  de  donner  à  mon  Gouverne- 
ment la  réponse  (ju^il  attend  avec  impatience,  en  m'indiquanl  on 
même  temps  le  prix  approximatif  do  chacun  des  doux  prototypes 
dont  il  s'agit. 

Après  avoir  eu  connaissance  de  cette  date,  le  Ministère  Royal  de 
rAgricuIture  aura  soin  de  charger  un  Délégué  du  transport  en  Italie 
des  deux  prototypes,  ainsi  que  des  morceaux  de  la  matière  de  fabri- 
cation, ]e>(}uels,  suivant  les  dispositions  du  marché  conclu  avec  la 
maison  IHalthey,  devront  également  être  livrés. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Général,  l'assurance  de  maôonsidéra- 
tion  la  plus  distinguée. 

L'Ambassadeur  d'Tialie, 

Signé  :  Menabrea. 

j4  Monsieur  le  Cêncral  Ibauez,  Président  du  Comité  international 
dcx  Poids  et  Mcsiircx. 


Nous  nous  sommes  empressés  de  fournir  les  rensdîgiie- 
ments  demandés  aussi  complètement  que  possible,  en 
ra[)pelant  les  données  contenues  sur  ces  points  dans  nos 
Jiapports  annuels  aux  Hauts  (îouvernemenls  et  dans  les 
Proch'Verhaux  des  séances  du  Comité  international. 

COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Nourhàtcl,.lo  17  avril  18*^7. 

MoNSiEiR  l'Ambassadeir, 

Se  référant  à  notre  lettre  du  20  septembre  1882  au  sujet  des  me- 
sures prises  pour  la  construction  dos  prototypes  métriques,  et  ajou- 
tant (fue  le  Gouvernement  du  Roi  n'aurait  plus  reçu,  depuis  lors,  de 
communications  ù  cet  égard,  Votre  Excellence,  par  déi)éche  du 
3o  mars  dernier,  nous  demande  d'indicpior  au  Gouvernement  Royal 
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PO  à  Iac[uell6  les   nouveauii  |*roU)lyj>cs  seront  prêu,  et,  en 
mémo  tem{>$,  d'ajouter  le  pnx  approximatif  do  eo$  prototypes. 

Nous  «vous  riiontïctir  do  répondre  5  Votre  Excellence  que  ie  Co- 

imilé  inlLTiiational  n'a  jamais  manquo  an  devoir  de  faire  parvenir, 

lar  t'intermédinirt?  dr  Votre  Arid>assaiJt\  au   fiuuvernciîieiit  d'Italie^ 

f abord  quatre  et»  plus  l-ard^  sept  exemplaires  des  Happortx  annuels 

lu'il  doit  présenter  aux  Hauts  Gouvcrnenionts  des  États  signataires 

le  h  Convention  dn  Mètre  et  dans  lesquels»  au  Cîiapltre  Ul,  nous 

ivons  régulièrement   rendu  compte  aux  Gouvernements  des   nom- 

reuôcs  difficultés  qu'on  a  rencontrées  dans  ccllo  délicate  construc- 

on,  ainsi  que  des  progrès  réalisés  chaque  année.  Ainsi,  dnns  le 

îeuvième  Happori  sur  Texercice  i88tî,  que  nous  avons  eu  Ihonnour 

faire   remettre,   en  sept   exemplaires,   à   Votre  Ambassade,  le 

i  mors  188G»  le  Gouvernement  du  llui  trouvera  au  Chapitre  111, 

8-ia.  de  nombreux  détails  sur  ravancement  do  la   coastrue- 

des  régies  eu  plaline  iridié,  que  la  maison  Johnson,  Malthey  et  C^ 

liibrtque,   pour  en  faire  les  prototypes   du  mètre.   De  mémo,  les 

^Procét' fer  baux  de  la  session  de  i885,  que  nous  avons  présentés  a 

'Ambassade  dllalie,  le  5  juin  1886,  rendent  compte,  aux  pages  47-5 1 

C^t  63.  des  délibérations  du  Comité  j?.ur  plu  si  ours   points  impor- 

nls  de  la  construction  et  de  la  vérification  des  mètres. 

Enfin,  le  DUième  Rapport^  qui  est  actuel lenioiil  à  rimpression, 

tiformera  les  Hauts  Gouvernements  que  les  règles  seront  terminées 
Londres,  dans  le  e^uranl  de  i^e  prinlem]»s;  que  quatre  mètres  ont 
éjà  été  dressèiï,  polis  et  tracés  par  les  soins  de  hi  Seclion  franç^aiso 
e  la  Comnu.^siu»  internationale  du  Mètre,  cl  ont  clé  roiuis  au  Bureau 
iteruationa)  pour  y  subir  les  comparaisons  cl  vériûcalions  décidées. 
es  inslallations  nécessaires  pour  le  polissage  et  le  tracé  des  mètres 
âo  foui,  dans  ee  moment,  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers, 

Mais»  comme  toutes  ecî?  opérations  difficiles  demandenl  beaucoup 
de  Icmps,  et  que  le  Bureau  inlernationa)  aura  besoin  au  moins  d'une 
année  |X)ur  accomplir  toutes  \(t^  com[>araisons  et  vérific-iUions  des 
ticimbrotix  prototypes  du  mètre,  nous  ne  saurions  encore  indiquer  le 
li?rme ///v'm  ou  ïoul  le  travail  sera  complètement  terminé. 
Nous  douions  que  cela  puisse  se  faire  avant  la  fin  do  1888. 
I*ar  contre,  la  conslruclion  et  la  vérification  des  kilogranimes  pro- 
totype», dont  ritafie  a  commandé  également  deux  exemplaires,  sont 
bien  plus  avancées,  de  sorte  qu'on  peut  espérer  les  avoir  prôts  dans 
laiM  ^innée. 
U  V51  iiimi»  dire  que  le  Comité  interualional  ne  tardera  pas  Â  infor- 

8* 
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mer  los  llauls  Gouvornomonts  du  momont  où  la  Conférence  des 
Poids  ot  Mesures,  qui,  d*après  Tart.  2  dos  n  Dispositions  transitoires  « 
de  la  Conveniion,  aura  à  sanclionner  les  nouveaux  prototypes  et  à 
les  répartir  entre  les  États,  pourra  être  convoquée. 

Quant  aux  prix  des  nouveaux  prototypes  métriques,  c'est  au  Gou- 
vernement français  à  les  fixer,  d'après  le  prix  de  revient  total  qu'ils 
auront  coulé;  ce  qui  ne  pourra  se  faire  que  lorsque  la  construction 
sera  entièrement  terminée.  Noire  ancien  Collègue,  M.  Dumas,  repré- 
seniant  de  la  France  au  Comité  international,  l'a  évaluée,  dans  le 
temps,  à  9ooo^^ 

Veuillez  agréer.  Monsieur  l'Ambassadeur,  Tassurance  de  notre 
haute  considération. 

Le  Président, 
Signé  :  G**  Ibanbz. 
Le  SccrétairCy 
Signé  :  D.  An.  HiRScn. 

A  Son  Excellence  Monsieur  le  Général  Comte  Menabrea,  Ambas' 
sadeur  de  S.  M.  le  Roi  d'Italie  à  Paris. 


Un  certain  nombre  de  dépôchcs  échangées  ont  trait  à  des 
demandes  de  plusieurs  Gouvernements  désirant  recevoir 
(le  nouveaux  exemplaires  de  l'une  ou  de  Taulre  de  nos  pu 
blicaiions,  ou  voir  comprendre  tel  établissement  ou  savant 
dans  la  liste  de  distribution  de. nos  publications. 

Ainsi  M.  lo  Ministre  de  Belgique  nous  a  écrit  la  note  sui- 
vante : 

LÉGATION    DE    BELGIOCE. 

Paris,  le  ii  janvier  1887. 

Monsieur  le  Président. 

.1  ai  eu  soin  do  faire  parvenir  à  leur  destination  les  documents 
annexés  à  votre  Ictlro  du  olo  oclobre  dernier. 

Lo  Gouvernement  du  Roi  m'a  exprimé  le  désir  do  recevoir,  dès  à 
présent,  un  nouvel  exemplaire  du  Tome  V  des  Travaux  et  Mémoires 
du  Bureau  international  dos  Poids  et  Mesures  et,  à  l'avenir,  sixexem- 
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plaircs,  au  lieu  de  cinq,  des  diverses  livraisons  de  celle  publication. 
Je  serai  très  reconnaissant,  si  vous  vouliez  bien  me  mettre  à  mémo 
do  satisfaire  h  la  demande  de  mon  Gouvernement. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute  considéra- 
lion. 

Le  Ministre  de  Belgique, 
Signé  :  B""  Beyens. 

/i  San  Ercellence  Monsieur  le  Général  IhaiieZy  Président  du  Comité 
international  des  Poidt  et  MeMires, 


Nous  nous  sommes  empressés  de  répondre  : 

COMITÉ    nSTERNATIONAL   DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Neuchàtcl,  lo  17  janvier  1887. 

Monsieur  le  Mimstbe, 

Immédiatement  après  avoir  reçu  votre  demande  du  1 1  janvier,  nous 
avons  donné  ordre  à  notre  libraire,  M.  Gaulbier-Villars,  à  Paris,  do 
vous  remettre  un  nouvel  exemplaire  du  Tome  V  des  Travaux  et 
Mémoires  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  et  nous 
avons  inscrit  dans  notre  liste  de  distribution  de  cette  publication  six 
exemplaires,  au  lieu  de  cinq,  pour  la  Belgique. 

Nous  avons  Thonneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  présenter 
l'assurance  de  notre  haute  considération. 

Le  Président, 
Signé  :  G''  Ibanez. 
Le  Sccrétcdre^ 
Signé:  D' Ad.  Hirsch. 

A  Son  Exellencc,  Monsieur  le  Baron  Beyens^  Ministre  de  Belgique^ 
à  Paris. 


Peu  après  nous  avons  reçu  de  la  part  du  Gouvernement 
de    la    République  Argentine   la  domando  de  plusieurs 
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volumes  des   Travaux  et  Mémoires  par  la  dépêche  sui- 
vante : 

LÉGATION    DE   LA    RÉPUBLIQUE   ARGENTINE. 

Paris,  le  19  février  1887. 

Monsieur  le  Président, 

A  reflet  de  compléter  les  collections  des  Travaux  et  Mémoires  du 
Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  qui  existent  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Bucnos-Aires,  ù  celle  du  Ministère  des  Relations 
extérieures,  au  Département  des  Ingénieurs  civils  et  à  l'Observatoire 
de  Cordoba,  mon  Gouvernement,  par  une  Communication  récente, 
exprime  le  désir  d'obtenir  en  double  exemplaire  les  Tomes  I,  II,  UL 
et  IV  de  ces  importants  documents,  auxquels  il  attache  un  grand  in- 
térêt. 

Espérant  que  vous  pourrez  et  voudrez  bien  mettre  à  ma  disposi- 
tion les  exemplaires  ci-dessus  mentionnés,  et  en  vous  remerciant  à 
l'avance,  j'ai  l'honneur  de  vous  réitérer,  Monsieur,  les  assurances  de 
ma  haute  considération. 

Le  MûiLftre  de  la  République  Argentine, 
Signé  :  José  C.  Paz. 

//  Monsieur  le  Général  Ibaiiez,  Président  du  Comité  international 
des  Poids-  et  Mesures, 


Nous  n'avons  pas  tardé  à  donner  suite  à  celle  demande 
cl  à  écrire  à  la  Légation  argentine  : 

COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Ncuchàtel,  le  21  Tcvrier  1887. 

Monsieur  lb  Ministre, 

Immédiatement  après  avoir  reçu  votre  lettre  du  19  courant,  de- 
mandant pour  le  Gouvernement  de  la  République  Argentine,  en 
double  exemplaire,  les  Tomes  I,  II,  III  et  IV  des  Travaux  et  Mé- 
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moires  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  nous  donnons 
ordre  à  notre  libraire  de  Paris  de  les  remettre  à  votre  Légation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de  notre  tiauie 
considération. 

Le  Président  y 
Signé  :  G**  Ibanez. 
Le  Secre'taire, 
Signé  :  D*^  Ad.  Hibsch. 

i/  Son  Excellence  Monsieur  José  C.  Paz^  Ministre  de  la  République 
Argentine^  à  Paris. 

M.  le  Ministre  a  accusé  réception  de  ces  Volumes  par  let- 
tre du  i^'inars. 

Le  26  février,  le  Gouvernement  français  nous  a  demandé 
les  Travaux  et  Mémoires  du  Bureau  international  pour 
l'Académie  de  Clermont-Ferrand,  par  la  note  suivante  : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  —  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Paris,  le  26  février  1887. 

Monsieur  le  Général, 

M.  le  Ministre  do  Tlnstruction  publique  a  exprimé  le  désir  de  rece- 
voir, pour  M.  le  Recteur  de  TAcadémio  de  Clermont,  les  Travaux 
et  Mémoires  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures. 

Je  vous  serai  très  obligé.  Monsieur  le  Général,  de  vouloir  bien  me 
mettre  à  même  de  satisfaire  à  cette  demande,  en  me  faisant  parvenir 
un  exemplaire  des  Volumes  publiés  par  le  Bureau  international. 

Recevez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Signé  :  Flourens. 

A  Monsieur  le  Général  Ibancz^  Prés'idcnt  du  Comité  international 
des  Poi/lv  et  Mesures. 
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Nous  avons  répondu  de  suite  à  M.  le  Ministre  des  Af- 
faires étrangères  en  ces  termes  : 

COMITÉ   INTERNATIONAL   DES   POIDS   ET   MESURES, 

Madrid  et  Neachàtel,  le  i*  mars  1887. 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  Excellence,  par  lettre  du  a6  février,  nous  dcroando  de  loi 
faire  parvenir,  pour  M.  le  Recteur  de  rAcadémie  do  Clermont,  les 
Travaux  et  Mémoires  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures. 

Nous  nous  empressons  de  satisfaire  à  cette  deniande,  en  donnant 
ordre  à  noire  libraire,  à  Paris,  de  faire  remettre  à  votre  Ministère  un 
exemplaire  des  cinq  Volumes  de  cette  publication  qui  ont  paru  jus* 
qu'à  présent,  et  d'inscrire  rAcadémie  de  Clermont  sur  la  liste  do 
distribution. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de  notre  hante 
considération. 

Le  Président, 

Signé  :  G**  Ibankz. 
Le  Secrétaire^ 
Signé  :  D'  An.  Hirsch. 

A  Son  Excellence  Monsieur  Flourens^  Ministre  des  Affaires  étran' 
gères,  à  Paru. 


Après  deux  mois  et  demi,  nous  avons  reçu  la  dépèche 
suivanle,  qui  affirmait  que  les  Volumes  des  Annales  du 
Bureau  international  n'étaient  pas  encore  livrés  au  Minis- 
tère : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  —  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Paris,  le  18  mai  1887. 
Monsieur  le  Général, 
£n  réponse  à  une  demande  de  M.  le  Ministro  do  l'Instruction  pu- 
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^  dont  j'ai  eu  Thoimeur  do  vous  entretenir  k  ^r^  février  dernier, 

W9t^  bien  voulu  me  faire  savoir,  par  une  letlro    en  ciato   du 

î''  mars,  t\uo  vous  avez  donné  Tordre  au  librnire  du  Comité  inler- 

Mt tonal»  à  Poris»  do  remellre  à  mon  Dép.irtenient  les  cinr[  Volumes 

[parus  deé  Travatij:  et  Mémoires  du  Duroou  iiiteniational  des  Poids 

'cl  Meâurcs*  destinés  h  M.  le  ïlecleur  de  FAc^idémio  do  Clermont,  et 

d*itiscnre  TAcadémic  do  Clennont  sur  la  liste  de  distribution. 

Je  vous  romercio,  Monsieur  le  Général,  do  celte  comniunicalion, 
ainsi  cjue  des  disposilions  c|Uû  vous  avez  prises  pour  donner  satisfûc- 
lion  au  désir  eiiprîuié  par  M.  BerttieloL.  Jo  crois  devoir  seuloment 
vous  informer,  u  cette  occasion,  (jud  les  cinq  Volumes  précités  no 
sont  pas  encore  parvenus  ù  mou  DépartomenL 

Recevez,  Monsieur  le  Généru),   les  assurances  de  ma  haute  con- 
»  ^idénilioû. 

Sigo6  :  Flouhens. 

A  Mwtrieur  le  Général  lùoiwz^  Prcsidcni  du  Comiié  intarnaiionat 
des  Poids  et  Merures, 


Comme  c'était  la  première  fois  que  pareil  retard  arri- 
vait, et  que  nous  n'a  vous  eu  toujours,  au  contraire,  qu'à 
nous  louer  de  la  parfaite  eKactitude  de  notre  libraire,  nous 
avons  demandé  immédia tero eut  des  explicatioos  a  M,  tiau- 
^^tliier-Villars,  qui  nous  a  Iburiii  la  preuve  qu'il  s'était  con- 
formé à  noire  juvilalion,  en  déposant  le  i5  mars  les  eirirj 
Volumes  en  question  au  Ministère  des  Affaires  élranjjjéres. 
\uijs  avons  répondu  à  M.  le  Miuislrc  par  la  lettre  suivante  : 


a       >uui 

^m  Immédiatement  après  avoir  reçu  votre  lettro  du  18  mai,  qui  nous 
^m  informe  ipie  les  cinq  Volumes  des  TravaiLv  et  Mcnioircx  du  Bureau 
^»  iuiemational  des  I^oids  et  Mesures,  doiuandés  par  M*  le  Minisire  do 
l'Iiu^tructiûQ  publique  pour  TAcadéinio  do  Clormonl,  uÏMaient  pas 


COUITÊ   1Î4TERNATI0MAL    DES    POIDS    F.T    MESUtVES. 

Madrid  et  I4i2ut:ti4lcl,  lu  24  mai  18X7. 

MoNsiKUA  LE  Ministre, 
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parvenus  ù  voire  Département,  nous  avons  écrit  à  notre  libraire, 
M.  Gautliicr-Villars^  à  Paris,  pour  lui  demander  des  explications  du 
relard,  inusité  dans  celle  excdlenle  maison,  et  pour  lui  réitérer 
l'ordre  de  faire  parvenir  immédiatement  à  votre  Département  les 
cinq  Volumes  précités. 

Nous  venons  do  recevoir  la  réponse  de  M.  Gauthier- Villars,  qui 
affirme  que  les  cinq  Tomes  en  question  ont  été  remis  au  Ministère 
des  Affaires  étrangères,  à  l'adresse  de  TAcadémie  de  Qermont,  le 
1 5  mars  dernier,  par  un  employé  qui  ira  avec  le  gérant  de  la  maison 
pour  faire  les  recherches  nécessaires.  Afin  d'éviter  toute  perte  de 
temps,  M.  Gaulhier-Villars  a  fait  remettre  hier  un  duplicata  de  ces 
Volumes  à  votre  Ministère. 

Quelle  que  soit  la  cause  de  ce  retard,  que  nous  regreltoos,  il  nous 
importe.  Monsieur  le  Minisire,  de  fournir  la  preuve  que,  dans  cette 
occasion,  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  satis- 
faire au  vœu  de  M.  le  Minisire  de  l'Instruction. 

Recevez,  Monsieur  le  Ministre,  les  assurances  de  notre  haute  con- 
sidération. 

Le  Président j 

Signé  :  G**  Ibaîvez. 

Le  Secrétaire^ 

Signé  :  D'  Ad.  Hirsch. 

A  Son  Excellence  Monsieur  Floitrens^  Ministre  des  Affaires  étrtui- 
gcres,  à  Paris. 


En  effet,  nous  avons  reçu  Taccusé  de  réception  des  Vo- 
lumes en  question,  au  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
par  la  note  suivante  : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  —  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Paris,  le  i3  juin  1887. 

Monsieur  le  Général, 

En  réponse  à  votre  Ictlrc  du  24  du  mois  dernier,  j'ai  Thonneur  de 
vous  informer  que  les  cinq  Volumes  des  Travaux  et  Mémoires  du 
Bureau  inlornaliçnal  des  Poids  et  Mesures,  destinés  à  l'Académie  de 
Clermonl,  ont  été  remis  par  lo  libraire  du  Comité  à  mon  Départe- 
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menl.  Je  me  suis  empressé  do  faire  parvenir  ces  Volumes  à  M.  le 
Ministre  de  rinslruction  publique. 

Recevez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Signé  :  Flourens. 

À  Monxieur  le  Générai  IbaiieZy  Président  du  Comité  international 
des  Poidx  et  Mesures. 


Peu  (le  temps  après,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  pou- 
voir satisfaire,  celle  fois  sans  relanl  fâcheux,  à  une  de- 
mande pareille  du  Gouvernement  français,  en  faveur  de 
rAcadémic  de  Besançon.  Voici  la  correspondance  échan- 
gée à  celte  occasion  : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  —  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Paris,  le  21  juin  1887. 
Monsieur  lb  Génkral, 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  exprimé  le  désir  de  re- 
cevoir, pour  l'Académie  de  Besançon,  un  exemplaire  des  Travaiur  et 
Mémoires  du  Comité  international  des  Poids  et  Mesures,  publiés 
jusqu'à  ce  jour. 

Je  vous  serai  très  obligé,  Monsieur  le  Général,  de  vouloir  bien  me 
mettre  à  même  do  satisfaire  à  cette  nouvollo  demande. 

Recevez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Signé  :  Flourens. 

/4  Monsieur  le  Général  Ibanez,  Président  dn  Comité  international 
des  Poids  et  Mesures,  à  Neuc/uUel. 

COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Ncuch&tol,  le  2^  juin  1887. 

Monsieur  le  Ministre, 

Par  la  lettre  du  '21  de  ce  mois,  V^olro  Kxccllcnco  nous  commu- 
nique le  désir  exprimé  par  M.  le  Ministre  do  rinslruction  publique 
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de  recevoir,  pour  l'Acadénaie  de  Besançon,  un  exemplaire  des  7>o- 
vcuuc  et  Mémoires  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  pu- 
bliés jusqu'à  ce  jour. 

Nous  nous  empressons,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  mettre  à 
même  de  satisfaire  à  cette  demande,  en  donnant  Tordre  à  notre  li- 
braire, M.  Gautbior-Villars,  à  Paris,  de  faire  déposer  sans  retard,  à 
votro  Ministère,  les  cinq  Volumes  des  Travcuix  et  Mémoires  qui  ont 
paru  jusqu'à  présent. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  do  notre  haute 
considération. 

Le  Président  y 
Signé  :  G"*  Ibânez. 
Le  Secrétaire  y 
Signé  :  D*^  Ad.  Hirscu. 

A  Son  Excellence  Monsieur  Flourens,  Ministre  des  Affaires  étnm^ 
gères  de  France,  à  Paris, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  —  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Paris,  lo  9  juillet  1887. 

Monsieur  le  Général, 

Vous  avez  bien  voulu  m'informor,  par  une  lettre  en  date  du  a6  juin, 
que  lo  libraire  du  Comité  avait  reçu  Tordre  do  mettre  à  ma  disposi- 
tion les  cinq  Volumes  des  TravaiuK  et  Mémoires  du  Bureau  interna- 
tional des  Poids  et  Mesures,  parus  jusqu'à  ce  jour  et  destinés  à  1*  Aca- 
démie do  Besançon. 

J'ai  l'honneur  do  vous  accuser  réception  de  ces  Volumes,  qui  ont 
été  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Recevez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Signé  :  Flourens. 

A  Monsieur  le  Général  IbaticZy  Président  du  Comité  international 
des  Poids'  et  Mesures^  à  Neuchdtel. 
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Enfin,  nous  avons  reçu  de  la  Légation  d'Italie  la  note 
suivante  : 

AMBASSADE   d'iTALIE. 

Paris,  le  5  août  1887. 

Monsieur  le  Général, 

M.  Naccari,  Professeur  de  Physique,  Directeur  do  l'Institut  Physique 
de  rUniversité  de  Turin,  a  fait  part  au  Minisire  Royal  de  rinstruclion 
publique  du  très  grand  prix  qu*il  attacherait  à  recevoir,  pour  la  Bi- 
bliothèque spéciale  de  son  laboratoire,  les  publications  importantes 
du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures. 

J*ai.  par  suite,  Thonnour  d'avoir  recours  à  votre  extrême  obli- 
geance, en  vous  priant  de  vouloir  bien,  si  rien  ne  s'y  oppose,  ad- 
hérer au  désir  exprimé  par  M.  Naccarl. 

En  vous  remerciant  à  l'avance  de  la  réponse  que  vous  voudrez 
bien  me  faire  parvenir  à  cet  égard,  je  saisis  l'occasion  do  vous  offrir. 
Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

Le  Ministre  '  d 'Italie^ 
Signé  :  Ressmann. 

A  Monsieur  le  Général  Ibariez,  Président  du  Comité  international 
des  Poids  et  Mesures, 


Nous  avons,  de  suite,  pris  les  mesures  nécessaires,  et 
nous  avons  répondu  à  M.  le  Ministre  d'Italie  : 

COMITÉ   INTERNATIONAL   DES    POIDS   ET   MESURES. 

Madrid  et  Ncuchàtol,  le  iG  aoûl  1887. 
MONSIEL'R  LE  MlNlSTRE, 

Votre  Excellence  vient  de  nous  faire  connaître  et  d'appuyer  le  désir 
de  M.  le  Professeur  Naccari,  do  Turin,  de  recevoir,  pour  la  Bibho- 
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thèque  spéciale  do  son  laboratoire,  les  publications  du  Bureau  inter- 
national des  Poids  et  Mesures. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  annoncer,  Monsieur  le  Minisire, 
que,  désireux  d'obtempérer  aux  vœux  du  Gouvernement  Royal,  nous 
avons  donné  ordre  à  notre  éditeur,  M.  Gauthier-Villars,  imprimeur- 
libraire  à  Paris,  de  faire  remettre  à  l'Ambassade  d'Italie,  pour 
M.  Naccari,  la  collection  complète  de  nos  publications  antérieures, 
et  d'inscrire  le  nom  du  savant  physicien  de  Turin  sur  le  Tableau  de 
distribution  des  publications  futures. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'expression  de  notre  haute 
considération. 

Le  Président, 
Signé  :  G'^  Ibanbz. 
Le  Secrétaire, 
Signé  :  D^  Ad.  IIirsch. 

/i  Son  Excellence  Monsieur  Ressmcut,  Ministre  d'Italie,  à  Paris. 


Nous  avons  déjà,. dans  le  Chapitre  III  de  ce  Rapport» 
traitant  des  prototypes,  mentionné  la  démarche  que  nous 
avons  faite  auprès  du  Gouvernement  de  la  République  fran- 
çaise, pour  le  prier  de  bien  vouloir  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  l'exécution  des  commandes  de 
quelques  mètres  prototypes  à  bouts,  formulées  par  plu- 
sieurs Étals.  Voici  la  lettre  que  nous  avons  eu  l'honneur 
d'adresser,  à  ce  sujet,  à  M.  le  Ministre  des  Affaires  étran- 
gères : 

COMrrK    INTEUNATIONAL    DES    POIDS    ET    MESURES. 

Madrid  et  Neuchàlcl,  le  a3  février  1888. 
Monsieur  le  Ministre, 

Lrpoquo  de  raclièvcmcnt  cl  de  la  vérification  des  différents  mètres 
cl  kilogrammes  prololypes,  commandés  par  les  États  de  la  Conven- 
tion (Ju  Métro,  est  enfin  arrivée,  de  sorte  (|u'il  est  à  espérer  qu'on 
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\mnxk  rx)nvoquer,  dans  le  courant  do  Tannée  prochaine,  TAssembiée 
Iffnérato  pour  procéclor  ii  b  distribution  dos  nouveaux  prototypes 
D<^  triques. 

La  maison  Johnson,  Matlhcy  et  C%  de  Londres,  à  lariuello  !c  Gon- 
IrtîrntMiienl  français  a  confié  la  tabricalion  des  règles  et  des  rylindros 
6n  plaliuo  iridié,  nécessaires  ptnjr  en  fuire  les  mètres  à  traits  et  les 
ilogrammes  commandée,  les  a  long  livrés  dopnis  plus  d'un  an  à  la 
ilion  française  de  la  Commission  inlernationale  du  Mètre,  qui  a  été 
géo,  avec  le  concours  dii  Comité  internatinnaîj  de  Uj  confection 
des  1  -.  Quant  aux  kilogrammes,  tous,  à  un  ou  deyx  [irès, 

onl<        ,        -  an  Btireini  international  des  Poids  et  Mesures,  et  pins 
ide  la  moitié  y  sont  déjà  comparés,  de  sorte  que  tous  les  kilogrammes 
liront  prôts  avant  la  fti]  do  celle  année. 

Quant  aux  milHresii  traits,  les  règles  ont  été  dressées  par  les  soins 
I  Im  Section  franvaise,  et,  depuis  un  mois,  on  s'est  mis  â  l'œuvre, 
I  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  pour  les  polir  et  les  tracer,  do 
sorte  que  nous  espérons  pouvoir  commencer  bientôt  leurs  comparai- 
sons au  fiureau  internalionaf . 

Mais  il  résulte  de  nos  Rapports  aux  Hauts  Gouvernements  signa- 
taireâ  de  la  Convention  du  Mètre,  cl  surtout  du  dernier,  dans  lequel 
nii  avons  donné  la  liste  des  prototypes  commandés  par  les  États, 
asqu^à  la  fin  de  1886  {vulr  le  Diaènie  Rapport  sur  rexoreice  do 
p.  2-1),  que  plusieurs  États  ont  commandé  aussi  des  mèti^es 
types  à  boule,  savoir  l'Allemagne,  la  iïavière,  la  ftussie,  auxquels 
^l^oter  un  do  ces  mètres  a  bouts,  comaiandé  par  TA UiJtle terre 
Vi^%ààX  1887,  en  même  temps  qu  un  inèlre  à  traits  et  un  kilo- 
siiiime.  Il  faut  y  ajouter  également  un  mètre  à  bouts,  que  le  Comité 
'lolcrnalional  a  décidé,  dans  ta  dernière  session  do  1887,  de  deman- 
der comme  protorv  jw  iutornationid  do  ce  genre  de  mèlres,  pour  lu 
lureau  international  des  Poids  et  Mesures.  Cela  fait  donc  en  lotil 
Ntiq  prototypes  de  mètres  ti  l>ouls  qull  s'aj^ii  encore  de  llitirnir 
«u\  États  signataires,  conformémeui  aux  dispositions  de  la  Con- 
eniion. 

Comme*  à  notre  connaissance»  rien  n'a  été  fait  pour  leur  construe- 

un»  nous  nous  t>ermettonâ,  Monsieur  le  Ministre,  do  prier  le  Gou- 

[verneraenL  français  de  bien  vouloir  faire  commander,  le  plus  tùi 

ssibie,  ces  cinq  règles  a  MM.  Jobnsou,  MaLthoy  et  C";  car,  d'après 

commandos  des  États,  et  suivant  la  décision  du  Comité  interna- 

kuialf  prise  tians  la  séance  du  n  octitbre  iHHjr  ces  niètrcs  ;i  Uiuis 

ktveiit  6trc  rabrirptés  rlu  même  niélnl  que  le*^  mètres  à  traits  et  tes 


kibgrammos,  savoir  do  TalUa^o  pur  do  90  pour  ick>  de  platine  01  to 

pour  100  d'iridium» 

QuaiU  à  ïa  forme  à  leur  donner,  ïe  Comité  inlerualional  a  décidé, 
aprjxs  dii^cusâion,  dans  la  mémo  séance  do  la  dernière  session,  dont 
nous  aurons  §ous  peu  rhonneur  de  romeLlro  les  Procàf-  l'crhaux  a«x 
Hauli^  Go^uernenients,  do  conserver  pour  ces  étalons  la  fnrmo  en  X 
acceptée  par  la  dixiome  dédâion  do  187*1  pour  It^s  mitres  à  iraits, 
avec  la  seule  modiGculîon  d'aui^^menter  légèrement  Tépaisscur  do  In 
partie  axiale»  en  la  portant  de  S*""*  k  4"°".  Du  reste,  nous  nous  per- 
mettons de  joindre  à  la  prosente  lettre  un  dcsijin  coté  repré>cntanl,  à 
l'échcllo  de  5:  T,  la  section  à  donner  h  ces  règles.  La  lonïrnour  des  cinq 
règles,  dont  il  sagit  do  ftiiro  les  mètres  à  bouts,  doit  être  do  i'",ï6» 

Pour  pouvoir  arrivera  terminer  co  m  pi  étem  en  l  ces  mètres  à  bouts, 
à  la  niôme  époque  que  les  autres  prolotj  f>es,  il  n*y  a  pas  do  temps  à 
perdre,  d'aulaul  plus  que  leurs  comparaisons,  entre  eux  et  avec  le 
prototype  inlornalionalà  traits,  demanderont  beaucoup  do  temps. 

Le  Gouvernement  do  la  Itépubliriuc  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
bienveillant  inléréî  pour  l'œuvre  de  ia  Convention  du  Wèiro,  que  nous 
sommes  convaincus  quil  voudra  prendre  les  mesures  nécessaires,  en 
temps  utile,  pour  que,  sur  ce  point  aussi,  les  engagements  pris  vis- 
à-vis  des  Étals  signataires  soient  exécutés  régulièrement. 

Veuillez,  Monsieur  îe  Ministre,  recevoir  Texpression  do  notre  plus 
hauto  considération. 

Le  Président ^ 

Signé  I  G*'  loi  NEZ. 
Le  Sveréfaire^ 
Signé  ;  D'  An.  Ilinsciî. 

ji  Son  E-rcelience  Alomtettr  Flouren^,  3IifiL\trc  des  jifftùrcs  dlran^ 
*'vrcs  de  France^  â  Parix. 


Son  ExceUencc  M*  Floorens  nous  a  fait  savoirqu'on  avait 
accooîlli  noire  demande,  par  la  noie  sur  vante  : 


IlÉrt  BLIQUE  FRAlNÇilSF.  —  MIMSTIvRF  DES  AIFAIHES  ÉTRiKCÊRES. 

Paris,  lo  ^8  mars  1888. 

Monsieur  le  Ghnékil, 

J'ai  communiqué  à  mou  Collègue,  M.  le  Ministre  du  Commerce  et 
de  rindustric,  la  lettre  que  vous  m'avex  fnil  riiunneur  de  m'é^rire, 
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le  23  février  dernier,  conceroant  une  commando  do  cinq  mèlrcs  mé- 
talliques à  fournir  à  certains  États  signataires  do  la  Convention  du 
Mètre. 

M.  Qautresroe  vient  de  me  faire  savoir  qu'il  a  prescrit  les  mesures 
nécessaires  pour  que  les  mètres  dont  il  s'agit  soient  commandés  dans 
le  plus  bref  délai  possible. 

Agréez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  considé- 
ration. 

Signé  :  Flourens. 

A  Monsieur  le  Général  Ib<inez,  Président  du  Comité  international 
des  Poids  et  Mesures. 


100' 


VIII.  —  Comptes  et  contribiitions. 

Le  contrôle  des  comptes  et  les  études  budgétaires  ont 
eu  lieu,  comme  d'ordinaire,  sur  la  base  d'un  Rapport  de 
M.  le  Directeur,  lu  dans  la  première  séance,  et  sur  les  préavis 
motivés  d'une  Commission  spéciale»  nommée  dans  cette 
même  séance. 

Après  avoir  examiné  scrupuleusement  les  comptes  de 
Texercice  de  i88C,  qu'elle  a  trouvés  parfaitement  en  règle, 
cette  Commission  a  proposé,  dans  la  séance  du  3o  sep- 
tembre, et  le  Comité  international  a  décidé  à  Vunanimité 
d'approuver  les  comptes  de  1886,  et  de  donner  décharge 
pleine  et  entière  à  M.  le  Directeur  du  Bureau  interna-^ 
tional  des  Poids  et  Mesures. 

Nous  transcrivons,  comme  d'habitude,  dans  le  Tableau 
suivant,  les  comptes  de  l'exercice  de  1886,  établis  par  H.  le 
Directeur,  vérifiés  dans  les  détails  et  comparés  aux  pièces 
à  l'appui  par  la  Commission  spéciale,  et  finalement  ap- 
prouvés par  le  Comité  international. 
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Quant  aux  couiples  el  à  l'élat  dos  finances  du  lUircau, 
pour  l'exercice  de  1887,  il  en  est  rendu  com|)te  dans  le 
Rapport  de  la  Commission  des  finances,  qui  a  été  soumis 
au  Comité  internalional  dans  la  séance  du  i3  octobre  1887, 
et  qui  sera  porté  à  la  connaissance  des  Hauts  Gouverne- 
nients  par  les  Procès- Verbaux  de  la  session  de  1887,  qui 
paraîtront  incessamment.  En  conséquence,  nous  nous  bor- 
nons ici  à  mentionner  que,  d'après  l'élat  des  comptes  pour 
les  huit  preujiers  mois  écoulés  au  moment  de  la  session, 
x.'t  d'après  les  évaluations  faites  pour  les  quatre  autres  mois 
de  1887,  la  Commission  a  établi  que  les  dépenses  de  cet 
exercice  dépasseraient  probablement  les  prévisions  seule- 
ment de  la  somme  insignifiante  de  ^)53f^ 

Par  contre,  la  même  Commission  a  constaté  la  fâcheuse 
situation  financière  du  Bureau  international  en  général,  et 
le  Comité  s'est  convaincu  de  la  nécessité  d'y  porter  remède, 
pour  ne  pas  risquer  de  compromettre  le  service  du  Bureau 
international,  au  moment  le  plus  important  de  sa  mission. 
Nousavonseu  l'honneur  d'exposer  celte  situation  et  de  sou- 
mettre aux  Hauts  Gouvernements  les  mesures  proposées 
par  le  Comité,  dans  le  Rapport  spécial  que  nous  avons 
adressé  aux  Ambassades  et  Légations  le  r'"  n()vend)re  1887. 
Ce  même  Rapport  contenant  en  outre  le  même  Budget  et 
le  Tableau  des  parts  contributives  pour  l'exercice  de  1888, 
il  est  utile  de  le  reproduire  ici. 

RAPPORT  SPÉCIAL 

AUX   GOUVERNKMKNTS   DKS   HALTES   PARTIES  CONTH ACTANTIÎS. 


Budget  da  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures  pour  l'Exer- 
cice de  1888.  —  Subvention  destinée  à  compenser  les  arriérés  ac- 
cumulés  des  contributions  de  plusieurs  pays.  —  Remboursement 
des  avances  faites  par  le  Comité  pour  les  appareils  auxiliaires 
destinés  aux  prototypes.  —  Tableau  des  contributions. 

En  réscrvanl  pour  le  Rapport  i^'ciiéral  r(.''j;l<-''ï>^-"lairo  du  priulcMiips 
pn)cliain  le  détail  dos  comptes  de  iHS(i  ci  do  la  i^osiinn  iV}  1HH7,  nous 
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nous  bornons  à  rôsumcr  pour  les  Hauts  Gouvernemonls,  dansco  Rap- 
port spécial,  la  situation  financière  actuelle  du  Bureau  international 
des  Poids  et  Mesures,  et  à  présenter  à  leur  approbation  les  mesures 
que  le  Comité,  après  mûre  réflexion,  a  jugées  nécessaires  pour  obvier 
à  celte  situation. 

En  ce  (]ui  concerne  le  budget  de  1888,  il  a  été  porté  par  le  Comité, 
comme  les  années  antérieures,  à  la  somme  décent  mille  francs  prévue 
par  la  Convention,  et,  comme  depuis  Tannée  dernière  il  ne  s'est  pro- 
duit aucune  nouvelle  adhésion,  ni  n^est  venu  à  la  connaissance  du 
Comité  aucun  changement  statistique  des  anciens  États  contractants, 
le  Tableau  des  contributions  ordinaires  pour  1888  reste  le  même  que. 
celui  contenu  dans  le  Rapport  spécial,  pour  l'année  1887. 

Dans  sa  séance  du  i3  octobre  1887,  le  Comité  a  réparti  les  fonds  de 
ce  budget  selon  la  prévision  suivante,  différant  très  peu  des  moyennes 
antérieures. 

Btid^^et  pour  l'exercice  1888. 
A .     Traitements  : 

Directeur iSooo''' 

•jt  Adjoints 1 2000 

4  xVides 12000 

Mécanicien 3ooo 

Chauffeur  cl  aide-mécanicien 1800 

Garçon  do  bureau 1800 

Concierge 240 

45840^' 
13.     Frais  ^éiidraux  d'administration  : 

1.  Iiulcmnités  des  savants 8000 

2.  Entrelien  des  bâtiments  et  dépendances 

avec  mobilier 4"ot> 

3.  Entretien  des  machines  et  appareils  fixes.      800    . 

i.  »         des  instruments 400 

5.  Frais  d'alelior 800 

().       »    do  laboratoire 1000 

7.  ))     (le  chauffage  de  précision,  et  achat 

de  glace 1000 

8.  Frais  de  cluuiirage  ordinaire. 3ooo 

9.  »    d'éclairage  et  do  gaz 35oo 

10.  Concession  d'eau. .  .* 200 

1 1 .  Primes  d'assurances 36o 

A  reporter 23o6o 
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Report 23o6o  438  îo'' 

12.  Frais  de  bureau 900 

13.  »     do  Bibliothètiuo Goo 

14.  0     d'impressions  el  do  publications. .   i4ooo 
1j.      »    do  secrétariat 600 

39160 

C.  Indemnité  du  Secrétaire  du  Comité Gooo 

D.  Frais  divers  et  imprévu,  y  compris  les  grati- 

fications, indemnités  et  dépenses  pour  les 

calculateurs 9000 

Total looooo^' 

Dans  les  Rapports  antérieurs,  le  Comité  a  déjà  été,  <^  plusieurs  re- 
prises, obligé  d'attirer  l'attention  des  Hauts  Gouvernements  sur  lo 
montant  considérable  des  arriérés  des  contributions  que  plusieurs 
pays  ont  laissé  s'accumuler.  Ces  arriérés,  qui  montaient  déjà  Tannée 
dernière  à  76553'%  s'élèvent  actuellement  : 

De  la  part  do  la  Confédération  Argentine,  à 1287''' 

»       du  Pérou,  à 3365 

»       de  la  Turquie,  à 78807 

»       du  Venezuela,  à i537 

Ce  qui  donne  au  total 84946'"^ 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  co  total  le  retard  accidentel  d'un 
payement  do  la  part  d'un  État  qui  a  toujours  régulièrement  versé, 
payement  que  nous  savons  devoir  ôtro  très  prochainement  effectué. 

Par  contre,  nous  no  pouvons  pas  nous  empêcher  do  prévoir  que, 
pour  les  années  1888  et  1889,  qui  seront  encore  nécessaires  pour 
achever  la  première  période,  prévue  par  la  Convention  et  (jui  doit  so 
terminer  par  la  répartition  des  nouveaux  prototypes  dans  la  Confé- 
rence générale,  les  arriérés  des  dernières  années  se  reproduiront  et 
porteront  lo  total  entier  do  notre  déficit  h  une  somme  très  proche  de 
100  000'''. 

Jusqu'ici  le  Comité  a  pu  parer  à  cette  fâcheuse  situation,  mais  en 
étant  obligé  de  faire  usage  du  droit  do  virement  quo  la  Convention 
lui  a  accordé.  Or,  dès  à  présent,  comme  il  sera  établi  dans  notre 
Rapport  général,  aucun  compte  n'a  plus  do  ressources  disponibles  ù 
prêter  au  compte  des  frais  annuels.  Par  conséquent,  lo  Bureau  inter- 
national des  Poids  et  Mesures  se  trouverait  dans  l'impossibilité  de 
pourvoir  désormais  à  son  service  régulier,  et  cola,  juste  au  moment 


—  110**  — 

où  csl  imminent  raclicvomont  dos  nouveaux  prololypos  métriques,  si 
les  Hauts  Gouvernemonls  no  lui  accordaient,  sous  forme  do  subven- 
tion, la  somme  destinée  à  combler  le  déficit,  qui  s^est  produit  dans 
les  ressources  conventionnelles  du  Comité,  par  suite  du  fait  que 
(luelqucs  États  n'ont  pas  versé  les  contributions  stipulées  par  la  Con- 
vention. 

Le  Comité  international  espère  que  sa  demande,  justifiée  par  les 
nécessités  do  l'accomplissement  de  l'œuvre  qui  lui  est  conOoe,  sera 
favorablement  accueillie  par  les  Hauts  Gouvernements  des  États  qui 
ont  toujours  manifesté  le  plus  vif  intérêt  pour  leur  fondation  com- 
mune; et,  en  conséquence,  nous  nous  permettons  de  placer  on  face 
de  leurs  noms,  dans  la  troisième  colonne  du  Tableau  des  contribu- 
tions, leur  part  delà  somme  que  le  Comité,  dans  sa  séance  du  1 3  oc- 
tobre 1887,  s  est  vu  contraint  de  leur  demander,  k  l'unanimité,  à 
litre  de  subvention  gracieuse.  Si,  plus  lard,  il  rentrait  tout  ou  partie 
des  contributions  dues,  le  montant  en  serait  employé  immédiatement 
pour  rembourser  une  partie  équivalente  de  la  subvenlion  extraordi- 
naire. 

Enfln,  dans  sa  môme  séance  du  i3  octobre,  le  Comité  a  décidé  do 
faire  connaître  aux  Hauts  Gouvernements  les  dépenses  qu'il  a  sup- 
portées, comme  avances  faites  par  lui  aux  Gouvernements  qui  ont 
commandé  des  prototypes.  Ces  dépenses  ont  eu  pour  but  de  munir 
ces  prototypes  de  différents  instruments  et  appareils  auxiliaires  indis- 
pensables. Ainsi,  l'art.  12  des  résolutions  prises  par  la  Commission 
internationale  du  Mètre  en  187a,  avait  prescrit  :  «  Chacun  des  mètres 
internationaux  devra  être  accompagné  de  deux  thermomètres  à  mer- 
cure, isftlés,  soigneusement  comparés  au  thermomètre  à  air  ». 
Comme,  dans  l'accomplissement  de  son  mandat,  le  Comité  a  dû  se 
livrer,  d'une  manière  particulière,  aux  études  thermométriques,  il 
s'est  chargé,  d'accord  avec  la  Section  française,  et  dans  le  sens  de 
l'article  i  dos  dispositions  transitoires  de  la  Convention,  de  hi  con- 
struction, de  la  détermination  et  do  la  fourniture  de  tous  ces  thermo- 
mètres, qui  ont  été  rapportés  à  l'échelle  normale  établie  par  le  Bu- 
reau. Ce  sont  de  véritables  instruments  de  haute  précision  que  le 
Comité  s'est  liAté  do  faire  construire,  afin  qu'ils  puissent  être  joints 
aux  prototypes  dans  un  état  complet  do  repos  moléculaire.  Comme, 
dès  à  présont,  ils  ont  entièromont  atteint  cet  état,  le  Comité  les  met 
à  la  disposition  dos  (jouvernemenls,  même  avant  l'achèvement  des 
mètres  prototypes,  dans  T intérêt  do  l'extension  rapide  de  l'échelle 
thcrmomélri(iue  normale.  Le  prix  do  revient  de  chacun  de  ces  ihcr- 
momèlres  est  de  21  Ct  francs. 


En  outre,  chiupic  mètre  prototype  doit  Cire  conservé  dans  un  étui 
en  bois,  liègo  ol  velours,  enfermé  lui-môme  dans  un  tube  en  l)ronze, 
très  solidement  construit  et  destiné  à  le  garantir  contre  tout  accident 
soit  pendant  le  transport,  soit  pendant  la  conservation.  Chacun  de 
ces  étuis  coûte  au  Comité  io5  francs;  do  sorte  que,  pour  chaque 
métro  prototype,  les  dépenses  accessoires  s'élèvent  à  535  francs. 

Pour  chaque  kilogramme  protol\^)e,  il  a  fallu  faire  construire  une 
boîte-support  en  laiton,  une  cloche  en  verre  destinée  à  les  protéger 
contre  la  poussière,  un  plateau  en  cristal  de  roche  et  une  pince  dans 
la  boîto.  Ces  différents  appareils  coûtent  ensemble,  pour  chaciue  pro- 
totype, la  somme  de  200  francs. 

Avec  ces  données,  il  nous  a  été  possible  d'indiquer,  dans  la  qua- 
trième colonne  du  Tableau  ci-après,  les  dépenses  faites  pour  les  ap- 
pareils auxiliaires  des  prototypes  de  chaque  État.  Par  contre,  d'après 
Tarticle  5  des  dispositions  transitoires  de  la  Convention,  les  frais  de 
fabrication  des  prototypes  eux-mêmes  seront  remboursés  par  les 
Gouvernements  intéressés,  d'après  le  prix  de  revient  [>ar  unité,  qui 
sera  Gxé  par  la  Section  française,  dès  que  la  fabrication  sera  complè- 
tement terminée. 

Nous  joignons  à  cet  exposé  le  Tableau  mentionné  plus  haut  : 
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Tableau  (les  parts  contrihutiws  des  États  contractants  pour  le  Bureau 
international  des  Poids  et  Mesures  (Exercice  de  1888). 


ÉTATS  CONTRACTANTS 


1  Alloniagiie 

\  2«  Autriche 

I  2*  Hoin;ric 

3  Belgique 

4  Coiifedéral.Argentine 

5  Danemark 

G  Espagne 

7  États-Unis  d'Amcriq. 

8  France 

i)  Grande-Bretagne  et  Irlande 

10  Italie 

11  Japon 

12  Pérou 

13  Portugal 

\\  Roumanie 

15  Russie 

IG  Serbie 

17"  Suèile 

17*  Norvège 

18  Suisse 

ly  Turquie 

20  Venezuela 

Total 


FRAIS 

«nnueli 
100000  fr. 
pour  1 088. 

Unité 
101  fr.  lit. 


18751 
6067 
4752 

»7'9 
607 

303 

7381 

lOlll 

13841 
7078 
8395 

37I' 
809 
1618 

i5i7 
9^03 
5t>6 
910 
607 
809 
G47T 
5o6 


8CBVE:(TI0!I 
extraordi- 
naire 
poDrcoaYrir 
le»  «rriéréi. 

Unûé 
110  fr.  S7S. 


rr 
iSoii 

6633 

5i88 

1876 

331 
8067 

iio38 

14019 

7736 

9883 

4o84 

1766 

i656 

10365 

553 

GG3 
883 


BEMBOOB 

SEMENT 

desdépeDM» 

ftlle*  par 

le  ComUé 

pour  les 

prototypes. 


fr 
1270 

1470 

735 

2540 

735 
1470 
2oo5 
26o5 
1270 
1470 

735 

735 

1370 
735 
735 
735 
735 


2I35o 


•OBHI 

toute. 


3oo33 
i4i59 
10676 

6i35 
607 

ii58 


10 
a3i54 
29465 
Î6074 

19447 

856o 

809 

4"9 

3173 

20988 

1793 
2638 

3004 
2427 
6471 

5o6 


221252 


Paris,  le  18  octobre  1887. 


1j!  SccrctairCy 
SiLMié  :  \y  Ad.  llinscii. 


Le  Président^ 
Signé  :  G''Ibanez. 
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Les  arguments  que  nous  avons  fait  valoir  dans  ce  Rapport 
en  faveur  de  la  subvention  extraordinaire  subsistent  encore 
actuellement  dans  toute  leur  force,  altendu  que,  parmi  les 
Élats  retardataires,  il  n'y  a  que  la  Confédéralion  Argentine 
qui  ait,  depuis  lors,  versé  les  contributions  arriérées  pour 
les  exercices  de  i885  et  de  1887,  ainsi  que  cela  résulte  de 
la  dépêche  suivante  que  nous  avons  reçue  du  Ministre  des 
Affaires  étrangères  de  France. 

Paris,  Je  17  janvier  1888. 

Monsieur  le  GÉ^ÉRAL, 

J*ai  rhonneur  de  vous  informer  que  M.  Paz,  Ministre  do  la  Wpu- 
blique  Argentine  à  Paris,  a  fait  verser  à  mon  Département  : 

1*  Une  somme  de  630^",  représentant  la  part  contributive  de  son 
Gouvernement  dans  les  frais  d'entretien  du  Bureau  international  dos 
Poids  et  Mesures,  pour  l'exercice  de  i885; 

a*  Une  somme  de  607''',  pour  le  même  objet,  au  titre  do  l'exercice 
1887.  Je  me  suis  empressé  de  faire  tenir  ces  fonds  à  M.  le  Directeur 
général  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  en  le  priant  d'en 
opérer  le  versement  au  Crédit  du  compte  ouvert  par  son  Administra- 
tion, en  vertu  dos  dispositions  do  l'article  10  do  la  Convention  du 
20  mai  1875. 

Quant  à  la  contribution  relative  à  l'exercice  1886,  elle  a  été  versée 
en  son  temps,  ainsi  que  M.  de  Freycinet  vous  en  a  avisé,  à  la  date 
du  18  juin  1886. 

Agréez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  considé- 
ration. 

Signé  :  Floirens. 

A  Monsieur  le  Général  Ibniiez,  Président  du  Comité  international 
def  Poids  et  Mesures,  à  Madrid. 


Aussi  les  Hautes  Parties  contractantes  paraissent  avoir 
généralement  bien  accueilli  les  demandes  du  (Comité;  car, 
jusqu'au  moment  actuel. 

Sept  Étals,  savoir  :  l'Autricbc-Hongrie,  l'Espagne,  la 
France,  l'Italie,  la  Roumanie,  la  Serbie  cl  la  Suisse  ont 
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versé,  ou  promis  de  verser  prochainement,  après  accom- 
plisscmenl  de  quelques  formalités  hudgélaircs,  aussi  bien 
la  subvention  extraordinaire  que  le  remboursement  des 
avances  faites  pour  les  prototypes. 

Deux  États,  l*Allemagne  et  les  Étals-  Unis,  ont  remboursé 
ces  dernières,  et  réservé  leur  décision  défmitive  quant  à  la 
subvention  extraordinaire. 

Le  Gouvernement  allemand  a  déclaré  accepter  en  prin- 
cipe la  proposition  du  Comité  international,  mais  sous  la 
condition  toutefois  (|ue  les  autres  Gouvernements  intéressés 
adhèrent  de  leur  côté  à  cette  combinaison.  D'après  des 
communications  que  nous  venons  de  recevoir  de  source 
autorisée,  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  FAIlemagne  versera 
prochainement  sa  quote-part  à  la  subvention  extraordi- 
naire. 

La  Légation  des  États-Unis  ayant  déjà  versé  sa  part  de 
la  subvention  extraordinaire,  le  Gouvernementde  Washing- 
ton a  dû  la  retirer,  parce  que  cette  somme  iio38^'  n'était 
pas  prévue  dans  le  budget  de  1888.  La  correspondance 
échangée  avec  la  Légation  fait  espérer  que  le  Gouverne- 
ment des  Étals-Unis  n'attend  que  le  vote  du  crédit  en  ques- 
tion par  le  Congrès,  pour  subvenir,  avec  les  autres  États 
conlractants,  au  déficit  des  ressources  accordées  au  Bureau 
internai ional  par  la  (Convention  du  Mètre. 

La  Suède-Norvège  a  accordé  la  subvention  extraordi- 
naire, mais  n'a  pas  encore  remboursé  les  avances  pour  les 
prototypes,  en  raison  de  certaines  formalités.  Tannée  bud- 
gétaire commençant  en  Scandinavie  avec  le  r' juillet. 

Le  Gouvernement  injpèrial  de  Russie,  après  avoir  de- 
mandé (les  explicalions  (juc  nous  nous  sommes  empressés 
de  fournir,  a  fait  o|)èrer  le  versement  de  sa  contribution 
ordinaire,  sans  s'expliquer,  juscpi'à  présent,  sur  ses  inten- 
tions à  l'égard  des  deux  autres  catégories  du  Tableau  des 
parts  contributives  pour  l'exercice  de  1888. 

L'Angleterre  seule  a  refusé  de  payer  sa  part  de  la  sub- 
vention extraordinaire. 

Entin  cinq  Liais,  la  Ueli;i(pio,  le  Danemark,  le  Japon,  le 
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Portugal  Cl  la  Uépubliquc  Argcrilinc  ne  se  sont  pas  pro- 
noncés, n'ayant  P^s  versé  encore  leurs  contributions  ordi- 
naires. 

La  |)lupart  des  correspondances  concernant  ce  sujet, 
ayant  eu  lieu  en  1888,  seront  publiées  dans  le  prochain 
llapport  général;  ici  nous  ne  reproduirons  que  les  pièces 
qui  ont  été  échangées  en  1887  ou  dans  les  premières  se- 
maines de  1888. 

Au  mois  de  novembre  dernier  nous  avons  reçu  la  note 
suivante  : 

LÉGATION    DK    ROUMANIE. 

Paris,  le  k)  novembre  i883. 

MoNsiEtR  1.E  Président. 

Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues  do  mon  Gouvcrnc- 
ment,  j'ai  Thonneur  do  voiis  informer  (pio  le  Gouvernement  Koyal 
lient  à  volro  disposition  la  somme  do  3o3\''y  rcprésenlant  la  part 
contributive  de  la  Roumanie  pour  le  Bureau  internai ional  des  Poids 
cl  Mesures,  oxorcices  do  1886  et  1887.  Je  vous  serais  très  obligé  do 
me  faire  savoir,  le  plus  tôt  possible,  entre  les  mains  do  qui  ceUo 
somme  doit  élrc  versée,  et  de  vouloir  bien  m'infurmcr,  par  la  mômo 
occasion,  quelle  sera  délinitivemont  la  part  contributive  do  la  Hoii- 
manic  pour  rexercice  1888,  déduction  faite  de  celte  somme  de  3o34'% 
aCn  que  cette  i>art  contributive  puisse  ôtre  inscrite  à  temps  dans  le 
budget  de  1888. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  les  nouvelles  assurances 
do  ma  haute  considération. 

/a^  Chargé  d* Affaires  de  Rnnmanic^ 
Signé  :  Bkncjesco. 

Al  Monsieur  le  (Ume'ral  Ihaiicz,  Prc.ûdent  du  Comitc  international 
des  Poids  et  Mesures,  à  Paris, 


Nous  avons  répondu  à  M.  le  Chargé  d'Aiïaires  de  Rou- 
manie, en  exposant  la  situation  dans  les  termes  qui  sui- 
vent : 
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COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Neuchàtel,  le  27  novembre  1887. 
Monsieur  le  Chargé  d'Affaires, 

Par  dépôcho  du  9  courant,  Votro  Excellence  a  bien  voulu  nous 
avenir  que  le  Gouvornemenl  Royal  tient  à  notre  disposition  la  somme 
de  3o34^%  représentant  la  part  contributive  de  la  Roumanie  pour  les 
exercices  do  188G  et  1887,  et  vous  nous  demandez  entre  les  mains 
de  qui  cette  somme  doit  6lro  versée.  Enfîn,  Votre  Grouverneroent 
désire  connaître  la  contribution  do  la  Roumanie  pour  1888,  pourpou- 
voir  rinscrire  ù  temps  dans  le  budget  de  1888. 

Nous  avons  l'honneur  de  répondre  que  le  Gouvernement  de  Rou- 
manie possédait,  à  la  fin  de  Tannée  1886,  un  solde  créditeur  do 
6266'% Go  vis-à-vis  du  Comité  international  des  Poids  et  Mesures, 
ainsi  que  cela  résulte  du  DLricnie  Rapport  aux  Gouvernements  si- 
gnataires delà  Convention  du  Mètre  pour  l'exercice  de  1886  (txwr 
Chap.  YIII,  p.  1 13),  dont  nous  avons  fait  remettre,  ce  printemps,  cinq 
o\emi)Iaires  à  Voire  légation.  Dans  le  môme  Rapport,  le  Tableau  des 
parts  contributives  pour  l'exercice  1887  (i»o/>  p.  110)  indique  pour 
celle  do  la  Roumanie  I5I7'^ 

Enfin,  le  Rapport  xpéclal  financier  aux  Gouvernements  des  Hautes 
Parties  contractantes,  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  faire  remettre 
à  Votre  Légation,  le  i*'  novembre  courant,  explique  que  la  part  con- 
Iribulivo  do  la  Roumanie,  pour  l'exercice  de  1888,  monte  à  3I73'^ 

Il  s'ensuit  do  tous  ces  documents  que  le  solde  actif  du  Gouverne- 
ment Royal  dans  les  comptes  du  (Comité  international  des  Poids  et 
Mesures  suffit,  non  seulement  pour  couvrir  ses  parts  contributives 
pour  les  exercices  do  188G  et  1887,  "^'^'^  encore  ccHe  pour  rexercice 
prochain  de  1888.  En  cfl*cl,  les  comptes  se  présentent  ainsi  : 

Solde  actif  en  faveur  do  la  Roumanie,  au  3i  dé- 
cembre 188G 5266''',  60 

A  déduire,  contribution  pour  rexercice  de  1887, 
dû  au  i*"  jan\ior  1887 1517'*", 00 

Avoir  de  la  Roumanie  au  i""  janvier  1887 3749''", 60 

Intérêt  de  cet  avoir  pour  l'année  1887,  à  3  pour 

1 00 112'",  49 

Solde  actif  à  la  fin  de  1887 38C2'%o9 

En  déduisant,  le  i*"' janvier  1888,  la  contribu- 
tion  pour  1888 3i73'%oo 

Il  restera,  aii  commencement  de  1888,  encore 
un  solde  actif  de G89'%<>9 
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Il  dépend  naturellomont  du  Gouvernement  Roy<nI  de  décider  s'il  veut 
reprendre  l'envoi  de  la  somme  de  3o3//',  qu'il  a  bien  voulu  Vous  faire 
parvenir  à  notre  disposition  pour  le  Bureau  international  des  Poids  et 
Mesures,  ou  s'il  préfère,  comme  en  1884,  la  déposer  à  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations  de  Paris,  à  vidoir  pour  les  payements  ulté- 
rieurs de  la  Roumanie.  Dans  ce  dernier  cas,  il  suffirait  (jue  Votre 
Légation  remît  la  somme  de  3o3  \''  au  Ministère  des  Affaires  étran- 
gères de  Franco,  en  le  priant  de  la  déposer  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  à  l'actif  du  compte  courant  du  Bureau  international 
des  Poids  et  Mesures.  C'est  là,  en  effet,  la  voie  conventionnelle  par 
laquelle  ont  lieu  les  payements  des  Hautes  Parties  contractantes  do 
la  Convention  du  Mètre. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Chargé  d'Affaires,  l'expression  de  notre 
haute  considération. 

Le  Président, 
Signé  :  G''  Ibanez. 
Le  Starétaire, 
Signé  :  D'  Ad.  Hirscu. 

A  Son  Excellence  Monsieur  Betigescoy  C/iarf^d  d'y/ffaires  de  Bon- 
manie,  à  ParU. 


N'ayant  point  reçu  de  réponse  depuis  lors  de  la  pari  de 
la  Légation  de  Roumanie,  il  s'ensuit  que  le  Gouvernement 
Hoyal  n'a  pas  déposé  la  somme  de  3o34^%  annoncée  dans  la 
tiépôche  du  19  novembre  dernier,  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  et  qu'il  a  consenti  à  se  libérer  de  la  conlri- 
bulion  totale  de  3178^''  pour  l'arriéré  de  1888  sur  son  compte 
courant  à  la  caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  le(|ucl, 
par  conséquent,  monte,  au  i"  janvier  1888,  à  ôSq^^oc),  au 
crédit  du  Gouvernement  de  Roumanie. 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  a  annoncé 
son  acceptation  de  nos  propositions,  f)ar  la  dépôche  sui- 
vante : 


10" 
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RÉPUBLIQUE  FRAINÇAISE.  -  MIISISTÈRB  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Paris,  le  2a  décembre  1887. 
Monsieur  le  Généhal, 

Dans  lo  Rapport  spécial  financier  quo  vous  avez  bien  voulu  mo 
faire  parvenir  le  i"*^  novembre  dernier,  lo  Comité  intcrnalional  des 
Poids  et  Mesures  expose  les  motifs  qui  Tobligont  à  demander  aux 
Puissances  signataires  de  la  Convention  du  Mètre  une  subvention 
extraordinaire  de  121  :%5i^%  destinée  à  couvrir  le  déficit  qui  est  prévu 
jus(iu'cu  i8go,  en  raison  du  non-payement,  par  quelques  États,  des 
contributions  stipulées  par  Tacte  du  20  mai  1876,  et  de  la  nécessité 
do  faire  face  à  certaines  dépenses  relatives  aux  prototypes  interna- 
tionaux. La  part  do  la  France  dans  cette  subvention  a  été  fixée  à 

J'ui  riionncur  de  vous  informer,  Monsieur  le  Général,  d'après  une 
communication  de  mon  Collègue  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  que 
lo  Gouveriicmont  do  la  République  est  disposé  à  adhérer  à  la  demande 
du  Comiio  iniornational,  et  qu'il  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
obtenir  dos  pouvoirs  publics  le  crédit  dont  il  s'agit. 

Recevez,  Monsieur  lo  Général,  les  assurances  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Signé  :  Flourbns. 

A  Monsiour  le  Général  lùanez.  Président  du  Comité  international 
des  Poids  et  Mesures^  à  Madrid, 


Nous  avons  accusé  réceplion  de  celle  noie  dans  les  termes 
suivants  : 

COMITÉ   INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET   MESURES. 

Madrid  et  Noucbàtel,  le  39  décembre  1887. 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  avons  riionnour  d'accuser  rccci)lion  do  la  note  du '^3 décembre, 
par  laquelle  VotroExcelloiico  veut  bien  nous  faire  savoir  que  le  Gou- 
vernement de  la  République  française  reconnaît  le  bien-fondé  des 
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raisons  qui  ont  forcé  lo  Comité  inlornalional  des  Poids  cl  Mesures  à 
sollicitor,  dans  son  dernier  Rapport  spcrinl  financier^  dos  Hauts 
Gouvernements  contractants  une  subvenlion  extraordinaire,  soit  pour 
compenser  le  déGcit  des  ressources  du  Comité,  provenant  du  non- 
payement,  par  quelques  États,  des  contributions  stipulées  par  Taclo 
du  20  mai  1875,  soit  pour  rembourser  les  avances  que  le  Comité  a 
déjà  faites  ou  sera  obligé- do  faire,  en  1888,  pour  les  appareils  auxi- 
liaires do  prototypes,  commandes  par  les  différents  États. 

Par  conséquent,  le  Gouvernement  do  la  Uépublique  est  disposé  k 
adhérer  à  la  demande  du  Comité,  et  a  pris  les  mesures  nécessaires 
pour  obtenir  des  pouvoirs  publics  lo  crédit  do  iGG24*^^  qui  ropréseuto 
la  fiart  de  la  France  dans  cette  subvention  extraordinaire,  à  côté  do 
sa  contribution  ordinaire  de  12841^'  pour  1888. 

Nous  sommes  très  reconnaissants  à  Votre  Excellence  do  celte  com- 
munication, et  nous  vous  prions,  Monsieur  lo  Ministre,  d'agréer  Tas- 
su  rance  de  notre  très  haute  considération. 

Le  Président^ 

Signé  :  G"'  Ibanez. 
Le  Secrétaire^ 
Signé  :  D^  Ad.  Hirsch. 

A  Son  Excellence  Monsieur  Flourcm,  Ministre  dcv  affaires  étran^ 
gères  de  France^  à  Paris, 

« 
Enfin,  M.  le  Ministre  des  AiTaircs  étrangères  a  répondu 
par  la  note  suivante  : 

Paris,  le  i3  janvier  1888. 

Monsieur  le  Général, 

Tai  ilionneur  de  vous  informer  (jue  M.  lo  Ministre  du  (Commerce 
el  de  l'Industrie  vient  de  faire  veraer,  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Con- 
signations,, une  somme  de  i'a8|i'%  représentant  la  part  contributive 
de  la  France  dans  les  frais  d'entretien  du  Bureau  international  des 
Poids  et  Mesures  pour  l'exercice  1888. 

Quant  ù  la  somme  de  16624^'^  demandée  par  le  Comité,  à  titre  do 
subvention  gracieuse,  pour  faire  face  au  déficit  résultant  du  non- 
payement  par  quelques  États  des  contributions  stipulées  par  la  Con- 
vention du  mètre,  M.  Daulresme  no  pourra  en  faire  opérer  le  verse- 
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ment  que  l()rs({no  lo  crcrlil  supplémentaire  demandé  ù  ccl  efTcl  aura 
été  ^olô  |KH-  los  Chambres. 

Agrée/.,  Monsieur  le  (îénéral,  les  assurances  de  ma  haute  considé- 
ration. 

Signé  :  Floubexs. 

A  Ah'nsiriir  le  Gcncml  Ibaiicz,  Prcsidcnl  du  Comité  du  Bureau 
intcrnntinmtl  des  J*oid.s  et  Ale.surcXy  à  Madrid. 


Pour  revenir  aux  finances  de  1887,  nous  relevons,  comme 
d'habitude,  craprès  les  comptes  de  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  les  rentrécsdescontributionsdansle  Tableau 
suivant  : 

T'crscmcnts  reçus  à  la  Caisse  des  Dépots  et  Consignations  en  1887. 

1887.     Janvier 7.     Espajrne 7381''^ 

M              >»  7 .     Serbie 5o6 

»              »  21.     Suisse 809 

»             »  22.  Grande-Brelagneol  Irlande.  7078 

>              »  25.     France i28{i 

»              »  26.     États-Unis  d*Amôriquo lofii 

w        Février —  16.     Suède-Norvège 1 5 16,10 

)>             )'  24 .     Russie 94o3 

Mars 2.     Autriche-Hongrie 108 19 

•'            »  2<).     Belgique 1719 

Avril 21 .     .lapon 374 1 

»        Mai 2.     Danemark 202 

)'        .luillel 20.     Porlugal 1618 

Oetobrc .  . .  29 .     Italie 859'î 

Total 76339,20 

Il  faut  ajouter  à  ces  rentrées  de  1887 76389^'', 20 

la  rontrihution  de  rAllemagne  payée  d'avance 

le  G  décembre  lî^SG 18751 ''■,00 

la  routribution  de  la  Uounianie,  perçue  surson 

eninpte  créditeur i5i7*'',oo 

la  routribution  (l(î  la  l(é|)ubli(iue   Argentines 

versée  le  17  Janvier  1888. .  .  ; 607^^00 

Total  des  contributions  payées (jn3i4^^2o 
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Il  en  résullc  de  nouveau  un  déficit  de  7785^% 80  poni- 
rexercirc  de  1887,  qui  provient  des  arriérés  des  mémos 
trois  Étals  indiqués  dans  le  précédent  Rapport,  savoir  : 

Pérou 809'' 

Turquie 047 1 

Venezuela 5o(\ 

Total 7786'^ 

Les  démarches  que  nous  avons  faites  auprès  des  Léga- 
tions des  (jouvernements  retardataires  n'ont  eu  de  relTet 
qirauprès  de  la  République  Argentine,  qui  s'est  libérée  de 
son  arriéré  de  Ia37^^ 

Quant  au  Pérou  et  au  Venezuela,  leurs  arriérés,  cités 
dans  le  dernier  Rapport,  se  trouvent  augmentés  des  contri- 
butions de  1887,  de  sorte  quelle  Pérou  doit  actuellement 
pour  les  quatre  contributions  non  payées  de 

1884-1887 336.jf'  ,00 

le  Venezuela  doit  actuellement  les  trois  contri- 
butions non  payées  de  1885-1887 1537^'  ,00 

Il  faut  y  ajouter  la  Turquie,  dont  la  dette  au  Rureau  inter- 
national des  Poids  et  Mesures,  augmentée  de  la  part  con- 
tributive pour  Texercice  de  1887,  monte  à  la  lin  de  l'année 
1887  h  la  somme  de  788o7^^ 

On  voit  que  le  total  des  arriérés  dus  au  Rureau  interna- 
tional, à  la  iin  de  Tannée  1887,  s'élève  à  la  somme  considé- 
rable de  83  709''^ 

D'un  autre  côté,  les  deux  comptes  débiteurs  du  Rureau, 
que  nous  avons  établis  en  détail  dans  le  dernier  Ra[)f)ort, 
se  présentent  ù  la  fin  de  1887  de  la  manière  suivante  : 
Solde  en  faveur  de  la  Roumanie  à  la  fin  de 

1886 5206^%  60 

Elle  a  été  débitée  pour  sa  contribution  de 
l'année  1887,  le  i''*  janvier  1887,  de 1 517^'  ,00 

Avoir  le  1"  janvier  1887 '-^'W'^'^o 

Intérêt  à  3  pour  100  pour  l'année  1887. . .  1 1  »'• ,  \(j 

Solde  actif  de  la  Roumanie  à  la  fin  de  1887,      386:>/%oo 
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Le  compte  crcdilcur  de  l'Académie  de  Saint- 

Péiersbonrg  était,  fin  1886,  de 12454^% o3 

il  se  trouve  augmenté  des  intérêts  à  3  pour  100 

pour  l'année  1887,  savoir  de : 3y3^',62, 

ce  qui  donne  pour  solde  actif  de  TAcadémie  de 

Sainl-Pélersbou rg  à  la  fin  de  1887 12827^'', 65 

Confrontant  la  dette  totale  à  la 
Roumanie 8862^'', 09 

et  à  l'Académie  de  Saint-Péters- 
bourg       i2827'%65     16689^^,74 

avec  l'actif  du  Bureau,  provenant  des  contribu- 
tions arriérées,  cité  plus  haut 88709^', 00 

il  en  résulte,  pour  le  Bureau  international,  la  si- 

luation  au  3i  décembre  1887,  en  sa  faveur,  de  67019^', 26 

En  dernier  lieu,  nous  relevons  le  solde  actif  du  Bureau  in- 
ternational au  3i  décembre  1887  : 

Avoir  à  la  Caisse  des  Dépôts  ol  Consignations.. .  i53'',93 
Solde  passif  chez  le  banquier  MM.  Lécuyer  et  G**.  —  i67'*",5o 
Espèces  en  caisse  au  Bureau 484 1'*",  3o 

Total 4327^',  73 

Au  nom  du  Comilé  intcrDalional  des  Poids  et  Mesures, 

Le  Président, 

Signé  :  G''  Idamez. 
Le  Sccrc'talrc, 

Siiîné  :  D*^  An.  llmscii. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pages. 

Procès-verbaux  des  séances  de  l'année  1887.  1-91 

Procès-verbal   de    la  première   séance   du 
a.'i  septembre i  -1 7 

Ouverture  de  la  session i ,  ^ 

Discours  nécrologiques   sur  v.  Oppolzer  et 

d'Aguiar,  prononcés  par  le  Président.  . . .  2-5 
Rapport  du  Bureau  du  Comité  sur  l'exercice 

de  1886-87,  présenté  par  le  Secrétaire Vir) 

I.  Personnel. 

Élection  de  M.  le  D'  B.-A.  Gould  et  <Ic  M.  le 
Professeur  V.  v.  Lang,  comme  membres  du 
Comité 5-7 

II.  Travaux  et  publications 7-8 

III.  Prototypes 8-10 

IV.  Finances  et  contributions lo-i  1 

V.  Correspondance  avec  les  Gouvernements.       ii-Mi 

Lecture  des  Ilapports  réj;  le  mon  ta  ires  du  Di- 
recteur du  Bureau  international  sur  les 
Comptes  et  les  l'inancos  et  sur  le  [iiatcriol 
du  Bui'cau H) 

Nomination,  parle  Président,  de  trois  Com- 
missions spéciales 17 


—  i2r*  — 


^ayc« 


Proccs-verbol    de   la    deuxième   séance  du 
3o  septembre i8-a8 

Le  Président  souhaite  la  bienvenue  au  nou- 

veuu  membre,  M.  v.  Lang i8 

Lettre  de  M.  Cornu  au  sujet  du  polissage  et 

du  trarc  des  prototypes 19 

Rapport  de  MM.  Cornu  et  Uroch  sur  le  niôme 

sujet 20-22 

Lecture  du  troisième  Rapport  de  M.  Uroch 

sur  le  personnel  et  les  travaux  du  Bureau 

international 22 

Discussion  sur  ce  Rapport 22-20 

Résolutions  du  Comité  sur  trois  propositions 

contenues  dans  le  Rapport  du  Bureau  du 

Comité ^  . . .       25 

Sur   la    proposition   de  la  Commission  des 

Comptes  et  des  Finances,   le  Comité  ap- 
prouve à  l'unanimité  les  comptes  de  1886 

et  donne  décharge  au  Directeur 26 

Communication  de  M.  Fœrster  et  discussion 

sur  la  détermination  de  la  pesanteur,  par 

les  géodésiens  français,  à  Bretcuil 27-28 

Procès-verbal   de    la    troisième    séance   du 
5  octobre : ?y-'i'i 

Rapport  de  la  Commission  chargée  du  tracé 
sur  poli  spéculairc,  présenté  par  M.  Hirsch.       29-32 

Décision  du  Comité  en  faveur  du  poli  spé- 
culairc, et  invitation  de  M.  Bertrand  à 
une  conférence  entre  le  Comité  et  la  Sec- 
tion française 3j!,33 

M.  Fœrster  soulève  la  question  de  réchclle 
thormomélriquc  absolue,  (jui  est  renvoyée 
à  la  deuxième  Commission 33 

Procès-verbal    de    la  quatrième  séance  du 

1 1  octobre 35-5^ 

Letiro  du  Bureau  du  Comité  i\  la  Section 
française,  annonçant  le  choix  du  poli  spé- 
culairc        35,3<î 

-M.  V.  KruNpcr  s'cxcux'  «ii-  «Icvoir  retourner 
diiiis  >()n  pa\N  oL  délègue  s.i  voix  à 
M.  IIir>ch....^ ;;(» 


125**  - 


Pages. 


Première  moitié  du  Rapport  de  la  Commis- 
sion des  Instruments  et  des  Travaux,  lue 
par  M.  Govi 37-5 1 

I.  Personnel  du  Bureau  international  des  Poids 

et  Mesures 87 

II.  Bâtiments  et  machines 87 ,  38 

III.  Mesures  linéaires.  Prototypes.  Mètres  à 
traits.  Dilatation 38-4'# 

Propositions  sur  la  construction  et  la  com- 
paraison des  mètres  à  bouts 4^-47 

Comparateurs  géodésiques.  Ktude  des  règles 
gcodésiques  en  fer  et  des  règles  bimétal- 
liques        47/1^ 

Comparateur  universel.  Étude  de  la  Toise 
du  Pérou,  du  mètre  d'Angstrom  et  de  plu- 
sieurs échelles  de  pendules  à  réversion...      49-^' 

Discussion  et  résolution  du  Comité  au  sujet 
des  propositions  contenues  dans  ce  Rap- 
port       5i-53 

Procès-verbal  de  la  cinquième  séance  du  1 3  oc- 
tobre   'i5-83 

Discussion  sur  la  limite  d'équation  à  fixer 
pour  les  mètres  à  bouts 55 ,5G 

Limite  de  temps  pour  l'étude  des  étalons 
présentés  par  les  Gouvernements 66,57 

Décision  concernant  l'interruption  de  la  vé- 
rification des  étalons  jusqu'à  l'achèvement 
du  travail  des  prototy  pes 58 

Lecture  par  M.  Govi  delà  seconde  partie  du 
Rapport  de  la  Commission  des  Instru- 
ments et  des  Travaux '. J8-69 

Comparateur  Brunner.  Eclairage  électrique. 
Accumulateurs 58,59 

Appareil  Fizeau.  Résidus  dedilatation.  Sphé- 
romètres 59-61 

IV.  Pesées.  Prototypes.  Travaux  exécutés  sur 

les  balances 61-64 

V.  Themiométrie.  Thermomètres  à  gaz.  Pro- 
jet ile  M.  Chappuis  pour  de,  nouvelles  étu- 
des. Thermomètres  à  mercure 64-67 


—  i26**  — 

VI-IX.  Baromètres.  Iiwentaire.  Publications. 
Bibliotlièque 67-69 

Discussion    et    résoiHlions    concernant    la 

seconde  partie  du    Rapport  de  M.  Govi, 

dont   les  propositions  sont  adoptées  a^ec 

quelques  amendements 69-7 1 

Second    Rapport    de    la    Commission    des 

Comptes   et  des   Finances,   présenté   par 

M.  Fœrster 71-81 

I.  Frais  d'établissement  et  d'amélioration  du 
matériel  scientifique V'I^ 

II.  Frais  de  confection  des  étalons  et  témoins 

du  Bureau  international 78 

m.  Frais  annuels.  Comparaison  des  prévi- 
sions et  des  moyennes.  Prévision  pour  l'exer- 
cice de  1888 , . .      74-78 

IV.  Frais  des  étalons  nationauxetde  leurs  ap- 
pareils auxiliaires 79 

Propositions  au  sujet  des  moyens  d'équili- 
brer le  Budget 80-81 

Délibération  sur  ce  Rapport.  Le  Comité 
adopte  ses  conclusions  de  porter  à  100  000'' 
le  budget  des  contributions  ordinaires,  de 
réclamer  le  remboursement  des  avances 
faites  pour  les  prototypes,  et  de  deman- 
der aux  Gouvernements  une  subvention 
extraordinaire  à  titre  gracieux 81 -83 

Procès-verbal  de  la  sixième  séance  du  \b  oc- 
tobre   81-9.) 

llésolulion  du  Comité,  proposée  par  la 
Commission  des  Instruments  et  des  Tra- 
vaux, d'uprùs  laquelle  il  adopte  l'échelle 
centigrade  du  thermomètre  à  hydrogène 
comme  échelle  normale  pour  le  service  in- 
icTTiiitional  des  Poids  et  Mc^iures 8^-86 

l)iscu.>sion  sur  les  moyens  i\  employer  pour 
répandre  l'échelle  normale S7 

M.  Govi  communique,  au  nom  de  la  Com- 
mission (les  Inslrumcnls  cl  des  Travaux, 
une  note  et  des  propositions  concernant 


—  127**  — 

Pages. 

l'Unité  de  Masse;  ces  propositions  sont 
adoptées  par  le  Comité -.. ..      88,89 

Le  Comité  alloue  aux  Adjoints  et  aux  Sa- 
vants attachés  au  Bureau  des  gratifications, 
comme  témoignage  de  sa  satisfaction  pour 
leur  travail  et  leur  zèle 89-90 

Le  Comité  vote  une  indemnité  de  logement, 
chauffage  et  éclairage  pour  le  mécanicien.      90 

Clôture  de  la  session 90 

Procès-verbal  de  la  septième  séance  du  18  oc- 
tobre   91 

Signature  des  Procès- verbaux  de  la  session.      91 

Annexe  L  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
DU  Bureau  international  des  Poids  et 
Mesures,  fin  1887 i*-26* 

Annexe  IL  —  Onzième  Rapport  du  Comité  in- 
ternational DES  Poids  et  Mesures  aux 
Gouvernements  signataires  de  la  Conven- 
tion du  mètre,  sur  l'exercice  DE  1887 I**-122** 

L  Bâtiments  et  machines i"* ,  a** 

n.  Instruments  :  Éclairage  électrique  et 
modifications  aux  microscopes  du  compa- 
rateur Brunner.  Acquisitions  de  quelques 
objets  secondaires a**, 3** 

III.  Prototypes.  État  d'avancement  des  dif- 
férents genres  de  prototypes 3**  12** 

1.  Mètres  à  traits  en  alliage  pur.  Les  3o  rè- 
gles brutes  ont  été  livrées  par  Johnson, 
Matthey  et  C'*,  au  commencement  de  1887  : 
toutes  ont  été  dressées  et  polies  par  Brun- 
ner frères,  à  Paris.  Étude  de  la  question  du 
poli  mat  ou  spéculaire  à  employer  pour 
les  mouches,  et  du  tracé.  Choix  du  poli 
spéculaire.  Règle  n"  5 choisie  comme  géné- 
ratrice pour  le  tracé.  Premiers  prototypes 
tracés  le  i\  avril  1888,  livrés  au  Bureau 
international,  où  a  eu  lieu  rébarbagc  des 
traits  ;  le  grand  travail  des  <)C)u  compa- 
raisons des  prototypes  a  commencé  le 
18  avril  1888,  de  même  les  déterminations 


—  128**  — 

Pages 

(le  la  dilatation  cl  les  calculs  qui  se  font 
au  fur  cl  à  mesure  des  observations.  Les 
é<{ualionâ  des  prulolypes  ne  semblent  pas 
dépasser  rt=  ?.:*,  et  rexaclitudc  de  leurs  dé- 
terminations sera  environ  de  dt  oJ*,i 4**-8** 

'2.  Mètres  à  traits  en  alliage  de  187'!.  Trois 
de  ces  étalons  sont  vérifiés 8*"  ,9* * 

3.  Mètres  à  bouts  en  alliage  pur.  Demande 
au  Gouvernement  français  de  commander 

5  de  ces  étalons.  Leurs  forme  et  section..        9**,io'/ 

4.  TlicrmomiHres.  70  thermomètres  Tonne- 
lot  destinés  à  accompagner  les  prototypes; 

leur  vérification  terminée lo^*,  11"** 

5.  Kilogrammes.  Les  4o  kilogrammes  desti- 
nés ù  devenir  des  prototypes  ont  été  ter- 
minés et  ajustés  à  la  fin  de  1887;  leur 
densité  déterminée  déjà  en  188G  est  com- 
prise entre  2t,5.'|1  et  ai,55o.  Leurs  com- 
paraisons, commencées  en  188G,  seront 
terminées  en  1888;  de  1093  pesées  75  \h)ut 

100  sont  exécutées 11**,  12** 

IV.  Personnel. 

Décès  de  M.  d'Aguiar.  Démission  de  M.  Ilil- 
gard  pour  raisons  de  santé.  Leur  rempla- 
cement par  M.  le  D'  B.-A.  Gould  et  M.  de 
-Macédo.  Quehiucs  changements  dans  le 
personnel  du  Dureau iii**-i  j* 

V.  DibliotJièque. 

Abonncmenls  auv  Revues.  Ouvrages  rerus 
en  don.  Ktat  do  la  bibliothèque  à  la  fin  de 

1887 l5**-2l** 

VL  Travaux  du  Bureau  international. 

Contenu  du  Tome  VI  dos  Travaux  et  Mé" 
moires  (jui  paraîtra  en  1888 21** 

Décision  du  Comité  au  sujet  do  la  publica- 
tion sommaire  des  Corlilicals 12** 

Liî>lo  dos  cortiliculs  délivrés  en  1SS7 i!3**-.'|r»* 

Travaux  do  M.  lo  I)iroclour.  M.  IJroch  a  di- 
rigé spccialomenl  les  travaux  au  compa- 
rateur   Brunner.    Raccourcissement    lent 


—  129**  - 

PflROJ. 

avec  le  temps  de  certaines  n^gles.  Reclifi- 
cation  (le  réquation  admise  par  AngstrOm 
pour  son  étalon,  erronée  deo™",!.  Concor- 
dance des  comparaisons  dans  l'air  et  dans 
l'eau,  liltudc  sur  rinihienrc  de  la  mise  au  ■ 
jvoiiit  sur  les  mesures  microscopiques.  Série 
de  comparaisons  entre  sept  étalons  raé- 
tri(|uos  du  Bureau /47**-r»i 

Travaux  de  M.  Benoit.  Direction  des  travaux 
au  comparateur  geodésique:  il  y  a  déter- 
mine les  règles  géodési<|ues  du  Cap,  les 
deux  règles  bimétalliques  construites  par 
Brunner  pour  l'Institut  geodésique"  prus- 
sien et  pour  le  Service  géographique  de 
Parmée  frauçaise,  et  plusieurs  autres  règles 
géodésiques.  Étude  de  la  Toise  du  Pérou 
au  comparateur  universel.  Continuation 
des  études  de  dilatation  par  la  méthode 
Fizeau.  Contraction  progressive  de  certains 
métaux.  Installation  de  Téclairage  et  des 
moteurs  électriques 5a**-.')6** 

Sous  la  direction  de  M.  Benoit,  l'aide  M.  Pa- 
laz  a  étudié  plusieurs  échelles  de  pendules 
à  réversion;  il  a  étalonné  plusieurs  déci- 
mètres, au  comparateur  universel.  M.  Pa- 
laz  a  fait,  au  même  instrument,  l'étude 
comparative  des  méthodes  de  comparaison 
des  règles  à  bouts 'yC)**  ,')"/* 

TravauxdeM.ThieseneldesonaideM.Kreich- 
gauer.  Expériences  concernant  rintluence 
du  transport  en  chemin  de  fer  des  poids 
prototypes.  Étude  sur  la  dilatation  de 
l'eau.  Étude  sous  des  pressions  variées  des 
kilogrammes,  différant  le  plus  entre  eux 
par  le  volume.  M.  Kreichgauer  a  étalonné 
plusieurs  séries  de  poids  divisionnaires: 
il  a  vérifié  huit  poi<ls  présentés  au  Bu- 
reau. M.  Thiesen  a  étudié  la  variation  de 
la  pesanteur  avec  la  hauteur  dans  le 
Bureau '>7**-3f»** 

Travaux  de  M.  Chappuis  qui  s'est  occupé 
essentiellement  de  la  comparaison  des 
thermomètres  à  gaz  et  à  mercure;  en 
1887  il  a  étudié  surtout  le  theruiomètre  à 


—  130-  — 

hydrogônc,  qui  a  àlt^  choisi,  sur  la  base  de 

SCS  travaux,  pour  récliclle  normale 59** -GT* 

Travaux  de  M.  Guillaume.  M.  Guillaume  est 
reste  chargé  de  la  section  de  thermomélrie  ; 
il  a  vcrKié  55  thermomètres,  et  étudié  des 
thermomètres  hvpsométriques  qui  permet- 
tent de  déduire  la  pression  atmosphérique, 
avec  une  incertitude  <  o"",!.  11  a  conslalé 
que  les  thermomètres  à  verre  dur  de  Ton-.- 
nelot  possèdent  les  mêmes  qualités  aux 
hautes  températures  entre  loo^et  Qoo**qu'ils 
montrent  pour  celles  comprises  entre ~io» 
et  100» 6i**-63** 

Programme  des  travaux  à  exécuter  au  Bu- 
reau en  1888 63**-67** 

VII.  Correspondance  avec  les  Gouvernements.  67**-99** 

Fin  de  la  correspondance  concernant  le 
devis  des  frais  occasionnés  éventuellement 
par  la  réunion  du  service  des  unités  élec- 
triques au  Bureau  international  des  Poids 
et  Mesures 67»*-69** 

Correspondance  avec  l'Ambassade  anglaise  au 
sujet  de  rinlention  du  Gouvernement 
d'Angleterre  de  se  retirer  de  la  Convention 
du  Mètre 69**-78** 

Correspondance  avec  l'Ambassade  anglaise 
concernant  la  commande  de  trois  proto- 
types par  le  Gouvernement  anglais  et  le 
vœu  de  voir  assister  M.  Chanc}'  aux  tra- 
vaux de  vérification 79**-83** 

Correspondance  avec  l'ambassade  d'Italie  au 
sujet  de  l'époque  de  livraison  et  du  coût 
des  prototypes 83**-8G** 

Correspondance  avec  les  représentants  de 
plusieurs  Gouvernements  demandant  de 
recevoir  de  nouveaux  exemplaires  des  pu- 
blications        8G**-9G** 

Con'cspondancc  avec  le  Gouvernement  de  la 
République  française  au  sujet  de  la  con- 
struction des  mètres  prototypes  à  bouts.       0<»**-99** 

VIII.  Comptes  ci  contributùms 100**- 131** 


—  131**  — 

Pajcos. 

Approbation  des  comptes  de  1886  et  décharge 
donnée  au  Directeur loo** 

Tableau  des  comptes  de  1886 ioi**-ioG** 

«  Rapport  spécial  aux  Gouvernements  »  du 
18  octobre  1887,  contenant  le  budget  et  le 
Tableau  des  parts  contributives  pour  i8v^8, 
et  l'exposé  des  raisons  qui  obligent  le  Co- 
mité à  demander  le  remboursement  des 
avances  faites  pour  les  prototypes  et  à  les 
prier  d'accorder  une  subvention  extraor- 
dinaire       i07**-H2** 

Quelques  renseignements  sur  Taccueil  que 
ces  demandes  ont  reçu  de  la  part  des  Gou- 
vernements  '.  .  .       Il3**-I20** 

Tableau  des  contributions  versées  à  la  Caisse 

des  Dépôts  et  Consignations  en  1887 120** 

Résumé  des  arriérés  de  18S7 121** 

Situation  à  la  fin  de  1887 122** 


FIN   DB  LA  TABLE   DES  MATIERES. 


14»1S.    Pari».  —  Imprimerie  GACT11IEK*V1LLAUS  ET  FILS,  quai  dos  Graiiil!iAugu>lU 


COMITÉ  INTEHXATIONAL  UliS  KUDS  l-T  MKSUIlliï?. 


PROCES-VEUBAUX  DES  SEANCES  DE  1888. 


COMITÉ  INTEUNATIONAL  UKS  WIDS  KT  MKSUKKS. 


PROCÈS-VEKBAUX  DES  SKANCES  DE  1888. 


p 


COMITÉ   INTERNATIONAL 


DES  POIDS  ET  MESURES. 


PROCÈS-VERBAUX 


DKS 


SKAlNCES  DE   t888. 


PARIS, 

GAUTHIliU-VlLLAKS  lîT  FILS,  IMPHLMliUnS-LIBKAIUtS 

DU    BIIRE\ll    DKS   LONfi  I  T  T  l)KS,    I)  K   i/kcOLE   POL  YTECII  MQ  |  E, 

Quai  «Irs  Oi-aiids-Aii{;ut»tiii8,  VS. 

1880 


"'Hr:  K 

339984 

ASTOR,    LENOX    AND 
TILOEN    FOUNDAT/OIVS 
1005  , 


i 


f 


COMITÉ  INTERNATIONAL  DES  POIDS  ET  MESURES. 


PROCÈS-VERBAUX 

DES   SÉANCES  DE   L'ANNÉE   1888. 


PROCÈS-VERBAL 

DR     LA     P  R  E  M  I  È  R  K     SÉANCE, 

TEMOR   AU    UlIRKAi:    l!<TER:(ATIO!IAL 

Samedi  129  septembre  1888. 
PRÉSIDRNCK  DE   M.   IRANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Brrtrand,  Hrocr,  Toerster,  Goiilo,  <iovi,  IIirsch,  von 
KiuspÉRy  VON  Lang,  dk  Macêdo  et  Thalên. 

La  séance  est  ouverte  à  2*»  20. 

M.  le  Président,  en  déclarant  ouverte  la  session  de  1888, 
exprime  sa  satisfaction  de  voir  en  aussi  grand  nombre  les 


Membres  tJij  Camit^  réunis  celle  ;inïiéc,  cnr  il  cnnslale  la 
prrscnce  de  onze  meaibres  sur  qiiulorze.  Le  fait  esl  d'au- 
lajU  plus  heureux  que  cette  session  a  une  importance  toute 
sptï^'eiale.  paisf|ue  le  Comité  doil  y  préparer  définitivement 
la  Couréreiice  générale  et  la  distribution  des  prototypes. 
Trois  membres  seiilement  sont  absents,  tous  excusés, 
M-  Stas  a  cbar^^é  le  Président  d'exprimer  à  tous  ses  col- 
lègues ses  plus  vifs  regrets  de  se  voir  cmpôclié  de  nouveau. 
par  des  raisons  «Vù^c  et  de  santé,  de  prendre  |>art  à  la  ses- 
sion. Les  lettres  de  M\L  Cliristie  et  Wild  seront  portées  h 
la  connaissance  du  Comité  par  te  na[»port  de  son  Bu- 
reau. 

Le  Comité  apprendra,  par  les  Rapports  de  M.  le  Secré- 
taire et  de  M.  le  Directeur,  que  le  travail  des  comparaisons 
des  prottdypes  esl  déjà  presque  achevé  pour  les  kilo- 
grammes, et  très  avancé  pour  les  mètres  à  traits,  et  que, 
pour  les  étalons  à  bouts,  la  fabrication  a  commencé  dans 
les  aleliers  de  MM,  iobtison,  Matlbey  et  C^*.  Il  n*y  a  donc 
pas  de  doute  (]u'i)  sera  lutssible  de  convoquer  pour  l'année 
prochaine  la  Conréreucc  j^énérale. 

M.  BEKT«A?^fï  fait  remarquer,  atr  sujet  des  mètres  ii  bouts, 
que,  si  la  commande  du  (jouvernement  français  n*a  pas  en- 
core reçu  la  formalité  de  la  signature,  le  fait  est  dû  uni- 
quement à  quelques  petits  ilétails,  fpii  sont  encore  en  dis- 
cussion entre  le  coust  rut  leur,  M.  I^îattbey»  et  le  colonel 
Laussedat,  Secrétaire  de  la  Section  française >  chargé  de 
ctmi'Iure  l'arrangement.  La  iahrication  de  la  matière  n'en 
a  pas  moins  commencé. 

M.  le  PnÉsii>R!ST  ajoute  qu'il  résulte  d'ailleurs  de  ses  ren- 
seignements personnels  que  renlente  est  acioellenicnt 
complète,  U  ne  reste  donc  plus  que  la  formalité  de  la  si- 
gnature a  accomplir. 


M.  le  PRèsiDKisT  donne  la  (ïamle  au  Secrétaii^e  |)onr  la 
lecture  du  Uapport  du  lîureau  du  (Comité  îuterjiatiunaU  sur 


-  3  — 

les  principaux  faiis  de  sa  geslion  pcjulani  le  tlernier  cxeî^ 

t•icî^ 

M.  Ihiiscii  duniie  lei-luro  du  tloruirifiil  suiviijÉl  : 


Rapport  4ii  Bureau  du  Comité  iotemational  des  Poids  et  Me- 
sures, sur  sa  gestion  poûdant  l'exercice  1887-1888. 

Messie  1RS, 

Avant  tout,  nous  devons  donner  coanaissanco  des  lettres  d^excuses 
qui  gont  parvenues  au  Bureau  pour  onnoncer  et  expliquer  Tabsence 
de  deux  Membres. 

D'abord,  Ill.Cbristie  avait  déjàécnlau  Secrétaire  dès lo  i3  aoûtqu'il 
regrettait  beaucoup  do  ne  pas  pouvoir  venir  k  la  session  du  Comîléj 
attendu  qu'à  la  fin  du  mots  do  septembre  et  au  mois  d'octobre  on 
sera  occupé  â  la  délermiiiation  de  la  difTérenco  do  longitude  entre 
Paris  et  lîreenwich,  ce  (lui  ne  lui  permotlrait  pas  do  quitter  sou 
Observatoire.  M.  Cliristic  a  cbargé  le  Secrétaire  de  transmettre  ses 
meilleurs  souvenirs  à  tous  ses  Collègues. 

En  second  lieu,  M,  Wild  a  écrit  à  M,  le  Président  que,  le  jour 
même  do  l'ouverture  do  la  session,  il  devait  (piitter  Paris  pour  retournor 
à  Saint-Pétersbourg,  oii  il  ne  peut  j>as  demander  une  prolongation 
de  son  congé,  parce  que  son  séjour  à  cette  époque  y  est  absolument 
indispensable  (h  cause  d'importantes  élections  académiques  et  de  la 
réeeplion  d'une  [louveïle  construction  à  son  Observatoire  physique). 
M.  Wild  a  exprimé  à  cette  occasion  l'opiiiion  que  des  séances  do  prin- 
temps faciliteraient  à  la  plupart  des  Membres  la  présence  aux  ses- 
sions ^  et  en  môme  temps  il  a  émis  te  vœu  que  la  convocation  se  fasse 
plusieurs  mois  à  Favauce, 

Cette  babitudOf  qui  a  toujours  été  observée,  l'a  été  même  cette 
année,  où  il  y  a  eu  des  causes  particulières  de  retard,  car  MM.  les 
Membres  ont  été  cunvtjqués  deux  mois  avant  l'ouverlure  de  la 
session. 

M.  Wild  a,  à  peu  près  on  mémo  temps,  fait  parvenir  à  M.  le  Pré- 
sident la  demande  suivante  du  Comité  international  do  Météorologie  : 
a  Le  Comité  internalionai  des  Poids  et  Mesures  est  prié  de  bien 
vouloir  prendre  les  arrangements  nécessidres  dans  le  Bureau  inter- 
national à  Bretouil,  afin  que  des  thermomètres  nonuanx  à  alcool  des 
Instituts  centraux  météorologiques  des  dilîérenls  pays  puissent  y 
être  comparés  au  thonnomêlre  à   hydrogène,  à  des  températures 
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au-dessous  do  n"  jusqu'à  environ  —  70".  Celle  mesure  permotlrait 
d*atlopter  généralomoni,  aussi  vn  Météorologie»  réduvllo  Lliennomé- 
iriquo  à  hydrogène,  «^lablio  on  1887  par  ïr*  (Tomili»»  ol  d'olilonir  ainsi 
des  données  comparables  en  Méleorologio  |)our  les  leuipéralures 
basses,  » 

En  donnont  suilc  a  la  demande  do  M.  Wild,  votre  Bureau  est 
d'avis  qu'il  serait  eu  efîol  très  utile»  ù  la  Fois  pour  ia  Méléuroloi^ie 
cl  pour  la  propofîation  do  la  nouvelle  ôebellc  ihennométnquo,  do 
faire  ee  travail;  mais  seulement  après  qu*on  aura  lenniné  complète- 
ment li  Breleuil  ions  les  travaux  concernant  les  protolypcâ, 

Lo  personnel  du  Comilc  international»  ainsi  que  celui  du  Bureau  I 
Bretouil,  n'a  [ma  subi  depuis  la  dernière  session  dos  changements 
qui  no  soient  fias  déjà  |)ortés  Ix  la  connaissance  des  ifeaibres*  Il  eu 
ost  ainsi  pour  la  nomination  de  M.  de  Macêdo  à  la  place  de  M.  d'A^ 
guiar,  décédé,  nomination  qui  a  en  .lieu  par  correspondance  ù  la  lui 
du  mois  de  novembre  dernier.  Aujourd'hui,  nous  nous  bornons  h 
déposer  sur  le  Bureau  les  bulletins  do  vote  par  lesquels  M.  doMaeédo 
A  été  nomnio  î\  Tunanindté. 

II.  —  Travaiix  et  publicatioES 

Lo  Happort  spécial  financier,  rpie  te  Comité  a  l'Iiabitudo  dû  faire 
parvenir  aux  lînuveruemenrs  si;4n?ïlairos  deUitkïnvontion*  leur  a  été 
adressé  relie  fois  le  i'''  novembre  1887.  Le  Itapporl  ^rénéral  au\ 
Hauts  Gouvernements  ïour  a  été  remis  lo  i*'  août  1888.  Enfin,  les 
Pt'nvf-x-f'i:rh(ttw  dc  ïa  dcroJèro  session,  ainsi  que  lo  Tome  Vï  des 
Travaut  rt  Jfétmtirr^,  leur  î^oiit  parvenus  le  11  septembre  der^ 
nier. 

Ces  diverses  publiealious  ont  été  également  envoyées  aux  Mem- 
bres du  Comité,  ainsi  qu'aux  Institulions  ol  aux  Savants  qui  figurent 
sur  nos  listes  de  dislribulion. 


m.  —  Prototypes, 

Nous  verrons  tout  à  riieure,  par  le  liujïport  do  U.  le  Directeur, 
que  les  travaux  d'étalonnage  et  do  vériGcation  sont,  on  général,  suf- 
lisammont  avancés  pour  nous  donner  res[KHr  que  les  prototypes 
pourront  iHre  distribuée  I  annéo  proeliaifie  jmr  Uï  ConféreuLO  géné- 
rale* Toutefois,  pour  plus  de  sùreié,  le  Bureim  du  Comité  est  d'avis 
qu  il  conviendrait  de  nornrutvr  un»^  Conuiiission  sfié^cialo  des  prolo- 
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types,  qui  serai!  chargée  do  vérifier  on  détail  les  mclhndès  d'obser- 
valîons  cl  do  calculs,  IV'lal  acluol  des  travaux,  et  enfin  d^étahltr  le 
programme  préciiî  du  Iravail  qui  roslo  h  exécuter.  Selon  les  résn Utils 
do  sies  études,  tetlM  CumniisHion  feriiil  des  prn|sositioiiB  sur  Tépoquo 
il  fixer  ptnir  la  convoeatiun  de  la  Conférence  générale  et  surc^rlains 
déliiils  d'aris'anisalian. 

Cnituiw  l'élablisî^emout  doîî  équations  pour  les  prololypes  constiluo 
Bf'tueUemenl  le  irHvail  priueipal  du  Bureau  internalionalf  et  que, 
d'aulro  part,  il  n'y  a  pas  do  nouveaux  inHlritmonls  à  examiner, 
c^^ltoCommissinu  remplaconut  niiturolk'ment  eellf  qui.  juHqtr'ti  pré- 
sent,  portail   le   nom  do   Cfttttmivxffm  r/rv  invtr/tffttyiff  rt  (h'x  ira^ 

Les  mètres  a  bouts,  dont  le  nombre,  y  compris  celui  du  Bureau 
tnlernalional  Iwi-mÔnie,  ainsi  que  celui  domantlé  loul  récemment  par 
rAnlriche,  s*olèv'e  aduelletnerit  à  six,  sont  en  cours  de  fabrication, 
comme  il  résulte  d'une  ietire  que  M.  IcPri^sideni  n  reçue  do  M-  Mû- 
Ihey.  Ou  reste,  nous  devons  vous  donner  connaissance  de  la  lettre 
que  nruH  avons  atlressée  à  co  sujet  au  Gouvernement  de  ta  Répu- 
blique fran(;aise  et  de  sa  réponse  (  •  ). 

yuant  aux  derniers  prototypes  des  kilojîramnies,  qui  restaient  en- 
core k  ajusler  et  ki  comparer,  M.  le  directeur  nous  a  donné  Tassu- 
rance  que  tout  serait  terminé  d*ici  au  i5  octobre.  Cependant,  il  y  a 
encore  à  exécuter  tout  le  travail  de  calculs  destinés  à  fitire  ressortir 
de  loin  l'ensemble  dos  observations  les  équations  les  plus  probables 
des  prototypes.  Rien  que  la  publication  de  tout  le  détail  des  obser- 
vations et  des  calculs,  qui  auront  abouti  à  la  délermination  des  pro- 
totvpcs,  reste  réservée  â  un  ou  (ieux  Volumes  des  Trnvtttj:  et  Me- 
m*>ircf ,  il  nous  semble  indiqué  de  prép.irer  pour  la  Conb'renço 
générale  un  résumé  contenant  les  données  ossenlielles  dos  séries 
d'obsiTvalionâ  et  des  calculs  qui  ont  servi  à  établir  les  équations  do 
lous  los  proloty^ies. 

En  ce  qui  concerne  les  Ibermomètrcs  prototypes,  ([ui  sont  ter- 
minés dejons  assez  lonj^lcmps,  nous  esliiuons  eiitore  qu  il  soiiijl  pré- 
fénible  de  ne  les  distribuer  qu'avec  les  mètres  prototypes.  Si  toute- 
fois quelque  Élat  réclamait  ses  thormomètres  des  aujonrdlmi,  il 
conviendrait  de  les  remettre  a  ses  délégués,  tout  en  déi,^ai;eant  la 
reâpoudabililé  du  Comité, 


(•)  Cu4  tloLMiiuont^,  lii«  un  «cuiiic,  âfiruni  reproduits  dann  le  Douzîrmc 
Haftpvrl  ;iu\  («ouvt'riiomriila^ 


I?. 
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Finances  et  contrîlintians. 


Uéial  [vrésenl  des  Hnatices  loigâo  encore  fort  à  désirer^  quuiqiio, 
puur  lo  moment,  k*  Comilé  puîssie  faire  hwG  aux  dispenses  couraïUes» 
Nous  réïîumoiis  lu  siLuuluni  acLiiellc  dîm:4  le  Tableau  suivant  : 


Payés, 
non Iriim  lions  ordr- 

nairos i4  ÉUilS  :  843a8'^ 

Si  I  In  e  ni  in  118  t'Xlra- 

ordinaires 8X  »       ^9070, 68 

Hcmbourëom*     des 

d^ponses «j     1»       ui4'ji5 

Total  rvvn iîi3823,68 


Non  payés. 

8  Étais:  (36; 3^^ 
9Î    "      "'"J^^S"^'-* 


8 


io8ati 


A  recevoir*.     971^8, 3-^ 


Co  qui  frappo  le  plus»  et  en  premier  lion,  c'esl  qu'où  ire  les  trois 
États  du  Pépou^  de  la  Turquie  et  de  Fénézuélay  qui  no  f»ayonl  pins 
leurs  contribntïons  depuis  un  certain  nombre  d'amiéfs.  il  y  ait  celle 
fois  ciftq  aulrès  Étal8  qui  liront  pas  encore  versié  leurs  contributions 
ordinaires,  sasoir  :  la  JSel^ifjn^f  la  République  Argentine ,  le  Dane* 
rnark^  le  Japon  et  le  Portugal;  donc,  en  tout,  8  Étals  sonl  en  retard* 

Pour  la  subvention  extraordinaire,  nous  avons  reçu  jusqu'à  présent 
des  17  États  auxquels  on  Ta  demandée,  cl  sur  les  looooo'''  qu'on  a 
sollicités,  seulement  de  la  part  de  8t  États,  la  somme  do  !29  070^^64. 
Et  cependanl  il  n'y  a  qu'un  seul  Gouvernemenl  qui,  ainsi  que  nous 
Tavons  indiqué  déjà  dans  lo  Rapport  aux  Gouvernemcnls,  Tait  refusée 
positivement,  celui  de  V Angleterre.  Pour  FAllemagne,  au  Gouverne- 
ment do  laquelle  le  Bureau  du  Comité  a  adrqssé  une  nouvelle  lettre, 
et  pour  les  États-Unis,  la  silnalion  indii|uéo  dans  le  Rapport  n'a  pas 
changé. 

En  co  qui  concerne  la  Franco,  dont  le  Gouvernemenl  a  déclaré, 
dès  le  îi^  décembre  1887,  vouloir  adhérer  à  Ja  demande  du  Comité 
cl  a  promis  de  solliciter  dfls  Chambres  le  crédit  nécessaire,  lo  Comité 
peut  s'attendre  au  versement  de  la  subvention  exlraordinaire  ainsi 
qu'au  remboursement  des  dépenses  faites,  aussitôt  après  le  vote  du 
prochain  budget. 

L'Italie  a  faiL  lo  20  mai,  un  versement  partiel  de  4 4 57'%  68;  le 
solde,  soit  5394"^%  îa,  sera  payé  après  le  vote  des  crédits  nécessaires. 

Quant  a  la  Belgique,  au  Dancmaric,  au  Japon,  au  Portugal  et  à  la 
Russie,  ces  cinq  Étals  n'ont  pas  encore  fait  connaître  leur  (îécision, 

La  situation  est  à  peu  près  la  même  en  ce  qui  regarde  lo  rembour- 
sement des  avances  faites  pour  les  prototypes,  sauf  pour  TAllemagne 
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ot  les  Ëlals-Unîs,  qui  Tout  effeclué,  tandis  que  la  Suède  doit  élre 
ajoutée  aux  ririq  Èiats  qui  ne  so  sont  pas  encore  prononcés. 

Le  Bureau  a  cru  dovoir,  avant  de  faire  da  nouvelles  démarches,  dc- 
niander  bu  Comité  des  instructions  coniplémenlaires,  étant  donné  qnQ 
1q  question  des  contrilititions  ordinaires  se  complique  cette  fois  d*un 
remboursomcni  d'avances  fat  les  et  d*uno  subvention  cvtraordinairo. 
Il  ^rnblo  au  Bureau  qu*il  serait  indiqué  d'adresser  de  nauvelles  com- 
municalionis  aux  Gouvernements,  sauf,  d'une  pari,  à  ceux  des  sept 
Étais  qui  ont  entièrement  versé  et,  d'autre  part,  a  FAnglelerr©  qui 
n'a  pas  accepté,  et  à  l'Allemagne  dont  nous  attendons  la  réponse  à 
noire  seconde  lettre. 

C  nous  reste  à  porter  à  la  connaissance  du  Comité  la  correspon- 
dance déjà  échauiîée  ù  ce  suji^t  avec  plusieurs  GouvcrFieiiRMits  (*). 

V,  —  Ck^rrespondances  diverses  avec  les  Gouvernements. 

Le  Gouvernement  italien  a  demandé,  le  î4  avril,  la  vérification  do 
deux  Ihcrmomètres  Tonnelot.  Malgré  le  peu  de  temps  qui  reste  dis- 
ponible au  Bureau  international,  en  raison  des  travaux  absorbants 
des  prololypes,  nous  nous  sommes  îmmédialement  mis  à  la  disposi- 
tion du  Gouvernoraent  italien*  Le  retard  qu  a  éprouvé  celte  vérifica- 
tion ne  saurait  être  imputé  au  Bureau  international,  comme  le 
prouve  la  correspondance  qui  a  6lô  échangée  h  ce  sujet  avec  l'am- 
bassijdo  d'Italie  et  dont  lecture  va  être  donnée,  en  réservant  la  rcpro* 
ducliim  de  ces  ilocuments  au  Chapitre  n  Correspondance  m  du 
Xir  liappurt  qui  sera  présenté  aux  Gouvernements. 

L'Autriche  a  commandé^  le  3i  juillet,  un  moire  à  bouts,  en  outre  des 
prototypes  déjà  demandés  par  elle  depuis  assez  longtemps*  Le  Ruretiu 
a  i uï média tenient  fait  les  démarches  nécessaires  pour  asstircr  Texé- 
culion  de  cette  commande.  La  correspondance  échangée  à  ce  sujet, 
que  nous  portons  aujourd'hui  à  la  connaissance  du  Comité,  figurera 
dans  le  Rapport  aux  Gouvernements. 

Enlui  le  Lbnemark  a  demandé,  le  i3  aoih,  un  nouvel  exemplaire 
du  Rapport  spécial  financier,  ainsi  que  des  cxplicntiitus  sur  ré[»oquo 
do  la  distribuljon  dos  prototypes. 

Voici  la  lellre  de  M*  lcChar;i:é  d  Ad'aires  Scliiilin  ol  la  réponse  cpre 
le  Bureau  y  a  faïle  immédiatement  (  »  )* 


v&rutil  rcprodidirs  ilaiii^  \v  ]»i'ocb«iiii  lUp|ioii  du  Coiuilo  ans   tl.-iiiU  Goii- 
%erii«tiiiMii&.  A    II 
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Quant  auv  [iro^^rès  réalisa  au  Rureau  iiitcrnatinnal,  en  ce  c}ui 
COOcerrio  roHivro  prmri(îîiîo  <Ju  Comité'?,  ci»Iiii-ci  ticra  sans  doute 
roûseigno  avic  Uhis  les  «lôtail»  (Jésirables .par  M.  le  Directeur. 

M.  le  PkKsidknt  rlcmande  si  Tiiii  ou  l*aulrc  des  Membres 
dti  Coniité  iJesire  présenter  iiueffiues  ubservallotis  au  sujet 
de  te  Rapport  ou  provoquer  c|iie!ques  renseignements  com- 
plémoninires. 

M.  FcEftSTKR  considère  le  Rapport  «-omme  très  comjilel  el 
1res  intéressant»  et  remercie  le  Rurciiu  de  la  manière  dont 
il  s*est  acquillé  de  sa  mission* 

M,  le  rRÉsitïEMT  croit  qirîl  convient  de  reporter  à  la  Vm 
lie  la  séance  la  mise  an\  voix  des  proposiiion^s  contenues 
dans  le  Rapport  du  Bureau,  el  prie  M.  le  Dii^ecleur  Drocli 

de  donner  lecture  de  ses  Rapports  réglemenl ailles» 

M.  Brocii  Ut  : 

1"  Le  Rapport  sur  les  comptes  et  les  finances  do  Bureau 

international  pour  rexercice  de  1887  el  pour  les  huit  pre- 
miers uïois  tje  Tannée  couranle  ,* 

2''  Le  Rapport  sur  les  biiliraenls,  les  appareils  lixes  et 

les  instruments  tlu  Bureau  ; 

3"  Le  Rapport  sur  le  personnel  et  sur  les  travaux  exécutés 
au  Bureau  depuis  ta  dernière  session. 


M*  le  pHl-smK.xT  exprime  la  satisfaction  cpi^il  a  éprouvée 
à  la  lecture  de  ces  Rapports.  M  conslftle  que  la  somme  de 
travail  exécutée  au  lîoreau  intei'nalional  a  répondu  aux 
exigences  imposées  par  la  nécessité  de  terminer  jusqu'à 
l'année  [u^ocïiaine  la  vérincation  et  la  comparaison  de  Ions 
les  prototV(>es.  11  eu  Iclicite  vivement  ÎVL  le  Directeur  el 
son  personnel  scientifique,  cl  prie  les  membres  du  Comité. 
qui  partagent  s«»n  apprcciali<»n,  de  le   fémiiiji'ner.  Par  un 


vole  \\  main  îcvre»  le  ('.nniitr  s'associe  \\  rtioariiinilr  îm\ 
félii  ilîMioiis  {le  \1*  le  Prési(l(*HL 

M.  lïiRscii  tlésiioniil  i'U^.  rassfiré  d'ritie  rnaiiière  raniielle 
sur  l'époque  a  ï.ifjiîelle  réliide  des  kihi^riniiiiies  supplù- 
menlaires  qui,  selon  les  lermes  du  Hai>port,  sont  encore 
en  observation,  pourra  être  lotalemeiH  achevée. 

M,  le  DmECTEiH  répooii  que  M.  Thiesen  s'est  engagé  à 
lerminer  cetie  élude  d'ici  au  iT*  oclulire  proeliaiiK 

M.  r>E  Macèuo  cxiniine  aux  inem lires  «lu  Couiiré  ses  re- 
inerrienienls  pour  l'huinieur  qu'ds  lui  ont  fa  il  en  Tasso- 
cianl  à  l'«euvre  eonsifiérnblc  qui  leur  a  été  confiée.  Il 
donne,  en  outre,  Tassura nce  qu'il  fera,  dés  sou  rehnir  à 
Lisbonne,  les  tlémarcbes  nécessaires  puur  que  Toubli  du 
versement  de  la  contribution  du  Portu^'al,  constaté  dans  le 
Happorl  de  M.  le  Secrétaire,  soit  i*éparé  sans  retard. 

M.  le  Fbêsiïient  demande  au  Coiiiilê  s*il  approuve  la  pro- 
posilinn,  coulenue  dans  ie  Rapport  du  lîureau  du  t]oniité, 
de  cou  lier  a  une  Commission  spéciale  tout  ce  qui  se  raii^ 
porle  aux  questions  des  prototypes  et  à  la  convocation  de 
ïa  Conférence  générale,  celle  (Commission  reslatit  naturel- 
lement cbarjïée  Mx  Uappori  sur  lous  les  autres  ti-avaux 
exécutés  au  Bureau  Internationa L 

Aucune  ^observation  ne  se  produisant,^!*  le  Président 
désif^ne  : 

MM-  Herthami,  l'V*:nsTtîR,  von  Krcspêh,  curmue  membres 
de  la  Cnmnii>sian  des  comples  et  des  lîuances; 

MM.  FoERSiEu,  rioi'Liï,  Govi,  Yox  L\^<i  ct  TiTALÊ:v,  comme 
membres  de  la  Commission  des  travaux  %i\  des  pruiciiyjies. 

Il  prie  (*es  Commissions  de  se  consliluer  aussi  lût  après 
la  séance,  et  de  lui  l'aire  savoir  quand  l'une  ou  l'autre  sera 
prête  îi  préseulcr  un  Rapport. 
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M.  le  Président  ajoute  que  tous  les  membres  du  Comité 
peuvent  assister  aux  séances  de  ces  Commissions.  Les  con- 
vocations pour  la  prochaine  séance  du  Comité  seront  faites 
à  domicile. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  trois  quai*ts. 


Il  - 


PROCÈS-VERBAL 

DE     LA     DEUXIÈME     SÉANCE. 

Vendredi  3  octobre  1888. 

PRÉSIDENCE    DE   M.    IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,  Brocii,  Foerster,  Gould,  Govi,  Uirsch, 
VON  Kruspér,  von  Lang,  de  Macédo  et  Tiialén. 

La  séance  est  ouverte  à  2^  i5"\ 

M.  CoRNO  assiste  à  la  séance  en  qualité  d'invité. 

Le  procès-verbal  de  la  première  séance  est  lu  et  adopté 
à  l'unanimité,  après  une  observation  de  M.  Foerster. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu,  à  sa  demande,  de 
M.  Gustave  Tresca,  le  projet  de  marché  concernant  la  con- 
struction des  étalons  à  bouts  par  M.  Mattliey.  Il  estime  qu'il 
serait  utile  d'en  donner  connaissance  au  Comité,  à  titre 
d'information. 

M.  Bertrand  ne  voit  aucun  inconvénient  à  celle  commu- 
nication ;  car,  si  le  projet  demande  encore,  pour  être  effectif, 
la  signature  de  M.  le  Ministre,  il  la  recevra  sans  aucun 
doute  très  prochainement,  attendu  que  les  dispositions  en 


uni  él*?  élablie; 
ceUence. 
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caûfonnémciil  aii\  inslriiclioiis  de  Son  Ex- 


M,  UiRscii  fil  il  f^n  ôutie  observor  quo  les  Proccs-verbaujc 
ne  devant  paraître  que  dans  pliisîeiu'sniois,  le  fait  de  la  si- 
gnature, ou  telle  motlillcaiMiii  f[iiî  pourra  il  se  produire,  se- 
ront connus  du  Burean  crici  ïà. 

M.  le  Sechêtaiwk,  surriuvilation  de  M  Je  Président,  donne 
lecture  de  là  lettre  tie  M.  (lustave  Tresca  et  du  projet  de 
marché  suîvanL  ; 

t:ONSKlVVAT0l[\K    NATIONAL    OES    AtlTS    ET    31ÉTIEUS. 


Paris«  li^  1'*^  ocloliic  1888. 


MoNSIEUn   LE  PnésiOE^fT, 


Suivant  votro  désir,  jo  m'crnpri'sso  do  vous  envoyer  la  copie  dn 
Projet  de  mariiié  Alatlticy. 

Le  Cotonet  Lausscdat  et  iM-  Mattlicy  sont  t'oniplèleiiicnt  d'accord 
sur  tous  les  points;  les  trois  oxpèdiiions  r6|:îeincnlaires  sont  à  la 
:*igiiaturo  au  Ministère  du  Commerce,  qui  doit  aviser  directement 
AL  Bertrand  lorsque  toutes  tes  formalités  seront  remplies. 

Le  Colonel  t.aussedHtj  retenu  à  Moulins  par  des  afTaires  importantes, 
m'a  cliar^^e,  à  son  dernier  passa ^^e  à  Paris»  de  vous  cxprirner  son 
ro|^ret  do  ne  pouvoir  vous  voir  au  comnienceniont  do  la  semaine, 
conmiG  il  en  avait  eu  rintcntion;  il  reiiîrera  détinitivenient  à  Paris 
le  8  octobre. 

Vouitlex  agréer,  Monsieur  le  Général,  Texpression  ile  mon  etitier 
dévouemonL 

Siïïné  :  G.  TftKSC.i, 


PnojET  m:  MAnnur':  EvrnE  Sox  Excellence  Moxsifar  le  MtNtsTRB 
DU  CoMiH£i\çE  ET  OE  u'tMirsTHiE,  etMhssielks  Jon>'soN|  Mattiikt 

ET   G". 

Le  1K88, 

Messioure  Jolmson,  Mattliey  et  CJ"  s'engagent  à  fournir  au  Minis- 
tère du  Commerce  t>t  de  rimiustrie,  [>onr  les  travaux  do  la  Section 


—  13  — 

française  de  la  Commission  du  Mèlro,  six  règles  en  platine,  façonnées 
en  forme  d*X,  dans  les  conditions  suivantes  : 

I**  Lalongueurdesrèglesseradoun  mètre  seize  contimètres(i'",  160). 

u"  Les  règles  auront  exactement  la  section  adoptée  pour  les  mètres  à 
bouts,  et  seront  conformes  au  profil  ci -dessous  : 

Croquis  du  profil  des  mètres  a  bouts  (  échelle  triple  ). 

Les  dimensloo«  «ont  indiquées  en  mlllimèlrct. 


3"  Une  tolérance  de  -^  de  millimètre  en  plus  est  accordée  pour  les 
épaisseurs  du  profil. 

4''  Chaque  règle  devra,  après  le  dernier  travail  mécanique,  élro 
soumise  à  un  recuit  prolongé  d'au  moins  24**. 

S"*  Le  métal  des  règles  devra  provenir  de  lingots  de  platine  parfai- 
tement homogènes;  les  règles  ne  pourront  être  rechargées,  au  moyen 
de  fontes  superficielles,  pour  réparer  des  défauts  de  surface. 

Cy"  Iji  densité  du  métal  sera  de  21,5  au  moins,  le  métal  supposé 
à  o**,  et  Teau  à  4°. 

7"  La  composition  de  lalliage  sera  telle  que  le  rapport  du  platine  à 
firidium  soit  compris  dans  les  limites  suivantes  : 

Platine 9o,?-5        89,75 

Iridium 9,75        lo/iî 
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6*"  I^  loléranco  pour  les  autres  mélaux  que  le  platine  el  1  iridium 
«ero  ainsi  fixée»  savoir  : 


Four  lo  rutlK^niunit 


(  un  millième); 


Pour  le  fer,  f^  (un  millième ,i: 

Pour  le  cuivre,  largonl,  l'or  ou  autres  méUiux^  rtfîâï  (deux  dix* 
niillièined). 

y*  Les  rèjçles  devront  ôlro  construites  avec  un  métal  homogène, 
entièrement  soluble  dans  l'eau  régale,  et  présentant  partout  la  même 
densité.  Celle  densité  sera  prise  sur  deux  échantillons  â  détacher  des 
extrémités  de  la  règle. 

lo^  Avant  do  procéder  à  Talïiage  dos  métaux  et  à  la  transformation 
do  cet  alliage  en  règles,  il  sera  prélevé  un  échantillon  de  chacun  des 
métaux  et  do  raîliago. 

Ces  échantillons  seront  reniia,  pour  être  analysés,  à  M.  le  D'  Broch, 
Directeur  du  Bureau  iuternolional,  comme  délégué  du  Comité  inter- 
national. 

Ce  n'est  que  lorsque  ces  échantillons  auront  été  retonritis  réunir 
les  conditions  ci-dessus  énoncées,  que  MM.  Jolmson,  Matthey  et  C' 
procéderont  à  la  confection  des  règles. 

Il"  Ces  règles  ne  devront  offrir  aucun  défaut  qui  ne  puisse  dispa- 
raître après  le  finissage,  le  dressage  et  le  polissage.  Ces  dernières 
opérations  no  seront  exécutées  par  MAf.  Bruuner  frères,  do  Paris, 
pour  le  compte  do  MM.  Johnson,  MatLlit'v  et  C'%  qu'après  réception 
provisoire  des  règles  par  la  Section  fnmcatse. 

tr  MM.  Jolinson,  Matlliey  et  C"  devront  employer  : 
i*'  Pour  la  préparaiion  des  métaux  purs; 
'A"*  Pour  la  fabricaliou  de  l'alliage; 
3"  Pour  la  fa^ou  des  règles  en  X, 
le^  mômes  procédés  mis  en  œuvre  pour  la  fourniture  antérieure  des 
3t)  mètres  à  traits. 

iî"  [ji  réc«plïon  définitive  des  mètres  par  la  Section  française  sera 
ejrecluéo  sur  le  rapport  dune  Commission  spéciale,  qui  on  vérifiera 
la  composiliun,  la  densité  el  les  qualités  physiques. 

t4"  Si  une  ou  plusieurs  de  ces  règles  étaient  déclaré43S  non  rece- 
vables  parla  Section  française,  elles  seraient  restituéesà  MM.  Johnson, 
Maithey  c(  CJ".  Le  Gouvernement  fram^ais  n'aurait  à  supporter,  en  ce 
<\is,  aucune  partie  de  lu  dépense  se  rapportant  soit  à  la  forme  en  X 
des  pièces,  soit  à  la  valeur  de  l'alliage,  soit  au  travail  accessoire  de 
polissage  et  à  la  perle  de  platine  ^>ar  ce  travail;  les  frais  de  trans* 
port  seront  à  la  charge  de  MM.  Jnhnson,  Mallhey  el  iV. 
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li''  Le  ^>riK  des  fournilures  farsaiil  TùbjoL  du  présenl  marché,  après 
que  la  Jîv  raison  en  aurii  éiù  dédniliveirjODL  acccplée,  ainsi  que  des 
éflranliUons  livrée  à  M.  le  Directeur  du  Bureau  irilernalional^  est  aitisi 
fixé  i 

Priv  du  kilogramme  do  rallia|^e,  deux  mille  francs,  ci  3000^^; 

Faronnai;;e  de  chaque  r6gle^  deux  mille  cinq  renia  francs^  ci  2ioo''; 

Prix  du  finissage,  dressage  el  polissage  de  chaque  règle^  deux  cents 
francs  (loo'^'');  ce  dernier  travail  devra  ôtre  effectué  à  Paris  par 
MM.  Hrunner  frères. 

16'^  MM.  Johtxson,  Mattîiey  et  C"'  s'ongagonl,  d*aiîlours,  à  recevoir 
en  payement  desdites  fourmtures  : 

I"  Le  platitto  iridié  resté  sans  emploi  au  Conservatoire  des  Arts  el 
Métiers^  provenant  des  funles  do  1874,  au  prix  de  neuf  cents  francs 
(goo''^)  le  kilogramme; 

ol"  Les  écliantirinns  remis  à  M.  le  Direclenr  du  Burean  international 
au  prix  dfi  doux  mille  francs  ('2000'''^)  le  kilogramme. 

3"  Lo  I  liilicie  restant  do  la  fabrication  des  î*i  mètres  li  traits  et 
des  4»  kilogrammes  en  platine  iridié,  ainsi  que  roxccdcnt  de  platino 
provenant  de  la  fabrication  dos  règles  faisant  Tobjei  du  présent 
luarctuV,  au  prix  do  douzo  cents  francs  (i/.oo*'")  !o  kilogramme. 

17'  MM.  Jolmson.  Matiliey  el  G"  s*engagentà  terminer  la  livraison 
do  tours  règles  daus  un  délai  de  trois  mois  h  partir  de  raccoplaiiou 
des  métaux  et  alliage  par  M.  le  Directeur  du  Bureau  international  des 
Poids  et  Mesures  (conformément  à  Fariicle  10). 

18"  MM.  Johnson,  Mtittîioy  et  C"  pourront  réclamer  intérêt  de  leur 
fourniture  h  raison  de  j  pour  loa,  après  un  délai  do  huit  moiS|  à 
dater  de  la  livraison  de  leurs  règles  à  la  Section  française. 

lif  Les  règles  seront  rendues  franco  au  Conservatoire  des  Arlset 
Métiers. 

ao*  MM.  Jobnson,  Matthey  ft  C'*'  seront  exempts  des  droits  do 
douane. 

ai*  Les  frais  do  timbre  et  d'en  régis  tremenl  du  présent  marché 
seront  à  la  charge  do  M>L  .lolmsun,  Matibey  et  C^". 

:«  1*  Pour  Jacibler  la  perception  des  droits  d'enrogislrenienl,  Tinipor- 
tane^jdes  Journiluros  prévues  au  présent  acte  est  évaluée  à  suixaiue- 
deux  mille  francs. 


M.  lo  Président  demande  h  M*  Bertrand,  Président  de  la 
Cotninission  des  tomptes  el  des  fiuniices,  si  celïe-ci  est 
prèio  à  iléjjoser  une  pallie  «le  son  Kinqinrt, 
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M.  lÎKfiTRAND  répond  aniimativonicm,  et,  sur  son  invita- 
lion,  M.  Foersler  donne  [eclurc  du  docimient  suivant,  cou- 

cei'tiynt  les  comptes  de  1887. 

Premier  Happc»Tt  de  la  CommiBsion  des  Comptée  et  des  Finances 

.1  oelûbre  1SB8. 

La  Commission  a  examiné  en  détail  la  comptabilité  dti  Bureau  in- 
tornalional  pour  l'exercice  do  1887  ;  elle  a  trouvé  que  les  comptes  sont 
êlal)lis  avec  imc  pîirrailo  régidaril('%  et  elle  a  coustalé  que  toulcs  les 
dépenses  sont  justifiées  par  des  pièces  à  Tappuî. 

La  Commission  propose  donc  d'approuver  les  comptes  de  1887,  etdiï 
donner  décharge  pkiae  oL  eoLièro  a  M,  lo  Direcleur, 


Ia'^  PrtCfii(enl, 


Le  Secrétaire^ 
Signé  :  FoBRâTEn* 


Anrun  Menilire  no  flemandant  à  présenter  d'observations, 
M.  le  l*nÈsii>F>T  met  la  [proposition  de  la  Coniniissioii  au\ 
voix,  et  le  Comilé,  à  t" unanimité,  donne  décharge pte (ne  et 
entière  à  M.  le  Ihnrlctir  pour  les  comptes  de  1887, 

M,  le  Président  s'informe  auprès  de  M.Gould  si  la  Com- 
mission des  prototypes  et  des  travaux  peut  également  déjà 
rendre  compte  d'une  partie  de  son  travail* 

M.  (îotiLi>  répond  «pie  la  Commission  a  tenu  déjà  plusieurs 
séances,  et  (pie  M.  Govi,  désigné  coniine  rapporteur,  est 
prêt  l'i  donner  connaissance  de  la  preiiiiéi*e  partie  de  son 
Ha  lï  port. 


M,  Ciovi  explifpie  (pie  certains  points,  sur  lesquels  les  dé* 
liLérations  de  la  Commission  ont  porté,  n'étant  pas  encore 
délinitivemenl  Rxés^  le  K apport  qu*ii  va  présenter  olîre  cer- 
taines lacunes  qui  seront  comblées  après  les  séances  ullé- 


rioiires  île  );)  ilommissioii  ;  mais  cf  (ju'il  vu  lin*  a  un  cjtrar 
lArr  (KHlniUr. 


Rai>p(}rt  de  la  Gammisslon  des  Travaux  et  des  Prototypes. 

La  Commixuim  des  TrtwmtA'  tt  dex  Prototjjw.x,  composée  àv 
MM,  liroch,  Foer8ler,Gould^  Govi,  von  I^ng  OL  Thalén,  ayant  choisi 
iM.  Goutd  pour  prosidont  et  M.  Govi  (>our  rapporteur,  sVsl  réunie 
à  plusioiirs  reprises, à  partir  du  3o  sejptendue  (siiivair  le  3o  sepleojbre, 
le  I»  le  a^  îe  4t  ^^  »t  ï*^  '^  ^t  le  »»  oclubre)^  pour  traiter  les  dilTé- 
rentes  questions  qui  se  rapportent  soit  ao\  hesoioâ  du  Bureiiti,  soit 
aux  travaux  t|ui  y  ont  été  exécutés  pendant  l'ininée  é888,  ^oit  (\  cenx 
qui  vont  iocomber  à  cette  institution  pendant  Tannée  procliaine. 

PnOTOTVr^ES*   DI5    LONGUEUR. 

Alètrex  a  iraitx. 

Puisque  la  livraii*on  des  prototypes  aux  États  signataires  de  lu 
Convention  de  1875  exige  que  tout  ce  qui  se  rapporte  h  cotte  ques- 
tion soit  complètement  connu  et  discuté  dans  cette  session,  votre 
Oinmiînsion  a  cru  devoir  commeneer  ses  études  par  les  proin types 
dumctre  et,  pïus  particulièrement,  par  l'examen  do  ce  qui  concerne 
teur  dilatation* 

Elle  a  donc  partagé  cette  question  en  trois  autres  et  elle  aexannné 
è  tmrl  : 

t'^Ce  qui  se  rapporlo  aux  mesure.^  de  In  dilatation  déj»  exécutées 
au  Bureau  ou  en  cours  d'aclirvement: 

2*  Ce  qui  concerne  bi  mesure  de  la  dibttation  absolue  de  la  régie 
n**  6,  désignée  comme  Temoht  tfe  dilatatitm^  et  à  laquelle  on  devra 
rapporter  ensuite  ta  dilatation  des  aufres  règles; 

3*  Co  qui  a  trait  à  !a  comparaison  des  autres  règles  avec  le  té- 
moin. 

i65  déterminations  complètes  d'équations  relatives  ont  déjà  été 
commencées.  On  en  0  achevé  qj,  t|ui  ont  evi^ré  eiiu|  mois  de  travail: 
il  est  donc  possil>lo  cle  terminer  tout  le  reste  au  mois  de  février  do 
l'année  |»rocliaîne, 

L*exactitude  obtenue  dans  ces  mesures  est  des  plus  satisfaisantes, 
car  l'erreur  probable  d'une  comparaison  complète,  en  donnant  aux 
règles  les  quatre  positions  qu'elles  peuvent  prendre,  ne  dépasse 
pns  db  rit^,l. 

On  peut  donc  compter  sur  le  |>ar(ait  aclièvemeui  de  cette  partie 
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du  Iravail  en  temps  iililo,  c'est-à-dire  avant  le  commencement  de 
l'aulomno  prochain. 

Il  est  à  remarquer  (pie  les  dernières  règles  livrées  par  la  Section 
française,  étant  beaucoup  plus  près  do  la  valeur  exacte  du  môtre^ 
comportent  une  plus  grande  exactitude  dans  la  détermination  de 
leurs  équations. 

La  petitesse  du  second  coefficient  de  dilatation  du  métal  des  règles 
nous  laisse  déjà  entrevoir  la  possibilité  qu'il  soit  le  même  pour 
toutes  les  règles;  il  faut  cependant  attendre,  pour  décider  cette  ques- 
tion, (pi'un  plus  grand  nombre  de  bouts  de  règles  aient  été  étudiés 
dans  l'appareil  Fizeau,  car  la  détermination  directe  de  la  dilatation, 
ayant  lieu  entre  des  limites  très  voisines  de  température,  no  permet 
pas  d'en  tirer  le  second  coefQcient  avec  assez  de  certitude.  Il  parait 
que  les  différences  entre  les  divers  coefficients  ne  porteront,  au  plus, 
(pic  sur  le  huitième  chiffre  décimal. 

Dans  le  Rapport  à  la  Conférence  générale,  il  sera  donné  un  Tableau 
des  dilatations  des  règles  de  5° en  5"  entrée** et  4o°.  Dans  ce  Tableau, 
les  résultats  obtenus  par  1q  comparateur  à  dilatation  seront  com- 
parés avec  ceux  qu'aura  fournis  la  méthode  de  M.  Fizeau. 

L'élude  des  dernières  règles  remises  par  la  Section  française 
permet  d'indiquer,  dès  à  présent,  celle  d'entre  elles  qui  pourra  de- 
venir le  prototype  international.  C'est  la  règle  n°  7,  dont  la  com- 
paraison avec  I2  montre  qu'elle  en  diffère  à  o"  do  61*  en  moins, 
])endaiit  que  Is  diffère  do  6H-en  plus  du  mètre  des  Archives.  L'erreur 
probable  de  cette  dcHorminalion  no  dépasse  pas  01^,07. 

En  conséquence,  noire  Commission  vous  propose  de  prendre  la 
délibération  suivante  : 

Le  Comité,  après  avoir  pris  connaissance  de  l'état  actuel  des  com- 
paraisons (les  règles  prototypes,  décide  que  la  règle  n"  7  (  >  )  sera  adoptée 
comme  prototype  international  provisoire  auquel  toutes  les  autres 
règles  devront  être  comparées,  réservant  î\  la  fin  des  opérations  le 
choix  du  prototype  international  définitif. 

Apn's  1)  règle  n*"  7,  los  règles  n'  6  (Ternoin  de  dilatation),  n**  13 
et  II"  28  so  rapprocJKMil  aussi  beaucjoup  de  la  véritable  longueur  du 


(')  On  vfrra  \Aus  iixnX  que  cotto  décisinn  a  ôlo  prcmaturcc  et  que, 
lotîtes  les  observations  achevées  et  ton»  les  calculs  terminés,  c'est  la  Règle 
n"  ()  qui  se  rapproche  le  plus  du  Mètre  des  Archives  el  (|ui.  pir  cons<.*qucnt, 
tout  en  étant  témoin  <le  dUtitution,  :i  dii  être  choisi»'  \nn:v  prototype»  in- 
ternational. 
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mèlr«  lies  Archiver;  mais  la  rogic  n**  13,  qui  scrnit  pcul-élro  inissi 
Imnne  quo  lo  iT  7,  no  siuirait  Mie  fimposùe,  juir  suîln  cj'un  Ii'ger 
Irait  «iiii  »'y  <isl  [produit,  on  Iravcrs  <kis  Iniitti  ffuidniiK^ntanx,  (lenilaril 
lo  cours  des  manipulations.  On  iio  |diiciini  m6nio  png  ppUo  n'gio 
((luelqiio  bonne  qu'elle  puisse  être)  parmi  celles  qui  seront  déclinées 
à  donner  de.^  prolol\f>c8  nationaux,  ot  on  lu  ré?M'rvo  pour  les  ira- 
vnijx  du  Hureau.  Cola  i^st  d'autant  plus  rnrile,  que  le  nombre  des 
rè4;les  donl  on  peut  disposer  ù  prosont  est  de  trcnie.  taudis  tpie  les 
prololypos  commandés  par  les  dilTérctits  États  nr  aoni  quo  de  vingt* 
»lx. 

Le  Comité  dt^signera,  nviuit  le  lira^^'o  au  sort  des  prototypes,  touirs 
les  rèf;les  ipi'il  untend  rêscrv<ir  pnnr  le  service  ilu  Otirenu, 

Qnni(]ue  l'on  eût  design»!^  pri^ccdenimentla  règle  n^  5  connue  témoin 
de  dilulalion,  Fétudo  posli^rienre  de  h  rr^^le  n"  il  îtii  a  fait  donner  la 
préférence. 

\IM.  Tîenoîl  et  Guillaume  ont  fait  cimcun  quarante  déterminations 
de  la  dilalaliot»  abtiolue  de  cette  règle,  entre  les  te  m  p<!^  rature  s  o"  et 
38",  et  le.<  résultats  obtenu*  par  ou\  sont  tels  qu1Ls  no  peuvent 
taissor  aucun  dnote  sur  la  parfaite  evacliludo  de^  mesures. 

Ces  résultats  s'accordent  d'ailleurs  avec  ceu\  qu'a  rlonnés  la  méthode 
de  M.  Fi/eau  appliquée  à  Télude  d'un  bcrnt  détaché  de  celte  r6glo.  Il 
ne  reste  plus  «pi'a  étudier  le  second  lioul,  ce  ipji  sera  fait  rlans  le 
plus  brel"  délai  possible. 


MètrcK  a  hottfi. 

Une  difficulté  assez  ^^nno,  qui  n*est  pas  encore  résolue,  mérite 
fl  nitircr  toute  volrc  attention  :  cesl  colle  qui  concorne  la  méthode  à 
employer  ponria  comparaison  opnquû  des  maires  îi  ho  ni  s,  soit  entre 
eux,  soit  axec  lo  mètre  h  traita.  Il  est  évident  qoti  le  procédé  do 
M.  Fiïeau,  perfectionné  par  M*  Cornu,  ofTre  jusqu'ici  tes  plus  fortes 
garanties  d'exactitude,  ol  qtron  lo  doit  employer  dans  toutes  nos 
comparaisons  de  ee  genre;  mais  sa  bonté  nWclui  pas  lo  possibilité 
d'employer  au  même  otTet  d'autres  moyens  do  vérifi€atri>u  ou  do 
centré  te. 

^H  M*  Benoit,  eu  mettant  à  profit  certains  arrangements  imaginés  par 

^^  M.  Michelson^  se  |>r«»po8e  d  essayer  (a  méthode  des  interférences 

I  pour  constater   les   uioindres  ditrérences   de  îonj^ueur  entre  deux 

I  règles  métriques  a  Iwuts,  et  nous  proposfms  qu'on  veuille  l>ien  l'au- 

^^  lori^ier  'i  fiirr  r<instruire  ù  cet  edcl  un  appareil  d'essai,  qiu  lui  por- 
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KR'tle  ilôprouver  celle  mélhwJo  dans  iks  mnûiUous  de  précyon 
qui  no  laiïièeul  subsisler  aucun  iÎouIl^  sur  sa  vahmr  liéÛnîtivc, 

La  coniparaihun  dos  rejiîlesà  boiiU  par  les  mélhmles  opUqiios  exîgo 
l'emploi  d  une  ou  do  doux  règles  purfaitemenl  Irtivaillées  à  leurs  deux 
oxtréaiiléïi,  de  manière  à  y  présenter  deux  Taces  (danos  normales  à 
Taxe  et  polies  ^pèculairemenl  :  nous  proposons,  par  conséquent,  au 
Coniilè  de  faire  construire  irtnnédiiileint'nl  deux  règles  proviseires  eu 
un  métal  autre  que  lu  plaliiie  iridié,  r^ui  permettent  de  commencer 
le  plus  lot  possible  les  éludes  nécessaires  pour  perfeclionner  la  so- 
lulirm  ih  cet  inléressonl  prolilemo  niôlrulogiijue. 


Jnalyxe  chimique  det  régia  à  i^outs* 

La  mort  si  cruellement  prémalun^e  de  noire  excellent  Confrère 
AL  Debray,  qui,  avec  notre  regretté  Coîléguo  Henri  DeviUe  d'abord, 
puis  tout  seul,  a  rendu  lant  do  services  à  notre  Institution ^  nous 
prive  de  son  précieux  concotirs,  juste  au  moment  où  l'analyse  des 
règles  à  l>nuts  nous  l'eiH  rendu  cxirémement  nécessaire.  L'étal  de 
ganté  de  notre  cher  Collègue  M.  Stas  ne  nous  permet  pas  de  comp* 
1er  sur  lui  pour  co  travail.  Il  faut  donc  recourir  à  un  autre  cliimiste, 
qui  ail  déjà  une  certaine  habitude  do  ce  genre  de  recherches,  et  nous 
espérons  tpio  M.  Torniie,  ancien  Aide  du  Bureau,  pourra  revenir  pro- 
châinemenl  à  Paris,  et  y  séjourner  assez  de  temps  pour  pouvoir  y 
exécuter  l'analyse  des  bouts  de  règles  que  M.  le  Direclcur  du  Bureau 
voudra  bien  lui  confier.  M*  Tornoo  trouvera  sans  doute  le  plus  bien- 
veillant accueil  dans  lo  Laboratoire  do  T École  Normale,  où  d  a  dêjtk 
pu  travadler  autrefois,  et  nous  proposons  au  Comité  d'autoriser 
M.  le  Directeur  du  Bureau  à  le  défrayer  do  toutes  les  dépenses  de 
voyage,  de  séjour  et  d'analyses  qu'il  aura  à  supporter  pour  accomplir 
la  tâche  dont  nous  voudrions  le  voir  se  charger. 

Nous  pouvons  même  ajouter,  â  l'égard  de  ces  analyses,  que  dans 
le  contrat  passé  avec  ALM,  Johnson,  MaUheyetC*  pour  la  foiinuluro 
des  règles  à  bouts j  le  Gouvernemenl  français  a  introduit  la  clauso 
que  Lanalyse  décos  règles  devra  fie  faire  sous  rautorilé  de  AL  le  Di- 
recteur  du  Bureau,  ce  qui  va  faciliUîr  singulièrement  celle  fsartio  de 
nos  lra\au\. 

Le  Uiqtport  do  M,  Tomoé.  avant  d'être  présenté  au  Comité,  sera 
soumis  à  rapprobalion  do  notre  honoré  Collègue,  AL  Stas. 

L'achèvement  des  calculs  longs  el  pénibles  relatifs  aux  comparai- 
SORS  do  toute  espèce  et  aux  mesures  do  dilatation,  va  exiger  un 
redûul*lemenl  d'activité  pendant  l'année  prochaine:  nous  nous  sommes 


I 
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donp.  prétxxuipéi}  de  savoir  si  le  nombre  acLuel  de  nos  caîculaleurs 
|iOurrn  suffire  h  \n  besogne,  et  iioussommos  heureux  d'annoncer  t|oe 
M.  le  Directeur  uq  crùit  [tas  micessaire  d'en  cHi^ager  d'autres,  ii  la 
condition,  toutefois,  que  dorénavant  on  refuse  iibso!u ment  d'exécuter 
îiu  Bureau  toute  vérific^ilion  de  mesures,  de  poids,  ou  de  Ihermoraè- 
trcs,  qui  ne  sera  pas  demandée  expressément  et  par  voie  diplomatique 
par  qucdqu'un  des  Étals  signataires  do  la  Convention  de  1875.  Nous 
croyons  donc  que  le  Comité  voudra  bien  confirmer  à  cet  égard  la 
décision  déjà  pnge  anlérieuremenl,  et  qu*on  voudra  utiliser  ainsi 
tous  nos  observàîours  et  tous  nos  calculateurs  pour  l'achèvement 
des  travaux  t|ui  doivent  être  terminés  le  plus  tôt  possible. 

Il  est  évident  que  îe  Comilé  doit  présenter  à  la  Conférenco 
îîénérale  un  exposé  cîair,  el  ouasi  complet  que  possible,  des  résultats 
définitifs  obtenus  par  le  Bureau  en  étudiant  les  prototypes  nationaux; 
mais  il  n*eat  pas  moins  évident  qu*un  tel  exposé  no  doit  contenir  que 
les  données  numériques  absolument  indispensables  pour  que  les 
Mend>ros  de  la  Conférence  puissent  se  rendre  parfaitement  com])to 
du  liant  dejîré  de  précision  obtenu  dans  ces  études,  Los  autres  détails, 
pïus  minutieux,  seront  réservés  pour  les  volumes  des  Trm'uit.r  ei 
Mvmoites,  011  les  savants  qui  auront  intérêt  à  les  connaître 
pourront  les  aller  chercher  plus  tard  tout  à  leur  aise.  On  doit  donc 
avoir  pour  le  printemps  procliain  tous  les  chiffres  définitifs  qui  de- 
vront ^tro  inséré:*  dans  le  Rapport. 

lin  attendant,  nous  avons  cru  devoir  demander  à  M.  le  Directeur 
du  liurosiu  un  projet  ou,  pour  mieux  dire,  un  canevas  do  ce  Rap- 
port, qull  s'est  empressé  de  nous  présenter  et  qui  nous  a  paru  fort 
l'.onvenablo.  Nous  lui  avons  seulement  deniandiMjue,  au  lieu  d'entrer 
on  matière  (comme  il  l'avait  proposé)  par  la  partie  thermomélrique 
de  nos  travaux,  on  coiumenrât  par  les  mesures  des  prototypes  de 
longueur  et  de  poids,  en  réservant  la  Tbermométrio  pour  un  des 
Chapitres  suivants.  Néanmoins,  comme  il  est  indispensable  que  les 
personnes  qui  liront  ce  Rapport  puissent  se  rendre  un  compte  exact 
des  expressions  et  des  valeurs  ibormologiques  employées  dans  les 
premiers  Cbaptlres^  on  y  pourra  facilement  pourvoir  par  un  renvoi 
en  note  h  la  piirtie  du  rnttne  llapport  uù  seront  traitées  les  questions 
relatives  â  la  Tbermomélrio. 

Le  canevas  du  Rapport,  rédigé  pyr  M.  !e  Directeur  du  Bureau, 
sera  tiré  à  un  pelil  nombre  d'exemplaires  et  envoyé  à  tons  les 
Membres  du  iimnité,  afin  que  ehacun  d'eux  puisse  indiquer  les  mo- 
diricaliciiis  qu'il  f-rcMni  convenable  d'y  introduire  pour  Inr  assurer 


i'vUn  vQHïiAvi  et   lûvideuco  que  dtiil  avoir  un  lîi^eumcnl  de  c(Mle 
luUuru. 

On  enverra  égaltjmenl  a  lotis  Jes  Membres  du  Cuniilé  les  projols  do 
ccrtincois  do  vérifieiilion  dc^s  inùlres  et  defikilogrammns,  rédigi5s  por 
M.  le  Directeur  du  Bureiiu  et  iui primés  en  placards.  Ces  ccrtificols 
lie  seront  imprimés  définitivement  qu'après  avoir  été  modifiés,  s'il  y 
a  lieiit  et  opprouvésè  par  le  Ckmiité. 

A  (ni*  pour  tex  mèirtfs. 

Les  étuis  pour  les  mètres  sont  tous  lermint^  el  [nrf-  ^<  Airo  li- 
vrés. 

M.  Alvorjiniat  dtitt  fournir  sous  peu  quelques  Uibes»  en  v<  itl^  i  [«ars 
lie  fy'"  rl<*  difuuetre  iriléneur,  dont  un  sera  destiné  a  renfermer  lo 
ioètre  cpti  atira  été  désigné  comme  témoin  pour  élre  conservé  dans 
ie  vide,  d*après  les  décisions  de  187a. 

Un  nesl  pas  encfjre  fixé  sur  lu  matièr6(  bois,  ivoire,  celluloïde,  elc.) 
(innl  on  fera  lo  sapport  du  mètre  dans  son  étui  vide  d'air:  mais  on 
a  df'jà  [iris  les  mesures  nécessaires  pour  qu'à  tout  moment  un  pclil 
manomètre  paisse  indiquer  la  tension  dti  iz«z  Ires  raréfié  cotilcnu 
dans  îe  tube,  afin  do  ne  pas  laisser  varier  trop  sensitdernent  la  très 
laible  pression  a  laquelle  sera  soumis  ce  témoin. 

Il  sera  nécessaire  de  se  procurer  un  nouveau  coffre-fort  pour  y 
déposer  le  Prototype  métrique  t>t  (pielques-uiis  de  sps  témoins,  le 
coirre-fort  actuel  ayant  revu  une  «ulre  destination . 


MlOTOTYI*ESnr,   l'Oins. 

(Plusieurs  kilograjnmes  prototypes  qui  présentaient  des  défauts  tic 
densité,  d'iiomogénéité,  ou  de  poids,  onl  dû  subir  nno  refonle  dans 
des  moules  en  cbaux  vive»  opération  qui,  par  les  soins  empressés  do 
notre  excellent  el  regretté  Collègue  M.  Dubray,  a  donné  les  moil* 
leurs  résultats.  Les  kib>grammes  refondus  ont  (treaenlé  de  tels  ca- 
raelèrcs  d'bomogénêité  qu\in  les  peut  regarder  tou.s  maintenant 
eonime  à  très  peu  près  identiques.  Deux  deskiloi^Tammes^  qui  avaient 
montré  d'iibord  une  certaine  variabilité  de  poids,  ont  été  soumis^  ^Ê 
après  la  refonte,  à  l'épreuve  suivante,  destinée  à  s'assurer  de  leur  ^^ 
invariabilité  ultérieure.  Ces  deux  kilogrammes,  après  un  pesage 
préalable,  ont  été  plongés  dans  de  l'eau  disltllée  qui  avait  été 
rliauliée  h  une  température  a^sez  élevée.  \\Km  on  les  a  mis  sous  une 
cloche  dans  laquelle  on  a  fait  le  vide,  afin  île  déga^reraulanl  que  pns- 
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fiîbic  loul  l'air  adljéroiil  au  niél;it.  A[iret$  tiii  cottani  tupn  lie  tciiipn^, 
les  doux  kilûgranimes,  rulircs  (II»  Veau  ei  parftiiloiiHnl  séeli<!"s  avec  tk^ 
la  potnsso  causliquo  auliydro,  orU  iircscniio  le  mt^tao  [mûi^  qu'avant, 
sans  la  moindro  iraco  d'au*;mciitdUotL  ou  do  diminulion* 

La  comparaison  des  Pmton/tcs  tmtiufiauj  a  ëtc  reprise  en  jan- 
vier i888>  en  y  employant  les  deux  i^rrandes  balances  de  Kiieprecïil. 
Elle  était  acbovéo  au  mois  d  avrils  imm  on  n'a  pas  pu  rnnvmeneor 
imniédialemenl  les  comparaisons  avec  le  prototy[ie  inlenuitional,  par 
suite  des  variations  (dont  nous  avons  déjà  parlé)  présentées  par 
quelques-uns  des  kilogrammes  pendant  le  cours  des  pesées.  Les 
deux  kilogrammes  n"  10  et  n°  'M,  doul  les  variations  avaient  été  les 
[dus  considérables,  ont  été  refondus;  les  autres,  a  variations  moins 
prononcées*  et  qui  ne  provenaient  que  de  résidus  d'huniidité,  soumis 
à  do  nouvmuix  pesages,  paraissent  avoir  perdu  maintenant  toute  ten- 
dance il  varier. 

Cependant t  comme  on  a  reconnu,  pendant  ces  éludes,  que  le  des- 
s»écbemont  (mrj'ait  des  kiloî^^rammes  en  platine  iridié,  îquês  leur  la- 
vai;e  à  Veau,  à  ralcool  ou  à  réllior,  exige  souvent  (|uelqut^s  semaines, 
nous  croyons  qu'il  serait  utile,  pour  Tavenir  de  la  métrologie  do 
précision,  défaire  nueu\  étudier  cette  question  et  d*i*ft8ayer  l'emploi 
du  vide  en  présence  de  matières  absorbantes  pour  bdter  le  parfait 
desflécbcmenl  dos  kilogrammes  soumis  au  lavage. 

Pour  les  comiiaraisuns  dos  Proiofjprv  nationau,r  a\ec  le  Pruio- 
fr//e  inicntatioftal^  la  balance  do  Bungr,  employée  &t\\\<,  lair,  parait 
pouvoir  mieux  assurt'r  que  les  autres  la  parfiiite  conservation  du 
Prolotjpc  intcrttationat.  Cette  balance  ost  en  ellVt  mit?ux  protégée 
que  les  autres  par  sa  clocbe  en  bronxc  contre  tout  mouvement  de 
l'air  et  contre  toute  variation  brusque  do  la  température;  lo  raéca* 
nismo  pour  le  déplâi^eraent  des  pnids  les  y  expose  moins  à  doà 
chances  d'altération,  et  la  po,ssibilité  de  contrer  parfaitement  ces 
mômes  poids  sur  k-s  plateaux  donne  aux  pesées  exécutées  avec  cet 
instrument  une  plus  grande  constance.  G^est  à  cause  de  cela  qu'on 
la  employée  de  préférence  dans  cette  opération  si  délicate»  et  qu'on 
Ty  emploiera  par  la  suite. 

Toutes  les  comparaisons  des  prototypes  seront  terminées  le  i  *!  oc- 
tobre procbain,  et  il  en  sera  donné  immédiatement  avis  par  uop 
(areulaire  h  tous  les  Membres  du  Cumilf. 

Tendant  t  étalonnage  de  la  série  des  [ KÙd s  en  tp» art z,  exécutée  par 
il,  l^urcnt,  iM.  Kreicbgnuor  a  pu  confirmer  ce  qu'on  avait  déjA  re- 
marqué, savoir  rpie  les  grosses  pièces  en  quartz  sont  sujettes  a  «les 
varialions  (ipielle  ipi'im  soif  la  cause)  ijui  ne  piTmi'llonl  pas  dr  les 


t'iuiormer  aussi  rigoureusemetil  (|uo  li*§  f^ojii.s  on  alliaf^e  de  plaUne  et 
fllrùJiiinL 

Dé  ptnitRs  pièces  lonli  cul  aires  de  40"»  t^t  do  lo*"*  onl  pu  ôtro 
iij()utée§  h  la  sério  en  quartz  du  Bui*eau,  donl  la  plus  petito  pièce 
était  cintre  foi  s  la  pièce  de  loo""». 

On  a  vérifié  également  quelques  poldâ  auxiliaires  en  aluminium, 
ifui  entrent  iliins  presque  lotîtes  les  pesées  exéeulées  au  Bureau. 

Le  iloniili^  se  souvient  que,  dans  nos  sess^ions  précède  nies,  nous 
nous  sommes  occupés  à  plusieurs  reprises  do  ki  manière  dont  on 
devait  s  s  prendre  pour  conserver  le  kilogramme  prototype,  mil 
diins  îo  vide,  soit  dans  Taîr.  Après  plusieurs  mois,  on  a  fimdomenl 
niîopté  l'emploi  d'une  cîocbe  en  verre  h  bords  épais  et  convenable- 
menl  rodés  sur  un  plan  do  verre.  Cello  cloche  lient  parfaitenienl  le 
vide  pendant  un  ipmps  illimité:  on  peut  donc  considérer  le  problème 
de  la  conservation  du  kilogramme  dans  le  vide,  ou  dans  l'air  sec, 
commf'  par  fait  ornent  résolu. 

Quant  nux  kilogrammes  prototypes,  une  fois  qu'on  les  aura  sortis 
do  leurs  lioiles  do  transport  {dans  lesquelles  il  fiiut  les  laisser  sé- 
journer lo  moins  de  temps  possible),  on  les  mettra  à  Fabri  des  ac- 
tions cxléricures  sous  deux  cloches  en  verre.  Tl  serait  Icujjours  pos- 
sible d'ajouter  à  ces  deux  cloches  (si  on  lo  demandait  )  une  troisième 
cloche  avec  sou  plan  à  leniie  d'air,  comme  pour  le  lciloij:ranime  pro- 
totype international,  \ 

Nons  ne  croyons  pas  inutile  de  mentionner  ici  une  précaution  à 
prendre  quand  on  veut  se  servir  de  peaux  de  eîiamuis  pour  manier 
ou  pour  nettoyer  les  kilogrammes.  L'expérience  a  démontré  que  les 
poaus  de  chamois  du  i-ommerce  contiennent  toujours  certaines  pous- 
sières dures  qui  pourraient  nliérer  à  la  lonpie  les  kilogrammes  ma- 
niés avec  elles  ;  il  est  donc  indispensable  do  laver  très  soigneuse- 
gement  ces  peaux  avec  de  l'eau,  de  l'alcool,  de  la  benzine  ou  de 
Véther  (pour  en  enlever  les  corjis  gras)  avant  de  s'en  servir;  it 
est  bon  mémo  de  renouveler  ce  traitement  de  temps  en  temp*?^  afin 
de  les  avoir  tonjour?i  dans  un  éliit  de  propreté  satisfaisant. 

Un  des  éléments  essentiels  de  la  réforme  métrologique  que  nous 
avons  enlrcfirise  consiste  dans  la  connaissance  exacte  do  la  rein- 
tion  qui  existe  entre  nos  prototypes  du  mètre  et  du  ktlogrammc  et  lo 
tttt'tri*  et  lé  liilogrnnimc  (fr\  Jrc/ih'fx  ;  nous  venons  donc  proposer 
au  ('omilé  de  vouloir  bien  s'ati rosser  de  nouveau  à  la  Présidence  de 
lu  Section  tVàiu;aise  pour  lui  demander  la  publication  aussi  [*romple 
t|ue  possible  du  Rapport  rdatif  a  la  comparaison  du  mètre,  ou^  t>oiir< 
le  moins,   un<^  IHiVlaraiion  olticielle  des  résidlats  définihfs  de  celtn' 


I 

■ 

I 
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romporaisoii,  afin  que  le  Comité  puisse  joindre  cette  pièce  au  Itap- 
jiort  <|u'il  priéseiïtera  à  la  Conférence  j^cnérale. 


CqMI'A RATELE  Gl^ODKSIQlË. 


Nos  Règles  en  fer  do 


étudiées  dans  le  > 


poralcuf 

^éodésiqiie,  oui  présenté  des  variations  assez  sensibles  suivant  le 
traitement  (|u'on  leur  a  lait  subir  avant  les  comparaisons.  Les  réâuî- 
tjls  des  mesures  étiiîenl  dilTt^rents  selon  que  la  règle  avait  été  sou- 
lonue  jiar  ses  deux  extrémités,  avatit  d'ôtre  déposée  dans  lati^^e,  un 
qu'on  Tavail  saisie  en  des  |»oiMls  plus  rapprocbésde  son  milieu  pour 
la  placer  dans  le  comparateur. 

Il  n*y  a  que  la  Règle  en  fer  espagnole  qui  se  soit  montrée  invariable; 
peut-iHre  à  cause  du  métal  dont  elle  est  faite,  fer  au  bois,  tient-ôtre 
par  suite  de  son  ancienneté,  qui  lui  a  permis  d'acquérir  un  état  d'é- 
quilibre moléculaire  stable  que  ne  possède  pas  eucorc,  par  exemple, 
la  Règle  du  Service  géographique  de  Tarmée  française,  en  fer  du 
commerce,  bien  qu'elle  aitéléexécutée^  comme  Tautre,  par  MiM.  Brun- 
ner  frères,  avec  toute  T habileté  dont  ces  conslrucleurs  ont  donné 
t  de  preuves. 

Kous  croyon8  donc  qu'il  f^mt  renoncer  tout  â  fait  aux  deux  au- 
dénués  règles  en  fer  du  Durenu,  et  qu*il  faut  on  commander  li  MM.  Brun- 
nor  frères,  d*autres  sur  lesquelles  seront  insérées  des  moudics  eu 
(latine  iridié,  cl  non  pas  en  argent,  portant  m  milieu  de  la  mouche 
les  trnits  limitatifs^  assez  fins,  ac€*>mpagnés  de  traits  auxiliaireSj  comme 
pour  les  prototypes  du  mètr<^,  pour  donner  plus  de  précision  aux  poin- 
tages. 

Le  prix  de  cïiaque  règle  ne  dépassera  pas  'J^uoo*^  en  fournissant 
cetiendant  à  MM.  Brunner  frères  les  règles  en  fer  de  Suède  (fer  au 
ims)  convenablement  dégrossies. 


Comparaiton  des  ioire.f, 

L'Italie  a  envoyé  au  Bureau  quatre  toises  pour  y  être  comparées; 
deux  de  ces  toises,  plus  anciennes,  ont  été  exécutées,  l'une  par 
M.  SpanOtraulre  par  M.  Ertel;  les  deux  autres,  plus  récentes,  sont  dues 
à  M*  Reichel,  de  BeHin.  La  fornu:  de  ces  règles  n'a  pas  permis  de  les 
com^mrer  dans  le  comparateur  géodésique,  car  elles  sont  à  bouts 
plains  ou  à  iiurfaeessphérîques  terminales*  Il  a  donc  fallu  les  éludier 
sur  le  comparateur  universel,  et  les  résultaLs  des  comparaisons  ont 
été  auss^i  bons  qu  on  pouvait  res|»érer. 
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Il  sera  ulilc  de  connaître  lescliiffrcs  obtenus  à  Berlin  on  comparant 
les  deux  toises  de  Reichel  avec  la  toise  do  Bessol,  et  de  mettre  ces 
chiffres  en  regard  avec  les  résultats  des  dernières  comparaisons. 

Et  puisque  nous  venons  de  parler  do  la  toise  de  Bessel,  dont  la  com- 
paraison n'a  pas  encore  été  faite  au  Bureau,  nous  proposons  que  cette 
toise  soit  envoyée  ici  pour  Tautomne  de  Tannée  prochaine,  afin  qu'elle 
puisse  s'y  trouver  à  l'époque  où  se  réunira  à  Paris  la  Conférence  gé- 
nérale. Il  sera  bon  également  que,  pour  la  môme  époque,  on  fasse 
|)arvenir  au  Bureau  international  deux  ou  trois  autres  toises 
prussiennes  qui  n'ont  pas  encore  été  comparées  avec  le  Mètre  inter- 
national. Il  y  a  d'ailleurs  une  proposition,  votée  par  l'Association  géo- 
désiquo  internationale,  qui  va  rendre  presque  obligatoires  les  envois 
de  ces  règles,  puisque  la  Conférence  a  proposé  qu'il  soit  procédé  le 
plus  tôt  possible  à  la  comparaison  de  toutes  les  toises  historiques,  sa- 
voir de  toutes  celles  dont  les  géodésiens  se  sont  servis  jusqu'ici  dans 
les  différentes  mesures  du  sphéroïde  terrestre. 

Nous  croyons  donc  devoir  proposer  au  Comité  de  s'adresser  h  la 
Commission  permanente  do  l'Association  géodésique  internationale 
pour  l'engager  à  envoyer  au  Bureau,  avant  l'automne  de  1889,  toutes 
les  toises  dont  elle  désire  connaître  les  équations  par  rapport  au 
mètre  international. 

La  Règle  espagnole  de  quatre  mètres,  qui  nous  a  été  d'un  si 
grand  secours  pour  l'étude  du  comparateur  géodésique,  doit  être  main- 
tenant rendue,  afin  de  ne  pas  entraver  pendant  plus  longtemps  les 
travaux  géodésiques  de  l'Espagne,  et  nous  vous  proposons  d'adresser 
à  cette  occasion  nos  plus  vifs  remerciements  à  notre  honorable  Prési- 
dent, M.  le  Général  Ibanoz,  et  par  son  entremise  au  Gouvernement 
espagnol,  pour  la  libéralité  et  l'empressement  avec  lesquels  ils  ont  bien 
voulu  se  priver  pendant  un  temps  assez  long  de  cet  instrumcntprécieux, 
pour  mieux  assurer  l'accomplissement  de  nos  études  métrologiques. 


THERMOMETRIE   DES  GAZ. 

Voici  dans  quels  termes  M.  Chappuis  rond  compte  de  ses  recher- 
ches pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  depuis  notre  dernière 
session  : 

Jlapporf  sur  les  /ravaiix  fie   M.  Cliappuis 
dans  l'exercice  1887-1S8S. 

"  AI.  Cliappuis  s'est  d'abord  occupe  iW  la  correction  des  épreuves 


de  son  Mémoire  sur  lo  thcrinomèlro  ù  gaz,  qui  viont  de  parailro  dans 
le  lonio  VI  des  Travaux  et  Mémoires. 

»  Le  Comité  inicrnalional  ayant  approuvé  dans  sa  dernière  session 
le  projet  relatif  aux  nouvelles  expériences  sur  la  dilatation  des  gaz, 
M.  Chappuis  a  apporté  à  ses  appareils  les  modifications  nécessaires 
pour  déterminer  successivement  sur  une  même  masse  de  gaz  les  coef- 
ficients de  dilatation  sous  volume  constant  et  sous  pression  constante, 
et  pour  comparer  les  indications  du  thermomètre  sous  volume  con- 
stant et  du  thermomètre  sous  pression  constante,  à  Téche lie  normale 
des  températures,  adoptée  par  le  Comité. 

»  Ces  modifications  et  la  détermination  des  constantes  de  ses  appa- 
reils ont  occupé  M.  Chappuis  jusqu'au  mois  de  janvier. 

»  Les  premières  expériences  ont  été  effectuées  sur  de  l'azote  pré- 
paré par  un  nouveau  procédé  donnant  un  gaz  très  pur. 

t>  M.  Chappuis  a  obtenu  les  coefficients  de  dilatation  suivants  entre 
<»'  et  loo^ 


Coefficient  de  dilatation 

sous 

volume  constant. 

Pression  initiale  à  zéro  =  1"* o,oo'3  67/1  42 

(On  avait  trouvé  en  i885 o,oo'H)74  66) 


II. 

Coefficient  de  dilatation 
sous 
pression  constante. 

Pression  initiale  à  zéro  =  T" o,oo3  673  64 

Pression  initiale  à  zéro  ==  i",  38- . .  o ,  oo3  678  1 G 

»  Il  résulte  de  ces  expériences  que  le  coefficient  de  dilatation  sous 
pression  constante  de  l'azote  est  à  peu  près  égal  au  coefficient  sous 
volume  constant,  et  qu'il  varie  sensiblement  suivant  la  pression  ini- 
tiale (savoir  de  o,ooooo3  environ  de  sa  valeur  par  millimètre  do 
pression  dans  les  limites  indiquées). 

»  La  compressibililé  de  l'azote  a  été  déterminée  par  plusieurs  séries 
d'expériences  à  o"  et  à  loo**,  pour  les  pressions  comprises  entre  i"* 
ot  i™,4o. 

»  On  a  trouvé,  conformément  aux  résultats  de  Rognaull,  que  la 
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compressibililé  do  l'azole  à  zéro  est  sensiblement  plus  grande  qu'elle 
no  devrait  être  si  le  gaz  suivait  la  loi  de  Mariotle.  A  loo*,  la  compres- 
sibilité  de  Tazote  est  au  contraire  plus  faible  que  suivant  la  loi  de 
Mariette. 

»  On  sait  que  Thydrogène  a  cette  même  propriété  déjà  à  la  tempé- 
rature ambiante. 

i>  Les  thermomètres  à  azote  sous  volume  constant  et  sous  pression 
constante  ont  été  successivement  comparés  aux  thermomètres  étalons 
à  mercure  aux  deux  températures  de  20*"  et  40*".  Ces  comparaisons  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 


Thermomètre  à  azote  sous  volume  constant 
—  thermomètre  à  mercure. 


T«- 

■  'mercare 

Différence 

Trouvé 

par  rapport  à 
réchellc  normale. 

CD  1885. 

en  IMS. 

Ta-T„ 

■iO° 

-o%o75 

-0%079 

H-o",oo6 

40° 

.       -o^o97 

-0%099 

-HO%oo8 

•20*'. 

io» 


Thermomètre  à  azote  Différence 

sous  pression  constante  par  rapport  à 

—  thermomètre  à  mercure,     l'échelle  normale. 


X      / 

*Ai        *"  mercure* 

Ta.-T„ 

— o°,o6'> 

-f-0®,020 

— o",o85 

H-o^oa-ji 

»  La  concordance  des  valeurs  obtenues  en  1888  et  en  i885  pour  lo 
lliermomètre  sous  volume  constant  est  très  satisfaisante.  On  voit  de 
plus,  en  comparant  entre  elles  les  valeurs  indiquées  ci-dessus,  que  le 
thermomètre  à  azote  sous  volume  constant  s'écarte  moins  du  ther- 
momètre à  hydrogène  que  le  thermomètre  sous  pression  con- 
stante. 

»  Los  expériences  sur  lazole  étant  terminées,  M .  Chappuis  a  fait  une 
série  de  comparaisons  entre  un  thermomètre  rempli  d*air  atmosphé- 
rique sec,  privé  d'acide  carbonique,  et  les  thermomètres  étalons  en 
verre  dur.  Ces  comparaisons,  effectuées  aux  températures  10",  •>o", 
30**  et  40*.  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
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Différence  cnlrc  le  ihcrnioinèlre  à  jiir 

sous  volume  constant 

ol  le  tlicrmomèlre  à  mercure 

A  lo" — o^jOJi 

20** O^^O-yJ 

30** — o'',09() 

4o** — o*,ioi 

Différence  entre  l'échelle  normale 
et  le  thermomètre  à  air   et  le  thermomètre  à  azote 

Aïo". ..  H- o,ooi  ±  o,oo3  -+-o,oo6  ±:  o,ooi  -+-o,oo5di3 

ao"...  —  o,oio         »  -i-o,oio         »  -i- 0,000    M 

30**. . .  -h  0,006         »  -+-0,011         »  -f-o,oo5    » 

40"...  -h  o,oo6±  o,oo3  -h  0,011         »  -+-o,oo5    » 

V  En  d'autres  termes,  il  n'y  a  pas  do  différence  sensible  entre  l'échelle 
thermométrique  de  l'air  et  celle  de  Tazoïe  pur.  Les  coefficients  de 
dilatalion  de  ces  deux  gaz  concordent  aussi  entre  eux,  comme  le  mon- 
trent les  déterminations  suivantes  effectuées  sur  deux  échantillons 
d'air  pris  dans  la  cour  de  Breteuil  à  doux  mois  d'intervalle,  desséché 
et  privé  d'acide  carbonique. 

Coefficient  de  dilatation  de  Fair. 

sous  volume  constant.  sous  pression  constante. 

I.     0,003674  47  dh  18  I.     0,003673  65  d=  9.7 

II.     0,003674  20  ±i'j  II.     0,00367373=1119 

Coefficients  de  l'azote. 
o,oo3  674  4'i  ±  10  o,oo3  673  64  ±  25 

u  Une  série  d'expériences  analogues  à  celles  effectuées  sur  l'azote 
vient  d'être  commencée  sur  l'hydrogène,  et  pourra  être  poussée  dans 
la  suite  à  des  températures  supérieures  à  loo*"  à  l'aide  d'un  nouvel 
appareil  de  chauffage  construit  à  l'atelier  du  Bureau.  Enfin,  l'acide 
carbonique  pourra  être  soumis  à  une  étude  semblable  lorsque  les  tra- 
vaux sur  l'hydrogène  seront  terminés. 

»  P.  Cii\ppuis.  » 

Septembre  188S. 
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1^  coofRciojll  de  tlilnialinn  tli»  J'oioLo  stmv  ty»tume  amniafii  ost  irh 

ï6g<tTcni(>iU  supùrieur  eu  coefficienl  du  luômc  pi/  nmis  prc^si^tt  ron 
xtaitfe;  il  cil  08l  dc  m«^mo  pour  Foir  atmosphéri<iuo  [Hjrfnilenu'nt  de 
séclïé  ot  privé  do  son  acrdo  carbonique»  et  les  doux  coofllcioiils 
fatr  sont  son§ibloment  égaux  à  ceux  de  l'azote,  dans  tes  limites  M 
erreurs  d'e^^p^Honcc. 

t'omnic  il  cs^t  grnadcmont  à  désirer  que  les  expériences  sur  ThyJ 
drog(>nf%  iU\^  recommencées  par  M.  Chappuis  avec  de  ['hydrogèr 
prépare  par  d'autres  procé^lés,  soient  bioniùi  lermîuées,  nous  douma 
dons  îHi  Comité  do  bien  vouloir  accorder  à  M.  Chappuis  Tauloris 
lion  d'nchevor  son  beau   travail,  qui  no  va  pas  exiger  plus  de  deux 
mois  d'ei^perionrfs  el  de  calculs. 

Il  est  bien  enlendu,  d'aitlours,  que  lo  choix  do  r6cbollo  thernrîiquo 
fondée  sur  la  dil.iliition  de  Tliydrogène.  adoptée  par  le  Comité  cotnmo 
éehclîo  normale,  ne  sauraîL  élro  influencé  par  ces  nouvoUos  recher^ 
elles,  et  qu'il  demeure  tout  à  fait  déQnitif. 

A  propos  des  recherches  thermoméLnques,  nous  croyons  dovoîi 
proposer  au  Cnmilô  que  M,  (iuillautne  soil  chargé  d'exécuter  aussil^ 
que  [Hjssiblo,  sjmg  entraver  cependiuit  les  travaux  foudamenlaux  i 
cours  d'exécution,  une  comparaison  rigoureuse  des  qualités  therroo 
métnques  du  cristal  dur  anglais  et  du  verre  d*léna  avec  lo  verre  dur 
de  M.  Toanotot.  ^h 

11  aura  eucoro  l\  étudier  la  lot  qui  régit  les  variations  de  dépressb^f 
du  zéro  pour  ces  diirércnls  verres^  aOn  de  reconnaUro  le  rapport 
entre  ces  variations  et  la  température  maxima  à  laquelle  lo  ther-_ 
mométro  a  été  porté  dans  les  expériences  iuitérieures, 

Ptmr  mîtmx  établir  les  bases  do  la  Tïierummétno  dc  précision, 
importe  de  mieux  connaître  la  composition  chimique  des  verres  dur 
qu*on  emploie  maintenant  pour  la  Tliermoinétrie,et  nous  demaudong" 
qu  il  soil  TaiL  de  nouvelles  analy.^es  du  verre  dur  do  M.  Tonnelot,  do 
celui  d  bma  et  du  verre  employé  en  Anj>IrtrTre. 

Nous  vous  proposons  donc  d'autoriser  M.  le  Direcleur  du  Bureau  à^ 
faire  conlinuor  et  achever^  au  plus  tôt^  les  comparaisons  du  verrai 
d'Iéna,  du  verre  anglais  et  du  verre  dc  Tonnelot  au  point  *lo  vue  dô^ 
leurs  qualités  thermomi^triques  et  à  faire  exécuter  de  uouvelle^s  ana- 
lyses do  ces  verres. 

La  distribution  des  thermomètres  qui  doivent  accom papier   les 


mcires  prototypes  a  déjà  été  commencée,  a  reflet  de  liAtcr  radfiptioi^| 
de  réchclle  normale  do  température.  Notrs  [îroposous  que  rîcs  mesures^ 
soient  (ïriseSt  oHn  <]u'uii  ihermomélrc  direripiuenf  cumpjjré  avec  lo 
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llicrmomclrc  normal  se  trouve  toujours  parmi  ceux  qui  seront  livrés 
.à  chaque  Gouvernement  qui  aura  demandé  des  prototypes. 

Mesure  des  températures  très  basses. 

Pendant  la  dernière  séance,  la  Commission  des  travaux  et  des  pro- 
totypes a  reru  communication  de  la  lettre  suivante,  adressée  par 
notre  collègue  M.  Wild  à  M.  le  Président  du  Comité  : 


<:OMITE    INTERNATIONAL    DE    METEOUOLOGIE. 

Zurich,  ce  6  septembre  1888. 
Monsieur  lk  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  au  nom  du  Comité  international 
de  Météorologie,  la  prière  suivante  qu'il  a  formulée  et  votée  dans  sa 
séance  du  3  septembre  à  Zurich  : 

«  Le  Comité  international  des  Poids  cl  Mesures  est  prié  de  vouloir 
bien  prendre  les  arrangements  nécessaires  au  Bureau  international  à 
Breteuil,  afm  que  les  thermomètres  normaux  à  alcool  des  instituts 
centraux  météorologiques  des  différents  pays  puissent  y  être  comparés 
avec  le  thermomètre  à  hydrogène,  à  des  températures  au-dessous  de 
o**  jusqu'à  environ  —  7o°C.  Cette  mesure  rendrait  possible  d'adopter 
généralement,  aussi  en  météorologie,  l'échelle  de  température  d'après 
le  thermomètre  à  hydrogène,  établie  en  1887  par  le  Comité  interna- 
tional des  Poids  et  Mesures,  et  d'obtenir  ainsi  des  données  compara- 
bles en  Météorologie  pour  les  basses  températures.  » 

Veuillez  bien,  Monsieur  le  Président,  soumettre  celte  prière  au 
Comité  dans  sa  prochaine  session,  et  me  faire  connaître  en  son  temps 
la  décision  du  Comité  là-dessus. 

En  attendant,  je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  do  ma  considération 
très  dislinguée. 

Le  Président  du  Comité  international 
de  Météorolo;j;ie, 

Signé  :  F.  Wild. 

A  Monsieur  le  Général  Ihariez,  Président  du  Comité  international 
des  Poids'  et  Mesures. 
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Volrc  (loniinis^ioti  1*60011  naijis:^nt  te  grand  int<^i^t  quo  pt^ul  avoir^ 
îiQÎt  {Hjur  la  Météorologie,  !?oil  pour  la  diffusion  do  l'ccholle  du  llier^ 
momèlrc  à  hydrogène,  soit  pour  la  dolerminalion  plus  précise  desl 
lenipératures  1res  basses,  la  réalisation  du  vœu  exprimé  parle  Comilé 
iideroalional  do  Méléoralogîe,  propose  au  Comilé  de  décider  qu'il  serai 
donné  suite  à  la  demande  do  M.  Wild,  el  que  Ton  commencera  atil 
Bitrean  l'éludo  du  Ihermomètre  h  alcool  pour  les  lempéralures  com^ 
prises  cnlre  o*  el  —  70", 


M»  îfiEscn  i'iûi  remarquer  que,  le  Rapport  delà  Ci>mmi5-1 
siori  conleuaiH  plusieurs  proposilioos  de  nalures  diverses,  il] 
serait  peul-èlre  utile  de  les  soumettre  séparément  h  la  dis- 
cussion el  au  vole. 

(]et  avis  élanl  approuvé  par  M.  le  Président,  la  discussloiil 
est  ouverte  sur  la  première  proposittou  coosisiaul  à  pro- 
curer au  Btjreau  internai ronal  les  moyens  nécessaires  pour 
essayer  lapplication  tle  la  méthode  des  interférences  à  la 
èomparaîsuu  des  règles  h  bouts»  doril  M.  Benoît  a  exposé  le  j 
principe  a  la  Commission. 

Le  Comiléi  après  diiscussion»  autorise  M,  le  Dirccleur  k 
ac(|uéj'ir  lln^lrumenl  dressai,  dont  les  frais  ne  dépasseront 
pas  quelques  centaines  de  francs,  ainsi  que  deux  règles  à 
boul<,  d*uu  métal  assez  dur,  à  dilatation  régulière  et  appro- 
prié à  ces  reelierehes* 

La  seconde  proposition,  conseillant  de  charger  M»Tornoe 
des  analyses  nécessaires  pour  les  nouveaux  étalons  à  bouUt  < 
qui  doivent  èire  fournis  par  M.  Malthey,  est  approuvée  par 
le  r,omilè,  qui  autorise  WJe  Directeur  à  dèlVayer  ^LTornoe 
de  toules  les  dépenses  de  voyage,  de  séjour  à  Paris  el  d'à- 
nalyses  qu'il  aura  à  supporter .  pour  accomplir,  en  temps 
utile,  la  lâche  qui  lui  sera  confiée. 

Le  ilomité  confirme  ki  décision  pjnse  l'année  dernière  de 
consacrer  toutes  les  forces  scîenlifiques  du  llni'eau  h  l'a- 
chèvement des  Ira  vaux  d'observations  et  de  calculs  concer- 
nanl  les  prototypes,  M,  le  Dircctenr  ayant  déclaré  qu'à  celle 
seule  condition  le  personnel  actuel  du  Bureau  pourrait 
suffire  à  raccompïissement  de  la  lAche. 

En  ce  qui  concerne  les  mesures  proposées  par  h*  Corn- 
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inissiun,  |>our  quf*  le  Uopport  rjni  dciît  ùive  [nv^eniù  ù  fa 
Conférence  soit  prêt  a  l(»mps  et  su!'fisninment  complet,  le 
(^oniifé  r1éri«lo  qae  tonleî^  les  ilorjnres  ïuiniLMÎrpios  rpii  fini- 
vent  y  lii;nrer  seront  réunies  tUri  an  pi  in  temps  pruehaiii^ 
tH  invih*  M,  le  I H  recteur  à  préparer  et  h  faire  circuler  le 
plus  t«>t  pnssihîr,  fvarnii  les  M em Ivres  iln  (loin il é»  le  pfaii  rie 
ce  RapiiorL 

Comme  la  Commission  a  conslalé  que  le  fiiible  reste  du 
travail  des  pesées  ne  sera  pas  achevé  pour  Iïi  lin  de  la  ses- 
sion adrielle,  et  que  FAdjoiot  chargé  des  pesées  n*a  pas  cm 
pouvoir  fixer  dés  à  présent  de  terme  pour  la  lin  de  cette 
partie  du  travail,  le  Comité  décide,  sur  la  projyosilion  de  la 
Commission,  que  les  Membres  du  Comité  seront  avertis  par 
des  circulaires  <lo  Bureau,  indi(]uaiil  le  mfunent  »jii  tontes 
les  pesées  seront  terminées,  ainii  que  ceJui  où  les  calculs 
le  seront  é^^alement, 

M.  lîiHscH  croît  qu'on  pourrait  prendre  utilement  tine 
mesure  analogue  à  Tégard  ries  travaux  crmeeriiant  Iv^  pro- 
lolypes  dn  mètre.  Eu  effet,  comme  il  est  prrdKdile  que  le 
Comité  vonrira  ri onner  à  son  Rureaii  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  la  couvocalinn  rie  la  Cordérence  générale,  ce 
dernier  ne  fiorurait  assumer  celte  responsalïilité  qu'à  la 
cofirlition  rj%}trc  tenu  exactement  ati  courant  des  diflerentefi 
phases  d'achèvement  des  travaux. 

M.  le  DiRECTECR  s'engage  a  informer  le  Bureau,  successi- 
vement et  sans  retard,  des  moments  où  les  ohservations, 
les  calculs  et  les  rédactions  dr^s  Jlapports  des  ditVérenles 
Sections  seront  complètement  terminés. 


Avant  de  mettre  en  rliscussion  Ja  proposition  de  la  Com- 
mission, irexpiimer  n  la  Seclino  frauraise  le  désir  rt'avoir 
le  plus  pronifitenjenl  possible  cuniiaissaur^e  du  llapportsnr 
les  résultats  (hMinitifs  de  la  comtnuai>un  île  l'étalon  Ijavcc 
te  métré  des  Vrctiives,  ^f,  le  PutsmcNi   fait  observer  que. 
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MOU  setifcmciii  M.  le  l'rt»si*leTii  li**  lii  SecUotî  rrançaisc 
Membre  du  Cmnîlé  el  prenil  [kiiI  n  la  séance,  mais  qu*^ 
oHlrc  \K  Cornu  ii  bien  voulu  ^e  reuflre  à  riiivilHlion  tl* 
srsler  egalenienl  a  la  scaiioe.  Il  prie  dune  ces  Messioitj 
cravoir  robligoanee  de  renseigner  le  Comile  sur  Tépoq^ 
u  lîjt|ue!)e  eelni-ei  pourra  rire  mis  en  possession  du  Ba^ 
porl  snr  Iîi  cûmparai^^uM  fuiidanienlale  avec  le  lUèlre 
Arcliives. 

M.  BeitTRA?^D  répond  qull  communiquera  prochainemc 
le  désir  du  Comiié  à  la  Section  française,  et  que  ccUo-cî  ne 

néprlîpera  rien   \imiv  y  donner  salisfaelion.   M.  Ilcrlrai 
njùtile  ([ue  M,  Cornu,  qui  veut  bien  se  cliargerde  la  réda^ 
lion  tic  ce  Uaiiport,  lui  avait  remis,  au  sujet  des  opératioi 
jailès  an  Conservatoire  des  Arts  et  Meliers,  une  Noie  q< 
aurai!  elé  runonniriquée  an  Comiié;  mais,  comme  M*  Corr 
est  [Uf'snnl,  il  esl  préféralde  qu'il  expose  lui-même  les 
sullats  prinripanx  des  travaux  auxquels  il  a  pris  une  pa 
si  aelive. 


M,  CoR.Mj  rappelle  (\ne  le  Comiié  inlernalional  des  Poif 
el  Mesures  a  examiné  el,  dans  la  session  de  Tannée  der- 
nière, ilelinilivement  adopté  le  tracé  sur  poli  sjréoulair 
présenté  par  la  Section  rraut^aiset  et  que  le  Comité  ava 
exprimé  le  désir  de  voir  les  Irente  régies  prototypes  tel 
minées  dans  le  pins  bref  délai  possilile.  La  Sons-lAmimîs-" 
sion  de  la  Section  iVaiïraise  s'est  ntise  à  rfeuvre,  el  a  été 
assez  heureuse  pour  hi  mener  à  bonne  Hn^  de  sorl«'  que  cA 
vteu  du  (!omilé  a  reçu  enltéie  salisfaclion;  car  tous  les 
prololvpes  ont  pu  être  successivenjenl  livrés  an  Bureau  in- 
ternational dans  Le  courant  de  cet  été.  fl 

Malprré  les  rlilTrcuïtés  toutes  particulières  qu  rm  ;i  rencon- 
trées pour  le  [lolissagCt  non  seidement  en  raison  de  ta  ilu- 
reté  du  métal,  mais  surtout  par  suite  de  la  forme  peu  cotn* 
mode  des  réj^b^s,  on  a  réussi  à  atleindre,  pour  b*  poli  et  le 
tracé»  le  di*f;ré  rl'unili.irmilé  iudispensalde  ïi  la  f)*'rfeiiion  du 
travail,   Les  comparaisons  exécutées  a  lîreteniC  bien  cfi 


—  3.*i  - 

iiî  eiïiiM  pas  î  or  mi  liées,  sonl  rrpciiflîuH  *îirrnsaiaîiïonl  îivnfi- 
cros  pnyr  prouver  que  les  correelîoiis  des  pi'ololy]>eS|  non 
seulement  sont  ionJDiirs  comprises  dans  les  limiles  fixées 

I  co  m  me  t  ol  é  ra  nce  (  ib  5^-) ,  m  a  i  t^  so  1 1 1 1  e  p  l  ti  i^  sn  u  ve  ni  t  n  fe  j'ieii  ro  s 
à  ±2i^,  el  s'ahaisseiil  piirtoisà  quelques  dixiéiiies  de  niicron. 
Il  est  même  arrivé,  pour  la  Règle  6,  que  son  équation  avec 
le  mèlre  des  Archives  est,  à  un  millième  de  micron  près, 
égale  5  zéro. 

M,  Cornu  lienl  a  déchu-er que  le  succès  de  ces  opéralions 
si  dilTicïJes  est  dû  surtout  Ix  M.  G  us  lave  Tresca,  qui  a  cou- 
sacré  loul  son  lenips  à  ce  travail  pénible  el  miriulieux,  en 
déplovîuit,  pour  vaincre  les  nombreuses  diOlctdlés  qu'il  a 
rencontrées,  les  qualités  d'uu  physicien  habile  et  d'un  mé- 
canicien consonjmé. 

Quanï  au  Rapport  sur  la  comparaison  de  Télalou  L  avec 
le  mètre  des  Archives,  M.  r^oiiiu,  qui  csl  obligé  de  s*al>- 

•  se  nier  de  Paris  pour  quelques  semaines,  en  conmiencera 
î'éïal>oration  immédîalenuuil  après  son  retour.  D'ailleurs, 
loules  les  données  sôul  remues;  les  calculs  on!  été  vérilîés 
par  M,  Broch;  il  ne  s'agit  donc  plus  que  d'un  travail  de  i*é- 
daction»  qui  pourra  facilement  élre  lermiué  dans  Irois  ou 
f[ualrc  mois. 

M.  lifiRTRA^u  ajoute  qmy  la  proc!iaine  réunion  de  la  Sec- 
lion  franraise  aura  lien  en  novembre.  Le  r]onûté  peut  donc 
être  assui^é  que  son  vœu  recevra  une  rapide  exécution. 


M.  le  Président  remercie  vivement  M.  Bertrand  île  celte 
nouvelle  preuve  de  Theureuse  collahoration  qu'il  assure 
ainsi,  une  fois  de  pins,  entre  la  Scitlion  frauraise  o(  le  (Co- 
mité iuternatiouaL 

M,  le  Président  exprime  ei»suite  la  conviction  qu'il  est 
l'organe  du  (lomilé  loul  entier,  en  manifestant  à  M.  Cornu 
sa  plus  proloude  reconnaissance  pour  la  grande  j^art  ((u'il 
a  prise  h  la  conslniction  des  prololypes  du  mètre,  el  ]Hiur  la 
générosité  avec  laquelle  il  a  mis  son  lem|)s  précieux  el  sa 
haute  science  au  service  d*^   rteuvre  cou  liée  au\  eiïoris 


inViinis  fie  la  SorïloM  fraiira'?»o  et  du  (^omiUK  Ce  sera  pc 
M.  llciriMi  iui-iiiciïie,  L-Miniuc  [»our  ki  Sccliori  fjanraîse  flic 
Cornilo  iritcnialioriiiU  iitie  vive  satisfiiriioii  qtic  cù  de^H 
frt*g;ililé   pr4.*i5(]iic  iiiespcrê,  ohleiiu  eulrc  les  prololyp^P 
du  nietre,   et  celle  perfeclron   du    Irar^N  qui  permet    au 
Uurcîui  inlcnuitioiinl  d^ippliquer  a   lii  ilélêMriin;irroîi   des 
érpialions,  avt^r  le  snecès  déjà  conslalê»  les  iaslruïneu| 
de  la  plus  haute  précision  et  les  mélhodes  les  plus  d< 
cales. 

Par  un  vole  uuaiiiuie,  le  Coaiilé  s'assoeieanx  sentimei 
exprimés  par  son  Président, 

Rappelai»!  fe  t  r  moi  fanage  dr*  M.  r.nrnn  lui^nif^me,  d'apri 
lequel  la  perferliori  de  rexéculion  du  iravail  acronipli  au 
Consen^aloirc  des  Ans  et  Métiers  est  due  tu  M.  fîustave 
Tresca,  M.  le  Prêsuhînt  demande  au  Comilé  de  lérnoigni 
à  rehii-ci  sa  vive  rernnnaissame  pour  le  dévoueniiMit  avi 
lequel  il  a  consacré  loute  son  bahilelé  et  son  savoir  h  sulj 
monter  les  diflicullés  si  considérables  qu'offrait  ce  ^Tanî 
Iravail,  que  M.  Tiesca  a  su  mener  a  bien  avec  tant  de  s«c* 
ces,  el  d*assocîer  ainsi  le  nom  de  ce  colluborateui' distingué 
à  rœuvre  de  la  réTorme  des  Poids  et  Mesures  métriques 

Celle  propos! lion  esl  adoprée  a  l'unanîmiLé  par  le  Ce 
mité,  qtii  ciiarj^e  son  Bmvau  de  porler  ce  vole  à  la  coi 
naissance  de  M.  Gustave  Tresca. 

M.  BivRTnAM*  est  convaincu  que  M.  Tresca  se  sentira  1res 
boiioré  de  celle  preuve  de  f::randc  satisfaction  de  la  part  dij 
Comité  international. 

M.  hKRTRANt»  demande  qu*un  léuioi^^naî^e  spécial  de 
connaissance  soit  adressé  également  si  MM.  Emile  el  Léon 
îirnnncr,   les  éminenls  nu^^raniciens,  qui  ont  su,  dans  de 
cundîlions  [larfailcs,  oxécnlcr  le  «Iressage  des  réj^lcs. 


M,  le  Pni-suïE^T  (larta^:*»  complélemenl  l'avis  de  M.  ïîer^ 
Iraud,  rraulaiil   plus  rpie  \\\L  lïrunner  onl  rendu  d'anlres 
services  imporlauls»  en  luui  iiissanl  au  lîniean  inleriialioui 


Il 


rj[i  des  iin'iicij)au\  iiislnimeiiiî^,  viAui  qui  sei  L  lirOcisémciit 
aux  coni|>araiïi<)us  des  mi^trcî^  p ru! o types. 

Le  Coinilé  décide  à  l'unaniiuilc  f^i'oric  lullre  de  reiiier- 
ciements  sera  adressée  à  MM.  lîriifuieiv 

>L  le  i*fiÉS[DE:sT  uiei  t^iisuile  en  discusçiion  U\  deruière 
l>ro|>osjiiou  de  In  CoiuniUsion,  euiicernarU  lîi  enniparaisuii 
des  Ihermomètres  à  alcool  au  iJiermomèlre  à  hytlro^a^ue, 
pour  les  biisses  tempéralures,  jus(|ii'a  —  70",  eoiiiparaisoii 
(jui  esi  deiiiaudée  par  .^1.  WiUl,  [*résidenl  du  Coiniïé  inler- 
iialioual  de  Méléorolofïie. 

Celte  demande  rciieoïilre  rasseiilinicnl  général,  à  eon- 

lîlion  <ni'il  soi!  I>ieu  enleiidu  rjuVIle  uloifJÏirjue  pas  coulra- 

lîctiou  avec  la  décision  auterienre  ihi  «jtniile  de  erinsarrer, 

[pour  le  iuo[iieu(,  luules  les  forées  du  Bureau  hileriuilioual 

a  raehevèiiieul  des  prototypes. 

M,  le  I)ihk<:ti:i II  peut  rassurer  à  cet  ^'^gard  leCouiilé,  et  dil 
qu'il  coiuuieucerail  d  al*urd  par  coiiiiiiauder  les  ihcruiu- 
tiiètres  à  alcool  et  à  organiser  les  inslallations  nécessaires» 
ce  qui  n'etdravera  en  lierj  les  iravinix  si  pressants  des  pro- 
lolypes* 

M,  iiovi  fait  remarquer,  d'à  il  leurs,  tpie  ni  M*  Wild  dans 
*  sa  lettre^  ni  la  Couunissiou  dans  sa  iti-upt^biinnu  Ji'uiit  ii\é 
de  ternie  pour  raeeomplissemetJl  de  ces  eoinparaisons. 

Afirès  ces  explications,  le  ComiLéapproti\e  à  runanimité 
la  proposition  de  la  Commission. 

M,  Got.Lti  informe  le  Comilé  que  la  Commission  des  pro- 
lolypes  et  des  Iravaiix  tiendra  eun»re  ]>lusieurs  séances,  et 
s*empresseia  <le  lui  soumettre  le  plus  Loi  possilde  le  resle 
[de  son  It apport. 

M*  te  PiiÊsiDEM  dojim^  la  parole  à  M.  Focrster  pour  faire 
une  motion. 
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M.  FaERSTER  désire  iillirer  TaUeiîtion  du  Comilé  sur  Utt 
point  qui  pourrait  faire  sar^ir  quelque  dinicullé,  si  la  qui 
Itoii  lierait  (tas  reglt^c  d'aviince.  Il  eiHend  parler  du  rôle  q 
doit  tMro  a.^si^iié  iiux  luètres  à  boutï?,  lesquels,  à  son  avi 
ne  devraient  pas  èirc  assimilés  eomplèlement  aux  prol 
types  b  traits.   Il  ré  su  Ile,  en  effel,  des  résolutions  de 
Cummission  iiUernalîouale  du  Métré,  ainsi  que  des  disp^ 
sillons  de   la   (Convention,   t]ue   ta  pensée  qui  a  présidé 
mule  la  réforme  des  mesures  uiéîriques  a  élé  de  créer  t. 
seul  et  utiique  genre  de  prototypes,  et  d'assurer  ainsi  Tufi 
t  on»p1éte  des  mesures  linéaires,  pour  les  Sciences  et  Ic^s 
Arts  de  tons  les   [lays  iïiléressés.  M.  Foerster  l'établit  e 
citant  Tartide  IV  suivant  des  résolutions  de  la  Commîssi 
de  tSj'j^  : 

«  Toul  en  «lécidant  qne  le  nouveau  mètre  inlernational 
doit  être  un  métré  à  traits,  dont  lous  les  pays  recevront  d 
eojnes  identiques,  conslruîtes  en  même  temps  que  le  pr 
tolype  à  hails,  la  r.otnmissiou  devra  consiruire  ensuite  u 
certain  nombre  d  elalons  a  bouts,  pour  les  pays  qui  en  au- 
ront exprimé  le  désir,  el  les  équations  de  ces  mètres 
bouls,  par  rapport  an  nouveau  prototype  à  traits,  sero 
é^^HkMneid  déterminées  par  les  soins  de  la  Commission  ii 
ternatioiiale*  » 

Cvi  article  élablit  doiH%  d*une  manière  formelle,  la  dis- 
liuclion  4"nïre  les  [U'tJt^Mypes,  qui  sont  les  mètres  a  trails, 
el  entre   îes  niéfres  à   bonis,  qui   ne  sont  désignés  qu 
comme  des  étalons.  M.  Foerster  propose  au  Comité  de  n 
venir  à  celle  dislinction»  même  dans  les  ex|*ressions.  D'ail- 
leuT's,  Texperieuee  acquise  au  lïoreau  inlernational   cou- 
lîrme   parfaitement  rinférioiîté  des  étalons  à   bouts,   p. 
rap]>orl  aux  élaïons  à  traits,  quant   a    l'exaclilnde  qn*o 
petit  alteindre  dans  leurs  délenninalions.  Pour  cette  raison 
éj^alemenl,  on  ne  serait  pas  justifié  de  considérer  comme 
de  vérilabies  prototypes  les  éialous  ii  bouts. 

De  plus,  comme  rarlicle?  du  lléglemenl  annexé  à  ia  Con- 
vention el  Fartiele  2des  Dispositions  iransiloires  altribuent 
a  la  première  Conteienre  {générale  essentiellement  la  sanc 
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iHui  i't  kl  iiistribmiaii  tkvs  prololypesfomiamonlaux,  il  [iinah 
à  M,  Fooi'sler  qu'il  n'est  pas  intîisfïênsable  de  jui  soiiiiieHru 
en  môme  lemps  les  six  étalons  ù  bouts»  de  sorte  (ju^on  ne 
serait  pas  obligé  do  retarder  la  convocation  de  la  Conle- 
reïice  générale,  dans  le  cas  où  il  ne  serait  pas  i^ossible  de 
terminer  les  égalons  à  bouts  avant  rautonine  ijrocbain;  ce 
qui  pourrait  se  produire,  aUendu  tju'après  la  fabrication 
du  mêlai  el  des  règles  il  faudra  les  analyser,  acbever  la 
construrtion,  et  faire  les  comparaisons  entre  elles  et  avec 
un  prototype  à  traits,  cnsendjle  d'opérations  qui  pourrait 
dirricilement  être  termitié  dans  l'espace  de  dix  mois. 

M.  Foerster  estime  donc  que,  dans  la  convocation  de  la 
première  Coulércnce,  on  devra  se  borner  a  iniliqner, 
comme  but,  la  sanction  des  prototypes  propreuieni  dits, 
c*est-à-dire  des  mèlres  a  t rails  et  des  kilogrammes,  Quarïl 
aux  étalons  a  buuts,  on  ferait  connaître  aux  fiouverne- 
ments  intéressés  qu'ils  seront  livrés  aussitôt  après  leur 
achèvement. 


M.  le  pRÊHiiiENr  partage  entièrement  la  rnaniére  de  voir 
de  M.  Foerster,  et  Insiste  surtout  sur  la  nécessité  de  main- 
tenir intacte  l'idée  fonilanu.*ntalc  de  l'nrnié  des  prototypes, 
telle  qu'elle  a  été  coficue  par  la  t^onunission  iiUernalionale 
et  consacrée  par  la  (juiveniion  et  ses  Annexes. 


M*  lluisca  atqiuie  également  la  motion  tle  M.  Foerster, 

kmaîs  en  faisant   remarquer  que,    lorsque    FAn^lelerrc  a 

commandé,  il  y  a  un  an  et  tiemi,  cU'Autricbe-Hangrie,  il 

\y  a  seulement  quelques  mois,  les  étalons  a  bouts,  le  Bu- 

t  rean  du  Comité  a  déclaré  que  tous  les  efforts  seraient  faits 

I  pour  acbever,  si  possible,  ces  étalons  en  même  lemps  r|ue 

les  autres  prototypes.  M,  Ilirscb  croit  donctju'il  convieril 

de  ne  pas  préjuger,  dés  à  présent,  d'une  manière  absolue, 

rîmpossibilité  de  livrer  tes  étalons  à  bonis  a  répof|ue  de 

la    Conférence    générale ,    et    qu'il    serait    préféralde    de 

charger  le  Bureau  du  Comité  trapprécier,  au  moment  on 
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il  sera  appelé  à  convo(|uer  la  Conférence,  s'il  faut  expres- 
sément exclure  la  présenlalion  des  étalons  à  bouts.  Il  est 
d'ailleurs  entendu  que,  dans  la  convocation,  il  ne  sera 
question  de  la  sanction  que  pour  les  prototypes  métriques. 

En  tenant  compte  de  toutes  les  observations  présentées, 
le  Comité  se  prononce  unanimement  pour  la  proposition 
de  M.  Foerster. 

M.  le  Prêside:çt,  constatant  que  l'ordre  du  jour  de  la 
séance  est  épuisé  et  que  les  délibérations  des  deux  Coni- 
niissions  ne  sont  pas  terminées,  annonce  que  les  Membres 
du  Comité  seront  avisés  aussitôt  qu'il  sera  possible  de 
fixer  répo(|ue  de  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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PROCÈS-VEnBAL 

DE     LA     TROISIÈME     SEANCE, 

Mardi  9  octobre  1888. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    IBANE/. 


Sont  préscnls  : 

MM.  Bertrand,  Broch,  Fobrstkr,  (ioi:li),  Govi,  IliRScn,  von 
Kruspér,  von  Lang,  dk  Macédo  et  Thalén. 

La  séance  est  oiiverlc  à  3'*  i5'". 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
sans  observalions. 

A  l'occasion  des  passades  du  procès-verbal  concernant 
les  remerciements  du  r.omité  aux  divers  collaborateurs  à 
Tœuvre  commune,  M.  Foerster  exprime  le  désir  de  voir  le 
Comité  constater,  par  une  manifestation  spéciale,  le  succès 
si  grand  avec  lequel  la  Section  française  a  réalisé  Timpor- 
tante  tâche  dont  elle  était  chargée,  et  de  prier  son  Bureau 
d'exprimer  par  lettre  ses  sentiments  de  reconnaissance 
envers  la  Section  française  et,  en  particulier,  envers 
M.  Cornu,  dont  les  services  éminents  ont  déjà  fîjiit  l'objet 
d'un  vote  formel  du  Comité. 

M.  Bertrand  ne  peut  que  remercier  M.  Foerster  de  son 
aimable  initiative,  et  il  estime  que  la  manifestation  serait 


ï\ 
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jiisteiiuMil  coiuplélée  en  mentionnant  également  la  part 
spéciale  prise  par  l'éminent  physicien  M.  Fizeau  à  l'œuvre 
commune. 

M.  le  Pkéside.nt  s'associe  à  la  proposition,  d'autant  plus 
volontiers  que  M.  Fizeau  lui  a  manifesté  encore  tout  ré- 
cemment la  haute  valeur  ({ull  attribue  aux  travaux  du  Bu- 
reau international,  auxquels  il  s*est  déclaré  heureux 
d'avoir  pu  contribuer. 

Le  Comité  partage  les  sentiments  qui  vieiment  d'être 
exprimés,  et  charge  son  Bureau  de  les  porter  a  la  connais- 
sance de  la  Section  française. 

M.  le  Président  a  la  satisfaction  d'annoncer  au  Comité 
que  M.  le  colonel  Laussedat  lui  a  appris  que  le  marché 
concernant  la  fabrication  des  règles  à  bouts  a  reçu  la  si- 
gnature de  M.  le  Ministre,  et  se  trouve  déjà  entre  le§  mains 
de  M.  Matthey. 

M.  le  Président  distribue,  de  la  part  de  M.  Laussedat,  aux 
membres  du  Comité,  des  exemplaires  des  procès-verbaux 
de  la  Section  française,  contenant  des  données  sur  la  com- 
paraison du  mètre  à  traits  Ij  avec  le  mètre  des  Archives. 

M.  Bertrand  a  le  plaisir  d'annoncer  au  Comité  qu'il  a 
appris  de  M.  le  colonel  Derrécagaix,  chef  du  Service  géo- 
graphique de  l'armée,  que  le  vœu  exprimé  par  le  Comité 
dans  sa  dernière  session  de  voir  l'intensité  delà  pesanteur 
déterminée  à  Breieuil,  au  lieu  consacré  par  les  célèbres  re- 
cherches de  Hegnault,  se  trouve  dès  maintenant  accompli, 
grâce  aux  travaux  de  MM.  les  officiers  de  l'État-Major,  qui 
ont  été  chargés  de  cette  mission.  Bien  que  les  calculs  dé- 
(initifs  de  ces  observations  de  pendule  ne  soient  pas  encore 
terminés,  M.  Bertrand  sera  en  élal  de  remettre  au  premier 
jour  à  M.  le  Secrétaire  le  résumé  provisoire  des  résultats 
obtenus. 
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M,  Heutiumî  Ul'IiI  il  l'iiiipeler  que  ces  travaux  avaieiil 
déjà  été  commencés  sous  la  ilirectioit  du  si  regretté  géné- 
ral Penîer,  l'oni^jier  savant  loujoui's  di^j^osé  à  prêter  son 
ron cours  à  toutes  les  grandes  entreprises  scientifiques* 

M,  Ifinsni  est  lieureux  de  pouvoir  insérer  déjà  dans  les 
l*rocès-vi'rhttK.v  de  tette  session  les  résultats  de  celle  Un- 
purlaulè  délenui nation, 

^I.  le  I^HÊsiDENt  exprime,  au  nom  du  Cuniilé,  toute  ^a  re- 
connaissance pour  la  rapidité  avec  laquelle  MM*  les  géode' 
siens  do  rÉlat-Major  ont  accompli  celle  mesuro  d  mlensilé 
de  la  pesanteur. 

•  A  la  demande  de  M,  le  l*résidetU,  W.  (loii.n»  président  de 
la  Commission  des  i^rololypes  et  des  travaux,  prie  M.  Govi 
de  lire  la  fin  de  sou  Itapporl, 

M.  tîovi,  tout  en  complétant  son  Rapport  par  les  (juelqncs 
pages  suivantes,  revient  sur  des  propositions  de  fa  tîreiuiêre 
[jariie,  <|ui  sont  soumises  au  vole  au  fur  et  à  mesure  de  la 
lecture* 

BUO^ÈTHeS. 

L;i  fJilTjciiUédp  comparer  ciUro  eux  des  baromètres  normaux,  situés 
à  une  ccrl.tine  ilislanro  les  ims  des  autres,  reudraiL  nécessaire  Tin- 
vûiilinii  d'un  proctnlé  de  vcrinealion  qui  lîonriAt  toute  i^arantie  d'exac- 
titude. L'euiploi  qu'on  a  proposé  de  baronièlres  auxiliaires  ne  saurait 
rotnplir  cette  conrliiioUj  puisque  les  lectures  sur  ees  baromètres  sont 
biou  loin  d'alleiudro  îe  mémo  dei^^ré  de  prtknsion  que  les  lectures  des 
baronvèlres  noriuau\.  Il  faut  donc  attendre  de  nouvelles  recherches 
avant  de  rien  dtHider  À  l'endroit  de  coUe  question^  qui  présente  do 
fort  grandes  ditrjcuUés,  quand  on  veut  pouvoir  compter  sur  les  mil- 
lièmes ou  même  seulement  sur  les  centièmes  de  millimètre. 

nATIAIE?«TS. 

La  construction  de  ntilre  hûtimcnl  de  traviiil  sur  le  versant  d'une 
foUine.  dans  le  parc  de  Sainl-Cloud,  h  c\ij;c  une  percée  â  travers 
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les  couclies  cakaircs  de  celle  ccilline,  Lexîguïlé  do  nos  ressources 
ne  nous  a  |>oinl  permis  ilo  bâtir  alors  im  mur  de  stmtèneiueiit  coniro 
lîi  iiorni  do  la  codtne  ;  il  en  est  résulté  que  la  ponss^^o  des  courbes 
su|ieiiL*ures  et  l'cjction  des  agenli^  atiïiospÎRTiquos  n  peu  ii  pmi  en- 
domtnîtj;L'  In  Rilidil^^*  de  cctto  panuifui,  nu  liinit  de  iUnizo  ans^  a  fini 
par  devenir  ui>e  menace  pour  rintre  éiahlisïicinenl.  Il  sérail  donc  û 
désirer  qu'on  pu!  prendre  an  plus  loi,  sur  nos  fonds,  de  quoi  fiiiro 
exécnler  le  umr  de  sniilèiïonïent,  el  cela  avant  Tépocjnede  la  Confé- 
rence générale. 

Nous  vou^  [H'oposons,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  cliargcr 
M.  le  Directeur  de  se  procurer  prouiplenieul  uo  devis  des  défienîH*^ 
el  du  temps  nécessaires  pour  re\éculion  do  ce  mur.  ol  île  doiiiver 
faculté  au  Bureau  du  Comité  d'auloriser  celle  dépense,  qui  ne  dé- 
passera pas,  nous  vnubns  t'esi>ércr»  nos  moyens  disponibles. 

nmuùTiikQvr,. 

L'invitation  adressée  aux  Inslilulions  ou  aux  personnes  qui  reçoi- 
vent nos  ((ublicaiions,  de  vouloir  liien  envoyer  on  écliange  à  notre 
Bibliothèque  leurs  publications  respectives,  n'a  pas  encore  [»roduiL 
ïeH  bons  résultats  que  nous  en  atlentlions.  parce  qu'dlo  n'a  pu  6lre 
insérée  que  dans  le  Toine  M  dos  Travaax  et  Mcmoires^  ipii  \'ienl  à 
peine  de  paraître.  11  serait  cependanl  préférable,  pour  faciliter  cet 
éclianj;e  dont  lout  !e  monde  pourrait  profileri  de  ne  pas  se  borner 
h  une  invilation  i^enérale,  mais  d'indiqaer  à  cbaque  établissemoiit  cl 
à  cbaque  personne  les  Ouvrages  que  notre  Itiblioïlu'qiie  désirerait 
en  obtenir.  Nous  oson^  espérer  que,  mis  ainsi  en  demeure,  nos 
Corrcspondiinls  no  nous  refuseront  pas  eo  qu*aulrcment  ils  oul)lie- 
raient  peut-i>li*e  de  nous  adresser. 


f:OM-'littKNCIÎ   GÉNÉIlAtK. 

L'étal  actuel  des  Lravaiix  de  vérifïcalion  ties  prolotypes,  bii^n  que 
ft^rt  avancé,  no  nous  porinel  pas  encore  d<i  fixer,  dés  à  présent, 
répoque  aille  pour  la  convocaliou  de  lu  Conférence  générab^.  H  est 
cependant  â  présumer  que  d'ici  à  quelques  mois  tout  sera  jirèt,  el 
qu^alors  celte  convocation  pourra  se  faire  sans  qn*il  y  ail  à  craindre 
quelque  obstacle  à  sa  réalisation. 

Nous  venons  donc  vous  proposer  d'autoriser^  sans  plus  larder,  le 
Bureau  du  Comité  à  fixer  Tépoquo  de  la  convocation  do  la  Conférence 
générale,  après  avoir  revu  â  cet  é;^ard  de  M.  le  Directeur  du  Bureau 
les  données  nécessaires* 


l' 

I 


* 
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Puisque  l;i  Cunlorcncp  général i*  (coni posée  comme*  il  csl  rfil  aux 
iirtklo»  .'I  lie  la  (!unvenlion,  7  du  Uc*j;lometit,  ei  2  des  Disposjlions 
tnuisituinvs)  n  \nmr  mission  de  o  snnctiouucr  les  nouveaux  prol^^ 
hpes*  ol  les  nouvelles  (îrlertnina lions  nietnilo^Mques  fondamenlales 
((ui  âuroul  Hé  raiies  dans  l'iulervadc  do  ses  réunions  »,  el  |>uis(îu1l 
ifest  pas  possible  de  faire  imprimer,  avant  sa  convoealion,  tous  les 
dossiers  relatifs  aux  travaux  exécuiés  jtisqulci,  niuïs  proposons  que 
ces  dossiers  manuscrits  soient  placés  dans  la  salïe  lîo  réiiiiion  de  la 
Conférence  générale,  et  qtfils  y  soient  tenus  a  la  disposition  des 
Mernlires  de  cette  Conférence,  im  mois  avant  Touvertyro  de  la  ses- 
sion el  pendant  tout  le  temps  de  sa  durée.  Il  sera  donné  avis  en 
temps  uliïo  de  celte  disposition  à  tous  les  Membres  do  la  t^nférenee 
désignés  par  Tartiele  3  do  la  Convention* 

Le  Coniilt''  aditjdi*  sans  ol)servatif*ns  la  promiéreflfs  résn^ 
liUions  du  liaptHjrUd'apros  la*|aelle  la  HègU' n"(i  (')d€vif/nt 
le  prototype  iiilertiatioiiaï  provisoire  auquel  toutes  les  autres 
Hèf^les  doivent  otro  eonipnrées,  en  réserva  ni,  iinur  la  On  de 
loules  les  operalioos,  la  et*nlji"nialinn  délhiitive  fie  ce  choix. 

La  secoude  proposition,  concernant  les  clocbcs  tralui 
des  Kilogrammes,  est  également  adoptée. 

A  l'égard  de  la  troisiéuie  proposition,  cxjM'iuiant  l'avis 
f|u'H  soit  cotmiiaudé  à  ^IM,  Brunuor  frères  deux  règles  en 
fer  de  4'"»  d'après  le  modèle  de  la  llègîe  esfiagnole,  pour 
servir  de  types  dans  le  couiparalcur  g6odèsir|ue,  \L  le  Prê- 
siDENT,  avant  d'ouvrir  la  discussion,  apprend  au  Comité 
f|u'il  s'est  acquitté  au|>rès  de  M!VL  Bruniier  frères  de  la 
mission  dont  il  s'èlait  cbar^é.  Î^1.\L  Brutmer  accepteront 
volonliers  la  connnande  de  pareilles  règles,  eu  assurant 
qu'ils  feront  tout  ce  qui  est  eu  leur  pouvoir  pour  salisfairc 


(*|  Au  momofil  dr  )«  sffiaioii,  c'i>tiiît  ïa  Ho]>llo  i»'  7  qui  pufntssuîi  avuîr 
la  plu*  frtiblo  a«iiuHif>n  i«ir  rapporl  au  Mètre  des  Archive*»,  ci  qui  (ni  pro- 
po«l^e  par  l:i  Commit!* ion  el  ntlnpletf  provjftoirrmenl  jmr  te  C"iwîlc  comme 
prolotype  ttilcriiatiott»).  Lorsque  loult;»  kts  otii^crrutioUïi  el  Unis  U:^  culcuti^ 
t liront  U'iiiiiucî»,  on  ti  it*comiii  que  i:Vsi  la  Bà^tv  n"  G  a  lnquetld  revient 
Vif  privilèji».  l*oiii'  et i  1er  itvh  ciiMUiidirtifH)»  np]iijrcittei  fftrliPuiM'A»  rions 
jitcins  Icuii  complr  <lo  ceUn  irrliliinlHU»  d«  jii  <luriîv  lu  lovli*  de  I;i  rcsolution. 

te  Serrétatrf. 


Uqiis  ïsitpulêos  par  Jc?  i.omfU%  sans 
Icfois  s'ei 

microns» 

iTgles.  Us  sont,  du  rcsfle,  |>rrsuadr>s  fjif ils  piiivioiidroiii  .î 
donner  à  ces  règles -lypes  le  mt^iiie  dc^ré  de  perrerticui  qric 
celui  réalisé  pour  celle  d' Es  pairie;  ci\\\  si  celle  fournie  ai 
Service  géo^^raphique  de  l'aiiiiL-e  française  n*a  pas  tiiontr 
les  mêmes  qualilês,  le  fait  |>rovieul  uniquement  de  llnfé 
riorilé  du  fer  dont  ils  oui  dû  se  servir,  puisque,  a  ceil 
épotpie,  il  n*e\islail  plus  à  Paris  de  maison  où  ils  pusseï 
se  procurer  le  fer  au  bois  qitlls  avaient  etuidoye  pour 
conslriiclion  de  la  première.  ^!\L  Bruancr  oui  déclaré  qui 
si  le  Comité  pouvait  leur  procurer  de  Suède  du  fer  de  celle 
espèce,  ils  ne  demanderaienl  pas  nneiix  «pie  fie  rutiliser, 
<Jnanl  au  pi-ix,  ^h  le  Présideul  ajnnle  cpie  le  devis  aj 
proximalif  moule  à  2aoo^%  loui  compris,  sauf  la  fournitui 
du  fer  suédois. 


]VL  llinsea  est  parfaitement  (Faccord  avec  la  0>mmissi 
sur  rnlrïilé  de  remplacer  les  règles-types  actuelles  du  con 
parai tMir  gèodésique  par   de    plus  parRiites,  el    il   vote 
volonlîers    en    principe    la    coniiitande    tie    ces   régies 
MM.  Hrnnner  frères*  Mais,    ciiuime  on  le  verra  ilans 
cours  de  la  séance,  par  le  Rapport  de  la  Commission  des 
finances,  les  res50un*esdu  Comité  pour re\ercice  de  i88()  n\ 
présentent  pas  les  pirantics  suflisanles  pour  pej-meîlrc*  a 
Comité  fie  g^rever  le  budget  de  1890  d'une  dépense  de  5ooo' 
avani  d'être  assuré  fie  snfllre  même  aux  flépenses  irnlis- 
pensahles  pour  l'ipuvrc  dos  prototypes.  Or, celle  assnranc^— 
ue  pourra  être  acquise  que  vers  Je  milieu  de  fannée  prq^| 
eliaine,  si  les  paris  conlrihulives  ordiiiaires  Sfvnl  renirées 
régulièrement,  ei  si  la  majeure  partie  fie  la  suhvenliou  ex- 
traordinaire aélé  égalemcul  mise  à  la  disposition  dnComitè, 


es 

1 


M.  FfïERSTER,  sans  coniesl.er  la  nécessilé  d'être  prudent 
dans  la  gestion  financière,  verrait  cependant  des  inconvé 
nienls  a  renvoyer  j'i  une  épotpn^  hop  loitjlaino  racquisilîoi 


^  rr  - 

(It*  ces  l'ègJcs,  11  nippelle  qu'en  auloiiine  iH'Sfi  l'Assorinlidu 
gôofjr^sique  înlernâtioiiàle  lienilra  sa  Conft^rence  jj^tVnérale 
à  F*aris,  et  qrril  impniie  qirelîo  trouve  au  Htirean  iiilenia- 
tional,  en  parfuH  éial,  lout  l'onlilUige  ru'cessaire  aux  déter- 
rnifiations  des  règles  géorlésiques,  auxquelles  elle  allarhe 
avec  raison  une  si  grande  iniportaiire.  C'est  eu  fûurnis>;ant 
le  plus  de  preuves  possibles  de  la  grande  utilité  du  Fîurean 
i  nlerna  t  tonal,  que  le  Comité  s'assurera  le  mie 'i\  les  ressources 
nécessaires  au  Innetioiinenient  iiornial  de  rette  instilutîou. 

M.  BiiocH  fait  remarquer  «ju'il  faudra  en  tout  cas  quel- 
ques mois  pour  les  tu'^gocia lions  avec  les  fournisseur*  sué- 
dois el  la  prépara  lion  des  marcliés.  Pendant  ce  laps  de 
temps»  le  Bureau  du  Comité  pourra  se  rendre  corn  pie  si 
les  ressources  disponibles  permettent  d'engager  celle  dé- 
pense de  5ooo^'. 


M-  niRscn  constate  que,  même  avec  les  i^égles-types  îm* 
par  fui  le  s  arluelles,  il  a  été  possible^  gr^ice  à  llialiilelé  et 
aux  soins  des  observateurs»  de  déterminer,  d*une  manière 
irréprocbable,  la  règle  de  IVL  Ibafiez  et  celle  du  Cap.  Il  n'y 
a  donc  pas  péril  en  la  demeure.  En  conséquenre,  parta- 
gea ni  Ta  vis  de  M.  Broc  h,  il  formule  la  proposition  i|ue  Vur- 
quisilion  des  régies  demandées  par  la  (Commission  ne  soit 
décidée  aujourd'hui  qu'en  principe,  el  que  le  Bureau  soit, 
chargé  de  signer  le  marché  avec  MM.  Bruuuei"  frères, 
aussitôt  qu'il  jugera  que  la  situation  tinanciére  peut  per- 
inellre  celle  dépense. 
Mise  aux  voix,  celle  proposition  est  adiqilée  ii  ruuauimilé. 
Toutes  les  autres  p  repos  liions  du  Bapporl  de  la  Commis- 
sion, conccrnani  les  thermoinèlres  a  gaz,  la  comparaison 
des  baromètres  normaux,  les  réparalions  des  hi^liinenls  et 
en  particulier  du  mur  de  soutètieriient  tien  iéie  Tobserva- 
lotre,  ainsi  que  les  échanges  d'ouvrages  pour  la  Biblio- 
thèque, sont  adoptées  par  le  Couiilé. 

\  |)ropos  de  rautorisaliou  dencnidéi"  par  la  Couimtssiou 
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l»oiir  te  ïhireyiJ  /lu  Coniil»'*  lut  snje!  «le  la  romtrralioïi  dcj 
Conrcrence  gLMiéralc,  M»  llm^icii  expose  que  c'est  là  en  ci 
le  setil  tiîoven  de  (louvoir  le  mieux  roneilier,  «rune  pu 
le  désir  Irjziliiiie  de  voir  avaiieee  autahl  (|«Je  possible  la 
date  de  eouvoealion»  et  d'au  Ire  pari,  la  nécessilé  d'altendc 
(loiir  lanrer  celle  eoiivocntiou,  quoii  ait  aequis  la  corlili 
absolue  i|iie  toui  sera  prêt  pour  la  distribuliou  des  prol 
l>pes  par  la  CoiiférerHe*  M.  îlirscfi  iurlique,  par  oxenipli 
que  si,  vers  la  (în  de  mars,  M.  le  Uireeleur  a  informe 
Bureau  du  Camilé  de  rachévcmoul  de  tous  les  travaux 
ealculs  el  de  l'édueliou,  eekiî-ei  pourra  convoquer  la  Coi 
fcreoee  pour  le  mois  de  septembre,  de  sorle  que  les  Gol 
verneuieiiis  seront  ainsi  prévenus  einq  ù  six  moisd*avanc 
M,  llirscli  rappelle  en  mt^me  temps  que  le  Comité  interne 
lional  doit  jr^e  rrunir  avauL  rouverlure  de  la  Conférence 
pour  premlre  les  dernières  mesures  d'organisation.  H 

Afu'rs  ces  evplîealions,  le  Coniilé  adople  a  runanimîte 
la  pro{njhiliou  suivante  de  la  Cointuissiou  :  h 

Le  Bureatt  du  Comité  est  atilort'sé  à  JLrer  l' époque  de  In 
Conférence  y  et  à  adresser  lex  convocations^  aprè.^  avoir  reçt 
à  cet  égard,  de  M*  le  Directeur,  les  données  nécessaires. 

M.  le  FnÈsii>n"»îT  demande  à  M,  Iterirand  si  la  secon^ 
partie  du  lUqiport  de  la  Commission  des  Comptes  el  tl^ 
Finances  est  terminée. 

M.  llEniHAND  rcpofui  affirmaliveuKMïl,  el  prie  M,  KoersleT 
de  lion  11  rr  ïerture  du  KapjMjrU  qu'il  a  élabora  avec  l»cau- 
cout>  de  soin,  et  auquel  la  Commission  a  consacré  toute  Ta 
lention  nécessitée  par  la  siinalion  tlevenne  plus  conqdexl 

M,  1m»:rsteii  lîl  le  dcictunenl  suivant  : 


Second  Rapport  de  la  Commission  des  Comptes  et  des  Finances. 

En  exuaiinaiU  in  silutitiuii  fiiiatintère  du  Bureau  avec  t(^  l)ircclou 
M»  BrocU,  la  (Itimmissiim  a  trouvé  l'éLit  suivnnï  : 
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L  —  Frais  d'établissement  et  d'amélioration  du  matériel 
scientilique. 

D'après  les  Procès -FarlituLr  de  1887,  p.  71,  lo  total 
des  aclifs  au  commcnccinont  de  raiinée  1887  s'élo- 
vatl,  pour  ceChapilre,  à '977'!'' 1  «3 

D.ins  le  couraiil  de  Tannéo  1887,  le  complu  I  a  eu  uiio 
recel  le,  provenant  des  taxes  do  vérificaliona,  mon- 
tant à. .  - . , îoj'r.oo 

L'actif  (Ui  compte  I  s'est  donc  elev<f%  en  1887,  à àoi7S'%i  î 

Les  dt'jjCNws,  en  1887,  ont  été  les  suivantes  : 

Comparateur  géodes ique.  Éqiierro  mobile 
construilo  par  la  Socrélé  genevoise.  , . , .      1 8o^%oo 

8  prhmes  à  reJJesiun  conslruils  par  Lau- 
rent.. . 84'%r>ti 

%  séries  de  poids  divisiotmaires^  divisions  d<3 
milligrariimes,  construites  par  StUckrath,       ^3'%fM> 

Thcrmotnètrex,  a  thermomètres  et  a  liges 
tliormométriques  de  M.  Hicks,  Londres.       7ri''",oo 

Total  de  la  dépense  en  1887. .     378^% Tk» 

De  sorte  que  Taetif  â  la  fui  de  revorcice  (88;  a  été  de. .       if^Hn  i'--,  "i3 
Pendant  rannéo  18K8  jusqu'à  l'époque  actiieliê  (oct. 
1888  j,  le  Couiplf  I  a  eu  quelituea  recottes,  prove- 
nant des  taxes  do  vérilîealions,  montant  a. 8</"\rM» 

Uactif  s  est  doue  élevé  *i if>884^%  53 

Il  n*y  a  pas  eu  de  dépenses  sur  ce  compte  (^lendantlos  luiit  premiers 
mois  de  ramM*e  1888, 


IL  —  Frais  de  confection  des  étalons  et  témoins 
du  Bureau  înternationaL 

[l'après  le  Rapport  de  (887  t  Piuitc<-rt*riniii,r^  p.  73  i 
le  Compte  11  possédait  à  la  fin  do  l'année  1885  un 
actif  de , .  * — 5î  1 7c/^Go 

Ni  dans  rexercice  de  1887,  ni  dans  les  huit  premiers 
mois  do  1 888,  il  n'y  a  en  de  dépenses  sur  ce  compte, 
de  sorte  «pte  Tactif  est  resté  le  môme  jusqu'à  l'é- 
poque actuelle. 

Ck»mme  il  y  a,  dans  cet  actif,  un  arriéré  de  conlribn- 

lion  de  la  Turquie,  montant  à î)ti4*y%*'*» 
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qui  n'a  pas  encore  pu  ôlrc  coiivcrl  par  les  conlribu- 
lions  extraordinaires  demandées  aux  autres  gouvor- 
nemenls  à  titre  gracieux,  d'après  les  résolutions  de 
Tannéo  précédente, 

I/actif  disponible  du  Compte  H  ii*08t  que  de .1  ia3o'%6o 

III.  —  Frais  annuels. 

Les  recettes  en  1887  ont  été  : 

En  conlrihulions  pour  cet  exercice 9 1608'^'^, 01» 

Cest-à-dire  la  contribution  réglementaire 

montant  à looooi''" 

diminuée  des  arriérés  suivants  : 

fr 

Turquie 6471 ,00 

Pérou 809 ,00 

Venezuela 5o6 ,00 

Conrédération  Argentine.  .  607,00 

Total. 8393,00 

Va\  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Con- 
sij^nalions  et  par  le  banquier 33'',  18 

En  total 9164 1^"^,! 8 

Les  depcnxcx  fuilcs  pendant  rexercice  de  1887  sont 
contenues  dans  le  Tableau  suivant  : 

Exercice  de  1887.  Donc  ddpen!;^; 

Pr^Tlitlon.      Dépensp.  En  pluti.       Ea  moin*. 

Direciftur . . . 
Adjoints. . . . 

Aides 

Mécanicien.,  i  ff  f^ 
A.     Traitements.  /  Aidc-mécan.  \    \o9,\o      \A><\n,iMy  3oooyOn 
1      et  chaufT.. 
\  Garçon  de  bu- 
reau   

Concierge. . . 


A  reporter 'l'is/,»,      '|3H/,o.().)  3ooo,oo 
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Report 

B.  Frais    généraux    d'adminis- 

tratiou. 

1.  Indemnité  des  gavants... 

2.  Entretien  des  bâtiments  et 

dépendances  avec    mo- 
bilier   

3.  Entretien  des  machines  et 

appareils  fixes 

4.  Achat  d'instruments  auxi- 

liaires ci  entretien  des 
instruments 

5.  Frais  d'atelier 

6.  »     de  laboratoire 

7.  Achat  de  glace 

8.  Frais   de  chauffage  ordi- 

naire  

9.  Frais  d'éclairage  et  de  gaz. 

10.  Concession  d'eau 

11.  Primes  d'assurances 

12.  Frais  de  bureau 

13.  Bibliothèque 

14.  Frais  d'impressions   et   de 

publications 1 1  ooo 

15.  Frais  de  secrétariat 

C.  Indemnité  du  secrétaire 

11.  Gratifications 
2.  Frais  de  transports. 
3.  »»  Banquier. 
4.  Ustensiles  divers. 
5.  Frais  divers 


l'réfislon.       Dépende. 

En  plus. 

En  uiuins 

fr               fr 
4584"        42840 »oo 

fr 

fr 
3ooo,oo 

8000        8000,00 


5  000 

4278,95 

721,05 

1000 

55,35 

9'i'i.65 

aooo 

45,25 

.954,75 

(M)0 

937, 10 

337, 

10 

liOO 

481,10 

718,90 

800 

1079,75 

279. 

t'» 

35oo 

2268,90 

23l,l0 

35oo 

3418, i5 

81, 85 

200 

110,20 

89,80 

4.5 

374,45 

40,55 

900 

I 004,60 

'o4, 

,(')0 

750 

479.8" 

270,20 

r  1000 

15333,34 

4333,34 

6of) 

625,20 

25, 

,20 

fiooo 

6000,00 

969.5       I o83o  ,45       î  1 35 ,  45 


Total  des  frais  annuels. 


looooo      98162,59      62i5,4'i      8o52,85 

Donc  en  moins 1837'*', 4' 

Le  total  de  ces  dépenses  a  donc  été  en  1887  de 98 162'%  59 

Il  y  a  donc  eu  de  nouveau  un  déGcit  qui,  en  consé- 
quence des  arriérés  de  cet  exercice,  s'élève  à 652 1'"", 4 1 

Comme  au  commencement  de  Tannée  1887,  le 
Compte  m  avait  déjà  un  déOcit  total  (voir  Procès- 
Ferbaux,  1887,  p.  76)  de 49i53'%38 

Le  déGcit  total,  à  la  fin  do  l'exercice  1887,  s'est  élevé 
pour  ce  compte  à 55674'%  79 
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Pour  couvrir  ce  déficit,  il  liy  avait  encore  que  les  actifs  dîâponîll 

des  Comptes  I  et  !ï,  dont  le  total  a  éié,  d'après  les  ronsciguoraenlâ  ] 
donnés  ci-dessus  pour  la  fm  de  l'année  1887,  dcCio35'%i3,  mais  qui  ) 
devaient  en  uiémo  temps  servir  à  soulager  le  Compte  IV. 

Par  conséquent,  pour  couvrir  les  dépenses  du  Compte  lll  pour  1 
rexercrco  de  1887,  on  a  élé  oblii^^iS  d'utiliser  provisoirement  les  ron- 
tributionâ  réglementaires  payées  sur  ce  mémerompte,  au  commence- 
ment do  Tannée  1888,  pour  l*exercicc  suivant»  eu  remboursant  toute- 
fois successivement  ces  emprunts,  à  Faide  des  moyens  fournis  par 
les  payements  sur  la  subveulion  extraordinaire  (voir  Procès- rerbauJt, 
1887,  p.  81,  107-na,  et  Compte  V  à  la  fin  du  Rppporl  actuel). 

Quant  à  l'oxercico  de  1888,  le  total  des  receties  jus- 
qu'à lépoque  actuelle,  on  contributions  réfîlemontaires 

doa  États,  est  do 83828''',oo 

c'est-à-diro  la  somme  règlemenlaire  do looooi*''^ 

diminuée  des  arriérés  suivants  ; 


Turquie- G971 

Pérou 8of) 

Vénéziïéb 5o6 

Confédéral  ion  Argenline.       607 
Et  de  (iuatre  arriérés  qui  rentrt^ront 

certainement  dans  peu  do  temps, 
c*est"  à-dire  : 


8893^' 


Belgique 1819 

Danemark 20^ 

Portugal 1G68 

Japon ..*....     374 1 

En  total , 


7280^'' 


i5i73f^ 


Le  second  Tableau  contient  les  dépenses  faites  jusqu'à  présent 
(i"*'  sept*  1888)  sur  cet  exercice,  combinées  avec  une  ovalualion  ap- 
proximative des  dépenses  qui  reslent  encore  â  faire  dans  les  quatre 
derniers  mois  do  cette  année j  comparées  avec  la  prévision  conlenue 
dans  les  Pn^cis- Verb/iu,r  de  J887,  p.  78. 

Ce  Tableau  fait  voir  qno  proliablement,  à  la  lin  de 
l'année  1888,  le  dëlicit  du  Compte  lU  s'élèvera,  *i  cause 
des  arriérés,  on  somme  rondo  à, * 

Les  moyens  pour  couvrir  les  différences  entre  les  dépenses  et  les 
recettes  du  Compte  des  frais  annuels,  ces  dernièros  toujours  dimî 


70000'*^ ,  00 


A.     Traitements. 


C. 


D. 


4584"      4I700 


1140 
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nuées  des  arriérés  des  contributions,  seront  fournis  pour  l'année 
1888,  de  môme  que  pour  l'année  1889,  par  le  Compte  V  {voir  à  la 
Gn  de  ce  Rapport). 

Dépenses  faites  dans  les  huit  premiers  moLf  et  évaluées 
pour  les  quatre  derniers  mois  de  1888. 

PréTialon.     Dépeaie.     En  plus.     En  moins. 
/  Directeur. . . . 

Adjoints 

Aides 

Mécanicien  . . 
Aide-mécan.    et 
chauffeur .... 
Garçon    de   bu- 
reau  

Concierge 

Frais  généraux  d'administration. 

1 .  Indemnité  des  savants 

2.  Entretien  des  bâtiments  et  dé- 
pendances, avec  mobilier. . 

3.  Entretien  des  machines  et 
appareils  fixes 

4.  Achats  d'instruments  auxi- 
liaires et  entretien  des  in- 
struments  

Frais  d'atelier 

»     do  laboratoire 

Achat  de  glace 

Frais  de  chauffage  ordinaire 
d'éclairage  et  de  gaz 

pour  la  machine 

Concession  d'eau 

11.  Primes  d'assurances 

12.  Frais  de  bureau 

13.  Bibliothèque 

14.  Frais  d'impressions  et  de  pu- 
blications  

15.  Frais  do  secrétariat 

Indemnité  du  Secrétaire 

1.  Gratifications 

2.  Frais  de  transports. 

3.  »        Banquier.. 

4.  Ustensiles  divers. . . 

5.  Frais  divers    


5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10, 


8000 

4000 

800 


4oo 

800 

1000 

1000 

3  000 

35oo 
200 
36o 
900 
600 

i4ooo 

600 

6000 


8000 

35oo 

3oo 


5oo 
800 
800 
800 
-1800 

35oo 
5oo 
36o 
900 
5oo 

14000 

600 

6000 


5oo 
5oo 


aoo 
aoo 
200 


3oo 


Frais 
divers. 


9000      II 44^      ^44^ 


Total  des  frais  annuels. 


I 00000   I 00000    a84o    2840 
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Il  nous  rcslc  encore  à  olablir  la  prévision  dos  dépenses  annuelles 
pour  l'année  1889  : 

Prévision  pour  l'crcrcivc  de  188g. 


■h; 

PKtTIMOMS.      et  iHt. 

i  Directeur \ 
Adjoints 
Aides. 
Mécanicien )    45000'*^     4^770'' 

1  Aide-mécanicien  et  chauffeur. 

f  Garçon  de  bureau 

\  Concierge. 

B.  Frais  <^'énéraux  d'administration  : 

J .  Indemnité  des  savanLs 8000  8000 

â.  Entretien  des  bâtiments  et  dé(>endanccs, 

avec  mobilier 4000  3889 

3.  Entretien  des  machines  et  appareils  fixes.  3oo  178 

•i.  Achat  d'instruments  auxiliaires  et  en- 
tretien des  instruments 4oo  278 

f).  Frais  d'atelier 800  868 

6.  »     de  laboratoire 600  641 

7.  Achat  de  f^Iace 600  940 

8.  Frais  de  chaulfage  ordinaire 2800         2534 

9.  Frais  d'éclairage  et  de  gaz  pour  la  ma- 

chine    Sooo  3459 

10.  Concession  d'eau 3oo  3o5 

\  \,  Primes  d'assurances 36o  367 

1:2.  Frais  de  bureau 900  952 

!.'{.  Bibliothècjue 5oo  490 

I  i.  Frais  d'impressions  et  do  publications.  ir)Ooo  14667 

15.      »     de  secrétariat fioo  61 3 

C.  IndeuHiité  du  Secrétaire Gooo  6000 

\,  Gratifications. 


/  1.  Gratitications . 

1 2.  Frais  de  transports | 

./  3_  M  R:iiwiiitor  ' 


D.    Frais  divers.^  3.        »        Bancpiier )      (>«  jo       1 11 35 

i.  Ustensiles  divers 

Frais  divers 


ToTAi 100000       9<)o8i 
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D'après  celte  prévision,  il  parait  indispensable,  comme  M.  le  Di- 
recteur le  demande,  de  porter  le  budget  pour  Texercico  entier  de 
1889  à  la  somme  de  looooo'^  ce  que  nous  nous  permettons  de  pro- 
poser au  Comité  ;  d'autant  plus  qu'il  y  aura  encore  dans  l'année  1889 
à  achever  une  grande  quantité  de  travail  pour  la  vérification  défini- 
tive des  nouveaux  prototypes. 

IV.  —  Frais  des  étalons  nationanz. 

Le  total  des  dépenses  de  ce  Compte  s'est  élevé  au 
commencement  de  Tannée  1887  (voir  Procès-Ver- 
baux de  1886,  p.  79)  à ir)8j5'%<M> 

Les  dépenses  faites  en  1887,  sur  ce  Compte,  ont  été 

de 32a9'%3'j 

entièrement  causées  par  les  frais  des  éludes  des 
thermomètres  étalons  destinés  aux  États  contrac- 
tants.   

La  somme  des  dépenses,  à  la  fin  de  rexercicc  de 

1887,  a  donc  été  de 2oo84^%35 

Sur  la  demande  du  Comité,  faite  dans  le  Rapport  spécial  du  18  oc- 
tobre 1887  (voir  Procès- Verbaïuc  île  1887,  p.  1 07-1 12),  le  rembour- 
sement de  ces  dépenses  a  commencé  dans  le  courant  de  Tannée 
1888.  Ces  remboursements  sont  contenus  dans  le  petit  Tableau  sui- 
vant : 

fr 

Académie  de  Saint-Pétersbourg. .  735 

Grande-Bretagne  et  Irlande 1270 

Etats-Unis 2oo5 

Espagne 1 470 

Suisse 735 

Allemagne 1270 

Serbie 735 

Autriche 1 470 

Hongrie 735 

Norvège 735 

Total II 160 

Moyennant  ces  remboursements,  la  somme  avancée 
par  le  Compte  IV,  montant  à  la  fin  de  Tannée  1887  à      2oo84'^35 

a  pu  être  successivement  réduite  à 8924'"", 35 
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Psr  contre,  ponrlanl  les  huit  premiers  mois  de  Taii- 

néo  i8S8,  jus(|u"à  r6|K)<]ue  acUiollo,  les  ilépenses 

sur  ce  ciitiiplc  onL  élé  les  siiivanltîs  : 
Pour  les  étuia  des  prulolypes  du  njèlre.     Sôoo'^oo 
ConlinutUion  des  éludes  des  Ihermumètrcs 

élalons '704'',  5o 

Frais  trenibalisi^'o  des  ihermornètres  éla- 

lunîi  *]ui  oui  déjà  éi^  e\pétlréà. ^'S?^ 

En  lolol 53a8'',î5 

et  probablement,  la  somme  totale  des  dépenses  do 

cet  exercice  sï»lèvcra,  h  la  lin  d©  Taïmôc  1888,  à,.        G3oo'%oo 

De  sorte  que  toutes  les  d<5(>enses  avancées  dans  Fin- 
tor<^l  des  ÉLnts  coniroclants  et  des  inslîtulions 
scientifiques  qui  jusqu'il  présent  ont  deniiiudé  des 
prototypes,  déduction  faite  des  remboursements 
déJH  cfTcctui**!,  iitteindrouL  prol)ëÎjlemcnt  à  la  fin  de 
Tannée  1888,  au  montant  a[>proxiiualif  de.  •..,,, .       i5'ioo'',ria 

Dès  à  présent,  outre  le  Compte  ffénéral  n''  IV,  pour  chacune  des 
pEvrties  intéressées  qui  ont  remboursé  los  dépenses  faites  pour  les 
aceossoircs  des  prototypes,  %\  sera  établi  un  coniplo  spécial  indi- 
quant, vis-a-vis  des  versements  elîectiiésJes  détnils  des  dépenses  qui 
ont  été  ou  qui  seront  encore  faites  par  le  Comité  pour  ces  accessoires* 


V*  —  Compte  de  la  subvention  extraordinaire  demandée 
au  IS  octobre  1887. 

La  subvention  exlriionJiuairo,  destinée  ii  couvrir  les  arriérés  des 
contributions  ré^'lcmenlaires  do  quelques  États,  a  été  jusqu'à  pré- 
icnt  payée  pur  les  Étiils  suivants  r 

u 
Autrîclie 66aa 

Espag^ne 8057 

Hongrie 5 188 

Norvège C6a 

Serbie 552 

Suède 993 

Suisse 883 

Houmauîo 1  i\hi\ 

Total..... ^14013^^017 
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Report,.,.       •i^fn 'V\oo 
L'ilalie,  en  so  réserva  ni  de  p^iyor  lo  reste  do  sa  part 
conlriÏHitivo  (  63ijV%^a)  do  la  ijubvenlioi^  aui^silot 
quo  le  crédit  demandé  seru  accordé,  a  coomieiicô 
par  vorser  lo  moixlaiit  de* ....  * . ,        Hyf%6S 

Donc  le  Comité  a  déj^  reçu  la  somme  de. •29fJ7t>'%68 

déstinéL%  en  commun  avec  îes  contributions  ana- 
logues que  ïoâ  autres  Étals  vondronl  nous  accorder 
de  m(^me,  ù  couvrir  les  arriéras  suivants  : 

rr 

Dû  par  la  Turquie 78807 

»,      îo  l^éroii 3365 

»      lo  Vi^nôzuéla i537 

1»      la  République  Argonlino.       t-i^y 

En  lotaL, 8.i9i»i 

et  à  couvrir  en  outre  nd  intérim  les  arriérés  ana- 
logues qu*on  a  dû  prévoir  encore  pour  les  doux 
exercices  de  1888  et  1889. 
Aussitôt  que,   soit  par  ces  parts  contribulîvcs  de  la  subvenlicm 
exlraordinaire,  soit  par  la  rentrée  do  contributions  réglementaires 
arriérées,  les  lacunes  des  rec^îltes  réglementaires  do  noire  budget 
seront  si^rcmcnt  couvertes,  le  montant  de  chaque  recette  ullêrieuro 
provenant  d'une  de  ces  deux  sources   sera  immédiatement  employé 
pour  rembourser  une  parlio  équivalente  de  la  subvention   extra- 
ordinaire. 
Dans  ce  sons,  la  rentrée  inatlondue  des  arriérés  de  la 
conlriliution  réglementaire  pour  les  amiécs  188Ï 
et   1887  do  la  part  do  ia  Uê[^ubliquo  Argentine, 

effectuée  en  janvier  188H  et  montant  a ia37*',oo 

doit  être  regardée  provisoirement  comme  une  re- 
cette du  Compte  V,  tandis  que  dans  le  Compte  III 
elle  ne  pourra  figurer  désormais  dans  les  recettes 
réglemenlaires  que  pour  être  aussitôt  transférée, 
en  passîmt  par  le  Chapitre  des  dépennea  do  ce 
même  conrple,  au  (  Jia|)itre  des  recettes  du  Compte  V. 
Donc  la  somme  totale  des  recettes  actuellemont  dis- 
ponibles au  Compte  V,  pour  lo  soulagement  des 
Comptes  m  et  IV,  est  do  xyojo'^jCS  augmenté 
de  1237'%  c*ost-à-dire  do  - , 3o3o7*'  ,68 
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CI nous  pouvons  ospércr  prosquo  sûromcnt  l'en- 
trée prochaine,  jusqu'à  présent  rolardéo  principa- 
lement par  (les  formalilcs  bud.^élairos,  d'une  partie 
ulu';rieure  de  la  subvention,  montant,  en  somme 

rondo,  à 7093c/' ,3 1 

En  résumant,  nous  trouvons  la  situation  suivante  |X>ur  la  fin  do 
Tannée  actuelle  : 

yfctifs. 

fr 

Compte  ï 19884,53 

Compte  II 4i^^j6o 

(>)mpte  V 28837,68 

Total 8995-/\«  I 

Déficits  probables. 

fr 

Compte  IIF 70000 

Compte  IV i5aoo 

Total 85îIOo'^oo 

Actifs  probablement  disponibles.  4752'', 81 

de  sorte  que,  jusqu'à  la  fin  do  l'année,  on  pourra  encore  satisfaire 
aux  besoins  du  Service  international. 

Mais  ce  n'est  (pi'un  soulagement  passager;  c^ir,  dans  un  avenir  très 
prochain,  il  sera  nécessaire  de  pouvoir  disposer,  avec  une  parfaite  sé- 
curité, des  actifs  totaux  des  deux  Comptes  I  et  II,  c'est-à-dire: 

fr 

Pour  le  Compte  I,  do 19884 ,53 

Pour  le  Compte  II,  de 5i  179,60  (  >  ) 

En  total 71064,1$ 

En  effet,  le  Compte  I  aura  encore  à  faire  des  dépenses  très  consi- 
dérables pour  l'organisation  et  raccomplissemontdénnitif  des  compa- 
raisons des  règles  géodésiques,  demandés  dans  le  n°  5  de  l'article  6 
de  la  Convention,  travail  très  important  et  très  étendu  qui,  après  la 
distribution  des  prototypes,  outre  les  comparaisons  prévues  au  u"  i 
de  l'article  6  do  la  Convention,  et  outre  les  déterminations  définitives 
des  étalons  à  bouts  du  mètre,  demandés  également    par  quelques 

(')  /'oi>  ci-(Icssiis  le  llnpporl  sur  n»  compte. 
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lu  phm  grande  vi  Ui  plus?  ur^roiUe  du  Uureau  inlertialinnal. 

Do  riuMuo,  lo  Complti  If,  après  la  dislribuLloïi  des  protolyp«s,  c'est- 
riHJiro  prubaliloiiH-Mil  à  la  fui  dfl  Tijuiiée  lïiHfj,  aura  Itesoiii  do  tous  sos 
actifs,  (lour  reiïiboursor  au  (Jutjvyriicrrient  Irançais  lo  prix  t)e  re- 
vient pntir  los  clalims  et  témuins  dos  protolypos  inturnaLtouaux  ap- 
partenant au  Bureau  interna tionaf,  et  fabriqués  par  les  soins  do  h 
Sec  lion  fronraise. 

Pimv  ré*:lorla  situation  de  ces  deux  comptes,  il  sera  indisiKsnsablo 
de  couvrir,  à  l'aide  de  la  subvention  t'I  drs  remboursemoftls  déjà  de- 
mandés por  le  Comité,  non  senîement  les*  déficits  des  Compte»  lll 
et  IV,  mais  aussi  ï'arnéré  dos  coulributiona  sur  le  Compte  II  lui- 
m^mo,  montant  fV  9^^49^^ 

En  nutre,  dans  un  avenir  (>roebain,  le  Compte  III  lui  môme,  dont 
le  déficit,  à  cause  de  la  continuation  (>rubab!e  do  i]ueU|ucs  arriérés, 
s'approcliera,  daius  lo  courant  de  l'année  iH8t},  de  la  somme  de 
Hootx»'"',  aura  grandeuieuL  besoin  de  toutes  ses  ressources,  ayant  à 
pourvoir,  non  souleniêïil  à  on  travail  1res  considérable  qui  sera  en- 
core à  terminer  avant  la  dîslribntion  des  prototypes,  mats  aussi  aux 
frais  dos  publiealions  très  étendues  qui  devront  accompaji^ner  et 
suivre  cette  distributioi»,  et  qui  eonslitiieronl  cneoro  une  partie  in- 
tégratito  de  celte  importiuitc  tficlie. 

Il  importe  d'ail  leurs  de  mettre  en  ordre  lo  Compte  lïb  d'autant 
plus  que,  selon  Tarticlo  6  du  lleglenienl.  du  la  Conventitm,  après  lu 
terminaison  de  tous  les  travaux  et  publications  concernanl  la  dé- 
terminalion  et  la  distribution  des  nouveaux  prototypoSt  une  rédue- 
liori  très  considérable  do  notre  l)udjj^et  annuel  aura  lieu. 

Nous  proposons  au  Comité  de  cbarj^tvr  sou  Bureau  d' insister  do 
nouveau  auprès  des  Étals  qui  n'ont  pas  encore  donné  suite  ii  la  de- 
mande de  la  subseution  extraordinaire  et  du  rcmbourseniont  des 
avances^  sur  les  dangers  que  des  retards  fîlcïieux  dans  les  rentrées 
dos  ressources  feraient  courir  à  rétablissement  commun  et  à  son 
«Puvre  principale,  la  distribution  des  prototypes. 

Nous  espérons  donc,  en  raison  de  la  p;rando  bienveillance  ^ivcc 
laquelle  les  Gouvernements  contractants  ont  accueilli  les  propositions 
du  Comité  concernant  la  subvention  extraordinaire,  que  la  somme 
totale  de  celle  subvention  sera  lucnt<>t  mise  è  la  disposilîon  du  Ser- 
vice international  des  Poids  et  Mesures. 

Sans  cela,  il  pourniit  arriver  que,  l'an  te  de  ressources  nécessaires 
et  malgré  tous  les  efforts  du  t'omité,  raccom])lissement  de  la  i^rando 
cBuvrc  de  la  vérification  définitive  des  jirototypes  et  leur  distribii- 
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ijuii,  y  cc}iri)inâ  ta  publicQtiofi  de  lous  los  tlocumenls  screnttÛquc^ 
essenLiiîls,  dans  riiiior^t  ih  l'aLiloriié  définitive  de  côUe  nouvelle  bas*' 
commune  do  la  iMélroloj^ie,  sojL  ronvoyôe  et,  dans  un  certain  sens, 
mOmo  corn pron lise  par  des  retards»  fûcheiï\. 

Le  Présidera  : 
tieiiTliAND. 
Le  Rapporteur  : 

FoKlïâTEH. 

M.  le  l*iiÊsiDK*N'T  remercie  la  Commission  el  son  rappor- 
teur de  l'exposé  si  remarquablenienl  chiir  de  la  situalîon 
fiuaHcierc- 

M,  lliRscii  rappelle  que  le  Bureau  du  Comité  doit 
adresser,  comme  les  années  précédentes,  «ux  Gouverne- 
ments» le  Ha(>porl  spécial  financier,  pour  l'élaboration  du- 
quel il  devra  utiliser  les  donnée'!;  du  Rapport  de  la  Coni- 
mission,  11  exprime  donc  le  désir  que  ce  dernier  lui  soit 
remis  le  plus  tôt  possible,  après  avoir  été  complété  par  les 
quelques  Tableaux  numériques  qui  doivent  y  figfurer. 

M.  Foehsteu  déclare  quil  pourra  remettre  son  Rapport 

couqdet  à  M.  le  Secrétaire,  dans  quelques  jours. 

Les  conclusions  du  Rapport  tle  la  Commission  des 
Comptes  el  des  Finances  sont  toutes  entièrement  approu- 
vées par  le  Conitlé,  enire  autres  le  projet  de  budget  pour 
Tannée  i8St). 

Eu  conséquence,  le  Comùé  adopte  à  l'unanimité  la  pro- 
position de  ia  Commission,  basée  sur  la  demande  de  Ai,  le 

Directeur  du  liurrau^  de  porter  le  budget  de  1889  à   la 
so  m  m  e  de  ten  t  m  il  le  //  a  n  es , 

M.  Broch  expose  qu'il  existe  an  Roreaii  internalional  des 
niacbines  acbetées»  dès  Torigine,  essentiellement  pour  la 
fabrication  de  la  glace,  el  cjui  depuis  nombre  d'années  ne 
servent  plus,  puiscfo'on  a  trouvé  Toccasion  d'acbeter  pour 
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le  Bureau  la  glace  à  meilleur  compte  que  celle  qu'on  y  fa- 
briquait directement.  La  machine  à  vapeur,  d'un  ancien 
modèle,  qui  dépensait  beaucoup  de  houille,  a  été  rem- 
placée depuis  longtemps  par  une  machine  ù  gaz,  système 
Otto.  Il  serait  donc  profitable  de  vendre,  môme  à  un  prix 
modique,  ces  anciennes  machines  inutiles,  qui  se  dété- 
riorent toujours  davantage  et  qui  encombrent  une  place 
dont  le  Bureau  a  grandement  besoin  pour  d'autres  usages. 
11  y  a  des  offres  qui  font  espérer  d'en  tirer  i5oof*"  à  l8oo^^ 
A  la  demande  de  M.  le  Directeur,  le  Comité  l'autorise  h 
vendre,  dans  ces  conditions,  ces  anciennes  machines. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Foerster  pour  lire  le 
projet  d'une  résolution  qui  se  rapporte  aux  attributions  de 
la  Conférence  générale,  et  qui  sera  disculée  dans  la  pro- 
chaine séance. 

Faisant  observer  que  la  session  du  Comité  doit  être  pro- 
chainement close  et  que  le  Tableau  demandé  à  M.  Thiesen 
se  trouve  déposé  sur  la  table  en  six  exemplaires,  M.  Uirsch 
propose  que  la  Commission  des  prototypes  tienne  demain, 
mercredi,  une  nouvelle  séance,  ce  qui  permettrait  de 
fixer  à  jeudi   la   prochaine  séance  plénière  du  Comité. 

Se  rangeant  à  l'avis  de  M.  Hirsch,  la  Commission  des 
prototypes  et  des  travaux  décide  de  se  réunir  à  3*»3o™,  et 
M.  le  Président  Vixe  la  prochaine  séance  du  Comilé  au 
jeudi  1 1  octobre,  en  annonçant  que  le  lieu  et  l'heure  se- 
ront portés  en  temps  utile  à  la  connaissance  des  Membres 
du  Comité. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  lo  minutes. 


PHOCÈS-VEUBAL 

n  K     L  V     q  U  V  T  H  I  K  M  K     S  É  A  N  C  E. 

Jeudi  II   octobre  1888. 

PKKSIDENCE    I)K    M.    IliANEX. 


SonI  présents  : 

MM.  Bkkthand,  Hrocii,  Forrster,  Gould,  Govi,  IIimsgh,  von 

KkISPÉR,  von  LaXÎ,  de  Mai.ÊDO  et  TllALÉN« 

La  séance  esl  ouverte  à  a*' 15". 

Le  procès-verbal  <le  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
.sans  observations. 

M.  Hertham»  HMnel  à  M.  le  Secrétaire  le  <locumenl  fourni 
par  M.  le  Colonel  Derrécaj^aix  sur  les  résultats  provisoires 
(le  la  détermination  de  la  pesanteur  à  Breteuil. 

M.  le  Président  prie  M.  von  Lang  de  rendre  compte  de 
l'inspecllon  spéciale  de  la  Section  des  pesées,  dont  il  a  bien 
voulu  se  cbarjrer  avec  ses  deux  collèjrues,  MM.  Thalén  et 
von  Kruspér. 

'  M.  vo.N  Lani;  constate  que  la  Sous-Commission,  qui  a  vi- 
sité le  matin  la  salle  des  (>esées,  a  trouvé  tout  dans  un 
ordre  parfait.  Les  cahiers  d'observations  sont  bien  tenus,  et 
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ces  deriiit^rcs  rrj»ulièremeiiï  insfriies  flans  les  regislrcs; 
les  mélliodos  d'observalions  ot  ûv  calculs  sont  exactoiiiciil 
relies  accepttk's  par  le  Comité*  Quant  aux  erreurs  prolia- 
bles,  M.  Tlueseii  a  déclaré  ne  pas  pouvoir  les  donner  avafit 
d^avoir  terminé  toutes  les  observations  et  fait  le  calcul  fie 
compensation  du  système  entier. 

M.  Hinscii  est  très  heureux  d'apprendre  que  ses  collègues 

ont  constaté  le  plus  grand  ordre  dans  les  pesées,  ce  dont  il 
n'a  point  donlé.  Mais  l'importance  de  ces  travaux  est  telle 
qu'étant  donne  le  Rapport  de  RLThiesen.  il  clait  indiqué 
de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'état  actuel  des  travaux 
de  la  section  des  pesées.  M*  Hii'sch  n"a  jamais  cm  qu'on 
pût  indiquer,  en  ce  moment,  les  erreurs  probables  dètlrji- 
lives,  résultant  de  la  comperisation  du  s,>sléme  complet; 
mais  il  estime  qu'on  aurait  pu  fournir  les  erreurs  déduites 
de  l'accord  des  observations  el  des  f^roiipes.  Toutefois, 
comme  M  Tbiesen  s*est  engagé  à  terminer  ses  dernières 
observations  d'ici  à  la  lin  du  mois,  M.  lïirsch  désire  que, 
dans  rintèrèl  de  la  clarté  du  Taijieau  <Ies  dilTert^nces  d*è* 
q nations  remis  au  Comité,  il  y  soit  indiqué,  après  la  tin  de 
tous  les  calculs,  Terreur  probable  de  ces  différences.  M.  le 
Directeur  enverra  alors  an  Secrèlaire  le  Tableau  ainsi  com- 
plété, assez  à  temps  pour  pouvoir  èire  inséré  datis  les 
Procès-  VerbauT, 

M.  le  PiiftsrrjEXT  remercie  la  Sous-Commission  de  son  Rap- 
port, qui  salîslait  ciitièremetït  les  désirs  du  Comité,  el  il 
met  aux  voix  la  proposiiion  île  M*  Hirscb  qui  est  adoptée. 


M.  Covi,  revenant  sur  la  proposition  qu'il  avait  faite  dans 
une  séance  précédente  d'accélérer  le  tiessccliement  deski- 
loîj^rammes  après  leur  lavage,  cta  les  ]>  la  ça  ni  dans  une  en- 
ceinte à  air  rarélié  el  cliaufTé^  croit,  après  mûr  examen, 
qu'il  est  prérérable  de  renoncer  au  cbauflage  do  l'air,  at- 
tendu que  les  masses  métalli(]nes,  étant  ensuite  replacées 
dans  l'air  anibianl,  se  couvriraient  de  nouveau  d'une  quan* 
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\\ié  plus  rorlo  dliiimidifé.  Il  vaui  tiriric  mieux  se  liorncr -'i 
incilre  ]oa  poids,  uprrs  leur  lavage,  sous  une  cloche  à  air 
raréfié,  en  présence  de  malii^res  dessécha  fîtes. 

MM.  FoKRSTKU  CM  Biiorii  parUif^eiiï  ce  dernier  avis,  en  lai- 
sanl  remarquer  que  le  procédé  ainsi  réduil  offrira  moins 
do  diniculté  d'exéeulion,  et  le  (Comité  approuve  celte  mé- 
Ihode  do  dessèchement» 

M,  FoKnsTEn  douKiride  la  paroîe  pour  présenter  des  pro- 
positions coneerjiant  les  limites  des  équations  des  kilo- 
grammes  et  i\es  mètres  prototypes,  et  concernant  égale- 
ment le  nondirc  des  décimales  auquel  il  convient  de 
s'arrêter  dans  rindiealiun  de  ces  équations, 

PropoxUionx  concernant  Içi  limiter  des  équations  dcx  kihgramma 
et  det  mètrex  proto(j'pe.î  et  les  limites  numtfriqtiet  de  l  UnfUeaiimt 
de  teurx  équations. 

Les  limites  d'exactitude  de  l'ajustage  des  kilogrammes  et  du  tracé 
d<^s  rnètrL^s  prolalypos  rml  é\é,  dans  une  session  précédente  {Procèx^ 
Verùmu:  dt*  iH8>,  j».  jy),  Ovées  à  ±:ti'"«^2  pour  les  kilogrammes  ei 
à  dt  '5F  pour  tes  mùtres.  t'es  limites  qui,  notiimmenl  pour  les  kilo- 
Srainmos,  sont  très  étroites,  ont  clé  ûxces  par  le  Comité,  d'après  la 
considération,  basée  sur  rexpérienco  do  tous  les  ajustages  do  ce 
genre,  qii*en  général  il  y  a  un  certain  nombro  de  cas  dans  lesquels, 
malgré  les  plus  {j:raiuls  soins  appiïrîés,  do  telles  linutes  sont  inévi- 
tiibloment  dépassées,  mais  quo  ces  écarts  inévilat^les  se  tiennent 
dans  une  certaine  i>ro[inilion  avec  les  limites  prt?scriles,  de  sorte 
qu'il  importe  tfMjjours  de  rosloindre  eos  dernières  eonsidérublenicnl 
plus  t[ull  ne  serait  linalejnenl  nécessaire  pcmr  les  besoins  de  la  c^iise. 

En  mémo  louïps,  eu  égard  aux  résultats  que  Tétai  actuel  des  dé- 
lermiiiations  numériipjos  des  équations  des  prototypes  laisse  déjà 
(*nl revoir  avec  assez  «le  sûreté,  et  en  se  basant,  en  outre,  sur  des 
considérations  formoltes  et  |>ralitpies,  dictées  par  la  prudence,  le 
Connilé  décide  (]ue,  dans  le  Hii()[iort,  conlenanl  les  équations  des 
prototypes»  à  suumettre  a  rajiprubalion  de  la  l^onférence  générale, 
ces  équations  seront  données  : 

Pour  les  kilogrammes  y  JKsqt/aujc  cetttièmes  du  milligramme^ 
pour  les  mi'tres,  Jiivqn'^in.v  di.r-millivmes  dit  millimètre^ 
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en  «jouUuil  um^  explicalioii  générale  sur  lo  iloi^n»  ti'exjiciiludr  (]ui 
dcïit  Oïre  allribué  à  res  chi fîtes. 

Toiïk'fois,  les  éf[un lions  serojil  tinnnées  avec  une  imité  iléeiîiialc* 
(le  plus  dans  hm  |>*itïlîcations  définitives,  lesqndles  cou liond roui 
Unis  les  dotiiiîs  m''cessa»res  pour  ju^er  du  dt'jçré  d'exaclilude  (î<*s 
derniers  eliitFrrs;  ol,  dimn  h*s  eerLifiCiitï;  diHiiillés  aeconipai^miju 
k'S  prolulypes,  d^icunients  ilans  los<|uels  on  ajoutera  imniédiateinent 
aux  oquatiijns  leurs  erreurs  probables^  les  et jua lions  seront  données 
avec  une  unité  déeimalc  de  plus» 

Nous  croyons  ^trc  sûrs  que  déjù  les  équations,  contenant  comme 
à  peu  près  garantis,  i>our  Tépotpjc  actuelle  et  très  probablement 
Lyoïir  une  lonpie  durée,  le  centième  fin  miîliizramme  pour  les  kilo- 
'"gttnimes  prototy|ves  eî  le  dix-nullième  fîu  niilIiEuèlre  pour  ïes  mètres 
protoi\pes,  seront  rpeoniuîes  p^ir  tous  les  métroloî^istes  compétents 
comme  une  acquisition  des  plus  |irécieuscs  pour  les  sciences  cl  les 
arts  de  précision,  et  que  l'apparence  d'une  corlilude  encore  plus 
grande  qu'on  pourrait  voir  dunsî  l'indication  d'an  eïuiïre  décimal  de 
pins  ne  pourrait  qu  «ilHirblir  celte  base  solide  de  la  Métrologie. 

En  tenant  compte  de  rex|)érienee  analogue  acquise  dans  les  ajus- 
tages actuellement  terminés  des  kilogrammes,  nous  prftposons  que 
le  Comité  décide  : 

D'acceî>ler  comme  prototypes  tous  fes  kib^-^rammes  dont  les  équa- 
tions, relativement  an  prototype  iidernational,  se  tiennent  dans  les 
(imites  de  =t:  i  miÙtgramme. 

Pour  les  mètres,  on  a  réussi,  il  est  vrai,  (f  une  manière  inespérée, 
a  tenir  le  tracé  dans  les  limites  fixées  d'avance  et  élargies  dans  la 
dernière  décision  prise  à  ce  sujet  par  le  Comité;  cependant  il  existe 
parmi  les  mètres,  étalons  et  témoins,  une  rè^de  très  importante,  doni 
récjuation  dépasse  celle  limite.  Uautre  part,  il  est  certain  que  les 
UmJles  à  tolérer  pour  les  équations  des  proLntypes  peuvent,  en  par- 
raile  sécurité,  être  élarpes  dans  une  certaine  mesure  sans  compro- 
mettre  à  un  degré  appréciable  les  comlitinn^  des  déterminations  fon- 
damentales. 

En  conséquence,  nous  proposons  tpic  le  t Comité  iléci*le  ; 

D'accepter  comme  prototypes  tous  les  mètres  dont  les  éqnalions, 
relativement  au  Mèlre  intcrniitîonal.  se  lien  non  t  dnns  les  limites  de 

En  même  temps»  ou  éi^ard  aux  résultais  »pje  l'étal  aclueî  des  dé- 
terminations numériques  but   déjà  enl revoir  avec  assez,  de  sûreté 
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pour  lei  équalions  des  prototypes  et  en  «te  basant,  e»  outre,  suc 
coasiile râlions  formcUrs  et  prflliqiics»  <lïcl6e«  par  lu  priidcnc 
Comile  décide  : 

t"  De  dnmwr^  dam  tû  Rapport  à  tmtmeUrc  à  i*approkaiioti  i 
Ctmference  f^tfttérdlct  i&f  t'qtinthns  dru  protohpes  : 
PtHir  ht  HUt^ramnwM^  juxqu'atix  crtUièmes  du  ndUi^ramme 

Pour   Irt  mètres f  Jatqu'atir   dix-miUiènies  du  miUimètre 

'x^  lyindiqticr  les  equatiofu  dr$  prototypes  (htc  utw  décimales 
pluSi  savoir  :  les  kilogrammt's  à  «"«^ooj  pri'Ji  et  les  mètre-x  à  of^J 
près»  dans  les  publications  défiai tl^'es  qui  contiendront  toits  iejt  dé~ 
taiLs  nécessaires  pour  jtij*vr  du  degré d'ej:a€titnde  des  dcrnièreti 
Ctmales,  et  danv  les  certificats  oJficivU  destines  à  accompagne fl 
prototypes,  documents  dans  lesquels  les  équations  seront  ^«fitor 
tnédifttcment  de  (eurv  erreurs  probables. 

Nous  croyons  ôlre  assurés  qiic\  ^v  Ton  parvient  à  garantir 

réfKHjuo  actiiolki  et  prahablemotit  f»oiir  Ufie  long^ue  si^rîc  (rannéos,le 
cenlièmo  du  milli gramme  pour  les  kilogrammes-protolypcs,  et  le 
dix-tnillième  du  miliimolro  jiour  les  mi?tro8  prolotypes,  tous  les 
métrologisies  cotii[>tHents  cuvisageronl  ce  résultai  connue  un  progrès 
impur  1*1  ni  pour  les  î^  ci  eu  ces  el  les  «rU  do  précision. 


X  dé- 

i 


M*  HiRsru  est  d'accord  avec  AI.  Foersler  pour  reconnais 
qu'au  point  do  vue  scîciïlifiqye  l'iniporlaiil  n*est  pas  de 
resirciiMlrp»  dans  des  limites  ausi^i  (Hroiies  que  possible, 
les  éijualious  des  proiolypes,  mais  de  les  déterminer  avec 
la  plus  1,'raride  précision.  l)*iin  antre  côlé,  cependant,  il  ne 
Paul  pas  niéeonnaître  que  le  public  et  les  administrations 
des  Poids  et  Mesures  atlribuonl  une  1res  ^Tande  valeuc^ 
légalité  aussi  compléle  que  ]Jossilde  des  prototypes  a 
Tutiile  rmida  ment  aie. 

Or,   [Hùsquc  le   Coniilé   a  félicité  la  Section  franc 
d'être  non  seulement  restée  dans  les  limites  de  cinq 
crons,  fixées  Tannée  dernière,  mais  de  n'avoir  pas  dépa 
pour  les  équations,  deux  microns  et  demi,  M,  Hirsrli   ne 
voit  pas  l*ulililé  qu'il  y  aurait  a  porter  niainlenan!  la 
ronce  jusqu'il  dix  microns. 


» 


I 
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Pour  les  kilogranieies»  le  tableau  des  ériualions  présemé 
par  M.  Thieseii  montre  en  clTel  (i*ie,  pour  un  cerlyiu 
noinbrc\  les  é*|yaltoiis  dopasse  ni  là  tolérance  île  -^^  de  mil- 
n  gramme.  Il  est  donc  réellement  prude  ni  d'élarf^ir  cette 
limite;  mais,  comme  le  nombre  des  équations  qui  dépassent 
la  limite  de  l  de  millig:ramme  est  1res  resireini,  M,  llirsch 
estime  qu1l  sulTirait  d'élargir  la  tolérance  jusqu'à  ito™*,5. 

M.  Bnocn  ayant  déclaré  partager  l'opinion  de  M,  Ilirscli, 
M,  Foersler  se  rang:e  ^  ce  dernier  avis,  el  le  Comité,  à  Tuna- 
nîmilé,  maintient  la  tolérance,  pour  les  équations  dos 
mètres,  à  ±51*,  et  pour  les  équations  des  kilogrammes,  porte 
celle-ci  a  it  o^'^jD. 

Quant  à  la  question  de  la  dernière  décimale  qu'il  con- 
vient de  conserver  dans  rindRUtion  des  équations,  M*  Broch 
accepterait,  pour  les  tableaux  des  équations,  les  limites 
proposées  par  M.  Foerster;  mais,  pour  les  certificats  devant 
accon^pagnerles  prototypes,  il  croit  qu'on  devrait  conserver 
une  décimale  de  plus. 

M.  IIiRscti  verra  il  des  inconvénients  à  ne  pas  maintenir 
runiformité,  très  désirable  sous  ce  Rapport,  dans  les  docu- 
ments qui  étaldîssent  rauthenticité  des  prototypes.  En 
outre,  il  désirerait  que,  abstraction  faite  des  certificats  sur 
parcbemio,  que  M.  le  Directeur  a  en  vue,  les  prototypes 
fussent  accompagnés,  dans  leur  étui  même,  d'une  plaque 
métallique  sur  laquelle  serait  gravée  l'équalion  avec  son 
erreur  probable* 

MM.  FoERSTER  et  fiovi  appuient  cette  proposition,  qui  est 
adoptée î  et  il  est  décidé  que,  pour  ces  doctiments  et  certi- 
ficats, ainsi  que  pour  le  Rapport  à  présentera  la  Confé- 
rence générale,  on  s'arrêtera  à  o"*p,  oi  pour  les  kilogratiiraes 
et  a  oi*,i  pour  les  mètres, 

M.  le  PnÉsme.'^T  invite  les  membres  du  Comité  à  inter- 
rompre un  moment  la  séance  pour  visiter  les  salles  d'ob- 


servalions,  inspocler  les  irislnimcnls  cl  e\;iiiitnrr  au  mi 
croscope  les  quelfi Lies  kilo^ranioiesdanslesquelsM^Thicseo 
avait  cru  voir  des  pores.  Il  résuïle  de  cet  examen  (jiie  seul 
le  kilogramuic  ii"  32  présenie  une  k*gère  imperfection 
superficielle,  provenant  probablemenl  d*un  grain  de  pous- 
sière dure  qui  s'est  trouvé  sur  la  peau  de  chamois  dans  les 
opérations  do  l'ajustage, 

A  la  reprise  de  la  séance,  M.  le  Président  constate 
qu^aucun  Membre  ne  demandant  plus  la  parole,  il  ne  reste 
plus  qu'a  téinoignor  au  personnel  scienti tique  du  lîureau 
1  entière  satisfaction  du  Comité  pour  ses  travaux,  exécutés 
avec  tant  de  conscienre  et  de  succès.  Comme  preuve  de 
cette  satisfaction,  il  propose  d'allouer  à  M,  le  l>^  Benoît 
aooo^%  a  M.  le  D^'TlHCsen  1000^%  et  500^"* à  chacun  des  deux 
savants  attachés,  M.  le  I)-"  Chappuis  et  M.  le  D^  Guillaume, 
en  leur  exprimani  te  regret  que  les  ressources  du  Comité 
ne  permettent  pas  de  proportionner  ce  témoignage  de 
tisfaction  a  leur  mérite. 

Le  Comité  est  unanime  à  accorder  ces  allocations. 


M.  le  Prèbiuepît  déclare  close  la  session  de  188^  et  inviie_ 
les  membres  du  Comité  à  se  rencontrer  à  son  domicile  di 
main  vendredi,  à  5  heures,  pour  ta  signature  des  procé^ 
verbaux. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE     LA    CINQUIÈME    SÉANCE, 
Vendredi  13  octobre  1888. 
PRÉSIDENCE   DE   M.    IBANEZ. 


Sont  présents  : 

MM.  Bertrand,    Brocu,   Foerster,   Gould,  Govi,   Hirsch, 
V.  Kruspér,  y.  LanG;  de  Magédo  et  Tqalén. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  Procès-Verbal  de  la  der- 
nière séance  du  i5  octobre,  qui  est  adopté  sans  discussion. 

Signé  :  G**  Ibanez. 
J.  Bertrand. 
D'  O.-J.  Broch. 

W.  FOERSTER. 

B.-A.  GouLD. 
G.  Govi. 
D*^  Ad.  Hirsgii. 
V.  KnuspÉR. 
V.  Lang. 

DE   MaCÉDO. 
ROB.  TllALÉN. 


ANNEXES 


A  t  X 


PROCÈS-VERBAUX  DE  1888. 
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ANNEXE  I. 


Dans  la  troisième  séance,  Je  ComUé  a  résolu  d*adresser 
fies  lellres  de  reconaaissance  h  la  Section  française  de  Ja 
Cotiiiiiission  irilerualionale  du  Mèlre,  ainsi  f]n*k  M.  Gintave 
Tiesca  cl  à  MAI.  ffr /amer frètes^  pour  Jcs  services  consi- 
dérables rendus  ii  Tteuvre  de  la  construction  des  nouveaux 
protoiypcs  métriques. 

Le  I  î  y  rea  u  d  n  Com  i  té,  q  u  î  a  vai  l  é  lé  cha  rgé  de  cet  te  agréable 
mission,  s*en  csl  a cq utile  pendant  la  durée  uiéme  de  la 
session;  il  croit  devoir  annexer  ces  lettres  aux  Procès^  Ver- 

»i*anjrde  la  session,  ainsi  que  les  réponses  qu'il  a  eu  l'hon- 
neur de  recevoir. 


^ari^,  le  rj  oelobru  i88^* 


MoTtSIEUR   LE   i^RÉSIDENT    ET  MlvSSlEUBS, 


Le  Comité  international  des  t^oids  et  Mesures^  réuni  on  sesâion 
annuelle,  a  eu  l'exlrôme  saîisfaciion  de  constater,  a  la  sullo  do  la 
détermination  d'une  notable  partie  des  règles  métriques  eonsiruttes 
par  vos  soins,  que  non  seulement  ces  règles  so  maintiennent  dans 
les  limites  convenues,  mais  que  la  pliqiart  d'entre  elles  ne  diffèrent 
du  mètre  des  Archives  qae  do  at*  environ,  et  que,  pour  l'élalon  n*  (î, 
r équation  est  égale  îi  zéro,  à  y^  do  micron  près* 

Le  grand  succès  auquel  vient  d'aboulir  l'beurouse  collaboration 
de  la  Section  française  et  du  Comité  international  vous  est  dA,  on 
premier  lieu,  Monsieur  le  Président,  qui  avez  sn,  avoc  tant  de  bon 
vouloir;  profiler  île  voire  double  qualité  do  Président  de  la  Section 
Trançaise  et  de  Membre  i\n  ('omiié  po^jr  fissurer  la  miarclie  irlde  du 
travail  commun.  Ce  succès  est  du  (''galemt?nl  ïi  l'habile  direction  que 
la  Section  française  a  imprimée  au\  mesures  d'inst^ïllalion  et  â  Tor- 
^anisaliou  des  Iravauv,  eten  parliculier  a  la  m'-^néroaité  avec  laquelle 


—  7i  — 

M.  Cornu  a  consacré  son  temps  précieux  cl  sa  haule  scienco 
grande  œuvre  de  la  réform©  des  élalons  métriques  et  aux  r^sull 
do  ses  belles  expériences  sur  les  dilîérenls  sy-î-lfemes  de  polis* 

Lo  Comité  internaliotial  est  heureux  de  vous  témoigner  qu'il  par- 
tage entièrement  la  Batîsraction  que  vous  éprouvez  cerlainemenl* 
qu'on  ait  pu  attetudro  l'égalité  des  protott-pes  à  un  dc^rré  presque 
inespéré,  et  que  la  perfeclion  des  pulis  et  des  tracés  permette  d*ap- 
pJiquer  avec  grand  suceés  à  la  délerminaliou  des  équations  les  res- 
sources dos  instrumonla  do  la  plus  haule  précision  et  los  méthodes 
les  plus  délicates. 

Lé  Comité,  heureux  de  vous  exprimer  sâ  profonde  reeonnalssftAce, 
tient  à  adresser  en  même  temps  à  M.  Fi/cau  ses  remerciements  fKHir 
lo  vif  intérêt  qu'il  n'a  cessé  de  porter  aux  travaux  du  Bureau  iniej^ 
national  des  t^oids  et  Mesures,  et  pour  les  notables  services  que  ^fl 
bel  appareil  a  rendus  au  Bureau,  en  pcrmetlanlàM.  Benoit  de  dct^^ 
miner,  avec  une  si  renia rquabie  précisiou,  la  dilatation  des  règles,  et 
de  ceux  qu^a  également  rendus  au  Bureau  l'ingénieuse  mélliodo  des 
pointes,  inventée  par  M.  Fizcau  pour  la  comparaison  des  étalons  à 
bouls. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  lo  Président  et  Messieurs,  Texpress 
de  notre  haute  considération. 

i>  Presîdt'/tt, 

Signé  :  G*'  In\ÂKZ. 
Le  Sccnftaire^ 

Signé  :  D^  An.  llinscii. 

J  la  Section  française  de  la  Commission  iniernaùonaie  du  Mên 
à  Parlx. 

Paris,  JG  ë  octcïbrc  i$R8» 


TaIîs  HoNaftÉ  Monsieur, 

Dans  sa  séanee  du  5  octohre  dernier,  le  Comité  internalional  do 
Poids  et  Mesures  a  eu  la  Sritisfaction  d'cnlcndre  il.  Cornu  faire  l'ex- 
posé des  opérations  (îe  [Kjlissage  et  do  tracé  (ies  règles  eu  plattiie 
iridié,  qui  uni  si  adutiraldement  réussi,  malgré  lus  diOicuUés  mul- 
tiples que  la  matière  et  la  forme  de  ces  règles  opposaient  h  ce  Iravarl 
délicat. 

M*  Cornu  ayant  déclaré  que  le  succès  de  ces  opérations  difficiles 
est  dû  essiniliellement  au  dévouement  dont  vous  avez  fait  preuve  et 
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H  VOS  qualiléa  do  physicion  habile  et  do  mécanicien  consommét  le 
l^timilé  a  été  unanime  à  voos  en  lénioigner  sa  vive  reconnaissance 
par  un  voto  formel,  dont  mention  sera  faile  dans  les  Procès-  Verdatu;, 
Nous  sommes  heureux  de  voir  votre  nom  ainsi  associé  à  ceux  do 
10U9  les  coDaborateurs  à  l'œuvre  importanle  de  la  réforme  des  Poids 
et  Mesures  métriques. 
Veuillez  agréer,  très  honoré  AiousiouPt  l'assurance  do  notre  enlièrc 

1^    coosidéralion. 

^Ht  Le  Président^ 

^H  Signé  :  G"*  Iba^ez. 

^H  Le  Secrétaire^ 

^H  Signé:  lyAo.  Iliascii. 

I         M.  i 
I  tie 


M*  Gusiai'c  Tresca,  Ingénieur  au  Cofixervatoire  des  Artx  et  Mé* 
tiers^  à  Parix. 


COiXSERVATOlRE    NATIONAL    DES    ARTS    F.T    MÉTIERS, 

Parii^f  Je  i3  octobre  iS88. 


MoîistEUB  LE  Président, 

J*ai  r honneur  de  vous  adresser  a  vous-même,  et  de  vous  prier  do 
transmetlre  à  M.  le  Secrétaire  et  à  MM.  les  Membres  du  Comité  per- 
manent, l'expression  de  ma  vivo  gratitude  pour  le  vole  dont  vous 
voulez  bien  iii"inturm*?r. 

Attaché  à  la  Section  française  de  la  Commission  du  Mètre  depuis 
sa  formation,  collaborateur  modeste,  mais  toujours  actifs  des  travaux 
poursuivis  au  milieu  de  difficultés  multiples,  jo  suis  heureux  de  voir 
soHerminer  Fœuvre  imporianlo  si  laborieusement  poursuivie,  et  je 
vous  suis  infiriimout  reconnaissant  d'avoir  bien  voulu  y  associer  mon 
nom, 

Veuillex  agréer,  Monsieur  le  Président,  rassiirance  de  mon  entier 
dévouement  et  de  mon  profond  respect. 

Signé  :  G.  Thesca. 

A  Monsieur  le  Géfttfrat  de  Dm  mm  ihaftez,  Préxideut  du  Comité 

inlcrnattntial, 


Paris,  lo  8  octobre  i8J*H. 


Tnis  Honorés  Messibitiis, 


L6  Comité  inlornalîonal  tles  Poids  et  Mcsuros,  réuni  en  session  à 
Faris,  a  eu  la  saLisfoctioii  do  conslaler  les  liautos  qualiu^s  do  la  coti- 
struction  des  prolotypeâ  métrique*  en  pilaliiie  iridié^  constniclion  à 
laquelle  vous  avez  parlici|>é  j>ar  rimitorlante  opération  du  dressage 
Le  Coiiiilé,  considéranl  également  la  perfection  de  rexcellenl  compa- 
rateur <iuo  vous  avez  fourni  au  Bureau  intcrnalionaî,  et  qui  sert  pré- 
cisément aux  comparaisons  des  pruiotypes,  a  décidé,  par  un  vote 
unanime,  de  vous  adresser  ses  vifs  remerciements  pour  tous  les  ser- 
vices que  vous  avez  rendus,  lïar  votre  grande  scietiC4i  et  votre  art 
consommé  do  construction,  à  F  accomplisse  ment  de  Tceuvro  qui  lui  a 
été  conliée. 

Nous  sommes  heureux  d'être  les  interprètes  du  Comité  dans  cette 
mani  testa ti on  de  reconnaissance  si  justifiée,  et  nous  saisissons  celte 
occasion  do  vous  renouveler,  Messieurs»  lassurance  de  toute  nolro 
considération* 

Le  Présuleta, 

Si^né  :  G*'  \%sm%. 
Ls  Secrétaires 

SlgnA  î  D'  An.  lliAsctt. 
4  Mcsùcurs  Emile  e(  Léon  Hrumiep^  aHhtes  mérmHcienXt  à  PttrCr, 


Paris,   le*  m  oftobfû  ti 


MoNSIEim  tK  PflKSinKXT, 


Le  témoignage  de  satisfaction  que  vous  nous  avcx  adressé  au  ncmi 
du  Comité  dos  Poids  et  Mesures  e^t  pour  nous  d'un  grand  prix,  et 
nous  sommes  Ixîen  heureux  d'.ivoir  pu  le  mériter. 

Nous  vous  prions.  Monsieur  le  Président,  d'assurer  le  Comité  que 
nous  forons  tous  nos  elTorls  pour  olileuir  toujours  son  approbation 
ei  d^agréer  Tassurance  de  notre  considération  ia  pluîi  distinguée. 

Signé  :  BniNNRii  fr^jrcs. 
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ANNEXE  II. 


DOUZIÈME  RAPPORT 

DU 

COMITÉ  INTERNATIONAL  DES  POIDS  ET  MESURES 

AUX 

fiOVVEBBiEMENTS  S16NATAIRES  DE  LA  CONVEimON  DD  HETRE 

SUR 

L'EXERCICE  DE   1888. 


Tîl  — 


ANNEXK. 


Bûppofl  fît/  Comité  ifiiernaiional  tics  Poids  vt  Mesures 
auà*  Gftmernements  signataitex  th  la  Convenlinti  dit 
Aie l re t  s  ur  Ce. cet t ice  de  1888. 


ï/ap  pari  lion  tardive  d»  (Ioijzjouk*  Rapport,  que  nous 
avons  riuinneur  (le  soumellre  aux  Hauts  (iouveraemenls» 
s'explique  par  les  mC'ities  raisons  que  nous  avons  invof|nées 
la  dernière  fois,  et  en  oulre  |>ar  le  fait  i|ue  nous  avons  pu 
enïiiip  celle  année-ci,  convoquer  les  rcprésenlarjls  ries  (ion- 
vernemenis  sig^nataires  de  la  Corivenlion  du  Mètre  à  la  Con- 
férence générale,  pour  laquelle  it  nous  a  fallu  nous  livrer 
à  de  muUîpïes  el  pressants  travaux  préparaloircs  qui  ont 
absorbé  um^  grande  partie  de  notre  temps  disponible. 

Tout  en  donna  ni  à  ce  Happorl  à  pen  près  la  disposilion 
habiluelle  et  une  forme  aussi  concise  que  le  permel  notre 
devoir  de  renseigner  les  Hauts  Gouvernements  sur  tous  les 
élémenls  essenlicls  de  noire  activité  pendant  l'armée  1888, 
nous  serons  obligés  de  dépasser  sur  certains  poiirts  les 
limites  de  cet  exercice,  et  iVy  comprendre  plusieurs  faits 
qui  apjïartiennenl  à  rannée  présente  et  dont  il  nous  semble 
important  d'informer  les  Gouvernements  avant  Touverture 
rie  la  Conférence  générale.  D  autre  pari,  puisque  dans  cette 
(Conférence  il  sera  rendu  compte,  dans  un  Rapport  spéciaf, 
rie  tout  ce  qui  concerne  les  prrjlritvpes,  cl  de  ce  rpi'il  iu>- 
porlede  connaître  pour  les  saiietiouner  en  connaissance  de 
cause,  nous  pourrons  nous  borner,  datis  le  quali  ième  c!ia- 
pîlre,  traitant  ries  Ira  vaux  exécutés  au  Rnreaii  en  »888,  à 
mentionner  les  progrés  essentiels  réalisés  penrbuH  la  nn''me 
annce  dans  la  vérillcalion  di's  prniotypes. 


I,  —  BàtimenU  et  Machines. 


Fendant  l'exercico  doni  nous  rfindons  comple,  Jes  Ira- 
vanx  irenlroljoa  n'oirl  \yà^  élo  rûii>itI(}r.ilj|Qs;  on  a  pu  les 
resirèindre  aux  rrpa râlions  les  [dus  nr^eiilesde  la  loilure, 
eumriie  d^irdinaire  après  fa  (In  de  l'iiiver,  ainsi  qu'à  quel- 
ques peliips  n^par;rliiirts  de  niarniHM.^rie  aux  corn i cl i os  el  à 
la  farade  des  haliinenls  (rhahitaliou. 

Dans  la  salle  L  on  a  dîi  relever  le  panjuet,  qui  s*élail 
afîaisse  fiar  phu-es  ri  préseulait  avec  les  fondations  du 
comparai eur  ^^éodesif]ue  des  poinïs  de  conlar-1,  [lar  les- 
quels les  ébrardeinents  el  vibrations  du  sol  se  iransinel- 
I  aient  à  i*in*l  ru  nient  d'une  Caron  très  gênante  pour  les  ob- 
serva lions.  On  en  a  profilé  pour  disposer  ce  parquet  en 
une  série  de  panneaux  qui  soïjt  fixés  par  des  vis  el  peuvenl 
au  besoin  sVrdever  isolément  avec  une  grande  facilité. 

Dans  la  salle  IJ  du  comparateur  universel,  ou  a  roustruil, 
sur  la  f^^rautle  fnndali*»n  cpii  y  existait  aulérieuretnenl,  trois 
piliers  eti  briques,  destinés  aux  expériences  sur  la  lon- 
gueur du  pendule  à  secondes  ou  ïi  la  délerminalion  de  Fac- 
céléraliou  de  la  ^navilé  au  Bureau  interna lionaL  Ces  expé- 
riences, que  le  t^omilé  avait  décidées  déjà  dans  la  session 
dernière,  el  pour  lesquelles  l'eu  IVL  le  Général  Perrier  avait 
promis  le  crincours  précieux  des  ofliciers  rlu  Service  géo- 
graphique do  f armée  française,  ont  été  exécutées  en  elfel 
avecle  plus  j^n-and  succès  |>ar  M.  le  Commandant  DelForges. 
Les  horloires  luslallées  à  cette  nciasiou  a  îîrelenil  ont  été 
mises  en  conunnnicalion  électrique,  pai*  un  ÏW  télégra- 
phique» avec  rborloge  normale  de  rObservatoire  de  Paris» 
atln  d'olïleuir  par  leurs  oscillations  synchroniqncs  l'exacle 
mesure  d(*  la  seconde  sidérale. 

Les  installations  de  la  salle  H  ont  coulé  i6o^'pour  la  ma* 
çonnerie  et  1 18'''  pour  la  menuiserie.  La  première  dépense 
a  été  portée  au  cou  1  pie  I  des  Frais  d'élablissement,  la  se- 
conde à  celui  des  Frais  d'entretien  des  bâtiments. 

A  la  suite  d'niie  décision  prise  par  le  Comité,  le  moteur 
a  vapeur  el  la  machine  à  glace,  *îe venus  sans  emploi  de^ 


puis  qu'on  a  pu  se  procurer  du  fteliors  h  i^Hace  nécessaire 
au  ser\ire,  k  des  roadilions  plus  éconojiiîf|ucSi  ont  été 
véiidiis  après  la  session  et  enlevés  dans  le  courant  dti  mois 
d'octobre. 

II.  —  InfitnimeiitB. 

Nous  avons  déjà,  dans  noire  dernier  H  apport,  rendu 
<'rmiple  du  pkdu  succès  avec  leip^*^'  nous  avons  iulroduil 
l'éclairage  éle€ln(iue  pour  les  microscopes  de  nos  ditl'é- 
rents  compara  leurs,  soit  au  moyen  de  piles  formées  d*élé- 
meuts  de  Laiande-Cliaperon,  ipie  nous  avons  renCorcées  dé 
dix  nouveaux  élémetits  du  même  système,  soit  au  moyen 
d*accnmn!alenrs,  qui  sont  cliarg-és  par  le  moteur  à  gaz  et 
la  machine  (iramme.  Ces  accumulateurs,  construits  Tannée 
précédetOe  dans  Tatelier  du  liurean,  oui  sidji  4|ueh|nes 
légères  modifications  et  nut  été  augin cotés  en  nombre,  de 
sorte  qu*on  a  pu  les  utiliser  d'une  manière  plus  ration- 
nelle et  plus  avanla;^euse  pour  la  distribution  des  cou- 
rants dans  ïes  tiombreux  circuits  (julls  doivent  alimenter 

D*autrc  part,  on  a  pu  faire  disparaître,  dans  plusieurs  de 
ces  circuits,  des  résistances  nuisibles  et  améliorer  l'isola- 
tion des  lignes,  lïans  ces  nouvelles  conditions,  les  accumu- 
lateurs ont  été  employés  avec  succès  à  de  nombreux  iia- 
vaux  iienrlaiU  toute  Tannée;  leur  usure  est  devenue  très 
lente,  et,  pourvu  qu'ils  soient  surveillés  alletilivemcnl  et 
convenablement  entretenus,  ils  peuvent  rendre  de  longs  et 
imi>ortants  services.  Pour  les  besoins  de  rêclaîrage  élec- 
trique, on  a  acheté  encore  boit  petites  lampes  d'Edison, 

Comme  on  est  souvent  obligé  au  finrean  de  tracer  des 
It^iits  très  fins,  et  que  Tappareil,  avec  Iracelet  à  acier,  qu'il 
possède  parmi  les  accessoires  du  comparateur géodésique» 
ne  sufbt  pas  comjdélement  h  cet  eirel,  M.  le  Directeur  s'est 
procuré  eninue  rleux  Iracelets  en  diamanl*  fournis  par  la 
maison  IKiunoulin-Frtuneiit. 

Le  Bureau  a  reçu,  par  Tintermeiliaire  rie  notre  'collègue 
M.  Fuerster,  nue  collée  lion  de  tubes  tbermométrif|ues  du 
f§ia,fiec/tnùîc/tes  Lahofatoriftnt  d'iéna.  Une  partie  de  ces 
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li^Ts  oui  i'tr  leiuist^is  à  M.ToiineloI,  pour  en  con>lruire  des 
iheniKiriièlres*  11  sera  reiKhi  coiTiple  plus  lard  des  résuUats 
des  éludes  faites  sur  ces  llienucuiièlres. 

l*tHii- servir  aux  compiiriiisoiH  des  ïlieniiomètrès  Toii- 
iieloi  ru  \!'rre  dur  avec  le  ihermomèlre  à  gaz,  à  desleinpé- 
nilirres  élevées  ilepuis  «oo*»  jusf|ira  300'»,  ou  i\  niuslruit, 
dans  Talelier  rhi  Hureau,  suivant  les  iiidiealiuus  de 
M.  Cliappiiis,  un  appareil  desriué  au  eliaufTag:e  par  des  va- 
peurs de  pétnde  el  d*aulres  huiles  lourdes. 

Le  HiJieau  possède  /|  Ihernioruèlres  Touiielol  a  échelle 
entière  et  ^  Iherniouiélres  pour  les  basses  lenipé ratures, 
tous  eouifïiu'és  avee  le  plus  faraud  soiii.  Ces  H  tlieriuouiètres 
foruienl  i>oiu*  tutisi  tlire  les  prtilotypes  de  réclielle  uoruïale 
de  fa  llierrnoinétrie. 

i)i\  de  inéiue  rpie  \v  Hnreuu,  IcHSifu'il  sera  eu  possession 
des  proioiy|ies  iiUrTiuiliouaux  du  iTiétre  el  <hi  kilo^^rauime 
et  de  leins  dilléretils  feuioms,  ne  devra  pas  eui ployer  les 
prololypes  eu\-njéiues  atix  comparaisons  journalières  ué- 
cessaii^es  pour  les  hesuins  de  vérificaliou  d'ètalous  qu'on 
lui  rliMuaudeia,  uiuis  devra  se  servir  seulemeïit  des  témoins, 
de  meure  te  serait  Irop  risquer  rpie  île  se  servir  des  8  pro- 
totypes en  verre  dtir  de  iVclielte  normale  Iheriuoniétrique 
pour  les  usaj:es  joruiialiers;  ils  d(*vrout  plutôt  èlrc  conser- 
vés avec  les  mêmes  soins  ijue  les  protolypes  luétritjues 
iuleriuilionaux. 

Ou  a  rluuc  conimarjdé  à  M,  Ton uelûl deux  iheriuouièlres 
l'i  éclu'tlr  eutiéie  el  deux  i\  basses  tempérai urt*s,  de  même 
eonstruclion  que  les  [uoto types,  auxquels  ils  seront  com- 
parés avec  le  plus  fj;ranrl  soin;  ce  serorjl  ces  léïuoins  qui 
serviront  désormais  aux  couqiaraisons  journalières. 

En  somme,  Tacquisition  d*inslrumetils  nouveaux,  <ians 
rexcrcÉce  de  1888,  se  Imrne  ainsi  à  : 

rr 
Vali'.nr  des  inïn^  mx  vprre  diéiiti ,  *       |  î ,  5o 

lu  élétneuts  de  pile  I,idii;ifïc-r.liJi|)çrorK  ...,..-.      jioO^Cio 

A  lrni'elrr>  tiii  diiinintit. 3 3, 00 

H  pçlitcs  LMn|ir>  l'jliwiii ....,,.        lo^m» 

Tuf  al. ...  , ,  ,  ,      '"jti/»o 
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m. 


PersonneL 


La  lïiMil  cûatiniie  h  Taire  4 es  ravages  ;iti  sein  du  Cnuiiié 
inleinalinnaU  (^ui  se  truuve  acluelJtMiMMit  lédiiil  ii  ti  mem- 
bres par  suite  tlu  décès  de  M*  le  1)^  O.-J.  Hroch,  survenu 
le  5  février  1889,  el  par  la  mort  loiile  réeeule  de  notre  ex- 
ce  lien  l  coiféfrne  M,  le  prolesseur  H.  (îovi,  enlevé  h  la 
science  le  3o  juin  dernier. 

L'éniinent  Direcleur  du  Bnreau  iiiternali<uial  îles  Poids 
el  Mesures  a  succombé,  à  l'àjiïe  de  soi^anle  et  oit/e  ans,  a 
une  al1a(|ue  île  fineunnuiie,  à  la«|rifdle  ses  lorees,  dirnituiées 
ï>ar  la  maladie  de  Hrighl,  dont  îl  soutlVail  de[Hits  quelque 
lemfis,  n'ont  [ui  résister.  Le  savant  norvégien  c|ui,  par  ses 
travaux  d(*  IMn>ifîue  el  rie  Matliéinatitjues»  s'élait  arquis 
une  ^ranile  repuialifui  dans  s(ui  pa\s,  et  qui  ijrçupait  une 
place  disUnguée  dans  le  tni»nde  ï^avanltont  enlier,  a  lendu, 
en  parlicidier,  h  l'<puvre  erunnuine.  des  serviec*s  di|4:nes  de 
la  reeiinnaissanct*  du  Cmnilé  en  1  einpiissaril  pendanl  netiT 
ans  ave i'  un  «jrand  zélé  et  un  succès  notoire  les  foi nd ions 
de  DiriH'teur  du  lîureau  international  des  Poids  et  Mesures. 

\L  le  l>^  lîioch  a  va  ni  été  iVapjjé  avant  d*avyii"  [in  diiiger 
jusqu'à  la  tin  la  grande  làcbe  des  comparaisiuis  el  vérifica- 
tions des  nfniveaux  prololypes,  le  Cnniité  a  assoie  la  cordi- 
nualiou  de  cet  iuipiulant  service,  ainsi  (|u'en  »;énéral  la 
dircetion  dn  ftureau,  en  eliarjL,^eant  des  rnurii(»ns  tle  Direc- 
teur ad  inltrim  le  premier  Adjoint,  M.  le  IF  lîenoH,  le  sa- 
vant dislio^'oé  qui,  dés  l'urigine,  a  gagné  noire  entière 
eindlanre*  (lelle  iinniinalitni  a  élé  laite  cuid'onnétnenl  à 
TA  ri  i  de  preuuer,  troisième  alinéa,  du  Héglement  du  lîu- 
reau. 

Notre  evi  elleirt  eullègne,  le  savant  [djvsicien  (i.  liovi, 
qui  appartenait  au  (lomili*  iulernatinnal  û\^s  son  cnigine  el 
avait  même  rem|d*  avec  disiitictioii  (»ejidanl  un  eerlaiu 
temps  les  lotHiions  de  IHrerleirr  4lu  Bureau,  n^avait  |»as 
cessé  de  mojitrer  ntJ  intérêt  particulier  punr  nos  travaux  el 
a  rendu  souvent  au  OMinlé  des  services  signalés,  |*ar  ses 
Uap[iurJ>  sni  Ai*>  «pie^tinns  s|)èr taies,  aussi  bien  cpj'i'U  qtni- 
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lilé  lit'  ïlapporteur  de  la  Commissioii  des  instruments  et 
irnvau\. 

Ln  Coiiiilr  a  elé  loiil  parïiculièremcnt  affectti  par  celte 
î^erle  inallemlue,  qui  le  prive  de  roii  de  ses  Membres  les 
pluïi  rnmpé lents  et  les  plus  prekieux* 

yuant  an  persaniiel  du  Biirean,  nous  devons  citer  avant 
tout  la  démiiision  du  second  Adjoint,  M,  le  n""  Thiesen,  que 
VQ  dernier  a  annoncée  an  mois  d'iniobie  1888,  et  qne  nous 
n'avons  pu  accepterqueeondilionnellemenl  et  pourl  époque 
tm  il  aurai l  terminé  entièrement  son  principal  travail*  Nous 
consignons  ici  les  leltri^s  échangées  a  celle  occasion  : 


Hrcteuîl,  tu  octobre  1888. 


MoNsiKin   I.K   PbÉSIOEXTi 


Oa  peul  cTiIrevoir  Tt^poque  où  la  principale  tâche  dont  j'ai  été 
cluirgé  a  y  Bureau  international  des  l^oids  et  iMesuros  approche  de  sa 
lin  cl  où,  d'après  la  Convenlron,  cet  établissemeat  entrera  dans  nno 
(>ériadc  qui  comportera  une  réduction  du  personnel  scientifique.  If 
est  donc  naturel  que  j'annonce,  dès  a  présent,  au  Comité  interna- 
liunal,  mon  intonlion  de  lui  préscfiter  ma  démission  pour  le  nionienl 
où  j'aurai  conq^létement  terminé  IcaJt  le  travail  d'otjservation,  de 
Cidcut,  dv  compensation  et  de  rédaction  qui  se  rapporte  aux  proto- 
types du  kilogranmio. 

D'après  Télat  actuel  de  mes  travaux,  je  crois  pouvoir  terminer 
celle  lèclie  dans  respEice  de  six  moisî,  et  en  ce  cas  j'ai  ftioumnir  de 
prier  le  ('omité  inti^rnalional  rie  bien  vouloir  acce]>ter  ma  démission 
pour  le  commenccmenl  il'avril  1S89. 

Alais,  tout  en  nio  conformant  pinsi  aux  prescriptions  du  Règle- 
mont,  comme  il  est  difficile  de  iixer,  six  mois  d'avance,  Tépoque 
exacte  de  !a  fin  de  ce  travail,  et  (pie  je  me  regarde  comme  ehîijiié  de 
ne  }ias  qui  lier  le  lîureau  avant  celle  lin,  je  prie  le  Comité  do  m' ac- 
corder une  latitude  de  deux  ou  trois  mois  pour  mon  départ  dé- 
tinilif  du  Bureau,  En  espérant  que  celte  latitude  me  sera  accor- 
dée, je  nrengago  formellement  à  remettre,  avant  mon  dépari,  è 
M.  lo  Directeur,  avec  les  dossiers  complets  de  tons  mes  travaux 
exécutés  au  Bureau,  la  rédaction  défini iive^  prùto  à  être  imprimée, 
des  Mémoires  contenant  loul  ce  (pii  so  ra[iporle  à  la  comparaison  des 
[M'oioiyjics  du  kilo^jamuM*  cl  à  l^i  drMcrminulion  do  leur  volume,  y 
conipris  le  calruï  do  riucertitude  ûo  lous  les  èlcnienls  tpd  enlrent 
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datis  les  équalions  ûnnles  ties  prototypes  ;  L'nflii  li  Ions  ïes  an  1res 
travaux,  à  l't^xciïpUon  dos  observations  cîo  la  rjuréo  lîea  oscillations 
des  haïancest  que  je  m'en«^a^e  à  remettre  à  jM,  le  Oirecleïir  dons  un 
étal  qui  permette  de  les  utiliser  plus  tard  par  im  tiers.  Dans  le  cas 
ou  le  Comité  voudrait  m'en  cliiirger  danf»  Tavenir,  j'Hccepterai  cette 
lâche  avec  plaisir.  De  mêiiu',  si,  à  Tépoque  ou  les  Mémoires  détailltâ 
rendant  conqiîe  de  mes  travaux  doivent  ^tre  imprimes  dans  les  An- 
nales du  Bureau,  le  Comité  trouve  utile  de  me  faire  envoyer  les 
épreuves  à  corriger^  je  m'engage  à  remplir  ce  devoir. 

En  exprimant  à  vous.  Monsieur  le  Président,  et  au  Comilô  toul 
enlier  mes  sincères  remerciements  de  ïù  grande  cnulianco  qui  m*a 
été  témoignée  dans  It^  eours  de  mes  travaux,  a  Bietcuil,  je  vous 
prie,  Monsieur  le  (iénéraî,  d'agréer  l'assurance  do  ma  liaute  consi- 
dération. 

Signé  :  M.  Tuiesen, 
Adjoint  du  lîiire^u  interna tional 

C&  des  Poids  et  Mesurea. 

J  MoNÙeur  le  Général  J hâtiez,  Presideiti  du  iomttc  ititerfuitionai 
d€\  Poifh  et  Mexun'\\  à  MadritL 


l^lâdrid  el  jVeu^'tiateU  lu  7   fiitieiiibn^  iBSS. 


MoNsiECH  LE  Docteur, 

Pur  lettre  du  lo  octobre,  vous  nous  avez  annoncé  votre  intention 
de  présenter  au  Comité  international  votre  démission  pour  le  nm- 
menl  où  vous  Euircz  complètement  terminé  tout  le  travail  d'observa- 
tion, do  calcul,  do  compensation  et  do  rédaction  qui  se  rapporte  aux 
prototypes  de  poids.  Vous  prévoyez  pouvoir  terminer  cette  tâche  en 
six  mois,  do  sorle  qu'on  C4>  cas  vous  demandez  votre  démission  pour 
le  commencement  d'avril  i88q  ;  mais,  comme  vous  n'êtes  pas  sOr  de 
r époque  exacte  ou  vous  serez  prêt  avec  votre  travail,  et  que  vous 
vous  reconnaissez  obligé -de  ne  pas  quiller  le  taureau  avant  cetlo  fin 
do  tous  vos  travaux,  vous  nous  priez  de  vous  accorder  une  latitude 
de  deux  on  trois  mois  pour  votre  départ  délinitit'  du  lîurean. 

Sans  pouvoir  fixer  le  nombre  de  mois,  qtio  vous  dccbirez  incertain 
vous-même,  nous  acceptons,  Monsieur  le  Lk)cleur,  votre  démission 
l>our  ré|Hïquo  où  vous  aure/,  remis  à  M*  ie  Directeur,  d'après  votre 
ongagemont  formel,  avec  les  dossiers  complets  de  [ous  les  travaux 
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que  vous  u\çi  oxeciHés  au  UurcauT  la  rcdaeUon  (JélmiUve,  t*rêie  4* 
ôlre  itïijirimèe,  dt^s  Mémoires  conlcnant  louL  co  qui  se  rapporte  à  ta 
cctmjmrîiison  des  prolotypes  du  kilogramme  et  à  la  détermina  lion  rie 
leur  votume,  y  compris  lo  calcul  de  rincerlilude  de  tous  les  élé- 
ments qui  enlreol  dans  les  équations  finales  des  prolotypes*. 

Studotnenl.  nous  ajotiions  la  L'ondttion  qtie  vous  voudrez  bien  re- 
n»eltre  à  la  Direction  vos  travaux  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'achève- 
ronl,  au  lieu  do  les  remellro  tous  ensemble  au  dernier  monjent,  el 
que  vous  ne  tpiilterez  le  Bureau  international  qu'après  la  réception 
de  notre  pari  de  ions  vos  travaux. 

(Juaul  à  vos  observations  des  durées  d'oscillation  des  balances, 
qu'il  noire  ^rand  regrel  vous  déclarez  ne  pcnivoir  uliliser  pour  les 
calculs  des  pesées  des  prololypea,  vous  vous  euiiagez  à  les  remellre 
à  M,  le  DirecLeur  mi  moins  dans  un  état  de  réduelton  (jui  permette 
de  les  faire  travailler  par  nn  tiers;  nous  vous  demandons  de  le  faire 
assez  tut  [Jour  que  nous  puîssions,  si  possible,  les  utiliser  encore 
pour  lo  contrôle  des  pesées  des  prototypes. 

Nous  ac€L'pton>  volontiers  votre  oITre  de  remplir^  apros  votre  dé- 
part, le  ilevoir  de  corriger  le«  épreuves  de  vos  Iravaux  qui  seronl 
imprimés  dans  les  Annales  du  Bureau. 

En  vous  priant  tlv  remettre  à  M.  le  Diretlt-nr,  pour  nous  être  com- 
muniqués, des  rapports  mensuels  sur  ravaueement  de  votre  travail, 
pour  que  nous  puissions  juger  avec  sûreté  de  l'époque  de  la  cou- 
vocation  de  la  Couféreuee  i^éiiérale,  nous  vous  présentons,  Monsieur 
le  Docteur,  l'assurance  do  noire  considération  très  distinguée. 


Le  Président, 
Signé  :  G'*  1b4NKz. 


Le  Secpétfure^ 
Silène  :  l)""  An.  Ihnsf^H. 


,4  Mo/nicnr  îe  D''  Thiese/r,  Jdjmat  (ht   lUtrcnu  înterna douai  des 
Pa/tis'  et  Me<tirr\\  à  fîrcti'itii. 


Kii  elli'l,  rinïiioriihh^  M.rhiescii  esl  encore  ucluelh^iiujjil 
en  roticlioii  el  «ccïi|Jé  h  nîcllre  ati  net,  pour  rimpressiori, 
les  travaux  considérables  qu'îl  a  exécntés  [ojur  la  delerrtii- 
iiiUion  ries  prolutyjH'S  de  poi<ls* 

Nons    meiilioniiujii>    euMiitr   ipir   l;i    plarr   de  i|*iahiéiiie 
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AitliS  rjiii  a  vu  il  été  laissée  vaeanle  deptlis  lo  i^*^  (IrreMiliït* 
ifî85,  ainsi  *|iie  nou>  l*avoris  p\i>]»f|iié  tl^ns  noire  Ra[T[)ort 
i\v  i8>î-,  n  fin  T'ire  reponrvur  :'i  «^jiiise  cIps  romp^  raison  s  «Ips 
firoioivjHJîî  fin  iuèli<%  f|ni  e\if,^eaicn(  dos  pointajres  si  nui  I- 
tanéss  aux  tlen\  microscopes  rlii  romparatenr  Briinner. 
\olre  imrien  \i<i(%  M.  IsiUichspn,  ayanl  (Jcja  innaillé  an- 
l refois  pendant  diMi\  ans  an  m<>nie  iHSlmmenl  sous  M.  le 
Directenr  Biocfu  a  é\é  de  nouveau  appelé,  el  est  enlrc»  le 
ï"*  février  iH.S«jù  notre  ^ei' vice,  çoiivnie  l'un  des  observa  leurs, 
avec  M»  rîoiJiot,  pour  faire  les  cotu|iaraisoiis  des  prololypes 
(\n  Rjèlre. 

M.  î*aJî»z,  denvieme  aide»  a  rlonné  sa  démission  pour 
devenir  professenr  ;i  r\ca*léniie  de  Lanï^aanc,  el  a  quille 
le  Uureaii  a  la  lin  de  novembre  18KS,  tl  tfa  pas  été  rem- 
place. 

Le  i;arrun  dr  linrean,  M,  l*arisofi»  ayant  donné  sa  démis- 
sion dès  le  i"^*^  juillet  1888,  le  IMreclenra  nommé  h  sa  place 
\f.  Besson,  aide-niecanieien  el  cîiauJTenr,  à  eondifiou  qu'il 
remf>nsse  les  (h'.\i\  ein|dois.  M™"  [îesson  fa  il  le  service  de 
concierge.  Par  celle  comljinaison,  le  IHrccteur  a  pu  réa- 
liser nrïc  éconondc  d*an  moins  loo^''  par  mois* 


IV*  —  Comparaisons  des  prototypes  et  autres  trayaiix 
du  Bureau. 


hêjà,  dans  noire  Ha[ï(Mirl  de  l'îinnée  dcruière,  nous  avons 
mentionné  en  riélail  ravancemeul  île  la  délerminalîon  des 
prolotvpes  des  dilTérenles  espèces  à  celle  époque;  dans 
quelques  semaines,  les  délé^^ués  des  rionvernenienls  rece- 
vronl,  h  la  llonférenee  générale,  un  Uappurl  cireonslancié 
sur  les  opérations  scienlificjnes  qui  ont  servi  h  leur  vérifî- 
«aliou  et  les  rcsnilats  i|n'oji  en  a  dédiiîls*  Alîn  de  ne  pas 
faire  donble  euqiloi,  nous  laisserons  de  coté  ici  ces  coni- 
|iaraisons  proprement  dites,  el  nous  nous  contenlerons  de 
foui-nir  à  ce  sujet  de  nonveauv  reusid^-rïeuK'nls  slalisliques 
cl  de  citer  les  opéralions  auxiliaires,  ainsi  que  les  anlres 
IravîUiA  scienlilifines  exccuh'S  ]rM'  le  per^ionad  fin  Bureau* 
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coui|jltiter  ti'abonJ  les  itidica lions  «Jo  dcniitj'i'  Itai)- 
porl,  nouîi  dirons  qu'en  1888  le  Gotiverncmenl  d'Autritlit; 
a  encore  crMii mandé  un  nièïre  a  houls,  en  plaline  iridié 
pur,  ce  (jui,  avec  les  trois  eomniandés  dès  l'orij^ino  par 
rVllemagne,  la  Bavière  et  la  Itnssîe,  avec  celui  demandé 
par  l'An^rlelerre  on  1887  el  on  fin  avec  un  prololype  de  ce 
^^enre,  que  le  Comité  a  trouvé  indispensable  d'acquérir 
pour  le  Bureau  international,  porJe  a  six  le  nombre  de  ces 
prololv[ies.  I^oiurne,  sans  l'olle  circonstance,  les  métrés  a 
bouts  u'anrsiienl  cependant  pas  pu  être  prêts  pour  la  Con- 
férence générale,  MM*  Johnson,  Matthey  el  G**"  ont  encore 
eu  le  temps  de  fourrur  ces  dernières  rèjuHes  à  bonis»  et  le 
Bureau  pourra  les  conipaier  loules  ensemble  dans  un  seul 
groupe. 

Après  avoir  été  analysées  cbimiquemenl  par  M,  Trvrnoe, 
notre  ancien  Aide,  qui  avait  déjà  collaboré  avec  M.  Dobray 
à  des  travaux  de  ce  genre,  et  celle  analyse  ayant  été  sou- 
mise derniéremeni  h  notre  collègue,  M,  Stas,  ces  règles 
sont  mainîenani  en  voie  d'être  dressées  el  polies,  el  au 
Bureau  inlernalional  on  éludie  les  méthodes  de  leur  com- 
paraison, parmi  lesijuelles  celle  dite  des  pointes,  benreu- 
senient  modiliée  par  M.  Benoît,  proonH  de  satisfaire  à 
toutes  les  exigences,  de  sorte  (lue  celle  partie  de  la  lâche 
sera  entreprise  à  Breieuil  iinmédîatemeni  après  la  cïôlure 
de  la  Conférence. 

11  en  esl  de  même  pour  les  mélres  à  traits,  en  alliage  tlu 
Conservaloire;  car,  outre  les  trois  règles  de  cet  alliage» 
commandées  il  y  a  longtemps  par  ta  Belgique,  le  Danemark 
et  les  Elals-Unis  d'Amérique,  la  France  a  demandé,  en 
1888,  pour  son  usage,  la  délermi nation  de  cin(|  de  ces  ré- 
gies, el  rAllemagne,  pour  M.  W  professeur  de  Helmhollz, 
Président  de  rinslilut  de  F^bysique  à  ('harb)ltenliurg,  une 
de  ces  règles  en  alliage  de  187  §;  mais,  pour  les  six  nouveaux 
étalons  de  ce  genre,  on  exige  les  mêmes  dislances  des  Irai is 
auxiliaires  (o'""',5)  d'avec  les  traits  limilalifs,  cr>mmc  elles 
exislent  pour  les  protolypes  etj  plaline  iridié  pur. 

Il   raul  doiu'   ino<lifier  dans   ce  sens  le  Iraré  de  res  six 


i^^laluHs,  réceiiiiiietil  luiiiiiKUMlés,  el,  mijssIIoI  i|irils  s(M'<hiI 
en  outre  dressés  el  pot is,  le  Bureiui  iinerncilional  en  tlélcr- 
111  i liera  e^'alenieiil  les  e(|iialions  avec  les  môaies  soins  <]Uè 
pour  les  autres  (iroloiypes. 

Nous  ajoulons  que  rexéculioti  fie  la  déL-isiou  du  Comité, 
{r;iprés  l;Kpielle  un  des  uiélres  lénirnus  *îu  Ihireau  iuler- 
ualional  do  il  élre  conservé  dans  le  vtilt*,  esl  déjà  préparée 
pîir  la  coiisIrueUon  d'un  lube  en  verre,  fermé  d*une  plaque 
loiJée  et  muni  d*un  lobinel. 

he  nirnie,  nu  a  fait  exécuter  un  nouveau  eoiTre-fort  pour 
)a  eiuiiservalioii  des  proloîypes  inlernaUonaux  et  leurs  lé- 
lut^ins,  et  on  Ta  insiallé  flans  la  cave  mlencure. 

Farmi  les  travaux  exécutés  sous  ta  direction  immédiate 
de  M,  le  Direcleur  Hroch,  imus  mentionnons  la  détermi- 
nation, fa  Ile  par  M.  Boinul,  des  tnillïmétres  des  deux  der- 
niers centime  1res  de  la  ré^^le  IV^  en  ptaline  iridié,  divisée 
par  la  Société  genevoise  en  centimètres,  et  les  derniers 
centimélrus  de  chaque  boni  en  tniltiniétres.  L'étalonnage 
des  ccrjthnctres  avait  été  fait  antcrîenrement  ;  il  ne  man- 
quai L  que  Tétutle  des  millinjétres, 

l>e  méioe,  on  a  déterminé  les  miltimétres  fin  premier 
eentiméire  de  la  régie  normale  >l  en  bronze,  ceux  du  der- 
nier cenliméti'e  Tayaut  élé  déjà  anparavanl. 

On  a  ennnretu'isdcHnitivemenl  la  mesure  des  intervalles 
fies  traits  auxiliaires  du  ]ïroloty|>e  provisoire  Ij  et  des  rè- 
gles types  I  et  IL  Ces  inlei'valles,  conjoiniement  avec  les 
inilHmétr<?s  des  régies  X  et  IV,  ont  servi  à  Tétudc  des  tares 
des  microscopes,  entre  autres  de  ceuK  dti  comparateur 
Itrurmer,  après  fe  eliangement  des  objectifs  qui  avait  porté 
te  grfississenient  à  74  fois. 

(In  a  etUrfqiris  des  études  spéciales  sur  les  diflerentes 
causes  ft'eireur^  dans  les  obsin-va lions  faîtes  au  conrpara- 
leur  ihunner,  et  détej'miné»  autant  que  possible,  leors  in- 
Unences  sur  les  comparaisons  des  mètres. 

Après  avoir  ainsi  tout  préparé,  on  a  exécnléi  comme  étude 
l>réparaloîre  pour  les  comparaisons  tles  nonvearrx  proto- 
iypi^s  du  méire,  une  série  complète  <le  cf»mparaisons  des 
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Lcà  rè^ilos  I,.  Upe  I,  l\pe  II,  iv|u'  \\l  ^  en  pluUiie  iridié  [nir, 
Ia>s  règles  IV  el  n"  VI.  vn  nlliH^e  du  CnnsiTvaUurtv 

cl  cnliii 

La  règle  n^nualc  h  vu  hron/o. 

(k*lle  i''Hi(li\  (ftii  a  vU'  lociuimn'  au  mois  rie  mi\r^  1888, 
sora  inséré*^  ïIiiii^  le  louio  \  Il  <les  Trax^auxet  Mémoires  d\\ 

Eli  4^oiiifKii  aiil  les  (Hlïrioiirrs  ;iiiisi  <ibU'iiuos  île  rcs 
7  ri^gles  avec  les  ivsnltats  aiilerreiirs  (riuie  éliide  analaguc 
remonlaiil  ^i  Ti-j  ans,  on  ronslale  (|iie  ees  iv;^les  sont  resiées 
invariables  dans  les  liniiles  des  erreurs  (l'observation, 

La  livraison  des  nouveaux  prnloUpcs  du  inêlrei  pru^  l;i 
Serlion  franriiise,  a  enininenré  le  i^  avril  18H8  el  i\  vm\\u\\\v 
successivenienl;  Inules  les  M^  rè;i:l(*s  oril  êti'*  é barbées  j>ar 
les  soins  de  M,  Hoinul,  aide  de  M.  Brot:ii,  L*tme  rrenlrc 
elles,  le  n*2l,  a  élé  rendue  |>our  t^lre  stHiniise  a  nn  nou- 
veau polissage,  à  eause  dt*  i|neli]U(*s  délauLs  darjs  les  irails, 
qui  oui  été  découverls  après  Téharbage, 

La  eonipa raison    des   prololvfjes   rtans   le   eomparalpur 
Brunner  a  eoinnience  le  .^o  avril  el  a  coirlinué  ré^^iiliére- 
ment,  sans  autres  interruptions  que  celles  pro<luiles  par  la     1 
néeessilé  de  délermiuer  de  nouveau,  de  temps  ^  aulre,  le 
zéro  des  ibernioinèhes  el  la  tai'e  des  nueroseopes. 

Le  nombre  de  eomparaisons  cotnpléles,  formées  cbaetine 
de  4  séries  de  eomiïaraisoris  des  deux  prololvpes  a  eoin- 
parer  dans  les  4  [losi lions  ijue  eeu\-ei  peuv(*nt  ]ireiidre  |ïar 
rapport  aux  deux  mieroseopes  et  aux  observateurs,  élanl 
de  igiij  il  y  en  avait  déj?»  9'>  de  lerniinées  à  Tépoque  de  la 
session  du  (lomîté  (lin  seplendire),  et  i;ojus(]u*ii  lin  dé- 
eeiubre;  le  n*sïe  a  élé  îiebevé  flans  les  lueniiers  mois  de 
1889, 

Les  nouveaux  prototypes  ne  didèrenl  enire  eux,  eu  gé- 
néral,  que  rFune  (pianlilé  inférieure  à    4  microns:   celle 
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dinV'*r*'nre  uIUmiiI  très  raieuionl  /|  mirions.  Mais  ve  qm  im- 
|>of le  dîiv.iiilu^**  i|iit'  Italie  pclilessi'^  des  i^(|(i;ilions  ûvs  [wu- 
lotypes,  r'esl  l'exartilude  avec  laquelle  on  a  pu  les  déler- 
inirier.  Or^  en  général»  l'ernMjr  [Hobable  d>HM«  eoniparaîstHi 
cotiiplète  lie  dvux  |H'olulv|>es  resle  aiinlessous  de  dzoS^,t, 
l'HO  des  causes  qtjî  onl  permis  d'alleintlre  celle  précision 
doit  è\re  aUrihnée  à  la  faridté  de  placer  lonjours,  à  Taide 
desorjiçanes  du  lomparaleur,  |*ar  les  niouveruenls  long-ilu- 
diïjaiiv  des  suppnrls,  les  deux  inéires  h  comparer,  de  ma- 
nière rpie  ïes  diiïé renées  à  mesurer,  an  mo^en  «les  vis  mi- 
rnnnélrîtines,  ifunt  guère  dépassé  ipielrpies  microns;  le 
[ïlus  souvenl  elles  soni  restées  au-dessous  de  aî^.  Dans  ces 
(*t>udiliyns,  les  erreurs  qui  peuvent  provenir  soit  de  Tin- 
cerlilurlt*  des  correetious  des  vis  micromeiriques»  soi!  de  la 
mise  an  jnûoI  des  mirroseopes,  soit  de  ta  rlélerminatiou  de 
la  lare  des  microscopes,  restent  doue  toujours  1res  l'aildès 
et  dans  des  limites  au-dessous  de  relies  [iroduiles  par 
d'autres  causes  d'erreur. 

l/éiude  d'un  des  éléments  essentiels  des  équations»  la 
dilatation  des  prototypes,  a  été  confiée  au  premier  AdjoinL 
M*  le  It'  Ihrnoil,  avec  la  coopéralioji  de  M.  It*  W  Cftiitrtftme, 
Alla*  lié  au  Hnreau.  Corume  le  savant  Adjoint  qui*  detmis  le 
décès  de  M.  Fîrocli,  fait  les  fonctions  de  direcletir,  est  ap- 
pelé, comuie  tel,  à  rédiger  lui-même»  |kuu"  la  (louférence, 
le  Rapport  sur  les  déternunations  ûi}:>  [U'otoiypes  el»  par 
conséqueid,  aussi  sur  leur  dilatation,  qu'il  a  mesurée  soil 
an  comparateur,  soit  par  ta  méthode  Fizeau,  uous  croyons 
devoir  ri^uvoycràce  ilocumeiit,  poui-  cette  partie,  la  pins 
importante,  de  l'activité  de  M.  ïlenoîl,  et  n'exposer  ici  que 
briéveuieni  ses  autres  travaux  exécutés  en  r888. 

IL  Benoît  s'est  occupé  d'un  certain  nombre  de  uiodilica- 
lions  destinées  à  améliorer  les  installations  du  compara- 
teur géodésique  el  du  comparateur  a  dilatation;  en  outre, 
il  a  exéeulé  lui-même  ou  dirigé  de  nombreux  perreetionue- 
meuis  de  notre  outillage  électrique  et  a  augmenté  consi- 
dérablement les  services  que  ce  derjiier  reiul  au  Hureau, 
Au  coinparaleur  géodésique,  M.  LSenoîl  a  d*aljoid  com- 


pictiv,  |n*mhinl  riiivt*r  JH87-88,  IYtihIl*  (II-  hi  Tuiso  ilii  Pé- 
mil,  (le  €i'l  éiiilon,  si  inijîortanl  à  I;)  Ibis  pooi*  Hiisloire  île 
la  (ié(Hlésie  ol  de  la  M6trolo|,ne,  cfut?  nous  croyons  devoir 
[)uliJier  in  extenso  dans  le  prû*:lïain  Chapitre  le  rpriiïîca! 
qui  lui  a  été  délivré  le  a6  murs  1S88, 

Ensuite,  sous  la  tlireclion  de  M.  Benoîl,  l'Aide  M»  Palaz 
a  étudié  plusieurs  Itui^ës  (au  nondiro  de  4)  et  une  règle  en 
lai  Ion»  divisée  en  cenliniétres  sur  une  lame  d'argent,  ap- 
partenaifct  toules  à  la  Coininissioii  géodésique  italienne, 
M.  Beu«u'l  a  étalonné  en  outre  une  brasse  Ciera,  étalon  en 
fer,  appartenant  au  (jouveirjemerd  portugais»  deu\  étalons 
de  nnilliuiélres,  consiruils  par  Troughion  et  Simms  el  ap- 
partenant à  M.  GilU  directeur  de  rcibservaloire  du  Cap;  cl 
enlîn,  avec  Faide  de  M,  Paîaz^  il  a  déterminé  le  coefficien! 
do  dilataiion  de  deux  liges  ile  pendtdes,  apparlenant  à 
M.  d'Alibadie.  Les  résultais  de  tous  ces  travaux  se  trouvent 
communiqués  en  substance  dans  le  Chapitre  V  :  Certificats, 
Au  mois  de  février,  M,  Benoît  a  eu  à  s'oeciïper  des  expé- 
riences sur  rinlensité  de  la  pesanteur  qui,  à  la  demande  de 
rAssoriation  géodésiquc  internalionale,  devaient  èlreexé- 
entées  à  Bretenil,  oi^i  l'on  a  cboisi  la  salle  II  pour  leur 
installation.  Apres  avoir  aidé  à  y  monter  les  appareils, 
M.  Benoît  a  prêté  son  concours  aux  officiers  du  Service 
géographique,  M.  le  ("om mandant  DelTorges  et  M.  le  Capi- 
taine Lu  ban  ski,  ([ui  orjt  fait  les  observations. 

Comme  les  régies  en  1er  de  V"  du  comparateur  géode* 
sique,  construites  par  la  Soeiélé  genevoise,  avaient  montré, 
lorsquVm  les  rnanipulail,  une  eertaiue  varialulilé»qui  s*étail 
trahie  aussi,  quoique  à  nn  degré  beaucoup  moindre»  sur  la 
régie  de  fer  du  Service  géographique  de  France,  construite 
par  MM.  Hruuoer  frères,  ^f.  le  iJirecteur  général  de  Tln- 
stitut  géographique  et  statistique  frLspagne,  Président  du 
Comité  interrïaliiinal,  a  lu  eu  voulu  envoyer  à  Breteuil  la 
Régie  géoclésique  d'L>pague,  Caite  antérieurement  par  les 
mêmes  conslrucleurs  et  d'après  le  même  modèle,  régie 
qui  n'avail  jamais  montré  d<*  traces  {V\mv  pareille  varia- 
bilité. 


I 
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Eu  plaçant,  ii  cl» lé  de  l*une  des  régies  de  4*"  du  Bureau, 
désignées  par  Gi,  la  l\èg\e  espagnole  sur  deux  rouleaux 
mslallés  sous  ses  semelles,  à  la  distance  théorique  de 
flexion  apparente  nulle,  on  les  a  comparées;  ensuite  on  a 
soulevé  la  Régie  espagiioïe  sur  deux  cordeaux  placés  au- 
dessous  d'elle  soit  près  des  exlrémilés»  soit  près  du  milieu, 
el,  après  l'avoir  laissée  un  certain  temps  dans  chacune  de 
ses  positions,  on  la  replaçait  sur  ses  rouleaux  et  on  la  com- 
parait de  nouveau  a  Gi. 

Dix  expériences  de  ce  genre  ont  donné,  pour  la  diffé- 
rence des  deux  régies,  les  moyennes  suivantes  : 

Aprtji  avoir  été  soulevées 
par  tes  eiLtréiTiiiéïi.  par  le  milieu. 

E  —  G  i iSy\^,  5  i  olA, 6  2871^,  R  d=  oti,3 

avec  une  erreur  moyenne  d'une  détermination  de  ^ii*,  1; 
d'où  il  fallait  conclure  que  des  modes  di  lièrent  s  de  sup- 
porter la  Régie  espagnole  n'exerçaient  point  une  intluence 
durable  sur  elle. 

Dans  une  seconde  série  d'expériences,  M,  Benoît  a  en- 
levé la  Règle  espagnole  chx  comparateur.  Fa  transportée 
hors  de  la  salle  et  l'a  remise  de  nouveau  en  place,  toujours 
en  la  portant  par  ses  poignées,  pour  la  comparer  ensuite 
à  Gi.  Dix  essais  de  ce  genre  ont  donné  en  moyenne 
E— Gi  — sSyî-^.^  avec  l'erreur  moyenne  d'une  détermina- 
lion  i^zt  t^-^S,  Bien  qu'il  y  ait  eu  dans  cette  série  un  écart 
maximum  de  5f^, 2,  on  ne  peut  pas  non  plus  déduii-e  de 
cette  série  une  variation  durable  de  longueur. 

La  conclusion  que  le  Comité  international  a  tirée  de 
ce  minutieux  travail  est  donc  qifil  faudra  il,  lorsque  les 
moyens  financiers  le  permettront,  remplacer  les  deux  règles 
de  4"  clti  comparateur  géode sique  par  deux  nouvelles 
règles  Taites  par  MM.  Brunner,  exactement  diaprés  le  mo- 
dèle de  la  Règle  espagnole,  et  de  fer  de  Suède,  au  bois. 

M.  Benoit  a  fait,  en  outre,  une  élude  complète  du  sphé- 
romètre  de  IIM.Firunner,  en  déterminant  la  valeur  absolue 
de  son  pas  de  vis  et  son  erreur  progressive. 
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Après  avoir  achevé  [Impression  ei  corrigé  les  épreu^SS 
de  sou  Ménioiie  sur  les  dilalatiuiis  par  la  iiiétliode  Fîzeâu 
(voir  tome  VI  des  Travaux  et  Mémoires  du  Bureau)» 
M.  Benoîl  a  rommencé  à  s'occuper  d'un  nouveau  Mémoire 
sur  le  coiuïïaralour  universel  et  les  éludes  auxt|uelles  il  a 
été  employé  josqu'iri  dans  le  Hureau;  ce  Mémoire  paraîtra 
dans  \\\\  prochain  Vol  unie. 

Kniin,  M.  Benoîi  a  rempli  aussi  en  j888  les  foucLiûns  de 
Directeur  pendant  Tahsence  de  M.  le  l)*^  firoch.  ^1 


Quant  aux  prototypes  des  idhgrammes.  nous  avons  déjà 
mentionné  dans  le  dernier  Rapport  le  fail  cjnedeux,  parmi 
les  i\o  kilogrammes,  les  n"'  10  et  3(i,  oui  dii  élre  refondas 
à  cause  de  légers  défauts  supcHiciels, 

Après  cette  opération,  on  a  répété  leurs  comparaisons 
et  déterminé  leur  volume  en  mai  et  juin  i888. 

A  cette  occasion,  on  a  fait  sur  ces  deux  (liéces,  qui  avaient 
trahi  leurs  défauts  par  une  faible  varia hililé,  rexpéricruM* 
suivante  : 

Âpres  les  avoir  pesées,  on  les  a  mises  dans  un  verrt* 
rempli  d'eau  distillée,  préalal>lemenl  chaulTée  sous  mn^ 
cloclie  oii  Ton  diminuait  la  pression  jusqu'il  faire  bouillir 
l'eau;  puis  on  a  fait  entrer  Tair  sous  la  cloche  el  Ton  a  pesé 
de  nouveau  les  deuv  masses  Apres  ce  iraileîuenl,  ou  ne 
pouvail  plus  constater  aucune  augmentation  de  poids; 
aussi  les  comparaisons  ultérieures  de  pièces  définitivement 
ajustées  ont-elles  démontré  que  leur  variabilité  avait  dis- 
paru. 

En  général,  IVl.  Thiesen^  l'Adjoint  chargé  des  pesées,  a 
cru  distinguer  deux  espèces  de  variabilité  :  chez  quelques 
kilogrammes,  il  a  remarqué  que  leur  poids  augmciite  len- 
tement d'une  fraction  de  milligramme,  en  s'approchani 
d'une  limite.  Diaprés  une  communication  faite  au  Comité 
sur  cette  question  par  notre  regretté  Directeur  Brock, 
cette  curieuse  augmentation  provient,  suivant  Topinion  de 
notre  savant  collègue  M*  Sias,  de  ce  que  les  poids  en  pla- 
tine,   platine   iridié  et   même  en  cristal  de  i^oche,  restés 
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îoiifîtrmps  diiiis  Tair,  se  rouvrf  ni  peu  à  peu  de  soudo,  qui 
se  Irouve  toujours  dans  Tair,  oi  qui  y  adht^ie  si  forlemeiU 
qu'on  ne  Teulève*  pas  avec  le  blaireau.  Mais,  quand  on 
lave  les  poids  aux  vapeurs  d'afcool  et  d'eau,  h  soude  dispa- 
raît et  le  poids  reprend  exactement  son  ancienne  valeur. 

D'autre  part,  M,  Tliiesen  a  ronslaté  que  le  poids  des  ki- 
logrammes auj^mente  un  peu,  niomenlanément,  par  l'opé- 
ration du  lavage,  et  qu*ensuite  il  reprend  son  ancienne 
valeur,  alors  roristanle^  en  diminuani,  par  exemple,  de 
o'^e.oo^i  i»ar  jour»  lorsqu'on  le  laisse  sécher  pendanl  on 
temps  assez  ïong,  quelquefois  de  plusieurs  semaines.  On 
peut  accélérer  cetie  évaporation  par  remploi  de  la  polasse 
anhydre,  ou  en  plaçant  le  poids  dans  le  vide, 

(le  n'est  qu'après  s'être  assuré,  par  des  pesées  supplé- 
mentaires, de  rinvariahilité  de  toutes  ces  pièces,  que 
W,  Tliiesen  a  voulu  procéder,  avec  son  aide,  M.  Kreich- 
i^atier,  a  leurs  eoiupa liaisons  avec  le  prototype  interna- 
tional, sur  la  halance  Bunge.  Ce  travail,  ainsi  que  les  opé- 
rations de  contrôle  elles  calculs  de  compensation  définitive, 
a  occupé  ces  Messieurs  encore  après  la  derniéi^e  session  du 
Conilté  et  pendant  les  premiers  mois  de  1889. 

Nous  ajoutons  à  cette  occasion  (lue  M,  Kreich^auer  a  en 
outre  étalon  né  de  nouveau  tine  série  de  poids  auxiliaires 
en  quartz,  construits  par  M.  Laurent,  et  vérifié,  par  des 
pesées  supplémentaires,  l'étalonnage  des  poids  auxiliaires 
en  aluminium,  qui  enlreiu  dniis  toutes  les  pesées  exé- 
cutées au  l)ui*eau. 

Le  même  aide  a  complété  la  vérification  de  3  pièces 
d'un  milligramme,  appartenant  à  M,  Stas,  et  a  étalonné  plu- 
sieurs autres  séries  de  sous-divisions  du  gramme,  soil  en 
quartz,  soil  en  platine  iridié  ou  en  aluminium. 

Enfin,  M*  Kreichgauer  a  mis  hors  de  doute,  au  moyen  de 
pesées  supplémentaires,  la  variabilité  de  quatre  sphères 
creuses,  appartenant  à  MM.  Kœnig  et  Richartz,  qu'il  a 
fallu  renvoyer  a  leurs  propriétaires  sans  certificat  ofliciel, 
à  cause  de  leur  variat>ilité. 

A  c5té  de  ses  travaux  pour  les  protoiypes,  M.  Thiesen  a 
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cxéculé  plusieurs  pesées  pour  déienniiier  k  capacité  des 
lubes  et  ballons  cpii  ont  servi  aux  recherches  de  M-  Ch ap- 
puis, dont  il  sera  question  lout  à  l'heure. 

En  outre,  il  a  complété,  pour  les  basses  températures, 
les  pesées  liydrostaliques  du  kilograramo  en  quarlz  appat*- 
tenant  au  tioreau  des  Poids  et  Mesures  d'Allemagne. 

En  On,  M.  Thiesen  a  (ail  qucltjues  pesées  pour  déter- 
miner ii  nouveau  la  densité  du  merrure.  Deux  échantillons^ 
purifiés  par  deux  méthodes  différentes,  lui  ont  donné  sen- 
siblement tii  même  densité,  qui,  dans  les  limites  des  erreurs 
des  Tables  de  dilatation,  concorde  avec  la  moj-enne  des 
nombres  trouvés  autrefois  par  M,  Marek. 

THERMOSiÉTBIil. 

Cette  branche  importante  de  Taclivité  du  Bureau  inter- 
national corn [1  rend  deux  parties  :  d'abord  la  thermométrie 
des  gaz,  dont  l'étude  est  confiée  au  pliysicien  distingué, 
M,  P.  Chappnis,  attaché  au  Bureau,  et  ensuite  la  section 
de  thermométrie  proprement  dite,  qui,  sous  la  direction  de 
l'autre  savant  attaché  au  Bureau,  M*  GiiiUaume.  s'occupe 
de  l'étude  et  de  la  vérification  des  thermomètres  de  préci- 
sion à  mercure. 

Nous  commençons  par  rendre  compte  brièvenieni  des 
travaux  de  M,  Chappnis. 

Le  Comité  international,  ayant  approuvé,  dans  sa  der- 
nière session,  le  projet  relatif  aux  nouvelles  expériences 
sur  la  dilatation  des  gaz,  présenté  par  M,  Ch  appui  s»  celui-ci 
a  apporté  5  ses  appareils  les  modilicalioos  nécessaires  pour 
déterminer  successivement,  sur  une  même  masse  de  gaz, 
les  coefficients  de  dilatation  sous  pression  constante  et 
sous  volume  constant»  et  pour  comparer  les  indications  du 
thermomètre  sous  volume  constant  et  du  thermomètre 
sous  pression  constante  à  l'échelle  normale  adoptée  par  le 
Comité. 

Après  avoir  déterminé  les  constantes  des  nouveaux  ap- 
pareils, les  premières  expériences  ont  été  effectuées  sur  de 
Faiote  préparé  par  un  nouveau  procédé  donnant  un  gaa: 
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très  pur.  M*  Ctiappuis  a  obtenu  les  coefticients  suivants, 
entre  o"  et  loo"  : 


Coefficient  de  dilatation  de  l'azote. 


Sous  votume 
consUnl. 


Sou 5  pression 
constante. 


Press,  init.  à  o"=  i*° 0,0036744a  ±  \o        0.00367364  ±a5 


On  avait  trouvé,  en  i885 


Sous  volume 

conslunL 


Sous  pression 
coaslaaic. 


Press.  iniU  à  0*=  l'^jSS;..     0,00367466  =t  12        0,00367816  ±:a5 

II  résulte  de  ces  expériences  que  le  coefficient  de  dila- 
tation sous  pression  constante  de  l'azote  est  à  peu  près 
égal  au  cocfficienl  sous  volume  constant,  ei  qu'il  varie  sen- 
siblement suivant  la  pression  initiale. 

La  compressibilité  de  Tazote  a  été  déterminée  par  plu- 
sieurs séries  d'expériences  à  0°  et  à  100*,  pour  les  pressions 
comprises  entre  i"*  et  i",4o»  On  a  trouvé,  conformément 
aux  résultais  de  Re?;nault,  que  la  compressibilité  de  l'azote 
à  o»  est  sensiblement  plus  grande  qu'elle  devrait  être  si  le 
gaz  suivait  rigoureusement  la  loi  de  Mariottc.  A  foo%  la 
compressibilité  de  Fazote  est,  au  contraire,  plus  faible  que 
suivant  la  loi  de  Maiiotte.  On  sait  que  l'hydrogène  a  cette 
même  propriété  déjà  à  la  température  ambiante. 

Les  thermomètres  à  azote,  sous  volume  constant  et  sous 
pression  constante,  ont  été  successivement  comparés  aux 
thermomètres  étalons  à  mercure  à  deux  températures,  ao** 
et  4o".  Ces  comparaisons  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Thermomètre    à    azote 

tous  volume  constant 

—  Ihermcnûètre  à  mercure. 


trouvé 
en  i8â5. 


tmové 
en   iB&â. 


ao* —0,075        —0,079 

4<>' —o^oqy        — «5,og9 


DjfTéreûce 

par 

rapport 

à 

i^échenc 

Dormate 

Ta. -Ta 

-+-0,006 

"HO, 008 
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Tbcrmoiijclrf 


il  azote 


prcssi 


Tai 


4o» 


on  constanlr 

omèlrc 
mercure 

-o,o85 


DiÛérenrr 

piir 
I  il  p  poli 

à 
l'écheJle 
normatc 

-ho  j  020 
-ho, 0^2 


La  concordance  des  valeurs  obtenues  en  i885  ei  1888, 
pour  le  thermonièire  sous  volume  constant,  est  très  satis- 
faisante. On  VQit  de  plus,  en  comparant  entre  elles  les  va- 
leurs indiquées  ci-dessus,  que  le  tliermomètre  à  azote, 
sous  volume  constant,  s'écarte  moins  du  thermomètre  à 
hydrogène  que  le  ihermoméire  à  azote  sous  pression  con- 
stante. 

Les  expériences  sur  Tazote  étant  terminées,  M.  Chiippuis 
a  fait  une  série  de  comparaisons  entre  uu  thermomètre 
rempli  d'air  attnosphérique  sec,  privé  d*acide  carbonique, 
et  les  thermomètres  étalons  en  verre  dur.  Ces  comparai- 
sons» effecluées  slutl  températures  10",  20",  3o«  el  4o",  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 

DifTérence 

euLre  le  IheniionièLrc  à  air 

sous  vùlame  constant 

et  le  LLertiioinètre  k  mercure 

Tilr —  im 

10"  . . . , .*..,.  — o^oSi 

îo* —o^oy^ 

3o' — O3O96 

40* — o,  101 

Différence  entre  réchelle  normale 
et 

le  thermomètre  le  thermomètre 

à  air  à  axotc 

Tait"  Th.  Tai-Th. 

10* H-o^ooi  ±o^oo3  -4-0|Oo6d:  0,001 

10* H-OjOIO  3  4-o»oio  I 

3o* -ho^oo6  3  -i-OjOti  i 

4o"...*,.     -ho,oo6±o,cH>3  -ho,oii  iho.oor 
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En  d'autres  termes,  il  ii\v  *n  pi^s  de  différence  sensible 
entre  réclieïle  Iherni  orné  trique  de  l'iitr  et  celle  de  Tazote 
pur.  Les  coetTicients  de  diïatalioii  de  ces  deux  gta  concor- 
dent aussi  entre  eirx,  comme  le  montrent  les  détermina- 
lions  suivantes  efTeeluêes  sur  deux  écliaotiflons  d'air  pris 
dans  la  lour  de  Breieuil  à  deux  ïuoîs  dUnlervaïle,  desséché 
rt  t»rivé  d*acide  carbonique  ; 

CorJftcw/t(  d^  ditt^tfttion  tie.  Vair  ittmo.yp/iériffUC. 


Sous  volume 

Sous  pression 

oonstarit* 

confiante. 

i          î... 

.     0,0036-447  ifci  8                 1.... 

O,oo3ti7'i65rba7 

It... 

1 

.     o,ool67.i'Jto±:i5              t[ 

t'fiûjjiiient  tJv  Va^aic, 

0,00167373  rt  ii^ 

Après  ces  déterminations,  M,  (^liappuis  a  entrepris  une 
série  d'expériences  analogues  sur  l'hydrogène.  Ce  gaz  ayant 
été  choisi  pour  la  déllniiion  rie  Téolielle  uorioak*  des  tem- 
pératures, il  impurltiiLde  faire  une  étude  partieulière  sur 
l'hydrogène,  et  d'obtenir  ainsi,  comme  pour  Tazote,  un  con- 
trôle des  résultais  antérieurs,  Celle  étude  w  occupé  M.Chap- 
puis  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1888. 


Nous  passons  aux  travaux  de  la  Section  de  Tbermomélrie 
proprement  dite  : 
Pendant  l'exercice  1887-1888,  la  Section  a  terminé  Tétude 

des  35  tliermomèlres  énnmérés  ni-a|>rès  : 

•3  thermomètres  eu  verre  dur  pour  l'appareil  Ftzeau; 
1 1  ihermomètres  à  une  ampoule  (n"*  4352-^361  et  4560), 
qui  complètent  la  série  île  ceux  qui  sont  destinés  à  accom- 
pagner les  mètres  prototypes; 

22  tliermomèlres  construits  par  M.Tonnetol,  et  dont  l'é- 
lude a  été  demandée  par  divers  étahlisseuienls  scienlinques 
ou  par  des  savants.  Pour  11  de  ces  thermomètres,  dont  les 
rerlificals  ont  été  délivrés  jusqu'à  la  fin  de  1888,  on  trou- 
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vera  les  résultats  dans  le  Chapitre  suivant.  Neuf  de  ces 

thermomètres  étant  destinés  à  accompagner  trois  règles 
géodésiqiies  commandées  par  M.  Broch,  cl  dont  l'étude  ti'e^^ 
pas  encore  terminée»  recevront  leurs  certificats  plus  taHH 

Ainsi  que  le  Comiii*  l'avait  décidé,  le  zéro  de  lous  les 
thermomètres  a  été  déterminé  trois  fois  ù  des  intervalle 
de  plusieurs  mois. 

Les  certificats  de  lous  ces  thermomètres  sont  terminé" 
et  prêts  à  être  expédiés,  avec  les  Tables  et  les  livrets  qui  les 
accompagnent. 

Le  Comité  avant  mis  déjii  Tannée  dernière,  à  la  disposi- 
tion des  Etats,  les  ihermomèlres  4]ui  auraieiU  dû  leur  être 
distribués  en  même  temps  que  les  prototypes,  TAllemagne 
elles  Élats-Unis  ont  demandé  leurs  iherniomètres,i[ui  leur 
ont  été  expédiés  au  commenciMnent  de  1888. 

Afin  de  satisfaire  aux  demandes  récentes  de  diversÉlals. 
relatives  aux  métrés  a  bouts  et  à  plnsieurs  mètres  en  alliage 
du  Cotiscrvatoire,  dont  il  a  été  déjà  lait  mention,  une  nou- 
velle commande  de  ihermomètres  du  même  modèle  a  été 
faite  à  M.  Tonnelot.  L*élude  de  ces  thermomètres  com- 
mencera au  fur  et  à  mesure  de  leur  Uvraisoïi  au  Bureau 
international*  ^1 


M.  Guillaume  s'est  occupé  des  travaux  qui  viennent 
d'être  énurnérés.  Il  a  revisé  tous  les  dossiers  des  thermo- 
mètres el  acollaiionné  les  certificats  et  les  livrets.  En  ouïre» 
il  a  corrigé  les  épreuves  de  la  Note  parue  au  tome  VI  sous  le 
titre  :  Formules  pratiques  pour  la  transformation  des  coe/- 
Jicien  (s  therm  iques. 

Il  a  [ïoursuivt  diverses  recherches  de  Thermométrie,  con- 
cernant en  particulier  les  variations  du  verre  dur  aux  tem- 
pératures élevées  (recuit  et  dépression)  el  le  retèvemem, 
du  zéro  après  un  échaufîement  du  thermomètre.  H 

Les  thermomètres  en  verre  d'Iéna,  livrés  par  M.  Tonne- 
lot  vers  la  Ou  de  juiltet,  ont  été,  dans  rcxercice  1887-1888, 
Tobjet  de  quelques  recherches  préliminaires.  Ces  recher- 
ches ont  été  poursuivies  plus  tard. 
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L*elTetdu  recuil  parait  être  plus  sensible  sur  ces  thermo- 
mètres que  sur  ceux  en  verre  dur;  mais  la  dépression,  au 
moins  entre  o**  cl  ioo«',  est  un  peu  plus  faible.  Les  nïouve- 
menlâ  du  zéro  sont  très  rapides.  La  ditTérence  de  mai'che 
dépasse  à  peine  les  limites  des  erreurs  d'observation;  les 
thermomètres  en  verre  d*Ièna  possèdent,  à  partir  de  o*, 
une  légère  ovance  sur  les  thermomètres  en  verre  dur;  les 
échelles  se  croisent  un  peu  au  delà  de  5o«. 

Le  verre  d'Iéna  est  de  belle  apparence  et  facile  à  Ira- 
vaillor. 

Les  expériences  ne  sont  pas  encore  assez  complètes  pour 
qu'il  soit  possible  de  dire  si,  somme  toute,  le  verre  dléna 
présente  de  sérieux  avantages  sur  le  verre  dur.  11  ne  faut 
pas  oublier  que  sa  fabrication  est  plus  coûteuse. 

Les  recherches  sur  les  thermomètres  Ilicks.  en  cristal 
anglais,  ont  montré  que  les  variations  du  zéro  sont  sensi- 
blement plus  fortes  el  inconiparablemcnt  plus  lentes  dans 
ce  dernier  que  dans  le  verre  dur.  Les  indications  sont  infé- 
rieures entre  o"  ei  loo^,  el  se  rapprochent  beaucoup  de  celles 
du  thermomètre  à  hydrogène.  Celte  dernière  propriété, 
qui  pourrait  être  considérée  comme  un  avantage,  est  am- 
plement compensée  par  les  inconvénients  de  ce  verre. 

M.  Guillaume  a  pris  part  aux  comparaisons  des  trois  ba- 
romètres normaux  faites  avec  MM.  Thiesen  et  Cbappuis. 

Depuis  le  commencement  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juillet, 
et  iï  partir  du  mois  d'octobre,  il  a  donné  tout  son  temps  à 
la  détermination  de  la  dilatation  des  mètres  prototypes, 
faite  sous  la  direction  de  M.  Benoit  et  de  moitié  avec  luL 
À  partir  du  mois  de  juillet,  il  a  partagé  son  temps  entre 
les  mesures  au  comparateur  et  les  travaux  de  la  Section  de 
Thermométrie. 

-  LISTE  DBS  GËETIFICÂTS  D£LI¥R£S  EN  ISSd. 

llgré  U  décision  prise  par  te  Comité  international  dans 
sa  dffnièît  session,  de  restreindre  autant  que  possible  les 
travaux  de  vérification  demandés  par  des  GoTivernements 
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ou  des  savants  jusqu'après  l*achèvemeiude  la  ig^rande  làch 
des  prototypes,  qui  exigeait  remjîloi  de  toutes  les  force 
du  Bureau,  ce  dernier  a  cepeudant  délivre,  dans  Texercic 
de  1888,  10  eertdieals  pour  des  étalons  de  longueur  i 
it  pour  des  thennomèlres,  soit  en  tout  21  certificats,  landi 
qu'on  n'a  pas  demandé,  dans  le  couraul  de  celle  mèm 
année,  des  vérificatious  d'étalons  de  poids.  Presque  tou 
les  étalons  de  la  première  caté^'orie  sont  des  rèj;les  {îéod^ 
siques  ou  des  toises  iiui,  dans  dilTéreiils  pays,  ont  servi 
rétalounago  des  régies  de  bases  géodési<|ues.  Parmi  ce 
dernières,  ligure  la  célèbre  Toise  dit  Pérou ^  fjui  a  joué  u 
si  grand  rôle  dans  riiisloire  de  la  Géodésie  et  du  System 
métrique;  à  cause  de  son  importance,  nous  reproduison 
in  crtensQ  son  cerf  i  H  cal,  lanilis  que,  pour  tous  les  autre* 
nous  nous  bornons,  suivant  une  décision  *ln  Comité,  à  ind 
quer  les  résultats  de  hi  v^-ridcation. 


Ktalopis  dk  lokgueuh. 


TOISE   DU    PCROr. 


J 


Construite  en  1735  par  M.  Langlois,  Ingénieur  du  Roi  et  dea  Hesiietu 
de  rAaadémie  dei  Sciences  pour  les  instruments  d'Astronomie,  sot 
lA  direction  de  M.  Godin,  appartenant  à  rObservâtoire  de  Paril 
reçue  le  17  décembre  1886,  apportée  par  M.  C.  Wolf ,  astronome  t 
tulaire  de  TObservatoire,  Membre  de  rinstitut  de  France,  avec  1 
demande  de  M.  l'Amiral  Mouehei,  Directeur  de  l'Observatoiri 
Membre  de  llnstitut  de  France,  d'en  faire  nne  étude  cemptàte. 


Description , 

Là  Toise,  dont  l'état  de  conservation,  à  la  réception  au  Bureau  Ir 
ternaliODal,  a  été  constaté  dans  un  procès- verbal  dressé  le  ly  di 
Gcmbre  1886  et  signé  par  M.  le  D"^  O.-J.  Brocli,  DirL-cleur  du  Bureai 
et  par  M.  le  D**  Buné  BenoU,  premier  Adjoint  au  Bureau,  était  enfei 
méo  dans  nno  boîto  en  chêne,  doublée  de  drap  vert.  La  boite  a  éi 
construite  on  i854j  en  remplacemenl  d'une  ancienne  bolle.  Sur  \o  coi 
vcrcle  était  fiséo  une  plaque  en  laiton,  appartenant  évideuimentii  Far 
cieanc  boite,  laquelle  plaque  porte,  au-dessous  d'une  gravure  d  armo 
rie,  la  devise  suivante  :  Imenit  et  perlai,  avec  rinscriptiou  ; 
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TOISE 

de  r Académie  qui 
a  servi  à  mesurer  l;i 

l^randeur  du  degré 
sotià  réquaieur 

H  sur  laquelle  ont 
élé  réglées  ïes  toises 
qui  tmt  élé  envoîées, 

par  ordre  du  Roy, 
dans  les  principales 
villes  du  Royaume. 

La  Toise  est  formée  d'une  règle  en  fer  Torgé  et  poïij  de  forme  plate, 
à  section  rectangulaire  de  .^o""",  ï  de  largeur  sur  ;'"",  7  d'épaisseur. 
Elle  porte  à  chaque  extrémité  une  entaille  qui  laisse»  sur  une  moitié 
de  la  largeur,  deux  talons  dont  la  saillie  est  de  i3""**,3'  Les  arêtes 
exlrêtnes  de  ces  talons  i^ont  chanfreinées;  celles  des  entailles  sont 
vives.  La  règle  porte  sur  la  surface  su[*érieuro  trois  traits  longitudî- 
iiaux  et,  en  dehors  de  ces  traits,  sur  le  bord,  de»  divisions  transver- 
sales en  pouces,  et  le  dernier  pouce  eu  lignes:  ces  divisions  sont  par- 
tiel le  me  ni  elîacées. 

Hn  présence  de  M,  Wolf»  la  règle  a  été  enlevée  de  sa  boîte  et  pla- 
cée dans  le  eomparateur  unKersel  du  Bureau,  destiné  à  l'étude  des 
règles  d'une  longueur  quelconque  au-dessous  do  ^i"*.  On  a  pu  consta- 
ter alors,  ce  que  du  reste  M.  Wolf  avait  déjà  observé,  que  la  règle 
était  notableuient  tordue  ou  gondolée  autour  de  son  axe  dans  le  sens 
de  sa  longueur. 

La  règlo  porte  :  i*  uno l'/oixe  à  ùouix  entre  les  deux  surfaces  ter- 
minales des  entailles,  laquelle  doit  élro  observée  a  une  ligne  du  fond 
des  entaUles;  a*"  une  Totse  à  points^  déterminée  par  Taxe  ou  le  fond 
de  deux  points  assez  gros,  d*un  diamètre  do  o'""',4  environ  dans  le 
prolongement  des  arêtes  des  surfaces  terminales,  sur  les  talons. 

Étude. 

M.  Benoit,  premier  Adjoint  au  Bureau,  a  été  charge  de  l'étude  de 
ces  deux  Toises.  Cette  étude  a  élé  faite  de  Juillet  à  décembre  18B7. 


Terme  de  comparmuut. 
Ihui>   loulcs  le^  études  relatives  h  la  Toise  du  Térou,  M.  Benoit 
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•'est  servi,  comme  terme  dti  cimiparaison.  de  la  Règle  étalon  de  *2*" 
comparateur  universel,  désignée  dans  les  cahiers  du  Bureau  inlen 
lional  par  le  symbole  E.  Les  inlervalie.-î  de  celle  règle,  qui  oui  i 
employés  dans  les  comparaisons,  sont  ceux  des  traits  5o""  et  aooc 
d'une  pari,  el  des  Lrails  Si''*""  et  aooo™"*  d*aulre  part.  Les  const^n 
relatives  à  la  règle  E,  dont  on  avait  besoin  ici,  el  qui  résultent  s 
d'éludcs  anlérieures,  soit  de  quelques  éludes  supptêmenlaires  faî 
à  roccasioii  même  de  rélude  de  la  Toise  du  Pérou,  sont  les  suivant 
Les  longueurs  à  zéro  des  deui  intervalles  de  comparaison  sont 

E  [5o.2ooo]  à  o"=  i95o™",oa78,  H 

E  f  5 1 .  aooo ]  à  o"*  =  1 949"'"*i027 1  *  ^* 

En  outre,  la  dilatation  de  la  règle  E,  de  o"*  à  r,  échelle  des  itu 
momètreB  en  verre  dur  de  Tonnolot,  est  représentée  par  Texpressl 

/,  —  4{i  H-  0,000017  471  f  H-  0,000  ooôooS  S9/*). 

Dilatation  de  la  Toùe. 

Pour  mesurer  la  diIattUîf>n  de  la  Toise,  on  a  déterminé,  à  de 
températures  dîlîérenleSf  la  distance  de  deux  repères  placés  prèâ 
&es  extrémilés. 

Comme  les  traits  des  divisions  déjà  tracées  sur  la  règle  étaient  tr 
grossiers  pour  fournir  dos  repères  sufïisamment  précis,  on  a  trac 
avec  TautonsaLion  de  1^1  M,  l'amiral  Mouchez  et  Wolf,  sur  la  face  i 
férieure  de  la  Toise,  à  chaque  extrémité,  el  près  du  fond  des  e 
tailles,  troie  traits  transversaux,  entre  lesquels  on  a  choisi  cemq 
se  présentaient  le  plus  favorablement  comme  tracé  et  comme  poi 
tion.  La  distance  des  l rails  choisis  a  été  comparée  à  l'interva" 
E[5r  'aooo]  à  deux  époques  différentes,  aux  moments  où  la  lemp 
rature  ambiante,  dans  la  salle,  passait  à  peu  près  par  le  maximum 
le  minimum  de  Tannée, 

Ces  mesures  ont  conduit  aux  résultais  suivants,  moyennes  < 
quatre  séries  d'observations  pour  l'été  el  do  six  séries  pour  l*htve 


Août  1887 t  =  18,87        T  — E[5i^aooo]  =  —  178,4 

Décembre  1887 t=   3, ai        T  —  E[5raoooJ  =h-     5, 9 

T  étant  la  dislance  des  deux  repères* 

On  déduit  de  ces  résultats  et  des  données  sur  la  valeur  do  Tinte 
valle  E[5i  *aooo]  le  coefTicient  de  dilatation  de  la  Toise  du  Pérou  : 

Tt  =  TflTi  '^  o,f>r»nr>i  i  56f), 
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où  i  désigna  la  température  suivant  réclielle  des  Iheniiuniètres  en 
verre  dur  de  TonneloL 

Le  coeflipiôTil  do  dilatai  ion  ainsi  mesuré  est  à  peu  près  identique  à 
celui  qui  a  été  trouvé  pour  d'aulrps  règlos  do  fer.  La  détermination, 
quoique  évidemment  médiocrement  précise,  est  suffisante  pour  les 
réductions  que  comportaient  les  observations  faites  pour  la  mesure 
absolue  de  ïa  Toise,  opérations  qui  ne  peuvent  pas  être  susceptibles 
d'une  très  jurande  précision* 

Toise  à  bouts. 


^ 


Pour  les  comparaisons  de  la  Toise  à  bouts,  M,  Bonoit  a  fait  con- 
struire, dans  Tatolier  du  Bureau,  des  pièces  de  contact  en  fer, 
ayant  la  même  épaisseur  que  ia  Toise,  et  terminées  par  une  surface 
cylindrique,  normale  aux  faces  et  soigneusement  dressée.  Ces  pièces 
étaient  maintenues  par  des  j^uidcs,  lixées  a  frottement  aux  extré- 
mités de  la  Toise,  et  TanHe  du  cylindre  était  pressée  contre  la  face 
terminale  de  la  Toise  par  un  petit  ressort  assurant  un  contact  exact. 
Cecoutiict  avait  lieu  fi  w«<?//;,'«^  a  peu  près  du  fond  des  entailles.  Sur 
les  deux  faces  de  ces  pièces  étaient  tracés  des  traits  dont  la  distance 
était  d(^terminée  par  comparaison  avec  la  règle  E.  Gomme  contrôle, 
et  aûn  délîminer  autant  que  possible  les  erreurs  systématiques,  on  a 
construit  quatre  pièces  semblables  qui,  eu  s'associant  les  une:i  avec 
les  autres,  de  toutes  Ips  manières  possibles,  pouvaient  fournir  douze 
combinaisons  ditTérentes.  En  retournant  la  Toise  face  pour  face  et 
bout  pour  bout,  on  avait  encore  douze  combinaisons  nouvelles,  soit 
en  tout  vingt-rfualre  modes  de  mesure,  différant  tous  les  uns  des 
autres  au  moins  par  Tun  des  contacts. 

On  a  coni  menée  par  ciétcrmincr  les  constantes  de  ces  pièces,  c'est* 
à-diro  les  distances  des  traits,  lorsqu'elles  sont  mises  en  contact 
entre  elles  deux  à  deux.  Un  a  fait  ensuite  ïes  douze  premières  com- 
binaisons; puis  déterminé  de  nouveau  les  pièces  de  contact;  puis  fait 
les  douze  autres  combinaisons,  la  Toise  étant  retournée,  et  enfin  dé- 
terminé une  troisième  fois  les  pières  de  contact. 

Ces  comparaisons  ont  été  faîtes  à  des  lemfiératures  comprises  entre 
19°, G  et  20",  5.  La  longueur  de  comparaison  employée  est  E  [50-2000]. 
Les  résultats p  après  réduction  de  toutes  les  observations  à  la  tem- 
pérature do  ao*,oo  (qui  a  été  à  peu  près  la  moyenne),  sont  repro- 
duits dans  le  Tableau  suivant  : 

ri>y„i,  —  E[  5o'  îïfK>o  j     à  ao*,  00- 
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^^^  Série 

Série  U. 

'     -i53o^ 

-.^r 

—  i54i 

-i533 

--i53o 

-i53r 

-1539 

-^i535 

-i5ag 

—  i5i8 

-i53o 

-1533 

-»539 

-i53i 

-i54'i 

—  i53S 

— 1538 

"r53:ï 

-t539 

—  1 539 

--I535 

— 1533 

-1534 

-i53o 

Moy...  -i53G 

-î534 

Moy.  générale  = 

—  i535t^ 

Or  on  a,  tï' après  les  données  indiquées  plus  haut» 


I*ar  siiJle, 
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Dans  réUide  de  la  Toiâe  a  puinls^  on  s'est  eflbrct%  d'après  Tavis  1 
M.  Wolf,  de  se  rapprocher  aulant  que  possible  des  eondilion^  dos  a 
L'ienno!» e\[iénences  faite:^  avec  cet  instrument,  et  dans  lesquelles  < 
prenait  la  distance  dos  deux  points  au  moyen  d'ime  sorte  de  comp 
à  pointes.  M.  Benoit  a  fait  coiislruire  à  cet  efrel  de  petites  pièc 
triangulaires  en  fer,  portros  par  trois  petites  li^^es  d'acier.  L^uno  1 
ees  liges  était  appoîntiocutnmo  une  aiguille.  Au-dessus  d'elle,  et  au< 
près  que  possible  de  son  axe,  on  avail  traci^  nu  trait  sur  la  face  8 
périeure  de  la  pièce.  Deu>L  de  ces  pièces  i'^taient  placées  sur  les  € 
Irémités  de  la  Toise,  les  pointes  dans  les  trotif;  on  mesurait  la  di 
lance  des  traits  de  ces  deux  pièces  par  con*paraîsj>n  avec  la  régie 
On  inlorvcrlissait  ensuite  les  positions  ries  dru\  [tièces,  cl  l'on  r 
commençait  l'opération. 

En  prenant  la  moyenne  des  deux  lon;;ucurs  ainsi  oli tenues,  on  é 
minait  la  somme  des  distances  qui,  sur  chacune  des  pièces  de  fi 


eiistenl  L'Uire  le  Irail  poiiilt'et  la  projection  de  la  poîiUe  de  l'aîguilîo, 
c'esl-à-diru  de  l'exlréiiiité  de  la  Toise  k  fjoiiils.  Ici  encore,  comme 
contrôle.  M.  Benoil  a  fait  construire  quatre  piècei^  i^emblables,  se  prê- 
lanL  à  dotize  combinnisorts  dîfîéreîites  qui,  prises  deux  à  deux,  donnent 
six  valeurs  indépendaiïtes  de  la  Toise*  Les  douze  séries  de  comparaisons 
ontété  refaites  deux  fois*  La  longueurdecoTnparaisonétaitE[  5t  ^2000]. 
Les  opérations  ont  été  faites  à  des  températures  comprises  entre  19',  4 
et  20*, 6.  On  a  réduit  les  résultats  à  la  température  de  20**)O0. 

Les  résultats  de  ces  comparaisons  sont  reproduits  dans  le  Tableau 
ci-dessous  : 

T  (  pointai  —  E  [  5  r  "  ^000  ]  h  ao*,  00 . 


Srric  1. 


S<*ri»*  IL 


-6i4/^ 

—  626,2 

—  6a2,S 

-6a7t5 

-  629,5 

"6^7,0 

-623,9 

—  624,8 

-6^5,9 

-623,3 

—  623,8 

Mov 


-  625,0 


^6'^.6,o 
Moy,  générale  =  —  GiSH-,  •'» 

Or  on  a.  d'après  les  données  îndiqnées  plus  haut, 

E[  j r  * uooo]  »>  =  j cj i9""', 7118. 
I*ar  Btiile, 

T.p„iot.,so==  H)i9*'"",7ii8  — o^"',625>  -  19I9",086:L 


(  'o/ic/uvfofi.v. 
Ainsi  Ton  a  trouvé  : 

r  Toise  à  bouts  à  20^ 1949""*,  178 

Toise  à  [joints  à  20'* *949""t  08G 

Diflerenco -  o*"™»  092 

Donc  là  Toise  à  poinu  est  plus  courte  tt^e  la  Toise  à  /io^^/i- de  921^. 
CTcst  il  peu  prèsco  qu'avait  déjà  constaté  M,  Wolf. 

2*  Le  mètre  légal  a  été  défini  comme  une  fraction  déterminée  de  la 
longueur  de  îa  toise  du  Pérou   prise  h  iV  R.  (Note  de  M.  Wolf, 


—  t08  - 

Comptes  tendue,  t.  CU,  p.  J67,  i5  mars  ï8&6).  C'est  de  la 
points  qull  â*agit  ici  (ihid,,  p,  571). 

D'après  les  résultats  qui  préeè^enl,  la  longueur  de  la  Toise  à  poin 
à  j3'  l\.,  c'esl-à-dire  à  i6^a5  C.»  est 

T(|KJiiiiim,it=  iglg^^iOOi. 

D'après  VÂnnfmire  du  Bureau  des  Longitudes,  cette  loi 
vrait  être  de 

L'erreur  do  la  Toise  à  points  sérail  donc  de  l^v-  en  moins. 

L'erreur  de  la  Toise  à  bouts  serait  de  53}^  en  plus, 

La  vraie  valeur  de  la  Toise,  par  définilion,  tomberait  donc  enlre 

Toise  à  bouts  et  la  Toi  se  à  points  6e  h  Toise  do  Pérou- 
La  Toise  du  Pérou  a  été  rendue  àTObservaloire  de  Paris  le  !it  mï 

1888. 
Certificat  délivré  le  ai  mars  1888, 

Le  Directeur  du  Bureau  interfiati&nal^ 

Si^rné    fr  0.-3.  Bnoc». 


CERTIFICAT 


0BUX  ETALONS   DU   MILLLMfTRIÎ. 

Construits  par  MM,  Troughtou  et  Simms,  à  Londres;  appartenant 
H.  Gillf  Directeur  de  l'Observât  dire  du  Cap  de  Bonne-Espérjnj 
reçus  le  IS  mai  1888.  ^Ê 

Les  millimèlres  sont  Iracéssur  deux  petites  plaques  en  plaline  ï 
dié,  do  12™", G  de  longueur,  >"""  de  largeur,  i"""  d  épaisseur.   L 
plaques  portent  les  lettres  A  et  fî:  largeur  des  traits  :i3J*  à  ^jj*. 
Um^'ueurs  <'i  o*"  : 

A  —  r'"'",ooo'3  ±:  0,0002, 
B  =  o""",  9993  db  0,000'i. 

Certificat  délivré  le  bornai  1888. 


—  109  ^ 
CERTIFlCàr 

RÈGLE   KN    FKH   d'L'N   UËTRË,    AVEf:   TfïAITS   MM  IT  ATI  PS 
9LB    PKS   MOUCHES    D*AROENT    tNCBrSTKKSt 

Constrtûte  par  M.  A.  Selmoiraghl,  à  Milan;  appartenant  au  Cabinet 
de  Géodésie  de  T Université  de  Turin;  reçue  la  18  mars  188S;  dési- 
gnée par  le  symbole  T^ 

Règle  à  socUonreclangubire,  l'^^oi  do  longueur,  iG""",  5ii  i5'""',  7  de 
largeur,  ai"""  do  hauteur;  mouches  do  ï  5'"™,  avec  dîvrsionen  dmèmes 
de  millimeîre,  h  5"""  de  part  et  d'autre  des  traits  lîmitaliTs  du  mèlre. 
Pas  de  traits  lQiiy;iLiïdinrjux«  Largeur  des  traits  28}^  a  3ot*. 

Les  comparaisons  ont  été  Taitoa  dans  l*air^  avec  la  Règle  type  I, 
aux  températures  moyennes  de  5", 370,  11°, 768  pi  r4*',937.0oa 
trouvé 

T  =  (ï™ —  ï7t^,  î)(i  H-  0,000  or  r  327/  -h  o^oooooonoc)^'). 

Les  valeurs  troiivi^es  pour  les  demi-mîllimèlrer^succestsirs  sonllei 
suivantes  :  « 

Bout  d«  droite.  Bout  de  gauche. 

[1 ,00,5]. . . , .  i97>37  rt  o,î3  im^9^  ^  <»>oa 

[0,5*0,0] 5oî,34=to»oS  5oo^63±o,09 

[o,o*9,5| i95,36^o,ii  499,^<^±OtIO 

[9,5  9iO] 5o2, 17  ±  0,21  499»^*  -  ^»^<> 

Certificat  déïîvré  le  a  juin  1H88. 

CERTIFICAT 


TÔISE    A    BOLTS    RN    FER, 

Construite  en  1884.  par  M.  C.  Reichel,  à  Berlin;  appartenant  â  la 
Commission  géodésique  italienne  ;  reçue  le  12  février  1887  ;  déai* 
gnée  par  le  symbole  R,. 

Règle  h  bouts,  formée  d'une  barre  de  section  rectangulaire,  de 
42"*,  5  sur  10""",  prolongée  par  des  portions  cylindriques,  portant 
des  pierres  serties. 

La  toise  a  été  comparée,  dans  ïe  voisinage  de  18"*,  avec  Tinlervalle 
de  1948""™  de  la  règle  étalon  du  comparateur  universel;  ces  compa- 
raisons^  exécutées  à  1  aide  des  palpeurs,  ont  été  faites  en  septembre 
1887  et  juillet  t888*  La  dilatation  a  été  déterminée  par  des  compa* 

8 


110 


dans  ce  but,  sur  h  fiiee  supérieure  do  la  toise,  des  traits  fins,  à  un 
distance  d'environ  iT,  So. 

Rjjf^  =  I™,  94  8  7 13(1  -4-0,00001077^  ), 
Cerlïfjcat  délivré  Iw  25  août  1888. 

CERTIFICAT, 

Construite  en  18ft4,  par  M.  Reichel,  à  Berlin;  appartenant  à  la  Com 
misdon  géodésique  italienne;  reçue  le  12  février  18S7;  désigné 
par  la  s|^mbole  R,, 

dette  toise  est  semblable  ù  la  précédente  et  a  été  étudiée  itt>  l 
jnéinr  inrinicre. 

R,^,i  =z  ï",9{87a5(H-o»ooooio56/;. 
OrtiOcal  délivré  le  ^5  aoiU  1888. 

Certificat. 

TOJfil-:    \    UOITS    R\    FKB, 

Construite  en  1865,  par  M.  Spano,  à  Haples;  appartenant  à  la  Com 
mission  géodésique  italienne  ;  reçue  le  12  février  ISBT  ;  déBiguée  pa 
le  symbole  S. 

Règle  à  liouts»  formée  d'une  barre  de  fer  u  section  carrée,  de  i3"", 
de  côté;  les  faces  terminales  sont  planes:  la  Toise  porte  deux  point 
sur  une  de  ses  faces* 

Étude  analogue  à  celle  des  toîses  précédonteB, 

S^^j  =  I  "*^  94 8  600  (  m-  o ,  000  o  r  1 70  /  ). 
Cerlifîcal  délivré  le  q5  août  1888. 

CERfiriCAT. 

TOISE   A    BOUTS    EN   FER, 

Construite  par  M.  Ertel,  à  Berlin;  appartenant  à  ta  Commission  glo 
désique  italienne  ;  reçue  le  12  février  1887  ;  désignée  par  le  aym 
bole  B. 

Hèfïle  à  bouls,  formée  d'une  bîirre  de  if'^'^,ft  do  eôté:  les  farej 
terminales  i^ont  pin  ne  s. 


—  lU  - 
Élude  analogue  y  celle  des  loi  se  s  prècédenles. 

Bf#^  ==  ï '" ,  g 48  r>77 (  1  H-  o ,  f KHI  «>  I  11  83  /  ), 
Certificat  dt^lh-ré  le  -ïi  août  i888. 

CERTIFICAT. 

TUiK   liK    l>E\riULt:, 

Constniiie  en  1882,  par  H-  DemichelT  à  Paris;  appartenant  à  M^  d'âb- 
badie,  Membre  de  rinstitnt  à  Paris;  désignée  par  le  symbole  â 
(1S82  ), 

Le  pendule  est  formé  par  une  lige  en  laîtoiu  de  1 1-5°""  de  longueur^ 
37™",  5  de  largeur  et  4'""^  d'épaisseur,  Iraversanl  une  musse  cylin- 
drique en  laiton,  à  laquelle  elîe  est  fixée  par  deux  viSi  et  qui  sert  de 
lenlille  au  pf^udulc.  Le  couteau  du  pendule  est  en  acier,  tnscriplion  : 
Jbba^iia,  \Mi.  [ji  dilatation  de  la  tige  a  été  déterminée  eu  compa- 
rant, h  des  températures  moycnucs  de  4"t474  et  17**,  836,  la  dislanco 
de  deux  traits  tracés  sur  la  face  la  plus  large*  avec  rintervalle 
[o'iooo]  de  la  Règle  normale  on  bronze. 

On  a  tronvé 

I  =  o,  00001 S  o. 

Certificat  délivre  le  14  septembre  1888. 


CEHTIFICÂT. 

TIGE    DE   PENDLLEt 

Construite  en  1883,  par  H^  Demicbel;  appartenante  H.  d'Abbadie; 

désignée  par  le  symbole  Â  (1883). 

Le  pendule  est  construit  d*uiie  manière  analogue  au  précédent,  Il 
porte  rinscription  Abbadinn^  i883,  el  Denûchel^  Paris. 
La  mesure  de  la  dilatation  a  donné  : 

%  —  0,0000186. 


—   IH     - 

CERTIFICAT. 
Bn;iSSE   CtERA, 

Appartenant  au  Gouvernement  portugais  ;  apportée  au  Bureau  înter* 
national  le  12  mai  188S,  par  M.  le  Capitaine  Alvaro  Pereira;  déit- 
gnée  par  le  symbole  B.  C. 

Règle  en  fer,  de  seclion  reetanj^ulaire,  de  So'""  de  lar^ïeur^  portant 
trois  mouches  en  or  incrustées,  de  V"^,'a  de  diarnMre;  deux  des 
monchtv*;  sont  ;i  1 1'"'"  des  extrémités,  !u  iroisîènie  au  milieu,  La  brasse 
et  los  doux  dôiuï-brasses  sont  dôRtiies  par  des  trous  de  o'*'*,3  de 
diamètre  environ. 

Les  deux  demi-brasses  ont  été  déterminées  séparément  par  cora- 
paraisen  avec  les  nnllimètros  t  et  rioo  de  la  règfo  du  comparateur 
univer^eL  Dans  ce  but,  on  a  construit  trois  petites  pièces  triangu- 
laires en  fer,  [un iêes  par  trois  pîeds  d'acier,  dont  Tun,  en  forme 
d'aiguille,  peut  être  introduit  dans  les  trous  de  la  brasse:  ces  pièces 
portent  un  trait  situé  aussi  exactement  que  possible  au-dessus  de 
Taiguille, 

lin  retournant  les  pièces  de  [Bo*",  on  obtenait,  par  la  moyenne  des 
positions  du  trait,  la  position  exacte  de  l'aipslle. 

Les  observaliuas  ont  été  réduiios  au  moyeu  du  coefficient  de  dila- 
tation 

at  =  ooo  uii'i. 

On  Ei  trouvé,  pour  la  longueur  de  la  règle  à  ft" 

B.C  =  2 198"^,  08. 

CeniUcat  délivré  le  17  septembre  1888. 

B.  —  Thermomètres, 


CERTIFICAT. 

TUBRMOAfKTftK   TONNE  LOT,    N*    4631, 

Appartenant   à  M.  le  0'  O.-J     Brocb,   destiné  par  lui  à  l'Acadômia 
des  Sciences  de  Stockholm  ;  reçu  le  20  juillet  1888. 

Thernuimèlre  à  échelle  complète,  en  dixièmes  de  degré,  de  —  7*.i» 
a  H-  ior,4.  Certilicat  délivré  le  j;  octobre  i888. 


-  ii3  - 

CERTIFICAT 

TUKRMOJIÈTRE    TONNELOT,    >'    Ifï32, 

Appartenant  à  TÉcoIe  militaire  supérieure  du  Ûauemark; 
reçu  le  20  |uillet  18^8. 

Thormomèlro  à  échelle  complète,  en  dixièmes  clo  degré,  de  —-",9 
à  -kio4'\6.  Certificat  délivré  le  a3  oclobre  188S, 

CERTIFICAT 

THERMOMÈTBE  TOXNEUOT,  ?<'  463 1, 

Appartenant  à  Tlnstitut  polyteeliniq^ue  de  Copenhague  \ 
reçu  le  20  juillet  18^. 

Thermomètre  à  échelle  entière,  en  dixièmes  de  degré,  de  —6",  8  à 
-^  io4''jG.  Certificat  délivré  le  -23  octobre  tH88» 


Tous  ces  Ihermomètres  oi>t  été  éludiés  de  la  même  ma- 
nière. L'i'quidïslance  des  traits  a  été  vérifiée*  Le  calibrage 
a  été  etrectué  par  une  division  en  cinq  parties,  par  des  co- 
lonnes de  30^,  4o%  ^^*  So*»,  observées  six  fois  dans  chaque 
position:  puis  on  a  fait  un  calibrage  de  2*»  en  2"  de  chaque 
section  de  3o'\ 

Le  eoenieient  de  pression  exlérieure  a  été  déterminé, 
pour  cba<|ne  ihermométre,  par  une  série  de  ao  observations 
complètes.  LMnlervalle  fonda meiilal  a  été  déterjniné  dan?? 
la  position  verticale  et  dans  ia  position  horizontale,  Enlin, 
on  a  déterminé  le  téro  aprè-^  un  lonf^  repos. 

CERTIFICAT. 

THERMOîiÉrHl-:   TONNELOT,    N°  4ÎÎS9, 

Appartenant  à  lÉcole  militaire  supérieure  du  Danemark; 
reçu  le  26  septembre  1887. 

Échelle  fractiorméo,  en  dixièmes  de  degré»  de  — 3°,u  à  -+-  So'.fj 
<^*  de  9i%7  à  ïo3^  Certificat  défi v ré  le  ^3  uctubic  1888. 


—  Mi  - 


CERTIFICAT, 

tuhwmomkthe  tonne  lot,  n*  IB53. 

Appartenant  au  GouTemement  des  États-Unia  d'Amérique  ; 
reçu  le  30  juin  IS88, 

ficliëlle  fractiomiée»  en  dixièmes  ûd  dogré»  de  ^3%3  è  -^- 5 
H  degî*,  r  à  102''» 5,  Certificat  délivré  le  ig  oclobre  1888, 


CERTIFICAT. 

TMEHIIOMÈTIIE   TONNELOT,    \" 


i6il, 


Appartenant  au  Gouvernement  des  £tats*tlïus  d'Amérique; 
reçu  le  30  juin  1888. 

Échelle  rraclionaéo,  on  dixièmes  do  dof^ré,  de  — 3%6à 
do  95",i  à  ro2%5.  Gerlifical  délivré  le  19  octobre  1888. 


5i%7< 


Le  calibrage  do  ces  Irois  thermomètres  a  été  fait  par  une  divjsto 
en  doux  parties,  au  moyen  de  deux  colonnes  de  5o",  observées  si 
fois  dan^  chaque  position;  puis  on  a  procédé  à  une  subdivision  e 
cinq  parties  de  la  section  [o*  >o],  par  deux  calibrages  complets  f 
indéjiendanls:  chaque  section  a  été  ensuite  caJibrée  de  2*  en  a" 
enfin  on  a  d(3tcnniné  les  corrections  des  points  supplémentaires  p€ 
des  observations  spéciales. 

CERTIFICAT. 

THERMO  M  ETRE    TONNELOT,    N*   4(52.J, 

Appartenant  à  F  Institut  géodôsique  de  Prusse;  reçu  le  30  jum  18St 

,    Échelle  fractionnée,  en  dixièmes  de  degré,  do  —  ia°t4  à  -h  Sa", 
et  de  9i%o  à  ïo'Î°,4, 

La  section  [  —  io'5o]  a  été  divisée  en  trois  parties,  et  chaque  sec 
tion  de  ao*  a  été  calibrée  do  a*  en  a".  Certificat  délivré  le  i"  sep 
lembre  tR88. 

CERTIFICAT. 

TllEKifOMÉTaK   TONNELOT,    N°   Mi'Èl , 

Appartenant  au  Gouvernement  des  États-Unis  d'Amérique; 
reçu  le  30  juin  1888. 

Thennomciro  à  échelle  fractionnée*  de  —  33*,f  à  -h  39", 9  et  d 
9V*,  7  à  iol'*,o.  Ortinc.rtt  délivré  le  19  oriobro  rB?<8. 
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CERTIFICAT. 

theumomètrk  ton  m- lot.  n"  4*»i2(i» 

Appartenant  à  la  Eaiserliche-Nonnal-Aichungs-Gomniission,  à  fierlin; 
reçu  le  30  jmn  4S88. 

Thcrmomèire  à  échelle   rracLioiiiiée,  en   dixièmes  de   dcgrù,   de 

—  33",  5  a  -♦-  4ï''iO  et  de  94",  7  à  io3°|5.  Cerlifîeal  délivré  le  aa  no- 
vembre i888. 

Pour  calibrer  ces  deux  ihermomètres,  on  u  fait  une  divisicMi  en 
deux  parties  do  rintervaïîo  [—  aëMoo],  par  deux  colonnes  de  64% 
observées  six  fois  dans  chaque  position;  puis  on  a  divisé  rintervalle 
[— 28'36|  en  quatre  parties,  et  eluiqae  section  en  hnil  parties. 

A  la  demande  expresse  de  M.  le  professeur  Foersler,  le  Lhermo- 
raèlre  n*  46:26  a  été  exceptionnellement  comparé  à  Tétalon  du  Bu- 
reau n"  4480.  Ces  comparaisonSj  faites  à  une  température  moyenne 
de  —  i5*.673,  ont  donné 

^6îfi  —  h\m  -+-  o%oo8. 
CEBTIFICAT. 

THIiBMOMKTBE   TONNELoT,   N''    i,*i05, 

Appârtenâitt  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille; 
reçu  le  14  avril  1888. 

Thermomètre  à  échelle  fractionnée,  en  dixièmes  de    degré,  do 

—  3% 7  ù  -h39\i,  de  *ii%8  a  ^l\^  et  do  97M  à  ior\7- 

On  a  fait  une  division  en  trois  parties  de  l'intervalle  |  —  '2-100  |  ; 
puis  lu  section  1  —  2*38]  a  été  divisée  en  deux  jjarlies,  et  chacune 
des  sections  [  — a-iS],  [18^  3H]  a  été  calibrée  de  X*  en  ï".  Les  cor- 
rections des  points  voisins  de  66"  et  de  (oo*  ont  été  déterminées  jiar 
des  observations  supplémentaires. 

CerUficat  délivré  le  3o  uetobro  1888. 


CERTIFICAT 

Tlll^HUÔiklÈTHK   TON  NE  LOT,    N*    4(>2H, 

Appartenant  à  H.  R.  SaveUefl,  Ingénieur  rusie;  reçu  le  30  juin  1888 
Thermomètre  à  éclirlh.'  eMnq>lète,    en  firn|uiètnes  de    dej^rè,    ih^. 
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On  a  fait  une  divisbn  en  trois  parties  de  riiitervalle  [—  ao-  loo] 
puis  un  calibrage  de  4^  en  4"  df  chaque  seclîon  de  4o'.  Les  correct 
Lions  des  points  —  4o*  y  —  3^%  et  -h  lo^'  ont  élé  déterminées^ 
un  calibrage  siuppléinenlair**. 

Cerlifical  délivré  le  4  décembre  i888. 

VI,  —  BibLiotliéqiie, 

Nous  regrettons  que  des  raisons  budgétaires  nous  aieiH 
empêchés,  ceiti*  fois  encor**,  de  faire  l'acquisition  des  ou- 
vrages seieriliri(|ues  les  plus  ioflispensabïes;  par  contre, 
nous  constatons  avec  plaisir  que  nos  démarches,  tendant  I 
provoquer  des  échanjîes  réguliers  de  la  part  des  nombre ui* 
Élablissrioerils  scientifiques  auxquels  nous  envoyons  nos 
Pubtjcations»  oui  élé  bien  accueillies. 

Nous  donnons,  coniuie  dlTahiludo,  d'après  les  renseigne- 
uu?nts  de  M.  le  H'"  Thieseu,  la  liste  des  Revues  scientifiques 
auxquelles  le  Bureau  est  abonné,  et  en  outre  les  titres  des 
ouvrages  qui,  en  i888,  ont  été  reçus  en  dons  on  par  voie 
d*pcbange. 

Joi  RWl  X  KT  REVLiKS  PÊlOODrOllES  AL'XQirELS  LK  BlRKAr  EST  ABONNE  : 

I.  Comptas  rendus  des  séances  de  T  Académie  des  Sciences - 

Paris, 

î*.  Journal  de  Physique  théorique  et  appliqi]w\  Paris. 

'A,  Anîiales  de  Chimie  el  de  Physique.  Paris. 

i.  lïuiletin  niétéurologique.  Paris. 

ïî.  Archives  des  sciences  physiques  et  naturelles.  Genèv 

6.  Proeecdirifïs  oF  tlie  H  oyat  Society.  Lfyndon. 

7.  The  philosophical  iMagazjne  aad  Journal  of  Science.  London. 

8.  Nature,  a  weekly  illustra ted  Joarnaï  of  Science,  London. 

9.  Dingler's  polylechnischcs  Journal.  Stiaigarl. 
iO*.  Annalen  der  Physili  und  Cheniie.  Leipzig. 
10*'.  BeihlSllor  zii  densclhen.  Leipzig, 
!L  Hepertorium  der  Physik.  Mlmchen  und  Leipzig, 
îi.  The-  American  Journal  of  Science.  New-Haven  (Conneetifl 


^  HT  - 
13*       FortsehriUe  dtir  Pliysik.  Berlin. 
[1.      Zeil8clir«fl  fUr  Instnimenlenkunile.  Brrliii, 


LïVBES   DONXKS    \    L\    BiBIJOTHÉQUE    du   DlHËAU    rNTEn>ATm\AL. 

Par  M,  le  Dr  H.  fflld  : 

L  Uepcrlorium  fur  Météorologie»  tomes  X  et  XL  Saint- 
PcH  ers  bourg,  r  8  87-88. 

1.  }{.  \V\U].  Die  Hegetiverhijllnisse  des  nissischen  Rei- 
ches,  V.  Supplemenlbnnd  xuiii  Reportoriiim  lUrMeleo- 
rologie,  mit  einerii  Alhiîi.  Saint-lVilersboarg^  1887. 

3.  H.  Wild,  Neuer  magnetischer  Unifilar-Theodolith.  Saint- 
Pétersbourg,  1888. 

i.  ï\.  Wild.  Ueber  dîo  Winler-îsolhermen  von  Ost-Sibi- 
rien  ïind  die  angebliclte  Ztmabme  der  Temperatur  mit 
der  ilcîho  daselbst.  Saint-lVtersboyrg,  1888. 

5,  H.  Wild,  Ueber  die  electromotoriscbo  Gcgenkrafl  im 
galvamscben  Flanimenbngen.  (Repertorinm  der  Physik^ 
18H8). 

11*  Par  le  Buremi  aiknmnd  det  Poids  et  Mesures  : 

1,  Tafel  zur  Ermiltelung  des  Aikohoigolialtes  von  Spirilus- 
miscliungcn.  Erjîanzungâtafol  fur  liochprozentigeSpiri' 
lusmJscliungeiL  Berbii,  1888. 

2,  Tafel  zur  Ermiileiluiig  des  Acobolgchalleïî  voii  Spiritus- 
mischungen,  Ausgabe  ttir  Gevvicblsalcobolonieler.  Ber- 
lin. i8@8. 

3,  Miltlieilungen  der  Kaiserhcben  Mormal-Aiclmngâ-Kom- 
niission.  l.  Beilie,  nNi'8.  Berlin,  1888. 

^.  Par  VI m  fit  ut  géographique  mUt  faire  d' Ma  triche  : 

Mitlbciiungen  dos  K*  K.  militiir-geographischen  Insli  tûtes, 
tome  VU,  Vienne,  1887. 

IV.  Par  Vhmitut  mtftcorolo'^ique  de  Eottmame  : 

Annales  de  rinstilut  méléorologique  de  Roumaniet  tome  n, 
1886.  Duebarest,  1888. 

V.  Par  le  Bureau  mélebroiogique  de  Prusse  : 

W.  von  Bezold,  Ergebnisse  der  meteorologischen  Beobach- 
Umgen  im  Jahre  t886.  Berlin,  1888. 


\]H 


VJ. 


YÏI. 


VIIL 


IX 


X, 


XI. 


xw. 


\*ar  The  Jnwruafi  Âcademj  uj  Jti\  umi  Stœfttt^s 
Mfixs,)  ; 

l.  Proceedings   of   the    American    AcadcRiy    of  .4 

Sciences,  New  séries,  vol.  XIV,  Part  IL  Boston,  iSfl 
vol.  XV,  Pan  1.  Boston,  1888. 

2  A.  Searle,  Almoîipheric  econoriiy  of  soîar  radiation.  (1 
rage  ù  part  des  Proceedings  of  ihe  American  Acadein 
1888.)  ^ 

Par  V Avademie  impcriale  des  Sciences  à  Fiemte  : 

Silzungsberirlite  der  kais.  Académie  der  Wissenschaflc 
maLhemaliseli-natyrwisseiisduîflliche  Classe  Ann 
î88ri,  lome  XCIJI,  Caliiers  rri-v  et  tomes  XCIV-XC^ 
Vienne,   1H87-18H8. 

Par  le  C/fief  Signai  OJfirer  of  ffte  Ihtiit'd  States  : 

Annual  report  of  the  chief  signal  Olïicer  of  Ihe  army  lo  t 
secrelary  of  vvar,  for  i88fî.  Wa^iliington,  1886:  for  i8t 
Part  î,  Washington»  1H87, 

Par  M,  fe  W  Broe/t  : 

L  Del  norske  Justervaesens  tiende   Aarsberetning.   Kri 

tianîa,  1887. 
S.  ï)et  norske  Justorvaesens  ellevie  Aarsberetning.  Kri 

tiania,  1887. 

Par  la  Soi i été  hek'é tique  dev  Scieffces  ttaturelhs  : 

1.  Compte  rendu  des  travaux  présentés  à  la  70*  session 

la  Société  helvétique  des  Sciences  naturelles.  Genèi 

1887, 
â.  VerliandJungen    der  schwcizeriscben    nalurforscbend 

GeBêllftchaft,    70.   Jaliresversammlung.   Jabrosbericl 

1886-87.  Frauenfeld,  1887. 

Par  ïo  3fi/tlttère  de  rinxtruction  puhliqtie  de  France: 

Annales  du  Bureau  Central  tnéléoroïogiquQ  do  Frant 
Année  1884,  H;  1886.  l,  111.  Paris,  1888. 

Par  le  (^onKervntoirc  dcx  Artx  et  Méticrx  : 

Annales  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  tonie^  ï  ii  ." 
lonu?  .\C  premier  faseieulr.  Paris,  1 86 1- 1879, 
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XUl.        far  M.  /.  Mœiber^: 

1.  Meleorologische  BeobarJitnngen  des  Tilliser  Observalo- 

riums  im  Jahro  188G   TiHis.  1H88. 

2.  Magnélischo  Beobachuingen  des  Tillieer  pliysikalischen 

Observatoriums  im  Jahrd  1886-1887.  Tîflis,  1888. 

XIV*        Par  le  A^tnmomicat  oltse  rvai  or  y  of  Harvard  Cailege  : 

!  Annal  s  uT  tlie  aslnmômical  observalory  of  Harvard  Col- 
lège, Vol  X-XIV,  vol  XV,  Part  h  voL  XVl-XVU, 
vol.  XVIll,  n"  6.  Cambridge,  1877-1887. 

2.  XIV*"  Animal  flpport  of  the  director  of  tlie  astronomical 
obstTvalory  of  Harvard  Collège.  Cambridge,  1888. 

XV.  Par  Vltrolc  Poljtcchmqfie  de  Delft  : 

\.  Aiinale^î  de  l'École  Poîytecb nique  de  Delft^  lome  IV,  livrai- 
sons 1  i)\  t.  Lejrde,  1888. 

W\.        Par  VOù.îenaiQÎreaftrofiomiqiw  de VUnwerntê  de  Yale : 

Repori  for  ihe  years  1886-87  et  1887-88,  presented  by  the 
Board  of  ftïaiiagers  of  Lhe  observatory  of  Yaïe  Univer- 
sity  to  tlie  président  and  fellows.  New  Haven,  1887- 
1888. 


XVII 


XVIIL 


Par  le  Bi/reau  central  Je  i '.Association  géodésique  interna* 
liofiûie  : 

i,  Uitkomsten  der  Rijkswaterpassing.  (iravenbage,  (888. 

2.  Complet*  rendus  dm  séances  de  la  Commission  perma- 
nente de  l'Association  géodésique  internationaîe,  réunie 
en  1887  ù  Nice.  Berlin  el  Neucbâtel,  i«S8. 

Supplément  auK  Comptes  rendus  :  Ferrero,  Rapport  sur  les 
triangulations. 

3*  A.  Birsehet  J.  Dumur.  La  mensuration  des  bases  suisses. 
Lausanne»  1888. 

Par  VIfVititut  gâ^graphique  et  statistique  d' Expagne  t 

Reseria  geografica  y  esladislii^a  de  Espafia,  Madrid,  1888. 
2.  Ibafiez,  Memnrias  del  Institulo  geografico  y  esradislîco. 
Tomes  L  III  el  VIL  Madrid,  1875,  i88r.  1888 


\L\         Irom  Uie  Moard  of  Trade,  ittnnUanii  OJ/ice  : 

Kepon  of  proceedings  on  the  weiglitâ  and  measures  ae 
1878,  lûiidon.  1888.  ^ 

XX.         Par  M    Fr««A  ïfWfAi  ;  ™ 

F- Waldo,  Corn  pari  son  of  slandard  bîtromelers.  (Tirage 
pari  du  Amoricati  meLeoroIogical  Journal,  1888.)    jH 

XXÏ.         Par  X Ef oie  polytechnique  iltr  Karlsru/te  : 

1.  Programm  rler  Grossberzoglicli  badischen  (lochscbule  1 
Karlsrniie  fiir  das  Sludionjalir  1888-1889  Karisruhi 
l888. 

2,  Vingt  thèses.  ' 

XXII.       PurVIndia  Office  : 

Trigonomclrical  Surveyof  îndia,  vol.  X.  Electro-lelegraph 
longitude  operaMntis,  evecuted  during  ihe  yeai 
(881-1884.  Ddira  Dun,  1887. 

XXI ÏI.      Par  le  Burvfiu  météorologique  de  la  République  Argent im 

Anales  do  la  Oficina  météorologie»  argentine.  Tomt*  V^ 
Buenos-Âircs,  t888.  ^m 

XXIV\     Par  Vffi-vtttui  géodésique  de  Priiv^e  : 

1.  Jabresbcrîcbl  des  Directors  des  Këniglichen  geodâlj 
scben  lnstitutes,fUrdie  Zett  von  April  1887 bis  April  188I 
Berbn,  1888, 

1^.  Gradinessuui^s  Nivellement  ïwiscben  Anclain  uïid  Cua 
h  aveu,  lierlin,  1888. 

XXV,  Par  V  Observatoire  de  Genève  : 

Gustavo  Celk»rier,  Élude  numérique  dt*s  concours  de  coir 
pensatioii  diî  chronomètres.  Genève»  1887. 

XXVI.  Par  lObxm'fffoirt'  astninomique  de  Padime  :  ^H 

Giuspppe  l.orenzoïii,  f.orrezione  dî  scala  ad  elovaliune  si 
mare  del  baromctro  thïï  osservalorio  aslrtmomico  i 
Padova.  Vene/ia,  1888 

XXVlî      l'ar  \  État-mq/or  de  la  Suède  : 

Die   astroiiomi^lï'-«:eod"îitischeii   Arbeîien    dor   lopoprapb 
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VIL  —  Correspondanoe  aTec  Idi  GouTemenients. 

Dans  noire  dernier  Rapport^  nous  avons  eu  Thonneur  de 
porter  à  la  connaissance  des  Hauts  Gouvernt*ments  la  cor- 
i^espondance  que  nous  avions  échano^ée  en  1887  avec  TAm- 
bassade  de  Sa  Majesié  la  Reine  d'Angleterre,  au  sujet  de 
ri  nie  m  ion  du  ("iouvernemenl  biiian  nique  de  se  retii'er  de 
la  Convenlioii  du  Mètre,  et  du  droit  qu'il  supposa  il  avoir  de 
la  dénonrei'  aux  mêmes  i^ondilionsque  les  puissaures  ftHi- 
dalrîees. 

La  discussion  qui  a  eu  lieu  a  cette  occasion  ayanl  coii- 
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{luil  ii  llieiireux  résultai  que  le  liouvernement  anglais,  par 
liépéche  (lu  ii  aoùl  1887,  a  tUl'claré  revenir  sur  ses  inleri- 
lions  et  vouloir  resier  Membre  de  la  Convention  du  20  mai 
1875,  nous  élions  en  droil  de  croire  celte  question  définiti- 
vemeni  réglée,  daulunl  plus  que  rAng;leterre  avail  fait 
depuis  lors  la  commande  de  plusieurs  prototypes,  lorsque 
nous  avons  reçu,  au  mois  de  mai  de  Tannée  courante,  une 
nouvelle  dépêche  tin  très  honorable  lurdLytton,  par  laquelle 
le  Gouvernement  de  la  Reine,  revenant  sur  ses  premières 
tlépéclies  de  1887  el  faisant  abslraclion  de  celle  du  it  août 
qui,  lie  sa  pari,  avait  mis  lin  à  Tîneident,  mainlienl  de  nou- 
veau son  droil  de  se  retirer  de  la  Convention  après  l'avoir 
dénoncée  un  an  auparavant,  et  nous  demande  d'en  informer 
les  Hautes  Parties  contrartaales. 
Voici  le  texte  de  celte  dépêche  : 


Paris,  ij^"  oiiiy  1889, 


Mon  SI  £  un  le  PniîstDEXT, 


Wiih  référence  to  lord  Lyon*s  letler  of  the  11**'  of  may  1887^  and 
previoiis  correspondcnce,  on  the  snbject  of  tho  interprétât loti  of 
arlicle  i3  of  Convention  of  tlie  10^  may  1H75,  l  hâve  tlie  honoiir  to 
give  formai  notice  to  tho  International  Committee,  by  direction  of 
lier  Mwjosty's  principal  Sécréta ry  of  Slato  for  Koreifçn  Affairs^  and  to 
rcquest  you  to  inforni  Ihe  olher  States  who  liavo  joined  llie  Con- 
v<?iition,  tliat  Greai  Hntaiii,  wliile  having  no  présent  intention  lo 
wJlhdraw  îrum  iho  Convention,  regarda  herself  as  at  liberty  to  do  so 
«pon  precisoly  ttio  sanie  lerms  as  llie  States  wliicb  belonged  to  Ihe 
Convenlion  from  tho  lie^inning,  viz  :  by  ^iving  twelve  monllus'  notice 
of  her  inteiittoii  lo  withdraw. 

I  s  lia  11  fecl  mucb  otjliged  if  you  vvill  acknowledge  ihe  receipt  of 
tbis  letter  and  inform  me  that  notk-e  luu  tîoeii  given  toitic  remaining 
contracting  States  accordbigh. 

1  tiave  the  bonour  to  be,  xVtonsicnr  le  PrésidciUt  your  most  obcdienl^ 
Immble  servant. 

Signé  :  Lvtton. 


j4  MottueNr  le  (léitértd  Ihnm'z,  Prèsitifut  du  Ctmnté  mtertifUhnal 
deK  PnidK  et  Me^itres, 


Nous  avons  ié(>ondii  an  très  horifirahU*  lurd  Lylluii  ; 
les  termes  siiivanls  î 

COMITÉ    INTERNATIONAL    HES    POIDS    ET    MEStflES. 


Mudiid  et  Neuchitel,  le  i8  m»i  i8 

MoNSIBltl   L  A»tBiSS4l>EUIl, 

Nous  avons  l'honneur  de  vimis  accuser  réceplinn  de  la  dépèche  i 
i  de  co  mois,  par  laquelle  Vulre  Exccllt^Titîe,  ruvenanL  sur  lu  corre 
pondanco  que  lo  GouveruL^menl  do  la  Reine  a  éclumgée  avec  le  C 
mité  iiitenialional  des  Poids  et  Mesures  en  1887,  au  sujet  de  Halei 
lion  du  Gouvernement  de  Sa  Majeslê  de  se  retirer  do  la  Conventii 
du  Mclrc*  et  meoLiouîiîinl  [wrlieyliùremeut  la  loUre  do  lord  Lyon 
dalée  du  21  mai  iMH-^  veut  bien  nous  infirmer,  par  ordre  de  si 
Gouvernement,  que  la  Grande-Bretagne»  sans  avoir  présenleme 
rinlenlion  de  se  retirer  di)  la  Ctm  von  lion,  8*env!gago  eomme  éta 
libre  d'ai^ir  dé  la  sorte,  exacLemenl  aux  mêmes  conditiiins  que  h 
Étals  qui,  dm  l'orii^'ine,  font  partie  de  la  Convention,  savoir  en  nol 
fiant  son  inti-ntitïn  une  annéi?  a  l'uvunce. 

En  môme  temps,  vous  jjous  demandez.  Monsieur  TAmbassadeu 
de  donuer  eonnaissancede  cette  opinion  du  Gouvernement  de  Sa  M 
jesté  aux  autres  États  signataires  de  la  Convention  du  Mètre. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  aussi  do  notre  côté  la  lettre  qi 
nous  a\oi!S  adress^ée,  lo  !i  juin  1887^  à  lord  Lyons  (tmr  onzièn 
Uapporl  du  Comité  international  des  Poids  et  Mesures  aux  Gouve 
nements  signataires  de  la  Convention  du  Mètre)  et  par  laquelle  noi 
avons  eu  Thonneur  de  démontrer,  par  des  documents  authentique 
au  Gouvernement  de  Sa  Majeslér  que  sa  supposition  d'avoir  payé  i 
entrant  dans  la  Convention,  par  la  somme  de  C  1787,  réqui\'alo 
des  contributions  annuelles  versées  par  les  autres  pays  dès  l'origii 
du  Bureau  inlernational,  et  do  s'être  placé  ainsi  dans  la  même  pos 
lion  que  les  puissances  Fondatrices,  quant  au  terme  de  dénonciatio 
reposait  sur  une  erreur  de  fait,  attendu  que  rAnj;loterre,  à  son  ei 
Irée,  n'a  fait  que  payer  sa  pari  d.nis  les  frais  de  construction  du  Bi 
reau  inlernaljonal  des  Poids  et  Mesures,  dont  elle  est  devenue  e 
propriétaire,  et  que,  pour  se  mettre  sur  le  pied  d'égaliié  avec  l 
Etats  fondateurs  du  Bureau  international,  la  Grande-Breta|^ne  nun 
dû  payer  £  46i8,  au  lieu  de  £  ijS". 

Nous  étions  fondés  â  croire  que  la  valeur  de  cet  argument  @vk 
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Hé  roi'oimuo  t'£jrn|ilètf'iiicnl  par  V<)lre  Haut  (îouvernemeJU,  cl  quo  h 
délicate  affttfrc  fie  h  rerraile  du  rArii^lclivriv  verinil  do  ttuuvrr  une 
heureui^p  snhilina.  jxiisfjue,  îiprè^  qtteltpies  mois*,  le  n  août  |H8-, 
mn  Chiirgé  d'AlTaires  à  l^mU,  Sir  Edvviii  IL  Egerlaii,  nous  fit  savoir, 
par  ordre  du  SocrôliiirD  d'État,  que,  revenant  sur  sos  résolu  lion  s 
antérieures,  lo  Giuivc^rnomoril  do  Sa  Mujeslé  a\aiLdéeid6dc'  continuer 
ïi  laire  partio  de  la  Couvéulion  du  ?.o  moi  iH-j. 

OeiHÛs  lors,  rien  no  ï^osL  modifié  dans  la  siluaLiou,  ni  du  r.oîiulô,  ni 
du  Bureau  iulcrnational  des  Poids  et  Mesures^  ni  dans  la  position 
des  États  signataires  de  la  Conventioa  du  Mèlro,  sur  quoi  la  noto  do 
Votre  Excellence  pût  s'appuyer  pour  expliquer  cette  nouvelle  dé- 
marclïc  de  son  Gouvcniomeid. 

Au  contraire,  il  nous  semble  que  la  proximilô  do  la  Ciuiférence 
générale  des  délé;^ués  de  tous  les  Gouvernements  conlraelanla,  qui 
sera  convo(iué0  dans  le  mois  de  septembre  procliain^  esseidielloment 
pour  sancUonuer  et  distrihuer  les  nouveaux  prolotypos  métriques, 
eonlribuera  i'i  faire  parailre  la  situation  d'une  puissance  qui,  après 
quelques  années  do  participuioa  à  la  (-onvcntion,  voudrait  insister 
sur  sou  droit  do  s'en  retirer  totil  aussitôt  que  les  Étitts  fondateurs, 
comme  contraire  à  la  proport ionnalilô  équitable  qu'où  a  cberché  ii 
aUeindre  dans  la  distribution  des  charges  eonnuunes.  ilar»  pour  ne 
citer  ([U  un  seid  argument,  à  côté  de  ceux  déve!op[>és  déjà  dans  notre 
dépêche  tï  Loril  Lyons,  il  est  évident  que  le  remboursement  prévu 
pour  chaque  Ètat^  au  Gouvernement  français,  du  pri\  do  revient  des 
pnitotypes  commandés^  ne  concerne  que  les  débours  matériels  fails 
|>ar  la  Section  française  pour  la  construction  des  prototypes;  mais 
ce  qui  donne  à  ces  derniers  leur  véritable  valeur  d'étalons  identiques 
ot  invariables,  ce  sont  les  iiuiombrablcs  comparaisons  et  expériences 
de  toute  nature,  ebinuqucs,  pbysiques,  tbermométriquos  et  météoro- 
logiques proprement  dilest  qui  ont  été  exécutées  au  Bureau  i  nier  na- 
tional, à  Breteuil,  et  cela  à  jiarlir  de  sa  fondation. 

Tout  bomme  compétent^  et  mémo  tous  ceux  qui  ont  suivi  altotiti- 
veuioiU  les  publications  du  Comité  international  depuis  187G,  recon- 
naîtront «ju'ii  aurait  été  iuipo-îsiblo  de  terminer  cette  année-ci  la 
gratide  nnivre  des  probîtypes,  avec  le  degré  de  perfection  dont  nous 
serons  fiers  de  fournir  la  prouve  aux  Hauts  Gouvernements  dans  la 
Conférence  générale,  sans  tous  les  travaux  préparatoires  et  re- 
cherches scientifiques,  qui  on!  été  poursuivis  à  Breteuil,  pour  fa 
plus  ^'rande  part  avant  rndbésion  de  rAugleterre,  c'esta-dire  aux 
frais  des  autres  États  signataires,  de  sorte  que,  si  ïa  (îrar^de-Bretairne, 
(jui,  pensons-nous,  n'iusislera  pas,   d'une  manière  poremeTd   plato- 


I 
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mnuc,  sur  mm  ilroit  de  sortir  de  h  dniMnilum  àxani  rcipirdlioii  de*» 
dauzG  ans  (vrévus  par  l'art,  13,  voïilait  dénoncer  la  Coiivenlion  du 
Métro  aprë^  ta  distribution  des  prolulypos,  elle  provnnuorait  proba- 
bleinciit  rohjecliofi  d'avoir  obleniKiinsi  les  iiuiiseay\  prolulyp<.îs  avec 
des  B â i- r i  Iï c os  m ( > i  i id  re s  que  I o s  oui  rt' s  E t a  Is . 

Ajoutons  il  cet  ari^ument  la  Cûiisidoriition  tjiïQ,  d'apn^s  l'art,  6  du 
Uèglement  anjicxo  à  la  Convonticm  du  ao  mai  1875,  le  budget  annuel 
du  Bureau  îutonialionaL  et  par  conséquent  les  conlribntions  des 
Êtiits  si!j;natiiiros.  se  trtuiveront  considrrablement  diuiinués  à  partir 
do  l'aunéo  procbaine. 

Nous  nourrissons  enfin  Tespoir^  Monsieur  rAmbassudcurT  quo 
lorsque  vous  forez  connaître  au  Gouvernemenl  do  Jn  Heine  la  convo- 
cation, pour  le  moiii  de  septembre  prochain,  do  la  Conférence  géné- 
rale dos  Poids  et  Me-^urei,  dan*  In  [uollc  il  pourra,  d'après  Tart.  12 
do  la  Convention,  proposer  (îc  modifior  pour  les  ÉLats  (pii  y  ont  accédé 
plus  lard  les  conditions  de  sortie  fixt-esà  l'art.  \3,  dans  le  sens  qu'il 
désire,  ii  voudra  bien  surseoir  h  toute  cette  allai re  jusqu'à  celte 
époque  ;  cela  d^autant  plus  (]tjVlle  no  revêt  pas  do  caractère  urgent, 
puisque  le  Gouvenieincnt  de  Sa  Aïajesté  affirme  qu'il  n'est  pas  dis- 
posé préHeulement  à  se  rclirer  de  la  Convention. 

Veuille/,  airrecr.  Monsieur  rAmbassatleurj  Fassuranco  do  notre  plud 
bauîe  considération. 

Le  Pre  vident. 

Signé  :  G"'  iBAisEz. 
l^  Secràrtirt\ 

Sijïnè  :  D"^  An,  IIihscu. 

-7  Srm  F.jcclk'Nci'  iv  ttt'<  ttottf^rahle  Lord  LutoNy  Jmhaxxadcitr  dë~ 
Sa  Majcifé  la  Heutc  d\i//^ietct're,  a  Varit. 


N'ay«uïl  poiJil  n'cii  d*'  réfunise,  nous  supposons  f|Uo  le 
liuiiveraerneiil  «le  Sa  Majcslt*  a  bien  voulu  accepter  la  f>ro- 
posilion  ili5  renvtjytT  celle  r|iiesliori  i>  lu  prochaine  Conte- 
nance ;rrtiéralt^ 


An  nicMS  de  rêvrier  1888,  ihjus  ikkus  sntnines  adressés  an 
liouvenioineiïl  Irniirais  pnur  le  plier  de  puiirvcdr  à  la  eon- 
slnMiiuji  lies  rè^di^s  deslinét*s  i\  devenir  les  mèlres  à  bu  11 1 s 
eorninaîidés   |)ar  les  Ltiils»  \  oiei   la  b^îlre  que  nous  avons 


eu  rhoïiniM 


(l^eri'îre  h  M.  h»  Miiiistrr  des    VITaiies  l'Inm" 


COMITK    INTKKXAirONAL    hKS    IHlWS    ICT    MF.SUflKS. 

StiuïriU  »'l  Ni?tieliâU^I,  le  j3  fovrior  iHBB, 

Monsieur  le  Misistue, 

Lï^poqiio  de  rachèvointsnt  eldela  vérificiilioii  des  dlITérenls  mètres 
ei  kilogramtiie:^  [jmlotype^,  commandés  fnir  les  Étalî*  do  la  CoQven- 
tion  du  Mèlre,  est  en  lin  arrivéo,  de  sorte  qu'il  est  à  ospéror  (jne  Ton 
pourra  convoquer,  d^^ns  Iccouranl  do  l'année  prochaine»  FAësemblée 
générale  pour  procéder  à  la  distnhulioix  des  nouveaux  prototypes 
mélriques, 

l,ci  maison  Jolmson,  MaUliey^  el  IT,  do  Londres,  ii  laquelle  le  Goii- 
verncmenl  français  a  confié  la  fabrication  des  règles  cl  des  cylindres 
eu  platine  iridié,  nécessaires  pour  en  faire  les  mètres  à  traits  et  les 
kilogrammes  commandés^  les  a  tous  livrés  depuis  plus  d'un  an  à  la 
Section  française  do  la  Commission  internationale  du  Mètre,  qui  a  été 
chargée,  avec  le  concours  du  Comité  international,  de  la  confection 
des  prototypes. 

Quant  aux  kilogrammes^  tous,  ù  un  ou  deux  près,  ont  élu  ajustés 
au  Bureau  international  tîcà  Poids  cl  Mesures,  et  plus  do  la  moitié  y 
sont  déj:^  comparés,  de  sorte  (pic  tous  les  kilogrammes  seront  prêts 
avant  la  fin  de  cette  annéo. 

yuant  am  mètres  à  traits,  les  règles  ont  été  dressées  par  les  soins 
iJo  la  Section  française,  et  depuis  un  mois  on  s'est  mis  è  FaHJvro  nu 
Conservatoire  des  Arts  ot  Métiers,  pour  les  polir  et  les  Iracer^  de 
sorte  que  nous  espérons  pouvoir  commencer  Idenlôt  leurs  comparai- 
sons au  Bureau  internatiunal- 

Mais  il  résulte  de  nos  rapporta  aux  Hauts  Gouvernements  signa- 
taires de  ttï  Convention  du  Mètre,  el  surtout  du  (ïenner,  dans  lequel 
DDus  avons  donné  la  liste  des  prototypes  commandés  par  les  États 
jusqu'à  la  0n  de  1886  (voir  le  X*  Rapport  sur  l'exercice  de  1886, 
pagoaajs  que  plusieurs  États  ont  commandé  aussi  des  mètres  proto- 
types à  tïouls,  Siivoir  :  l'Allemagne,  la  Bavière,  la  Russie,  auvquolj; 
il  faut  ajouter  un  de  ces  mètres  à  bo«ls  commandé  par  l'Angleterre 
le  19  août  1887,  en  mémo  temps  qu'un  mètre  à  traits  et  un  kilo- 
gramme. Il  faut  y  ajouter  également  un  mètre  à  bouts,  que  le  Condlé 
international  a  déeidé,  dans  la  dernière  st*ssîon  de  1887,  de  deman- 


der  €0111  me  Prololype  international  de  ce  genre  de  mètres,  pour  le 
Bureau  international  des  F'oids  et  Mesures.  Cela  fait  ûmic  en  loul 
5  prololypes  de  mètres  à  bouKs  qu'il  s'agît  encore  de  fournir  aux 
États  signataires,  conformément  aux  dispositions  do  la  Convenlion. 

Comme,  à  notre  connaissance,  rien  n'a  encore  élc  fait  pour  leur 
construction,  nons  nous  perraeltons,  Monsieur  le  Minislre,  de 
prier  le  Gouvernement  franrïiis  de  bien  vouloir  faire  commander,  le 
plus  tôt  pôs.sibk%  ces  ^i  règles  à  MM.  Johnson,  îMatlhcy  et  G^;  car» 
d'après  les  commandes  des  États  et  suivant  la  décision  du  Comité 
intenuttional.  prise  dans  la  séance  du  li  octobre  1887,  ces  mctresà 
bouts  doivent  être  fabriqués  du  même  métal  que  les  mètres  à  traits 
et  les  kilogrammes,  savoir  de  ralîiuge  pur  do  i>i>  pour  100  de  platine 
et  10  pour  ioo  d'iridium. 

Quant  à  ia  forme  h  leur  donner,  h  Comité  intprnalional  a  décidé, 
après  discussion,  ditns  la  même  séance  de  la  dernière  session,  dont 

Section  des  hi>{»les  \  bouts. 

lJ4ait'ii«lon«  iniljquèr*  en  oiilHuièlre».  ÉcfaeUi"  ût*  3|{i. 
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nous  avons  l'honneur  de  remettre  les  Procès- Verbaux  aux  Hauts 
Gouvernements,  de  conserver  pour  eux  ïa  forme  en  X,  acceptée  par 
la  dixièiiie  décision  de  i87^>,  pour  les  mèlres  à  traits,  avec  la  seule 


^^ 
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môdin€(ilJoi)  (l'aiignuMitcir  tégèrcmctU  répat^s^eui  Je  h  partie  axiate, 
en  la  portant  du  T'"*  à  4'"™-  Ou  resle,  nm\s  nous  permettons  de 
joindre  û  la  présente  lettre  un  dossin  coié,  représentant,  à  l'échelle 
de  J,  la  section  a  donner  a  ces  règles.  La  longueur  dos  cinq  règles, 
dont  d  s'aiïtt  de  faire  les  mètres  ù  bouts,  doit  être  de  i*"j6. 
Pour  pouvoir  arriver  u  terrniner  complètoinent  ces  mètres  i  bouts  à 
la  luùiiie  époque  que  les  autres  prototypes,  il  n*j  a  pas  de  temps  à 
[lerdre^  d^autanl  moins  que  leur  comjiaraison  entre  eux  et  avec  le 
Prototype  internalituial  ii  traits  demandera  beaucoup  de  temps. 

Le  Gouvernement  do  la  R6[Jnibïiquo  a  donna  tant  de  preuves  de 
son  bienveillant  intériH  pour  l'œuvre  de  la  Convention  du  Mètre,  que 
nous  sommes  convaincus  qu'il  voudra  prendre  les  mesures  néces- 
saires en  temps  utile  fiour  que,  sur  ce  point  aussi,  les  engagements 
pris,  vis-â-vis  des  États  signaLaîres,  soient  exécutés  régulièrement. 

Veuillez.  Monsieur  le  Ministre,  recevoir  Texpression  de  notre  plus 
haute  considération* 

Le  PrémicHty 

Signé  :  G"^  IdaSez. 
Le  StfcrctfiirCf 
Signé  :  rr  An.  IIersch* 


J  Sofi  ExcellcHCC  MoHxiettr  Flmtrens^  Minbtre  des  J (faire ^  étran- 
gères^ (ï  Paris, 


S.  E?tc,  M.  Flourem  a  bien  voulti  nous  répondre  par  la 
Noie  soivanie  : 


RÉPLBtïQUE  FRATSÇAISÊ.— MINISTÈRE  DES  AITAIRES  ÉTRAÎSGÈRES. 


Paris,  le  a8  mars  1888. 


MONSIEIH   LE  ÛÉN^AAt, 


J'ai  communiqué  à  mou  Collègue,  M.  îe  Ministre  du  Commerce  et 
do  rindu strie,  la  lettre  que  vous  m*avcz  fait  Thonneur  do  m'écrire, 
le  Jti  bhrier  dernier,  concernant  une  conmiande  dt!  cinq  mètres  mô- 
latltques^  à  fournir  à  certains  fUats  signataires  de  la  Convention  du 
Mètre. 

M.  Daulresme  vieni  de  me  fiiire  savoir  qu'il  a  prescrit  les  me^ 
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sures  néccssaireë  pour  t^tie  lei^  mèlres  donl  11  s  agit  âoienl  commande 
dans  le  plus  bref  dëlai  possible. 

Agrt'êz,  Monsieur  le  lient rul|  les  assurances  rie  ma  hanlo  consi4^ 
ration. 

Signé  :  FuHiiŒ>s,^ 

A  Mimxœitr  le  €  encrai  lùaùez,  Pfvxttieni  du  Cotnile  ittrcrna^ 
f/c.v  Poids  et  Mesures. 


Plusieurs  mois  après  l'erhtingc  de  celle  corre^pondano 
le  llomiié  a  reea,,  par  la  riépéclie  suivatile,  une  nouvel! 
coinnianrie  iWni  môlrc  prololjpea  boulsde  la  pari  du  Go! 
vt^riiemeitl  iiulriihii^ti» 


AMBASSADE    D  AUTRlCIIE-IIONCfilE. 


d 


PaiiM,  3t  jiiiirct  1888. 


MoNStEi^R  LE  Général, 


Le  professeur  v.  do  Lang  ayanl  informé  le  IJinislère  Impérî 
Itnynl  du  (Commerce  à  Vienne  dos  résolutions  prisses  par  le  Gond 
ijilcrnationalj  dans  sa  séance  du  mois  d'oclobre  derrdcr  au  sujet  i 
la  fabrication  de  neu%eau\  iiiélres  à  bonis  on  plaline  iridié  pur 
«0  pour  100  (!' iridium,  le  Gouvernemenl  iiuLricliien  s'esl  décidé 
faire  l'acquisition  d'un  de  ces  prututype,H. 

J'ai  donc,  d'ordre  do  mon  Gouvcrnernenl ,  l  lionneur  de  vm 
prier ^  iMonsietir  le  Géiniral,  do  vouloir  bien  me  procurer  un  de  a 
mètres  à  bouls,  el  m' informer  dès  à  présent  de  son  jirix  et  de  I*époqi 
où  il  jmurra  m" être  livré. 

Agréez,  Monsieur  le  Général,  l'assurance  de  ma  haute  considt 
ralion.  ^- 

Signe  :  Corn  le  Mo  vos*  ^| 

A  Monsieur  le  General  fl/anez^  Pré.ùdefit  du  Ctmiilc  iniernaiiofi 
des  Pifiil^  et  Mesurer,  ^H 


Nfius  nous  souunes  empressés  de  porter  celle  coiiiuiaiN 
à  la  ronJïîiissnnre  du  riouverneiiitMil  frniïeaiSi  diuiii  U 
lermes  srjivauls  : 


-  m  -^ 


coMiTL  L\T[:nNArni>,\L  m:s  vaim  f.t  mksiuks. 


IHLkÏj-hI  l't  ^'t'Uc1lilU4, 


Ai  ndHi  (8^8. 


MoxsiKiH  Lt:  MrMSTBi;, 


ViiT  lettre  du  >>  févrif^r  dtM-nior,  nous  avons  eu  l'iionncur  de  prier 
le  GouvorncmpTit  de  li^  HépijiiIir]ijo  fmnçaiso  de  bien  vouloir  com- 
mander, !o  plus  toi  possible,  â  MM.  Johnson,  Matlbcy  el  C'%  cinq 
rèiîlos  en  platine  iridié,  destinées  à  fournir  les  prolotvpes  (cinq 
mètres)  u  bonl3  qui  l'qaiont  demund^s  alor^  par  plusieurs  États. 
M.  Mourens  nous  a  répondu,  par  note  du  28  mars,  qu'il  avait  com- 
muniqué noire  letLro  â  son  Collèt^ue^  M.  le  Ministre  du  t'ommerce  et 
de  rinduslrie.  qui  a  prescrit  les  mesures  nécessaires  pour  que  les 
mètres  dont  d  s'agii  soient  commandes  dans  le  pbts  bref  délai  possible. 

Or,  nous  venons  de  recevoir  une  (Jéi>6ctio  (ïe  M.  le  comte  lloyos, 
par  laquelle  il  nous  apprend  que  le  Gouvernement  Impérial  H  Kuyal 
d'Autriche  s'est  décidé  h  faire  é^^alenienl  l'acquisition  d'un  do  ces 
prototypes  do  mètre  à  bouts  en  platine  iridié  pur,  a  if»  pour  too 
diridîum.  Nous  nous  empressons  d'en  donner  connaissatice  a  Votre 
Excellence  pourque  leGouvernemeut  français  veuille,  en  te Uiint  compte 
de  cette  nouvelle  commande,  un  i>eu  lardivo  il  est  vrai^  {uirter  de 
cinq  à  ^/x  le  uomble  des  telles  â  bouts  qu'iï  a  chargé  MM.  Jobnsoii, 
Malthey  et  ii"  de  fournir. 

Nous  saisissons  celte  occasion  prjur  vous  jirier,  Monsieur  le  .Mi- 
nistre, de  bien  vouloir  nous  faire  connaître  l'état  d'avancement  de 
In  construction  do  ces  prototypes  îi  boutSj  en  fiiisanl  olïsorvcr  û 
Votre  Excellence  qull  serait  évidemmeid  1res  désirable  de  pouvoir 
les  distriliuer  par  la  même  ('.onférencL'  i:éiiérale  qui,  l'année  pri>- 
cliaine,  sera  convoquée  pour  ré|>arlir  les  autres  [uotoîypes  cuire  les 
États  q»ii  les  ont  eommamlés.  Or,  pour  pouvoir  exécuter  à  temps, 
au  Bareau  international  des  Poids  et  Mesures,  les  comparaisons  el 
vérifications  de  ces  six  prototypes  à  bouts,  il  sor;iit  nécessaire  de  les 
lui  remettre  dans  quelques  nmis  au  plus  tard. 

Vcyilb'Z  agréer,  Monsieur  1l<  Ministre,  l'assuram-o  di-  noire  [dus 
baute  considération. 

Signé  :  *1"'  ÏBANiiz. 
Le  Secrt'tfiirf\ 

Signé  :  D^  An.  Iliascii. 

j4  Son  H^vcelletwe  Alof/.uettr  (îahkt,    Mittistrc  ties  JJfttirfy   étran* 
gères  de  France,  ù  Paris, 


L*»  inriiit^juiir,  uûu^  av*)fis  répoinlu  à  S,  Exr.  M.  Ir  c< 


M.^Hrifl  i*t  Nc'Di  li:\tfl,  le  lo  aoiU   1886 

Niujs  avojis  ou  riioniieur  do  rrcovôir  la  rJoji^uho  dii  ti  jiïîlloU 
kiijuello  Volro  l-'xcelIrm'C  nous  oomnniri}(|uo  la  commande,  do  la  pa 
du  (ifuiverneineni  suiLriohien,  tl  un  rtièlro  prololype  h  bonis,  en  pi; 
Jiuc  iridié  |jur,  à  10  pour  joa  d'iridium.  Nous  avons  ïniniédiatemoi 
donné  cminaissance  do  celle  denmnde  Qti  Gouveniemenl  Unnçm^,  1 
If.'  priant  de  fairo  t'oiistruirc  ce  prololype  le  plus  tôt  possible  et,  bû 
rpie  !ii  diMïiande  de  nolro  f>arl,  par  laqiioîlo  nous  avons  rappelé  e 
(înovcrnemonl  do  hi  Hôpubliqiio  qu'il  resluit  encore  cinq  prototype 
à  bouts  à  oxéculcr,  dalc  dcjà  du  nB  février  dernier^  nous  ospéroi 
qu*ji  sera  possiblo  d'obtenir  ce  sixième  mètre  à  bouts  assez  à  lemj 
pour  qu'il  puisse  encore  ^trc  comparé  et  vérifié  avec  les  autres,  a 
Bureau  intonuUional  des  Poids  et  Mesures. 

Par  coMtri\  nous  regret  Ions  de  ne  pas  pouvoir  répondre  aux  que 
liuns  de  Votre  Excellence  au  sujet  du  prix  et  de  réptKiue  où  le  mèti 
pourra  être  livré.  Quant  au  premier,  c'est  au  Gouvernement  frai 
çais,  qui  fail  les  frais  de  tous  les  prototypes  commandés,  à  faii 
connaître  aux  autres  Gouvernemonls  leur  prix  do  revient,  lorsqu*i 
seront  lermincs  et  di.^trihués.  Cette  distribution  dos  prolotypes  ai 
cieunemont  cuinmandés  oura  lieu  dans  la  Coiifé ronce  générale,  q 
sera  convoquée  probiiblemcnl  l'année  prochaine;  nous  espérons,  sai 
pouvoir  le  «j;arantîr,  que  la  nouvelle  commande  de  votre  Haut  Goi 
vernement  pourra  être  ïichevéo  à  la  même  éfu)(|ue. 

Veuillez  ajj^récr,  Monsieur  l' Ambassadeur,  l'assurance  de  noli 
haute  considéra  lion. 

Lr  SciTvftiirt', 
Si'ino  :  U'  Aïk  H i use  h, 


j 


-/  Sntt  /'ivcvUt'fêce  Mmixteur  ir  vtmttv  Hujoï'Spritt^fiA'teift,  Amim 
sHfit'nr  tiv  Sft  Mftjesié  f  Empereur  d*Jutrivh€'Hott*^rief  ù  Ptiri 


IJosfïûir  (lue  iiorjs  exprimions  dans  nos  iellrcs»  (jne  hi 
(Conférence  générale  tle  f88()  sera  il  en  élat  iJe  tlistril  mur 
les  |ïroloU|>es  n  Imiu(s  lmi  même  temps  *|ne  les  iiulres,  a  éUî 
prérniiinre»  nllemlu  t|ue  MM*  Joliiisoii,  Miilllïev  el  (_>*'  n'onl 
rei'n  la  ccniimarnle  que  vers  la  lin  de  1888,  ei  que  les  règles 
n'ont  pas  <*jirore  élé  livrées  au  Itnrean  iiitcrnalional  des 
l*oi(ls  t*l  Mesurost  de  sorir  qut^  Iriu^  élude  iie  pourra  être 
("unnnencée  qu'aptes  la  (lùuférence. 

La  même  ipieslion,  eoueernant  le  prix  de  revieui  el  Té- 
poqnt^  de  la  livraison  des  fu'olot vj^es,  nous  a  élé  a<lressée 
[ii\i  le  riouverrjenieul  du  Japon  et  a  fait  Tobjel  (Pu ne  cor- 
respondance que  nous  reproduisons  ci-dessous  : 

Li:GAT!rJN    1>U    JAPON. 


Paris,  io  s  riovcmliro  1888. 


MoNsiËun^ 


Conformément  aux  ordres  do  mon  Gouvernemont,  j*ai  llioanenr 
de  vous  prier  de  vouloir  bien  mo  faire  corinaUre  à  quel  moment 
vous  supposer  que  k'è  prololvpes  pourront  nous  être  livrés  et  sll  y 
aura  encore  des  frais  à  payer  lors  de  la  livraison-  Dons  le  cas  aflîr- 
matif,  ayez  robli^a^ance  de  me  dire  à  comljieti  ils  moalcront. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  les  assurances  do  ma  considération  la 
plus  distinguée» 

Le  Chargé  d'Jffaires  du  Japon^ 
Signé  i  il  A  RI. 

J  Mottsteiir  ie  Dm' leur  Ad.  llîrxvh,  Sccrviaire  du  Cmniié  ùtftjrmt- 
fio/mi  dc<  Pi^tdx  vt  Mevitrvv. 


-  ïai  - 


r.0311TE   INTERNATIONAL    IVKS    POïDS   ET   MK^SmES, 

Madrid  el  Ncuch&t4îL  h:   12  itovctnbrc  ifi 

MoNsteun  iz  Chaiigi;  d'Appaires, 

Noms  avons  l'honneur  tît^  répondre  a  voire  dépêche  da 
vcmbro  tjuo  noos  no  pouvons  pas  encore  fixer  exacteroent  Tépoq 
lie  la  réunion  (ItJ  la  Conférenre  j:ènL>rHlo,  puisqu'eilc  dépend  de  l'acli 
\rniont  complet  de  tous  les  travaux  cuncernanl  les  prototypes  ;  c 
pendant  TétaL  acliiel  do  cm  travimx  ol  It's  mesures  prises  par  le  C 
mité  inlernational,  dans  sa  dernière  session,  nous  Toiil  espérer,  i 
n'arrive  pas  de  relards  imprévus,  qu'il  sera  possible  de  distribc 
k^s  prototypes  au  moisdesejdembre  1889,  et,  dans  ce  cas,  deconv 
<pier  la  Conférence  au  printemps  pour  celle  époqae. 

Quant  aux  frais  des  prototypes,  nous  devons  attirer  v*jlre  aile 
tion,  Monsieur  le  Chargé  d*  Alla  ires,  sur  l'explication  que  nous  avo 
donnée  dans  noire  llappert  spécial  de  1887,  d'après  laquelle  1 
avances  faîtes  par  le  Comité  et  dont  nous  demandions  le  remUours 
ment  (pour  le  Japon  735'*^)  no  concernent  que  Ir  s  appareils  auxiliaire 
tels  (|ue  les  thermomètres,  qui  doivent  accfjmpagiier  les  mètres,  I 
étuis  et  cloches  pour  remballage  des  inèlres  et  cîes  kilogrammes,  etc 
tandis  quo  les  prix  des  prototypes  eux-mêmes  doivent  6tro  payés  1 
Gouvernement  français,  d'après  l'Article  5  des  »  Dispositions  Irans 
t'ûres  M  do  la  Con\enlion  du  Mètrc^  ainsi  con^;u  t 

«  Les  frais  de  fabrication  des  étalons  métriques  construits  par 
Section  franvaiîse  seront  remboursés  fiar  les  Gouvernenienls  ïnV 
rossés,  diaprés  le  prix  de  revient  par  unité,  qui  sera  délerminé  ji. 
ladite  Section.  » 

Or,  la  Section  française  ayant  fait  seule  les  marchés  avec  MM.  Johi 
son,  Mallhey  et  C^\  à  Londres,  qui  ont  fabritpté  les  règles  et  les  c] 
lindres  en  platine  iridié,  dont  les  mètres  et  les  kilogrammes  ont  é 
construits,  et  le  Gouvernement  rran«;ais  ayant  payé  éizalement  loi 
les  autres  frais  de  dressage,  de  polissage,  etc.,  le  Comité  înterni 
lional  n'est  pas  on  mesure  d'indiquer  le  prix  exact  des  jiroljotype 
Nous  savons  seulement  que.  dans  le  tenqis,  M,  Dumas,  ipii  était  alo 
le  Président  de  h*  Section  frant:aise,  a  évalué  le  coùl  d  un  mètre 
et  celui  d'un   kilogramme  à  "ïooo^'  environ.  Bans  que  noi 


« 
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pujâïiionâ  ^'arantir  que  les  Irais  réels  no  ilépysseiufil  pas  rcs  esUïuu- 
lions. 

V^euillcz  aj^rôer,  Monsieur  le  Chargà  d'Atfaircs,  rassuranco  de  notre 
haute  considéra  lion, 

Sif^né  :  G'''  Ibanez. 
Le  Stfrnftaircy 

Siirné  :  [Y  An.  llinscïr. 


A   Son   EjiTelkmvv  J\limsivtir  Htira^    C/mrgt'  d'Jffàircx  du  Japon^ 
à  Pftrii, 


(".umme  cette  même  question  tlu  prix  à  payer  pour  les 
proiolypes  u  élr  présentée  îissez  fréquemment  no  Comité 
international,  sou  bureau  a  prié  le  Gouvernement  français 
tle  In  en  vouloir  le  faii^e  établir,  si  possiïile,  avant  la  réu- 
nion tic  la  Confé  renée,  et  cela  ù  l'oecasioii  du  verse  me  ni 
il^un  acompte  (Je  la  part  de  rAnj^lelerre  pour  ses  proto- 
types. Nous  nous  permettons  de  reproduire  iei  lu  lettre 
que  nous  a%ons  adressée  à  ce  sujet  à  M,  le  Ministre  des 
Affaires  étrangères  : 


COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET    MESURES. 

Ma«Irid   t'I  ^etirluàlt-^l,  te   î'i  avril    1889. 
MoNSIEUn  LE  MiMSTRB, 

Par  dépôche  du  ï3  février  dernier,  le  iMinistère  des  Affaires  élran- 
î;êrc8  a  Mon  voulu  nous  informer  (|ue  le  très  honorable  Lord  Lytlon, 
Ambassadeur  d'Anj;leterre,  lui  a  adressé  une  sonimo  de  riîSrt'', 5o, 
«  montant  do  la  prennèro  échêanco  de  payement  des  frais  d'achat  do 
prololypes  fourni;*  au  (juiivernemeni  Britannique  |>ar  le  lîureau  in- 
lernatïoaal  des  Poids  ci  Mesures  o,  JL  GobleL  a  ajouté  eiu'iî  a  tait 
tenir  ces  fonds  U  \n  Caisse  iÏQ^  Depuis  cl  Çonsii^nalions,  au  crédiL  du 
«'omplo  du  Hureau  intenialioual  des  tViids  el  Mestoes,  conforiuément 
li  r Article  \i\  de  la  Convention  du  Mètre, 


I3fî 


de  \i 


Excel- 


àUirer 

ns  les  Imrcaux  du  Ministère, 
ju  m  mai  so  rapporte  uni  que- 


Nu  us  croyons  de  iioLro  devoir 
lencG  sur  iino  erreur  commise 
sujet,  L'AriicIe  10  ii(-  h  Cofivtmt 

ment  aux  paris  contribuLîves  ûqa  f^lats  coiitracUinls  au  budgot  du 
Oureau  iiilernalional,  définiei*  dans  FArtiele  H  de  la  llouvenlîon;  celle 
tuinlribulion  de  7078'"^  a  élé  versée  par  la  Graûde-Brelagrie,  pour 
ronnée  i88t),  déjà  anLérieiiremenl,  ainsi  que  ceïa  résulte  de  la  dé- 
piV'lie  dt'  votre  Ministère  en  date  du  7  jiinvîer-  Par  contre,  les  frais 
des  1I0U veaux  j^rololypes  métriques,  commaudês  par  les  différents 
États,  el  qui,  construits  par  les  soins  de  la  Section  franvaise  de  la 
r.ommissîon  ïiiteniationale  dri  Aïêiro,  iivec  le  concours  du  Cnmiié 
interna tional  des  Toids  et  Mesures,  leur  seront  distrilniés  dans  la 
(*anférence  générale  à  convoquer  pour  ratitonine  de  cette  année,  ces 
frais  ayant  été  avancés  par  le  trouve rnement  frau^'ais  doivent  lui  être 
rem I «on r ses,  ainsi  qne  cola  résulte  de  rArliclo  5  des  «  Dispositions 
Irtinsitoires  »  de  la  Convention,  i|tû  porto  : 

tt  Les  frais  do  fabrication  des  étalons  niélriques  construits  par  In 
Section  française  seront  remboursés  par  les  Gonverncnjenls  intéres- 
sés, d'après  lo  prix  do  revient  par  unité,  qui  sera  déterminé  par 
ladite  Section.   » 

H  est  donc  évident  que  cette  première  écliéance,  que  le  Gouverne- 
ment Uritaruiique  a  bien  voulu  verser,  avant  même  d'avoir  re^u  les 
trois  prototypes,  im  métré  à  l rails,  un  mètre  à  bouts  et  un  kilo- 
i;rammo,  qu'il  a  corn  maudits,  n'appartient  pas  au  compte  du  Bureau 
inlernalmnal  des  Poidâ  et  Mesures,  ouvert  à  la  Caisso  des  Dépôts  et 
Consignations. 

Qu'il  nous  soit  peru\îs  de  faire  observer  encore  h  Votre  Excellence 
que  le  remboursement  des  avances  faites  par  le  Comité  international 
pour  les  protolypes,  que  nous  avons  demandé  dans  noire  Uapport 
spécial  du  18  octobre  1887,  et  que  la  très  grande  majorité  des  États 
en  question  a  déjà  opéré  par  Finie rmédiaire  de  votre  Ministère,  con- 
cerne, ainsi  que  cela  est  développé  dans  le  Rapport  mentionné  ci- 
dessus,  les  dépenses  ayant  eu  pour  but  de  munir  les  prototypes  do 
dilTérents  instruments  et  appareils  auxiliaires  indispensables,  tels  que 
thermomètres,  éinrs»  boites,  supports»  etc.;  mais  la  somme  de  ces 
dépenses  auxiliaires,  montant  à  0'/^  pour  l'ensemble  d'un  mètre  ol 
d*un  kilogramme,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  prix,  beaucoup 
plus  élevé,  des  prototypes  eux-mêmes.  Or  cette  confusion  a  été  réel- 
lement commise  dans  plusieurs  cas,  ainsi  que  cela  paraît  résulter  des 
dépéclies  par  lest] uelles  la  Minislèrc  des  AlTaires  étranjîèrcs  a  bien 
voulu  nous  annoncer  la  rentrée  de  ces  remîiourscments. 


I 
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Si  reri'eur  |in>vcTiail  des  GouverriemeiiU  mètnes  ou  ijc  leurs  re- 
présentants  diplomatiques,  il  conviendrait  peut-ôtro  dtî  les  rendre 
attentifs  à  ce  malentendu,  en  faisant  savoir  le  plus  tôt  possible  aux 
Gouvernements  intéressées  h  firlx  do  revient  des  ditlérunts  prolo- 
lypcs^  qui  doit  pouvoir  actuolleraent  être  établi  par  la  Section  fran- 
çaise, chciri^ëe  de  ce  mnndat. 

Comme  le  Comité  international  sera  appelé  sous  peu  à  adresser 
aux  Gouveniemenls  des  Hautes  Parties  contractantes  l' invitation  à  la 
Conféretice  gét^érulo,  dans  laquelle  auront  lieu  la  sanction  el  la  re- 
parti E  ion  des  prototypes,  Votre  Excetlenço  pensera  avec  nous  qu'il 
conviendrait  de  faire  connaître,  à  peu  près  à  la  mémo  époque,  aux 
États  intéressés,  le  prix  des  prototypes  qu'ils  auront  k  rembourser 
au  Gouvornemenl  de  la  République  française. 

Veuillez  agréer,  Atonsieur  le  Ministre^  1" assurance  de  notre  hauto 
considération. 

Le  Pnfxident^ 

Signé  :  G*'  IbaSex. 
Le  Secrétaire^ 

W  A».  Ilmscji. 

A  Son  Erceilcnce  Mtmsiciir  Spitliert  AfîftUtpe  dc\'  Jfff/irev  iHrfift- 
gvreK  dt'  FrafitCf  à  Par  h. 


La  demande  concerna  m  répornie  a  laquelle  niirn  lieu  lu 
rlishilmlinn  des  proïolyi>cs  fail,  eïi  partie  du  iiifuns,  rolijct 
(le  la  dépêche  suivaule  de  la  Légation  <le  Ihiiietnark  ; 


l,Kr.ATTON    DK    rîA.^EMAIlli. 


I 


PîirU»  le  ».S  aoAt  i8 


MONSIEin    LK   DoCTl'lBt 

Le  Gouvernement  du  Hoi  vient  d'appeler  mon  attention  sur  le  fait 
qu'il  n'a  pas  reni  le  Rapporl  spécial  fi\init,  jiour  l'exercice  «8S8,  la 
part  eoiilribulivedu  Danemark  pour  le  Rurcnu  inleriiationol  des  Toids 
et  Mesures. 

Il  résulte  des  rccherclies  que  j'ai  faites  en  cctie  occasion  que  ledit 
llapport  a  été  transmis  â  1«  Légation  avec  lii  Icllre  que  vous  avez  bien 


^  (  II)  ^ 

iliveis  tMalmjï?,  doiiiiinfic»*  iwt  lîureîiii  iiilernalionfiL  C'est 
ainsi  que  r<Mii(le  dv  ûi'ux  lliernioinèlrfs  ptîiir  It*  Gouver- 
nemtml  irilalie  a  iIoinm'  lieu  à  l'érlian^^e  rlrs  nomlireuscs 
|Ti<''CC!s  qui  suivent  : 


Paris,  \v  t;  a^ril   tHHS, 


Monsieur  le  Président, 


Le  Gouvertiemeiii  ilîiiirn  viiint  d'acht^ti^r,  par  l'i^nlremiso  de  îa 
Maison  Mok'scljott  frèros,  plii*?itïiir!^  iiislniuïënls  mi^léoryloiîîquos, 
parmi  lesquels?  sont  compris  detix  iheniUïniètrt':^,  iirhÎoIo  TouneloL 

Lo  Gouverne riienl  ihi  Wm,  comme  signal^iiro  île  In  Coavonlinn  du 
Mètre,  ayaat  le  droit  de  faire  procéder  par  le  Bureau  inlernalional 
dos  Poids  et  Mosorcs  à  la  vérification  des  inslriirnenls  mc^Hi^orolo- 
^iques,  je  suis  eliargé  par  S  m  Evccllenee  le  Ministre  des  Affaires 
étrangères  du  Roi  de  vous  prier  de  vouloir  Inea  donner  les  ordres 
nécessaires  en  vue  d'olaenir  que  les  deux  iherniomètres,  qui  se 
trouvent  maintenant  chez  M.  Tunnolol,  soient  vérifiés  sans  frais  par 
le  Bureau  internat iimal. 

Je  vous  serais^  par  suite,  fort  obligé  do  vouloir  bien  me  prévenir 
dès  que  ces  ordres  auront  été  donnés,  afm  t|uc  je  puisse  à  mon  tour 
en  informer  ï^on  Excellenee  le  Minislrc  de  rAgrirulturo  et  du  Com- 
merce d'Italie,  qui,  par  l'enlrennse  de  la  Maisruj  Moîesehoil,  fera 
inviter  M.  Toaneloi  à  remettre  les  doux  tliermoniètres  en  question  è 
M.  lo  Directeur  du  Bureau  intcrnatinnaî  des  Poids  et  Mesures. 

En  vous  remerciant  à  favaiice  de  lu  ré[»onse  qu'il  vous  plaira  de 
m'adresser  à  cet  égard,  je  saisis  l^iccosinn  de  vous  offrir,  Mon- 
sieur te  Président,  les  assurances  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

/-£*  Alt/ttxtrc  d' Italie t 
Signé  :  Hesbuix?!. 


I 


Â  Mmtsueur  Iv   Prrmff/it    riu    dmiUe   hitertiatumol   ttr^i   Pulf/s-  ri 
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COMITK    INTEIIXATIONAL    DES    l'OÎDS    ET    MESURES, 

Msulrkl  el  f^ouchàtel,  lo  2^  avril  t8BB, 

Monsieur  lk  Mixistee, 

Par  dép^cho  du  17  tl(3  ce  mois,  Votre  Excellence  nous  demande, 
au  nom  du  (louverneintmt  d'Ualw,  de  fairo  vénfior,  sans  frais,  ou 
Bureau  ititi^rnational  des  Poids  t'1  Mesures,  deux  tïiormojtiètres,  mo- 
dèle TïmmdoL 

Nous  nous  empressons  de  charger  M»  le  Directeur  du  Bureau 
inlerfialïonal  do  (aire  ex6culcr  cette  vérificaliou,  aussitôt  que  faire 
se  pourra,  el  que  le  conslructeur  lui  aura  remis  les  deux  iustru- 
menls  en  question. 

Pour  compléter  les  inslruciions,  il  serait  utile  de  nous  faire  con- 
naître  l'adresse  à  laquelle  îe  Bureau  international,  l'opération  ter- 
minée, devra  fairo  parvenir  les  deux  thermomètres  et  leurs  certi- 
ficats de  vérification,  si  c'est  à  votre  Ambassade,  à  M.  Toniiclot,  ou 
directement  au  Minisière  royal  do  rAj^ricuïturo  et  du  Commerce, 
à  Rome. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurauce  de  noire  hauLe 
eonsidération. 

/.r  Préutietif, 
Signé  :  fl*'  IiuSkz. 
Le  Secnflmrr, 
S\%ué  :  [y  An.  Iha-iru 

J  Son  Ercellence  Mon.ueur  Mcwmtt/t/ti  MiaUtrc  d'ifnlie,  à  Parix. 


AMBASSAUE    1»  ITALIE, 


Paris  J*»  ^^   f»»!»i 


MoxâiËtja  LE  Président, 

Me  référant  à  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  on 
dnle  du  ï3  avrji  dernier,  j'ai  riionueur  de  vous  faire  coruialtre  que 
M.  Tomielot  a  élé  invité  par  le  Ministère  royal  do  lAgriculture  et  du 
Commerce  à  r<*metlre  nu  Bureau  înternaimnal  des  Poids  et  Mesures 

JO 
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les  deux  tlietmomètreâ  dont  il  6imi  ijueslion  dans  ma  communica- 
tion du  17  avril  dernier. 

Dès  que  ces  instrumenls  auront  été  vérifiés,  le  Gouvernement  du 
Roi  désire  qu'iïs  soient  relournés,  avec  les  garanlies  nécessaires,  à 
M.  Tnnnelol,  en  recommandant  à  ce  dernier  de  les  expédier  dir&cie- 
nicriL  ou  Déparlement  royal  do  rAgriculture  et  du  Commerce . 

Quant  aiix  cerlificats  do  vérilicalion,  je  dois  vous  prier,  Monsieur 
le  rrôsidenl,  <l6  vouiuir  bien  donner  h  M.  le  Directeur  du  Bureau 
inlernalioïial  J'inslructinndo  les  transmellre  à  l'Ambassade  royale,  à 
Paris,  qui  a  été  chargée  de  les  faire  parvenir  au  Ministère  des  AfTaires 
étrangères^  ù  Rome. 

En  vous  oITranLà  l'avance  mes  meilleurs  remerciements  pour  votre 
obligeante  eniremise,  jo  saisis  avec  empressement  Tocc^sion  de  vous 
exprimer^  Monsieur  le  Président,  les  assurances  de  ma  considération 
très  distinguée. 

/.  'Ambassadeur  d'Italie, 
Signé  :  H.  Mënabrba. 

A  Monsieur  le  Général  Jbanez,  Président  du  Comité  international 
des  Poidf  et  Mesures . 


En  répondant  à  cette  nouvelle  dépêche,  nous  avons  saisi 
l'occasion  d'attirer  l'aileiilion  bienveillante  du  rrouverne- 
menl  royal  sur  la  subvenlton  extraordinaire  demandée  par 
le  Comité,  ainsi  que  cela  résulte  de  la  lettre  qui  suit  : 

COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET    MESLHES. 


Madrid  et  Neucli&tel,  lû  38  mai  188S. 
MONSIEL'a  L'AMBASSAOEtR, 

Par  dépêche  du  ai  mai,  Votre  Excellence  a  bien  voulu  nous  four- 
nir les  renseignements  que  nous  avions  sollicités  au  swjel  dos  ther- 
momètres de  Tonnulot,  dont  le  Gouvernomcnl  an  Iloi  avait  fait 
demander  la  vérifieatiun  au  Bureau  inlernational  dos  Poids  et  Mesures. 

Nous  nous  empressons  do  donner  à  M.  le  D'  Broch,  Directeur  da 
Bureau  inlernational,  les  instructions  nécessaires  pour  que  cette  %^éri- 
ftcalion  soit  commencée  aussitôt  ipie  les  deux  instrument?;  en  question 
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serant  remis  au  Bureau  et,  dès  que  le  travail  sera  terminé,  que  los 
Ibormomêtros  soient  rendus  i»  M.  Tonneloî,  cl  los  corlifieats  de  véri- 
fication transmis  à  voire  Ambassade. 

Soyez  assuré,  Monsieur  lMml)assa<leiir,tiue  iiou.s  sommes  toujours 
heureux  do  pouvoir  rendre  service  ïiii  Gouvernement  royal  d'ïliilie 
qui.  dès  le  u<unjiienc<^ nient,  a  temoij^iiô  tant  dlntér^t  ù  la  Convention 
an  ^ïèt^e  et  h  l'or;j;anisation  internai ionale  qu*elle  a  créée. 

C'est  précisément  en  raison  de  cette  Ijionveillance  que  nous  avons 
rencontrée  toujours  pour  notre  œuvre  auprès  de  votre  HEiiit  Gouver- 
nement, que  nous  croyons  pouvoir  nous  permettre  de  saisir  cette 
occasion  pour  rappidr^r  à  Votre  Excellence  notre  lîappiïrt  spécial 
du  i8  octobre  dernit^r,  dans  leqiîol  le  Comité  internaliomd  des  Poids 
el  Mesnrcs  a  exposé  aux  Hautes  Parties  contractantes  les  motifs  qui 
l'obligeaient  à  leur  demander,  à  titre  gracieux,  une  subvention  evlra- 
ordinaire  pour  couvrir  les  arriérés  des  conlriliulionSj  ainsi  que  le 
remboursement  des  avances  Tailes  par  le  Comité  pour  les  protoijpes 
commandés  [taries  États.  Llt^ilie  n'ayant  payé  jusqu'à  présent  que  la 
contribution  annuelle  ordinaire  de  1BS8,  nous  sommes  convaincus  que 
le  retard  pour  les  deux  autres  postes  extraordinaires  est  dû  à  des 
formalités  budgétaires,  qui  obligent  le  Gouvernement  du  Hoi  à  de- 
mander les  crédits  nécessaires  aux  Chambres.  Nous  serions  donc 
très  reconnaissants  à  Votre  excellence  de  bieji  vouloir  attirer^  à  Toc- 
casion,  de  nouveau  lattention  de  s  «11  Haut  tjouvernenienl  sur  cet 
objet. 

VeuilleJt  aj;réor,  Monsieur  1" Ambassadeur,  rassuranee  de  notre 
h  nu  le  considéra  tinn. 

Le  Prcmh'fit^ 
Sijçné  :  G*'  Ibankz, 
Lf  .Sf'ctri/iirr^ 
Signé  :  IV  An.  Hirsch. 

A  San  Exceltenve  Monsieur  h  Général  Comte  Me/taùreaf  Ambassa- 
deur de  Sa  Majesté  ie  Ilot  d'UttUtu  à  Pitrix. 


Quelques  semaines  plus  tard,  nous  avons  dû  demaiidor 
de  nouveaux  renseignements  K  M.  l'Ambassadeur  au  snjel 
de  ces  deux  Ibermoméïres.  Voici  la  nouvelle  lettre  : 


-  iU  - 

<:OMlTfc:    ÏMElîNATrONAL    IHiS    PÙTI>S    KT    IMKSCRES. 
Madrid  et  Ncii^hiU'l,  le  iS  jiitii    t^ 

Dang  1rs  dmix  lettres  du  i-  avril  el  du  it  mai,  par  lesquelles  Vo 
Excellem  c  a  demandé  pour  le  Gouvernenionl  royal  la  vcrirication 
deux  ihern^omôlrosau  Bureau  iutertîaliûnal  des  Poids  et  Mesures, 
a  été  question  de  deu\  thermomètres  Tonoclot,  et  ri  était  indiqué  q 
ce  semit  Al.  Tontielol  qui  les  déposerait  au  Bureau  el  u  qui  ce  demi 
devrait  les  retourner  après  vérification  faite. 

Or  nous  venons  d'être  informés  par  la  Direction  du  Bureau  inti 
uational  que  non  pas  M,  Toïint'lot,  mais  un  M.  Golaz  y  a  fait  dêpos 
le  Hjjuin  dvn\  iKeruioniêires»  pour  le  compte  du  Goiivernemeat  jUdi 
et  d'ace  (  j  r  d  a  \  ec*  I  '  A  m  ba  ssa  d  e  d  1  ta  I  ie ,  ^Ê 

Tout  en  présumant  que  les  deux  thermomètres  présent^^ 
M,  GoUiZ|  qui  n>st  pas  fabricant,  mais  marcband  de  thermomètre 
sont  les  mêmes  (|ne  ceux  que  vous  nous  avez  annoncés  comme  deva 
être  remis  par  M.  Tonuelot^  nous  croyons  devoir  demander  à  Vol 
Excellence  la  eonfirmatinn  de  cette  su[>position,  d'autant  pluB  quec 
ihermoniètres.  qui  portent  le  nom  de  M.  Golaz,  sont  d'une  fabricatli 
d'ordre  inférieur^  avec  échelle  soi-disant  compenijiée,  et  ne  se  prête 
pas  à  une  étude  complète  pour  laquelle  une  échelle  à  traits  éqi 
distants  est  indispensable.  Pour  des  thermomètres  de  ce  genre,  no 
ne  pouvons  faire  qu'une  vérificalion  par  des  comparaisons  avec  un. 
nos  étalons,  pour  un  certain  nombre  de  points  de  récholle. 

Nous  sommes  prêts  a  faire  exécuter  ces  comparaisons  au  Burei 
international,  aussitôt    que  Votre  Excellence  nous   aura   eonûrr 
que  ces  thermomètres  Golaz  sont  destinés  au  Gouveniomont  royal, 
nous  aura  indiqué  à  rjui  il  faut  tes  remettre,  après  vérificatioii  faita, 
votre  Ainkissade  ou  à  M.  Golaz, 

En  attendant  vos  instructions,  nous  avons  Thonneur,  Monsîei 
TAmltassadcur,  de  vous  présenter  l'assurance  de  notre  haute  cous 
dé  rat  ion. 

Le  Président, 

Sigaé  :  C  Iianez. 
Lf  St't'véttu  rt% 

Sij^né  :  XY  An*  Uïkscm. 


,/  Stm  EjvL'llt'tuc  Mtmuettr  le  GcWnil  Comte  Me/tahrea,   AmhfL 
uidetn*  lif  ,SV/  Mnjfsh'tr  Hoi  ff'fia!u\  n  Paris. 


—  !  l.n  — 

Ct'S  renseigiieineiils  suiil  tViuT'nis  [kif    \i\  4é\\(^vhv  siri 
vaille  : 

AMIt.VSSMlt:    iriTAflF, 


Parii*^  le  tS  juilhl  iM8«. 


Monsieur  le  PaÉsiDiiNr. 


Je  me  suis  empressé  de  conimuuiciuer  k  mon  Gouveniûmont  lo 
contenu  do  votre  lettre  en  date  du  i8  juin  dernier,  se  référant  aux 
thermomètres  Tunneîot,  que  le  Cumité  international  des  Poids  et 
Mesures  avait  été  chargé  de  vérifier  pour  le  couipte  du  Gouverne- 
meni  royal. 

Le  Gonvernenieïit  du  Roi  me  répond,  par  une  loltre  on  date  du 
i6  juillet,  que  Ci3  ne  peut  i^tre  que  {^ar  un  malentendu  que  des  Iher- 
momètres  Golaz,  et  non  Tonnelot,  ont  élé  présentés  au  Comité  pour 
y  être  vérifiés. 

Les  deux  thermomètres  que  le  Gouvernement  royal  a  achetés 
doivt*nt  être  du  système  Tonnelol,  et  doivent  avoir  exactement  lea 
caractères  suivants  : 

Ils  doivent  ôtre  en  ir/rr  dur,  de  façon  à  pouvoir  servir  comme 
étalons  de  premier  ordre,  et  fabritjués  par  M.  Tonnelot  avec  échelle 
centésimale  divisée  par  dixièmes  do  degré. 

L'un  des  doux  thermomètres  aura  Téchelle  complèlo  de  o"  à  n»o", 
sans  houle  intermédiaire,  l'autre  aura  une,  ou  mémo  deux  boules 
intermédiaires,  et  Téchelle  complète  de  o°  à  loo**. 

En  portant  ce  qui  précède  à  votre  connaissance,  d'ordre  du  Gou- 
vernement royaL  je  saisis  avec  empressement  rorcasion  de  vous 
renouveler,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
très  distinguée. 

L' Àmhasxadetip  d'ftftiiey 

Signé  :  Mkwhkhv. 


Ce  ii'êst  qac  quelques  mois  plus  hud  que  M.  TcHiiiolat 
a  remis  l'un  des  clt*ii\  llierruoiiièties  a(j  llureau,  de  siHte 
que  cette  afTaire  a  encore  douné  lieu,  (>u  1889,  l\  réidinii^^'e 
des  deux  leiirrs  siiivautes  : 


COMlTi:    INTERNATIONAL    DES   POIDS    KT   MESURES. 


MaJfid  et  Ncuelijktcl,  le  36  avril   ]8$9, 

AJoNsiEtit  LE  Ministre, 

En  nous  réféninl  a  la  l'orrespondance  qui  a  eu  liou,  du  17  avril 
au  i8  juillet  1S88,  ontro  rAinbnssadf*  royale  H  notre  Bureau,  au 
mjH  «le  cJeu\  lh<3rfnomètres  Tonnelot,  dont  le  Gouvernement  de 
Su  MiijesLé  nous  a  detnandé  la  vérifiCHlion,  mms  croyons  de  notre 
devoir  d'informer  Votre  Excellence  que  Jo  Bureau  internatiofial  des 
Poids  et  Mesures  a  reçu  (Je  AL  TonneloU  au  mois  do  décembre  der* 
nier,  seulement  l'un  des  dcnix  Ihemiomètres  annoncés,  celui  à 
échelle  entière,  laiulis  que  raiitre,  qui  est  ri  ampoules  inlermédiaires, 
n'est  pas  encore  livré  par  le  constructeur,  qui  fabrique  les  thermo- 
mètres par  séries  d'un  même  t>^e. 

Le  premier  de  ces  instruments  est  complètement  étudié  et  son 
certiOcal  est  prêt;  il  se  trouve  donc  à  la  disposition  de  Votre  Haut 
Gouvernement,  tandis  que  pour  Tautre  Ihermomèlre,  â supposer  qu*il 
soit  livré  sous  peu^  on  aura  toujours  besoin  do  deux  mois  au  moina 
avant  que  toutes  les  éludes,  calculs,  tables,  copies,  etc*,  soient  ter- 
minés. 

En  conséquence,  nous  venons  demander  ià  Votre  Excollence  &i 
vous  désirez  l'expédition  immëdiale  de  l'instrument  qui  se  trouve 
pr^t  au  Bureau  international,  ou  si  vous  préférez  utlemlre  pour  re« 
cevoir  les  deux  thermomètres  ensemble,  l>es  instructions  qu'il 
plaira  au  t^iouvernement  royal  de  donner  à  cet  égard  seront  suivies 
exactement. 

Nous  saisissons  l'occasion,  Monsieur  le  Ministre*  de  vous  réitérer 
l'assurance  de  notre  haute  considération. 

Le  Président, 
Signé  :  G"  Ibanbz. 
Le  Secrétaire, 

Signé  :  lY  An.  Hirsch. 


A    Son    E^icetirncr    Afon^^tenr     C    Rexmwiên,    Miaittre    tVltalie 

à  Pnrlf. 
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AMBASSADE   D  ITALIE, 


Paris,  lo  1 1  juin  1889. 


M0NSt£IIA, 


Jo  m'empresse  de  vous  faire  connaîlre,  en  réponse  à  la  loUreque 
vous  avez  ndressée  s'j  M.  Ressmann  le  à6  avril  dernier,  que  le  Gou- 
vernemenL  royal  (Jêsîre  (|ue  le  lliermoinèire  à  échelle  eiiîièro,  qui  a 
été  examiné  et  vérifié  par  les  soins  un  Comilé  internalional  des 
Poids  et  Mesures,  i?nit  retourné  à  M.  Tonnelot,  avec  reconmianda-' 
tion  de  Texpédier  aussitôt  que  possible^  et  avec  toutes  les  précau- 
tions voulues,  au  Ministère  royal  de  rAgriculture,  de  Flndustrie  et 
du  Commerce  à  Home* 

Quant  au  certifient,  je  vous  serai  reconnaissant  do  vouloir  liten 
me  le  faire  parvenir  dans  un  bref  délai;  j'aurai  soin  do  le  IransnieUre 
au  Gouvernement  royal. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  les  assurances  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

L' Ambassadeur  d  *  Italie^ 

Signé  :  Mena  an  ea. 

j4  Monsieur  le  Cejiérnl  Ihafiez,  Président  du   Comité  international 
des  Poidf  et  Mesures. 


AMBASSADE    D  ITALIE. 


Au  mois  fie  février  1889,  l'Ambassade  d'Italie  nous  a 
adressé  une  réclamation  porlanl  sur  un  objet  tout  autre, 

^qui  a  donné  lieu  à  la  correspondance  suivante  : 
1 


Parii,  le  37  fé?rî«r 


MoXSIEtR  LE  GÉN'énAL, 


Le  Gouvernement  du  Roi  me  fait  connaître  que  jusqu'ici  il  n^a  pas 
encore  reçu  le  Rapport  spécial  llnancier  du  Comité  des  Poids  et  Me- 
sures, contenant  la  quote-part  que  chacun  des  Gouvernements  signa- 
taires de  la  Convention  du  Mètre  doit  paver  pour  Tannée  1889. 


Jui\  par  sujle,  llionneur  d'avoir  recours  à  votre  obttgoancol 
tuellc  en  voua  priant  de  vouloir  \mn  me  faire  parvenir,  dans  le  p! 
bref  délai  possible»  le  II  apport  dont  il  s'agiL 

En  vous  en  remerciant  d^avance.  je  saisis  Toccasion  de  vous  r 
nouveler,  Monsieur  te  Général,  les  assurances  de  mii  consîdén|| 
\ù  plus  distinguée.  ^ 

VJmhasm fleur  d'/tnltc. 

Signé  :  Mknabrk.v.^ 


,V   Mn/mcnf»  te  Géti*Ufd  flift/fez^  Pre^idettt  du  Cmniié  du   Suret 
tNterttfttionat  dvx  Poids  vt  Memrçs,  a  Madrid . 


r.oMiTi'  îNTi:nN\TiON\L  ik:s  poîds  pt  MESrUES. 


T^eucbàitiiU  le  9  mars  188 


AlONSIEtR    lM&IBASSADELH, 


Le  Pr<^si(îonl  du  Comité,  Monsieur  le  Génénil  Ibanez,  me  coti 
nique  la  lettre  du  >-  février,  pur  hiifuelle  Voire  Excellence  réclan 
le  dornier  Rapport  spécial  lînajicier  du  Comité  internnlional  d» 
Fuids  ol  Mesures,  contenanl  lo  Tableau  des  parts  contributives  poi 
l'année  i88ç).  J'écris  immédialernent  à  nos  libraires,  MM,  Gautliioi 
Villars  et  Mis,  à  Paris,  qui  ont  fait  le  i*"""  novembre  1888  l'expéditic 
do  ce  Rapport  à  toutes  les  Ambassades  et  Légrdions  des  États  signi 
!tiires  de  la  ConveïUîon  du  Mèlro  à  Paris,  afm  de  leur  demander  d( 
cxpliciilions  sar  iétrani^e  ouldi  qu'ils  auraient  commis  en  no  faisa: 
pas  dé|mser  le  nombre  voulu  de  Rapports  à  votre  Ambassade,  1 
pour  les  cbar«;er  d'en  faire  remettre  sans  retard  h  Votre  Excellenc 
cinq  exemplaires,  s'ils  en  ont  encore  en  réserve. 

En  attendiml,  je  m'empresse  d'adresser  à  Votre  Excel leuee  lïimqi 
exemplaire  du  Rapport  dont  je  puisse  disposer  ici,  en  ajoutant  qui 
depuis  la  date  de  ce  document»  rAllemainne,  les  Étals-Unis  d'Am< 
rique  et  la  France  ont  encore  payé  ïa  s»ib\onlion  extraordinaire,  c 
sorte  que,  des  grands  États,  la  Russie  seule  reste  encore  en  arrièr 
Votre  Excellence  nous  oldigeraii  intiniment  si  elle  voulait  rappeler  « 
Gouvernement  royal  qu'il  a  bien  voulu  nous  promettre  le  paycraen 
sur  lo  budget  de  1888-1889,  de  la  seronde  moitié  de  la  subventioi 


49i4's3'i,  ainsi  que  le  remboursement  des  avances  laites  (1470'')- 
J*aï  l'honneur.  Monsieur  le  Comte,  de  vous  présenter  rassurance 
de  ma  haute  couïiîdéniiîon. 

Le  ,^crctaire  du  Comité  iatcnwtttifiaif 
Signé  :  D'  Ad,  Uirscji. 

J  Sou  Mj-ceilsftce  Moniteur  le  General  Cûmte  Afenai/refi,  /imbax* 
sadeur  de  S,  M^  le  Roi  d* Italie,  tï  Paris. 


«;nMlTK    I\TEnNATîONAL   Ï>ES    POIDS    ET    MESURES. 


M.nli'id  (^1  >oiicliîiti?l,  If  \\  mars  i88»j. 


Monsieur  l'Ambassadeih, 

Bii  me  référant  à  la  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  Votre 
Ex«!elleiiee  le  ï>  de  ce  mois,  je  ra'era presse  de  préciser  mes  ex [di ca- 
tions en  ce  sens  que,  d'après  ks  renseignements  que  je  viens  de  re- 
cevoir de  MM.  Gaulhier-Villars  et  Fils,  ces  derniers  ont  envoyé  par 
la  poste,  le  5  novembre  t888,  deux  exemplaires  du  Riipport  spécial 
financier  a  toutes  les  Ambassades  et  Léj^'ations  des  Puissances  inté- 
ressés, et  que,  pour  couvrir  leur  responsabilité,  ils  ont  eu  soin 
d'expédier  les  deux  cxeraplnires  comme  papiers  d'affaires  recom- 
miindés.  J'ai  riionnutir  df  joindre  ie  reçu  de  la  poste  (pji  en  lé* 
m  oigne. 

Je  SUIS  heureux  de  pouvoir  fournir  ainsi  la  preuve  mi  Gouverne- 
ment du  Roi  fpie  ni  le  Comité  international,  ni  ses  agents  n'ont  été 
capables  d'avoir  commis  une  ne^li«;euco  à  sou  égard. 

Comme  il  existe  encore  une  réserve  de  celte  publication  au  Bureau 
international,  ordre  a  été  donné  de  faire  remettre  cinq  autres  exem- 
plaires du  Rapport  à  votre  Ambassade,  où  ils  sont  probablement 
déjà  parvenus. 

J*tti  riionncur,  Monsieur  le  Comte,  do  vous  réitérer  l'assurance  do 
ma  plus  haute  considération. 

Le  Secrétaire  du  Comité  ifiteritational, 
Signé  :  D'  An.  Hirsch. 

A  Son  ExveUvtice  Momiettr  le  Général  Comte  Mettahrea^  AmboX" 
sadetir  de  S,  M.  ir  Roi  d'Italie^  à  Partf. 
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Le  4  décembre  1888,  M.  de  RolzeLiie,  Gïiargé  d^Afifai 
de  Russie,  nous  a  demandé^  par  la  dépèche  suivante»  ^ 
renseignements  sur  les  Étais  qui  onl  accédé  à  la  Co^ 
tioa  du  Mètre  après  187$: 


AMiiLSSADË    ÎMPÉRIALE    DE   RUSSIE. 


t  Coa| 


Paris,  le  4  décembre  1 888. 


MoNSIEl'B  LE  PuÉSIOENT, 


Par  l'Article  1 1  de  la  Convenlion  internationale  du  Mètre,  il  a 
accordé  à  tous  les  Étals  qui  n*y  ont  pas  pris  part  d'adhérer  u 
rieurement  à  cet  acte  inlernaliotial. 

Désireux  do  compléter  des  renseignements  à  ce  sujet,  reçue 
aux  Archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  le  Gouverneu 
impériat  m'a  chnrgé  de  m'adresser  a  votre  obttgeanee  accoutuj 
avec  la  prière  de  lui  faire  connaître  : 

1°  0"*-*'^  ^^^^^  ï(^^  fttats  qui»  depuis  1875,  ont  adhéré  à  la  Conv 
tion  du  8}ao  mai  tRjS; 

a"  El  à  quelle  éi>oque  se  sont-ils  adressés  au  Comité  inlernatic 
en  formulant  celle  adhésion* 

Je  saisis  cette  occasiori,  Monsieur  le  PrésidenLde  vous  offrir  V 
surance  dama  considération  la  |ilu8  dislinguée. 

Le  Chargé  d'Affaires  de  Riiftie, 
Signé  :  KoTzEBtE. 


A  Monsieur  le  Général  Ibanez* 


d 


Nous  nous  sommes  empressés  tle  répondre  comme  si: 


COMlTt:    INTERNATIONAL    DES    POIDS    ET    MESURES 

MAdr'îd  et  Neucliàtel,  le  ta  déeembfe  168S. 
MONSICUH    LE   ClIAnGÉ    D'AFFArREB, 


! 


Par  dépêche  du  4  décembre  dernier.  Voire  Excellence^  au 
Goavernemenl  Impérial,  nous  demande  dep  renseignements  sur 
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Ëtatfi  qui,  depuis  itiji,  ont  adhéré  à  la  Ciuivetition  du  Mètre  et  sur 
lépoqiio  è  Inquelle  leur  accession  d  eu  lieu. 

Nous  nous  oiïipressons  de  nous  conlbruier  à  ceito  deinando  de 
voire  Hîiut  Gotiveruemont,  en  vous  faisant  connaître  qu'outre  les 
setiG  États  qui  onl  conclu  le  20  mai  î8p  la  Onvonlion  du  Mètre» 
quatre  autres  Élats,  profitant  de  Tarticle  11  de  la  Convention,  ont 
déclarcj  leur  accession,  qui  a  été  notifiée  chaque  fois,  par  le  Comilé 
interoational  des  Poids  et  Mesures»  uux  Hautes  Parties  contractâmes, 
90it  par  des  dépôclies  spéciales,  soii  p^r  le  Rapport  général  annuel. 

t"  La  ^Serbie  est  enlréeje  ai  septembre  1879,  par  une  déclaration 
formelle  d^accession,  qui  nous  a  été  nnnoncée  par  le  Ministère  des 
Affaires  élrantjères  de  France,  par  déivècbe  du  17  noveuibro  de  la 
même  année.  ^/o/>  111'  Rapport  du  Comité  internulional  des  Poids  et 
Mesures  aux  Gouvernements  signataires  de  la  Convention  du  Mètre, 
surPexercice  de  1879,  Chap.  VIL) 

a'  La  Hnumanw  fait  par» le  de  la  Convention  depuis  |883,  par  suite 
d'une  dép<>che  du  Ministère  des  AITaires  étrangères  de  Bucimrest, 
reçue  le  28  décembre  188a.  (/ o/>  VP  Rapport  du  Comité  pour  i88a, 
Chap*  Vn,  p.  25-28  ;  iw>  également  VHP  Happort  du  Comité.  Cbap,  VU, 
p.  51-52.) 

3*  La  Grande- Bretagne  a  accédé  par  dépêche  télégraphique  du 
Il  septembre  et  par  dépéehe  dipl^mutique  du  17  septembre  i884* 
(/WrVlîl'Rapporï,  mr  Pexercit'e  de  188I,  Cliap.  Vif,  [k  37.)  Cette 
adhésion  a  été  comnmniquée  par  dépêche  circulaire  du  18  sep* 
lembre  i8Bj  à  loulcs  les  Hautes  Parties  contractantes. 

4**  Le  Japon  a  adhéré  â  bi  Convention  du  Mètre  par  dépèche  du 
9  octobre  188S,  et  son  accession  a  été  portée  à  la  connaissance  des 
Hautes  Parties  contracta  nies  par  dépêche  circulaire  du  12  oc- 
tobre i885.  {FtHpW*  Rupport  aux  GouvernemenlH,  sur  rexorcice 
de  i885t  Cbap,  Vil,  p.  52-62^  ol  Procès- Verbaux  des  séances  do  1885» 
p.  44-46.) 

Eu  priant  Votre  Exceflcnee  de  bien  vouloir  iransmettre  ces  ren- 
seignements au  Gouvoruenient  Impérial»  nous  avons  l'honneur,  Mon- 
sieur h>  Chargé  d'Affaire»,  de  vous  présonlor  rassurance  de  nolro 

haute  considération. 

Z^  Préxidcnt^ 

Signé  :  G''  InJiSgz. 
Ij^  SecreUure, 
Signé  :  ir  Ad,  HiEscir. 

A  Snn  EjTceiletttfi   iHnmirnr   dr   Kotzrhne^    Chur^v  d\4{fatre^   tir 
Bftsxtr^  à  Parh^ 


Lv  tinuv«Mtienionï    ImptM'ial  vi   iioyvii  (IMulnthr 
mandé,  par  la  dépêche  siiivanlo,  livraison  dos  quatre  lti< 
iiininéïres  destinés  h  accon»|>;ii;nor  ses  niélres  proiol, 


AMBASSUiE   D  ACTUIUIE-HONGRIE, 


Paris,  \i'  iH  octobre  iS 


Monsieur  le  Gi^xeral, 


D'après  FArliclo  12  de»  résolutions  prises  par  lu  Commission 
nnïinnule  du  Mètre  t*n  1^7^?,  chaque  roètre  prototype  devait  èlrc  j 
compagne  de  deux  ifrermomi^lres. 

Le  Comité  internationîd  dos  Poids  et  Mesures  ayant  déclaré,  d 
sor»  XI*  Rajiporl  aux  Goiive moments  signataires  de  la  Convention 
!\lèlre,  à  la  page  Hu^  (|ue  ces  thermomètres  sont  achevés,  el  qu 
seraient  mis  a  la  disposition  des  Gouvernements  sif^nalaires  ena 
avant  la  distribution  des  mètres  prototypes,  j'ai  l'honneur,  d'ordre 
mon  Gouvernemenl,  do  m'adrosser  h  voire  obligeante  entreiui 
avec  prière  do  votdoir  bien  me  fa  ire  parvenir  aussitôt  c|ue  possîl] 
les  4  thermomètres  destinés  pour  rAutriclie-Honj^rie* 

Veuillez  agréer»  Monsieur  le  Général,  l'assuranco  do  ma  haute  ce 
sidératiou. 

Le  Chargé  d  *-  iffidres  d  *A  ut  riche  -  Hongrie  ^ 

Signé  :  Ziciiv.  ^M 

A  Monùeur  h  Gértcral  Jùa/îez,  Président  du  Comité  internaîioi 

des  Poids  et  3Iesures.  ^— 


Le  Btirciiu  a  donm.'  suite  immédiate  me  ni  ;i  celte  d 
mande  et  en  a  informé  rAmbassado  d'VnMirhe  en  i 
termes  : 


I 


r.OMITE    INTEIINATIONAL   DKS    POIDS    KT   MESURES 

MatIHil  cl  Vieilli hîttel,  le  j6  octobre  1888. 
MoNSIEin    LK   G  HA  RGB   0  AFFAIRES^  ^M 

Nous  avons  en  rhonn^^ur  dr   recevoir  voire  dépêche  du  i^i  de 
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mois,  par  laquelle  vous  demandezj  pour  le  Gouvernement  Impérial 
cl  Royal,  renvoi  des  quatre  thermomètres  do  préciaion  destinés  à 
accompagnor  les  deux  mètres  protolypes  de  T  Au  triche-Hongrie. 

Nous  nous  empressons  d'inviter  M.  le  I)*^  Broclt,  Directeur  du 
Bu  N'a  u  interna  lion  al  des  Poids  et  Mesures,  à  faire  parvenir  ces 
quatre  iustrumenls  sans  retard  à  votre  AmbasMduj  et  nous  saisis- 
sons roccasjon.  Monsieur  le  Conile,  de  vous  présenter  l'assurance 
de  notre  haute  considération. 

Le  Président^ 

Signé  ;  G"*"  Isanez. 
Le  Secrétaire, 

Signé  :  iv  An.  llinscu. 

A    Momicur    ie    Comte    Zicln-y     Chargé    d'Affaires    d\4utriche* 
Hottgrie,  à  Paris. 


Enfin,  (-omnie  coriséquence  du  décès  de  M.  le  D**  Broch, 
il  nous  reste  eitcore  à  commiinirjiier  aux  Gouvernements 
la  lettre  par  laquelle  le  Bureau  du  Comité  a  accrédité,  au- 
près des  Aulorilés  fraiiraises,  la  signature  de  M,  le 
IK  Benoîl,  appelé  provisoirement  à  exereer  les  fondions 
fie  IKirecleur  du  Bureau  inlernaiional. 

COMITE    1?iTEn>ATI0XAL    PES    POIDS    VI    MESURES. 


MiiJfiil  et  ÎSoucliâlel,  le  iS  février  1889. 
KIONSEEtn  LE  Ministre, 

La  mort  de  M.  le  D'  Broch  et  son  remplacement  provisoire ^ 
comme  Directetrr  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures, 
par  M.  le  LF  Benoit,  premier  Adjoint  du  Bureau,  que  nous  avons  eu 
1  honneur  de  communiquer  i\  Votre  Excellence»  par  dépêche  du  la 
de  ce  mois,  entroîno  comme  conséquence  la  substitution  de  la  si- 
gnature de  M.  Benoît  à  celle  de  feu  M.  Broch  sur  les  mandats  au 
moyen  desquels,  suivant  rArticle  10  de  la  (Convention  du  Mètre,  le 
Directeur  retire  de  la  baisse  des  Depuis  et  Cunsij^nations,  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins,  les  sommes  nécessaires  ù  l'Administration 
du  Bureau, 


Eli  caiiséquence,  nous  prions  Votre  Excellencô  de  bjt»al 

charger  la  Direclioii  des  fontls  et  do  la  conijikibilili^  de  voir©  W 
temonl  de  ftiire  accrédiler  lo  plus  toi  possible,  imprt's  de  b  Ci 
dos  Dépôts  el  OHisigtititiims,  la  signature  de  M.  le  II-  Benoît, 
nous  joij(iions  à  celle  di^fM^che,  pour  tous  îes  chèques  et  man 
du  lîirèctcyr,  îestîuds,  [mur  f^ln^  pnyr^s,  doivent  en  oiilre,  cor 
mèineril  à  rArliclp  3  du  Hi>|iiiïmciU  du  Bureau  iulernalional 
Poids  êi  Mesures,  être  orfiouuancés  par  le  Président,  ou^ 
échéant,  par  le  Secrétaire  du  Comité  inlernational. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  I"a8!=iurance  d«  no 
liaule  considéra lîuîK 

Le  Prtfj(ifient~ 
Signé  :  G*'  ÏBkTiM 
Le  Secrétaire, 
Signé  :  D"^  Al).  II  rase  h. 


l  tonal 
0U|k 


A  San  Excellence  Mon.tieur  Goblei,  Ministre  des  Jffmres  et 
gères  de  France ^  à  Ptiris, 


VIII;  —  Comptes  et  contributions. 


I 


Comme  d'habilude,  le  Comité  international  des  Poid 
Mesures,  après  avoir  rnirrifln,  tians  la  première  séance 
la  sessioïi  de  i8S8,  je  Ua|»j>ort  do  ^I.  le  Directeur  sur 
comptes  de  rexereice  de  188-  et  des  liuit  premiers  11 
de  1888,  a  nommé,  dans  la  même  séance,  une  Commiss 
des  comptes  et  finances,  composée  de  MM.  Berlra 
président,  Foerster,  rapporleur,  et  von  Aruxpcr.  Cl 
CommissioUi  après  avoir  examiné  el  pointé  les  di\ 
postes,  a  trouvé  Jes  comptes  de  1887  en  ordi*e  et  jusli 
par  dos  pièces  k  raî^ptii;  elle  a  proposé,  en  consêqiieri 
dans  la  s é a n ce  du  3  o c t o b r e  1 88 8 ,  ci' app ro n i\*r  res  comj 
et  d'en  donner  pieine  et  enlii*re  décharge  à  M,  h  Dû 
teur  du  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures^  Ca 
proposition  a  été  volée  è  runanimilo  parle  Cumilé. 

Nous  donnons  ci-après  le  Tableau  des  comptes  de  iS 
tel  qtTil  a  été  soumis  à  la  <Ion»mission  et  vériOé  par  e 
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Nous  ajoHluiis  ;*  re  Tiilileaii  ta  simpfe  iiienlioïi  qi 
(:oiii|>ariiisoij  dos  (H'é visions  avec  les  dépenses  récll 
montre  que  ces  dornières  soni  restées  de  i^^y^^A^^M 
rieurcs  y  réviihialion  liuilgélaire.  ^^ 

La  m«)me  Commission  des  comptes  el  des  finances  a  égal 
meni  vc>rillé  avec  le  plus  j^rand  soin  la  compta bili té  des  hi 
preriuers  mois  de  1888  éconlés  jusqu'à  lï'poqne  de  la  se 
sion  du  Comité,  el  a  rendu  compte  dti  résidtat  de  s 
éludes  dans  un  serond  ll;i]>porl  qn'rdlc  a  préseolé  à  celi 
ci  dans  la  séance  dur;  i>clo[ire  i88K,Uii  irouvcra  les  dé^ 
dit  Rapport  dans  le  procès-verbal  de  cette  séance.       ■ 

Ce  Happoii  con  lient  en  on  Ire  un  projel  de  budget  po' 
l'exercice  iSScj,  cHaldi  en  lenaiil  €om|>le  des  ex  péri  eue 
des  dernières  années,  el  accepté,  après  discussion,  par 
Coniîlé  ijilernatioual.  Ce  hudj^et  se  Irouve  exposé,  en  mên 
toin[ïs  qu'une  apprécialiotj  sur  la  silnalioji  nnaucîére  géii 
raie  du  fîm'eau  iniernalional  des  Poids  et  Mesures,  dans 
Rapport  spécial  que  nons  avons  eu  Tlionneur  d'adress 
îiu\  *fOUvenienien(s  en  daïe  fin  20  octobre  ïS88,  et 
ntïus  jugeons  mile  de  reproduire  ici. 


iLvrroirr  spi-cial 


^,  et  qi 


Ali\    GtMiVi:HM;Mf^:NTS    UKH   HUJTICS    J^mitIKS   r,ONTRA«:T4STIÎS. 


Budget  du  Bureau  mlemationaî  des  Poids  et  Mesures  pour  l'Exi 
cice  1859    -   Situation  finauciére  actueUe.  -  Énumération  des  vi 
sements  opérés  à  titre  de  subventio»   extraordinaire  et  de  rej 
boursemeut   des   avances.    —  Sommes   qui  restent  à  verser. 
Tableau  des  parts  contributives. 

Le  Comité  intorTiiiiiounl  des  Toids  ol  Mesures  vient  de  terminer 
session  réglementaire,  dans  laquelle,  à  la  suite  dune  élude  préalal 
approroiiilie,  eoiifiée  <i  une  Commission  spi^ciale.  il  a  examiné  avec 
plus^^ratid  soin  les  romples  et  la  siluatioti  fmaueiere  du  Bureau  i 
lernationah 

Us  Hauts  iiouvornemenls  trouveront  les  résultatsdéiaiUés  (Je  c 
manuMi  dans  les  Prt}rt.t- Vrrlmf{.r  el  dans  te  Rapfwrt  général^  q 


ïctir  semul  adressés  au  i^rintumps  prochain.  Aiijoiird'liui,  iioujà  nuiis 
acquiUon.s  du  di'voir  do  k?ur  rc'iidre  complo  somma iremotit,  dans  ce 
Rapport  spêcinlf  des  besoins  du  Burctni  iidernatioiiid  puur  l'exorcico 
de  1889,  cl  de  rota!  àctnol  do  ses  ressourees. 

L^inspeclion  ïniniitiense  û^  l'avancement  des  travaux  concernant 
les  prokitypes,  l^s  rappnru  de  AL  le  DirecLeur  du  Bnreau  et  de  son 
rersannol  scionlifique,  la  réparlilîon  la  ping  exacte  posï^ibïc  do  la 
(À  cl  lé  qoi  resle  encore  à  accomplir,  ont  permis  au  Comité  d'espérer 
qu'il  pourra  convfKiuor,  pour  le  courant  de  rautoinno  prochain,  la 
Conférence  iîénériîle  chargée  de  sanclioniier  et  de  distribuer  Igb  pro- 
totypes comuiiindé^  par  les  États. 

Toutefois,  co  résultat  si  désiré  ne  s^iurait  être  atteint  que  si  le  Cc»- 
mité  est  mis  en  situation  de  disposer  de  tous  les  moyens  que,  dès 
rorij^ine,  la  Conveution  lui  i\  assurés.  C'est  en  cousnlération  des  ef- 
forts coTi sidéra bles  c|ui  serrmt  exii^és  dans  le  courant  de  revercic*) 
procîitdn  que,  dans  sa  séance  du  9  octobre  1888,  le  Comité  interna- 
tional des  Poids  et  Mesures  a  adopté,  à  runanimito,  la  proposition  do 
la  Corn  mission  dos  comptes  et  des  finances,  basée  sur  la  demande  de 
M,  le  t)irectour  du  Bureau,  de  porter  le  budi^et  de  1889  à  la  somme 
de  cent  mlHe  fraruw  ;  sur  le  préavis  de  la  ni^me  Commission,  it  a  ré- 
parti celte  somme  parmi  les  dillérents  services,  de  ïa  manière  sui- 
vante, en  se  fondant  sur  rexpérience  des  dernières  années  : 


Butl^L't  ptmr  rtui'rt'wc  1889. 

Traitemenis — :i5t>oa'^'^ 

Frais  ^énér(tij,v  d'adrmmxt ration  : 

\ .  Indemnités  dos  savants » . .     8000^' 

"i,  Eut  relie  n  des  bûtiiiieuls  et  dépendances 

avec  mobilier. 4^00 

3.  Kutreiien  ili:^  machines  et  appareils  lUes.      3oo 

4,  »       des  instruments*  .-......,*.       400 

3.  Frais  d^atelier. ..-,,, 800 

6.  M     do  laboratoire ...,,.       tïoo  ^ 

7.  Achat  de  glace  et  chauffage  do  préci- 

sion         <ioo 

8.  Frais  de  chauffage  ordinaire *xHoo 

9.  •>    d'éclairage  et  de  gax  pour  la  ma- 
chine ...».,,,......,,,,..*......*.*     3ooo 

A  reporler.  ,    , aoSoo  (5ooo'' 


—  JCI4  — 

Iii*[>orl .  - w  liJJiM}'* 

10.  CoilCi^S^lùU  i\vmi , ^K» 

i  I .  Pritiios  d'assurances 36o 

1i.  Frais  iJo  biirr-^u . , *}cki 

I:î.        >     iIl;  Iliblioltièque. ... ......  5oo 

11.  M     d'iiTiprossioiis  ol  do  iiublicalions. .   iriono 
irî,      »    do  secrétariat . G«io 

39tl 

C,     Tiî<lviîmitn  du  Sf  cri'tcdre,  * ùom 

l>.     Trais  divers  cl  i  m  prévins,  y  coin[irislrs^rali-  ^| 

Ik'attnns^  indemiikés  et  dêpeii.ses  pour  les  ^^ 

cideulateurs. 98  ^c 

*  Total 1  or>oo< 

Comparé  a  cou\  des  annét^s  précédentes,  ce  budj^et  offre  p^H 
differenees,  à  ï'ex«*ppti(»n  de  h\  prévisbm  de^  frais  dlmpres^sioiis  1 
de  publiciiiions,  que  le  CuniiU^  a  dû  aii^niietUer,  non  seulemei 
f>arce  que  h  t*eptierne  Volume  des  Travaux  et  3îdfnoirtf.\'  ei^t  dé 
sous  presse,  mais  encore  parée  qiill  faut  prévoir  deux  autres  Vi 
liimei^  de  la  môme  Colleetion  pour  la  pubbealion  do  tontes  les  dot 
née.s  se  rapportant  aux  protrtlypes. 

C'unine  le  Comité  en  avait  oxjirinié  la  erainte^  la  situation  fiiiai 
eiere  du  Burt^HU  iiileniatinual  laisse  cette  année  pbis  à  désirer  euco 
que  ratméo  dernière.  Kn  effet,  les  arriérés  que  îe  précédent  Happa 
avait  Hifînalés  aux  Hauts  Gooveruements  se  sont  encore  accrys  p 
le  défaut  du  versement  do  ta  contribution  de  18KS,  de  sorte  que^  o 
iuulleujent,  les  anciens  arriérés  njonlenl  . 

-  M 

De  la  part  du  Pérou,  à 4 * 74        ^Ê 

»         ûii  la  Turqnîe,  à 87^78       ^M 

»  du  Venezuela,  a 904 *j        ^M 

Ce  qui  rlonnc  un  tolal  de...     (jt^^S'*^      ^1 

I.es  embarras  du  Bureau  sent  encori»  aupneidés  par  lefail  que,  < 
dehors  de  ces  Irois  Élals,  quatre  outres  &ont  m\  retard  dans  le  ve 
senienl  de  la  eonlrlbution  annuelle,  [>our  une  somme  lolalo  i 
4t4fi'^  ce  qui,  avec  les  arriérés  des  trois  autres,  ronstitne,  en  < 
moment,  rien  ipio  pour  bi  rontribntinu  annuelle  do  ift88,  un  arrié 
de  I  ï  f)l7^'» 

Bien  cpi'd  snit  (mm*>  dr  (tf)ule  que  la   [ilus  LTaiidc  fiaïuo  dv   n 
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UiCt''  sera  verset»  avaiil  ki  fin  dt*  l'auncc,  il  rr^uke  dos;  uliifftes  pré- 
cédorils  q{w  le  Comité  oe  s'élait  pus  exairéré  l'iH'croiSîsement  des  ar- 
riépos  quand  il  a  demandé  aux  Étals  coiUraclanls  de  vouloir  bioii 
couvrir  ce  déficit  pitr  une  subvention  oxtraonîinatre- 

TiHlo  demande  a  d'ailleurs  rruronlrô  un  accueil  bienveillant  lie  la 
part  dû  la  grande  majorité  de»  Gotiverneuienls  intéressés;  jusqu^â 
présont,  en  effet,  la  Grande'tirela;i:ne  ^eitle  s'est  rérusée*  Neuf 
fitats,  l'An  triche,  la  Hongrie,  FEspa^ine,  lo  Jypon,  îa  Roumanie,  la 
Serbie,  la  Suéde,  la  Norvège  et  la  Suisseï  tmt  payé  leurs  paru  en- 
tières de  cette  subvention  extraordînaire,  moula  ut  ensemble  ù 
28697'';  î'italie,  pour  des  raisons  dexercviee  budj^étaire,  a  versé 
ii,58'^  en  se  réservant  do  payer  le  reste  aussitôl  que  le  crédit  de- 
mandé sera  accordé,  -ce  qui  donne  de  ce  cbef  un  tolid  de  recettes 
de  :i3  i55^ 

[à\  Prance.  d'après  une  déclaration  formelle,  n'attend  épalement^ 
pour  verser,  (tue  b^  vote  des  crédits  nécessoires:  c'est  aussi  pour 
des  raisons  de  f"«rmalités  bud^çétaires  que  le  l^uuverncmeiil  de  Wash- 
ington a  siispêudu.  pr>ur  le  monieul,  le  payement  de  sa  part;  les 
autres  États  n'ont  |kis  encore  fait  ctHuiaitre  leur  déeigion  déilni- 
live. 

Il  résidto  de  ce  cnurt  résumé  qm^  le  tjuuité  iulernational  n'a  été 
Justpi'iei  mis  en  possession  tpie  d*tin  tiers  environ  do  la  subvention 
extraordinaire  tiu'il  s'était  vu  oLdigé  de  demander  à  la  î^énérnsité  des 
Êlats,  afin  de  s'assurer  rensemlile  des  ressources  prévues  dés  Fori- 
;::iue  par  la  Convention,  pour  raccomplissement  de  l'œuvre  dont  les 
puissances  sif^nataires  l'ont  chargé. 

Avec  celle  faible  parlie  de  la  sulnention  extraitrdiuaire,  le  Comité 
a  pu  faire  face  aux  evi^TUces  les  plus  iiriientes  de  rexercire  de  18S8; 
mais  pour  rexercico  de  1889,  pendant  lequel  racbèvemeol  et  la  dis- 
tribution osftérés  des  prototyt^es,  ainsi  que  la  liquidation  de  plusieurs 
comptes*  exigeront  des  sacrilices  indispensables,  rinsuffisatico  des 
ressources,  signalée  par  le  Comité  diius  ses  différents  Rapports  an- 
térieurs, se  présenterait  avec  ttnrte  sa  f^ravilé. 

Cette  situation  ul)lige  le  Comité  â  prier  de  nouveau  eeu\.  des  Hauts 
Gouvernements  qui  n'ont  pas  encore  donné  suite  à  sa  demande  d'une 
subvention  extraonl inaire,  de  vouloir  bien  lo  mettre  à  même  de  ré- 
[Kiudre  aux  nécessités  du  service. 

Lo  Comité  doit  signaler  des  relards  analogues,  mOme  en  ce  fini 
cniicerne  le  rcmbi*ur sèment  des  a\ances  faites  par  lui  et  supportées 
par  l'ensemble  des  États  eontracLanls  ciu'il  nqïréscjite,  au  [irofit  de 
chaque  Élat  ipii  a  commandé  des  protot\pes. 


-  164 


-es  dop|l 


NéceSîiïilées  pyi  la  €uîislriieLion  fraji|iiiR"ils  auxiliaires 
lypes,  cotiimo  Ta  exposé  en  détail  le  drrnîer  Happurt  spéciaL 
ovan<"f»s  nnl  éu^  faites  à  dîx-sopt  Étais:  jus^ju  ici  dix  sculnnen 
ont  reniboarfciws  avec  uii  U)tal  do  j  i  iGfA;  parmi  les  sept  ÊlaLs 
vantd  :  la  Belgique,  le  Danemark,  la  Krance,  riUilie«  le  Porlug* 
Hussio  cl  la  Suède,  i\\n  n'uni  pas  encnro  versé,  deux,  )a  Fran 
ritalie,  ont  promis  de  Je  faire  aussi  lôL  !os  crédits  volég;  tandis 
les  cinq  autres  n*uiil  pas  enrorc  répondu.  Do  cecbef.  parconséqi 
le  Cfïmilé  iiuernatinnal  supporte  un  nouveau  défieit  do  10090'', 
nous  a  chargés,  dans  l'iulérét  tie  Ti  mi  semble  des  Étals,  de  priei 
sept  Gouveniemenls  de  bien  vouloir  donner  ordre  de  rembourse 
sommes  ainsi  avancées.  fl 

Nous  faisons  suivre  ce  Happort  d'un  Tableair  analo^'ue  îi  oR 
dernier  liapport  xprciai,  eom|irenanl,  à  coté  de  la  cfintribulioi 
miel  le,  qui  est  la  môiiio  que  celle  de  1888,  deux  colonnes,  dont 
conlieul  les  quotes-parts  de  la  subvention  extraordinaire  poui 
Rlats  qui  ne  Tout  pas  encore  versée,  el  Tautro,  les  avances  qai 
tent  h  rembourser. 
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Tableau  des  parts  contributives  des  États  contractants  pour  le  Bureau 
international  des  Poids  et  Mesures  {Exercice  de  1889). 


ÉTATS  C0?(Tn.%l:TA?ST*4 

■nuyeU 
100  rr.  m 

iUB%S:iTl03ï 

tïtraordl- 

Rtlf*. 

Unllè 
110  rr.  371. 

HEltllItlR- 
iCllE?lT 

raUn  tiir 
le   ConUfl 
[iDur  le* 

iOSlUK 

iifiile. 

1     AlleiiiagriC!* ..««««».. 

rr 
1^751 

ricïlÎ7 

I73. 

1  n  1 1 1 

707^ 

37i. 

iiiï8 
I.U7 
^^ 

Ç)(fï 

*j"7 

1 5*j  1 1 
payé 
payé 
1876 

21  ï 

payH 
no38 

payi! 

1766 
payii 

payé 
payé 
payé 
poyé 

rr 
payé 

payé 

paye 

a:>4o 

payé 

payé 
afîchï 
piiyè 
1470 
iiiiyé 

tïi7ci 
puyé 
735 
payé 
payé 

rr 
a870i 

5ofi7 

47-^^ 
6t3.'t 

6n 
11S8 
7:18. 

■^7lr 

i5i7 

5qH 
i6i5 
5û7 

R471 
5ofi 

\  1*  Autriche,  ,,,.,, 

1  2*  Hongrie, ........... 

3  Bcîfjiliie 

4  Hi^publîquc  Argentine 

5  Dancinark    . .      <.  4 . . 

W    EapiiQtiC 

7  ÈtaU-tHUd'Amèrîn. 

8  Ffïince.  .  . 

1*     GriDiïe.Bretaffoe^lIrlaad*' 
lU     Ualî<î 

1 1     Japon  ..►.-.*. t 

1*2     Pérou .,...» 

13     Portiipa  1 ..........  d 

14     Rotimanle. 

1&    RdSflie 

JG    Serbie,...,-. 

U7'  Suède,- 

Jn*  NorW-ere -.. 

là    5uis»e..,.. 

10    Turquie, 

^0    Vént'zuëta.. . , 

Total ., 

(noofii 

J\\iTt^^'à'A 

roogo 

irM)îîn,ia 

Paris,  I(î  ?o  oclobiu'  iHSS. 


Af  Secrétaire^ 
Sifrnr  :  D"^  An.  Uirscii. 


Le  Président, 
Siîjné  :  G^'Ibanez. 


11  ini|ione  avaJil  loul  de  uieMre  a  jimr.  (joiir   la 
rexercice  1888,  la  silualion  financière  dti  Bineau  il 

tional,    h'Ile  tiii'elle  vienl   «rèln^  élahlie  dans  le    Hîvpf 
spérial» 

Quaol  aux  cfïtilHlnHions  régulières  de  i8«8,  là  Étals 
iuit  veri^ris  el  il  y  en  a  »  r]«ii  soiil  en  relarti  ;  re  font  fj'ah 
les  3  Elals  «|ui,  de|iui^  île  liMiîj'ues  aiuR'es,  ii'uiil  |ilu^  f 
payé,  savoiî'  ; 

Pérou Hocy*' 

X'êru'^îîurla 506^' 

Tnnjuie ,     6*171'' 

Kn  nnrtt\  il  y  a  <leu\  nort\eauv  relar- 
dul aires,  savoir  : 

lielj.irfue,  avec »7*l/' 

PorUifîal,  avec iiiiS'' 

Donc  la  soninu"  tulale  th^s  arriérés  de 
f888s*éléve  a 11  j 

En  ajoulanl  aïix  verseinfiiis  fails  réel-  ^h 

lenieul  en  i8S8>  el   qui,  ainsi  qne   Ton  ^| 

verra,  s\>lévenl  à , , ,  - 867 

celui  que  la  llé|>uljlique  Ar^^enline  a  lait 

le  8  mars  1889 6 

ainsi  que  la  pai1  rjuilriluilive  de  la  Ko  ri- 
ma nie,  payée  à  Ta  van  ce iSi 

il  s*ensnit  «|ue,  de  la  somme  de  100001^% 

formant  le  imdget  de  1888,  il  nVst  rentré  

que 888- 

Pour  déinonlrer  aux  (ion\erneu*t  tils  a  quel  point  la  ( 
marche  du  Comité  a  élé  bien  fondée,  Icu-sque  celui-ci  0 
reronrs,  en  rK^-,  a  la  Itienveillance  des  Ivlals  signalai 
rie  la  Cou\etditm,  punr  rondder  le  déliril  snin  par  le  I 
rean  inlernalional  [»ar  suite  dri  nf>n-[>a  veine  ni,  de  la  p 
de  plusieurs  Klals»  de  letn^s  rnnlrilmtions  ré|:le!n<'nlair 
nous  résumons  dans  le  rafileaii  suivanl  les  arriérés  dui*  | 
ces  Êtnts  à  la  lin  df  i^îss 


-   H)7  - 

fr 

Pérou 417/1 

Venezuela v.o  j  3 

Turquie 8  V178 

Bdgiiiufi 1719 

l\)rlu;;al i()i8 

Total  clés  arriérés.     \)\S'i'à 

La  situaiioii  financière  du  Bureau,  surtout  au  mouient 
où  il  avait  besoin  de  toutes  ses  ressources,  était  donc  assez 
serrée  pour  justilier  la  subvention  extraordinaire  demandée 
par  le  (]oniité  à  la  générosité  des  (iouvernements. 

Nous  allons  rendre  compte,  en  compléitanl  les  données 
déjà  fournies  dans  le  Rapport  spécial,  des  rentrées  des 
subventions  (|ui  ont  eu  lieu,  soit  à  la  (in  de  1888,  soit  dans 
les  prenïiers  mois  de  1889;  nous  v  ajouterons,  en  mémo 
temps,  les  remboursements  des  avances  faites  par  le  Bu- 
reau international  pour  les  appareils  auxiliaires  des  proto- 
types. 


Uembour- 

Subventions. 

semcnts. 

» 

M 

fr 

3t/ii    1888 

fr 

1  JOU 

u 

u 

iio'^8 

M 

» 

14019 

•/O/i      1889 

v.()()5 

» 

•2')/'}        1889 

■i70 

Suéde  

Danemark »>  »  10/1-2  1888  735 

Allemagne 19/1'^.  1^88 

États-Unis 19/12  1888 

France li^/i     1889 

Italie » 

Total  de  la  part  de  ~ 

3  États ..  400G8''    de  4  États.. .        5545'' 

Avec  les  sommes 
déjà  payées  en 
1887  et  dans  les 
premiers  8  mois 
de  1888,  le  total 
des  subventions 
et  rembourse- 
ments rentrés 
jusqu'à  mainte- 
nant (juin  1889) 
s'élève  à 7  »:>.>/y' , {\S  1  r>7o Y' 


niiisi  i|Ut'  cela  rfssoil  tlii  T;ihleau  tlt'laillô  (|uî  ^tiil 


Su  b  vrillions. 

fr 

Allemagne ...,*..  t  >u  1 1 

\  Aulriche , . .  * * .  66aA 

(  Hongrie . . .  *  j  t8S 

Dimenuirli » 

Es[»tigne 8o'ï7 

Ï!!U»ts-Unis Il  u  ÎH 

France.  .>*,.. t  ^ouj 

Groiide-Brelagric « 

îtdic... Îî57,ri8 

Japon , . , .  iriH', 

Roumanie 105(1 

Serbie , Vn 

Snèdo îiîj'J 

Norvège  ,.,... iSi 

Suisse 883 

Total  versé  par  lî  États...    ^iia i'%68  ;  Par  i4  Êlats.. 


En   refivoyaiiL    pour  les   dclaîls,    à   la   corres|ioiifI 

érharjgêc  enlre  los  <liï1V»retïis  Élals  intéressés  et  le  îïn 
ilii  Coiiiilé,  corrf'SjïoiHltinre  iUml  nous  allons  Iraris 
laut  a  l'heure  les  pièces  essentielles,  nous  tenons  â  c 
pléler  la  slalislii|tie  relalive  a  va  sujel,  en  résumai] 
même  lUins  un  Tableau  les  sommes  que  le  Bureau  a  eia 
recevoir  en  sulivcations  el  rembourscmciils  : 


Subveiilionsi. 

ff 
Belf^iquo ,..       1876 

Oaneitiark aai 

lifttie * 49^4 1  ^'^ 

Portugal 176*} 

Russie, lo'ifiS 

IteMe  A  recfvnir..,     jf>f>5"*'%37 


liciiibiiur- 
seinenLs. 

fr 
1540 


I 
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Su  hvcii  lions, 

fr 

\}vs  sommes  rcf;iies . . . .  • jB^'ia  ,68 

Des  sommes  atiemJues i9ûjîi,3a 

El  en  y  ajoutant  la  quote-part 

refuséo  par  l'AngletL^re. . . .  77^0 

On  retronve  les  sommes  por- 
tées au  bod;;rt*l  de  i888,  soit,  ummhm 

*|iril  s'aglssail  *lo  rectiiivror. 


Hciitlniiii- 


et    arrlo 


Nous  commençons  pyr  doiiner  la  dép<}€lie  de  l'Ambas- 
sade d'AnplcIerre,  par  laquelle,  tout  cri  annonçant  le 
payement  de  la  eonlribnlion  de  1K88,  ainsi  rpie  le  rem- 
bon  rse  nu -^nl  des  dr(*eiises  l'îMtes  ponr  les  proloiy(*es  an- 
g:laîs,  elle  a  fiiit  sinoii*  cnie  le  Gotivernemenl  de  Sa  Majesté 
n'est  pas  en  niesuie  d'aider  a  parfaire  le  défn^l  que  la  snb- 
veidiorj  e\traunl inaire  esl  destinée  à  eomblej'. 


Pirit.  6"'  jantiary  18S8. 


Sin. 


Tlie  two  copjps  or  the  1  Rapport  spécial  finaaeîor  »  wliich  at^com- 
panied  your  leLlfr  of  llie  r*'  of  novombor  last  vvas  doly  forwarded 
by  ïliK  lùritïassv  Ut  llor  Majesly's  GoviMmioenl,  and  I  bavo  now  [\\e 
honour  lo  iidbrni  you  Lbat,  by  direcliun  of  Ilor  .Majesty's  Principal 
Seerelary  of  State  Tor  Foreiga  Alîairs,  1  havo  Ibis  day  paid  to  Ibe 
Prencb  Mitiister  for  Forei^n  AITairs  tbe  sam  of  83 {8  francs  in  pay- 
ment  of  ibeir  anmiaî  sobscripiioa  (francs  7078)  and  of  Iho  cxpcnses 
ineniTiHl  by  Iho  tlornmillçe  for  [>rotnlypGS  (  francs  i"27o). 

In  tbeabovo  meationcd  lUif^ort  a  furllier  siin?  of  7716  francs  is  set 
ilown  lo  ibe  accoiml  of  lier  Majesty's  Goveramenl  as  tbeir  propor- 
tion of  thc  snai  of  8|«)(6  francs,  due  as  arroars  from  various  con- 
tracling  Stafes  —  a  debcrency  wbich  il  was  resolvcd^  at  the  mee* 
ling  of  tbe  t!ommiltco  oa  tbe  1  i'"'  of  octobor  18K7  lo  ask  tbe  remai- 
ning  Slates  lo  make  good.  1  Uavo  bowevor  tbo  bonour  to  infonn 
you,  willi  refereiire  tn  tbis  point,  lliat,  aftor  fnll  cnnsîderation  of  ibo 
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muUer,  Jlcr  Majosty'8  Go vernmotil  regrci  Uiai  Ihey  cani] 

makiti^  ^ood  ihe  dedcioncy  ia  quegiionp 

I  hîue  ihe  honcïiir  lu  be, 

Vour  mosl  obedient  Iminblo  ?er 
Litton. 

CcitriHil  Jba/iez,    Prrxidcnt    of  thc    ititerttmiottal    Cm 
fi'ri**/it^  ami  Meaxnrcx,  etv. 


Puisque,  en  j^iropusni*!  aux  (jouvi'riioincrjls  la 
tion  extraordiiiMiro,  le  Comité  a  rpeniuiii  qu*rlle 
seuloil  nuciHi  rinvulère  shvirlometil  oiiliî^aliure,  son  HtH 
pense  îivoira;;i  eoneetemonl  on  ne  nipandaiil  pas  l\  c 
dépêrhe,  qu'il  se  borne  à  faire  connaître  aux  Gouvc 
inents  signataires.  '^M 

Nous  avons  déja^  dans  notro  dernier  Rapport  aux  G 
vorneinents,  inentiofnié  l'îiuûifent  survenu  a  propos 
puyeun'iil  pjéiuitloré  de  lîi  subvejjliun  extiaordiuaii'é  û 
parL  des  ÉLals-Unis.  Nonâ  allons  comniunii]uer  îet 
rcs(inndance  éeliangée  à  celte  ocrasion* 

\  oH'i  d*abord  la   dépOche   conlenanl   Ja   réclamai 
M,  ^lae  La  ne  : 

LÈGATinN  ru:s  états-inïs* 


Paris,  le  9  février 


Messielrs, 


Le  1 1  janvier,  j'ai  eu  l'hannour  do  faire  romeUre  à  la  Comptât: 
dti  ^Ministère  dos  Aiïairos  étrangèros  un  clirquo  de  la  somme 
ïi^t5|'',  montant  suppose'  de  ta  quote-part  des  Étatîr-Unis  poui 
déponsôs  du  Uireau  ialerûalionaï  des  Voïûs  ot  Mesures  pom 
raanée  1888. 

Mais^  lurs([iie  lo  uiandal  lire  piir  inui  sur  le  Secrétaire  d*( 
pour  le  [inyement  du  chtMjuc  cr-dpssu:^  mentionna,  fui  présenté 
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Trésorerie  des  Èliils-Uni^,  on  s'aporvut  que  Tordre  de  pajcmenl 
avail  été  donné  pnr  erreur,  el  qull  n*y  avaiL  d'auLro  àommc  ilispo- 
niUlo,  pour  lo  service  du  Bitroau  dos  Poids  eL  Mesures,  quo  ccllo  de 
l'iiiiV^  nionUiiit  de  h\  qnoiv-\rMl  ordinaire  des  Étals-Unis  (loni^') 
vi  des  frais  de  fulincation  des  prototypes  (  "J!l>oS'^^>. 

En  présence  de  cette  erreur,  que  la  rigoureuse  coniplalulité  do  la 
Trésorerie  fédérale  no  permet  pas  de  corriger  Je  Secrétaire  d^ÊLat  so 
voit  dans  la  nécessïité  de  demander  le  rcmbuursement  de  la  partie  do 
la  souiine  payée  non  prévue  par  le  hudj^et,  soit  celle  de  1 1  o38'%  de- 
ttiandée  aux  Élats-Unis  ii  litre  de  suhverjtïon  extraordtoîure  pour 
couvrir  le  délîcit  causé  par  les  Étals  <]uî  n'ont  point  payé  leur  quote- 
part  réj^ulière. 

Je  suis  au  re^'rel,  Messieurs,  d'avoir  à  vous  ff*ire  une  lello  de- 
mande, et  je  vous  [»rie  de  erniro  que  des  nécessités  budgétaires  im- 
périeuses  peuvent  seules  contraindre  x\l-  Ijayard  à  la  faire.  Jo  Tavais 
d'abortl  adressée  à  M.  Floureus,  qui  ni"a\isë  que  la  soniuio  totale  a 
été  versée  îe  m  janvier  â  votre  crédit  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Gon- 
pignalionsT  et  que  vuus  seuls  pouvez  autoriser  la  restiiution  eu  ques- 
tion. Je  vous  prie  donc,  Messieurs,  de  vouloir  bien  m'envojer,  lo 
plus  ttM  possible,  une  t>ièce  qu»  tue  pennelto  de  relirer  de  cotte 
Haïsse  la  somme  ci-dessus  uietitbnnée  de  1 1  nlB",  payée  par  erreur» 
pour  le  moment  du  moins,  mou  Gouvernemeut  n'ayant  encore  pris 
aucune  décision  relativement  au  payement  ultérieur  de  celle  somme 
pour  l'objet  indiqué. 

Je  voua  renouvelle  l'expression  de  mes  regrets  d'nvoir  à  vous 
causer  cet  embarras  et  vous  prie  d'agréer  rassurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  diâtinguée. 

Le  Altfiixfre  de\'  Etalf-UnU, 
Si^né  :  AIac  La  ne. 

A  Messieurs  le  Cenércti  Ihatiez,  Président^  et  Ad.  Hirsc/t,  Secrtf- 
taire  du  Comité  interfmîKmni  des  Pouls  et  Alesures,  ù  iXettchdtel 
{Suisse), 


Nous  y  avons  fiiil  droîi  îmiriédinh^mctit  jKir  \n  loHre  sui- 
vant p  : 
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aimiE    INTERNATIONAL    DES    l'OIDS    ET    MESLRESJ 


Mndrid  et  Noii<*ltiVtrl,  If  l'i  it^wïer  tl 


Mo?iSIISin  l-E  MiMSTHE» 

Nnus  avons  llioimour  d'accuser  rcccplion  de  votre  dépôclu 
çj  rouranl,  par  laquelle  vous  nous  expliquez  les  raisons  qui 
oblii^enL  à  réclamer  le  remboursement  de  la  somme  de  i  to38^, 
vous  iive/.  vorseo  lo  It  janvier,  en  mi^mo  temps  que  les  deux  ai 
paru  conlribulives  des  fiuits-Utiis,  ei  <îui  rê[>r6soulo  la  quole- 
de  \olro  pays  pour  la  subvenlioii  extraordinaire  que  le  Co 
s'élait  vu  dans  la  nécessité  d©  demfmder  aux  (îouvomomenls 
tractants,  c\  litre  j^raeirMix,  afin  de  combler  le  déficit  provoiift|| 
arri(^*rés  de  payeuietit  <ie  la  part  de  plusieurs  Pliais.  ^^ 

Il  résulte  de  T  ex  [Misé  de  Votre  Excellence  cpio  Tordre  de  p 
meut  do  celte  somme  de  1 1  olH^^  a  été  donné  par  erreur»  pot 
raomeut  du  moins,  attendu  que  ce  poste  ri^a  pus  été  prévu  pi 
budfîel,  et  quQ  votre  Gouvernement  n'm  jvas  encore  pris  de  déc 
iui  sujet  du  payement  nllérieiir  do  celte  somme. 

Dans  celle  situation^  mni^  n'hésitons  piis  à  donner  suite  à  la 
mamJe  tle  M.  Ilayard  cl  à  voiiï^  faire  parvenir  un  mandat  de  i  m 
sur  la  Caisse  des  Lïépôls  et  ûmsi^naiioiis,  qui  vous  motle  à  tu 
de  faire  retirer  cette  somme  à  rétablissement  financier  susnormc 

Permetlez-uoiis^  Monsieur  lo  Ministre,  d'exprimer  en  môme  U 
fcspoir  fpio  le  Gouvernement  des  États-Uni^,  qui  a  toujours  rao 
beaucoup  (fintérl^t  bien v cil bmt  pour  notre  établissement  inle 
tional  des  Poids  et  Mesures,  voudra  prendre  Icstnesures  budgéti 
nécessaires  pour  fiiire  disparaître  les  diliicullés  intunentanées 
lonl  obligé  à  nous  demander  la  restitution  de  la  pari  des  ÉtJits- 
t\  la  subvention  extraordinaire. 

Si  le  (iouvenicnient  do  Wasliington»  apf^réciant  à  leur  jusic 
leur  les  arguments  qae  nous  avons  développés  dans  notre  dei 
Rapport  spécial  du  i8  octobre  rHS;,  pour  prouver  la  nécessité 
laquelle  le  Comité  international  s'esl  trouvé  de  recourir  à  une 
vcntîon  extraordinaire  des  États  contractants^  pour  pouvoir 
tifUier  à  assurer  îc  service  du   Bureau  inlornational  des  Poid 
Mesures  et  pour  aceomplir  sa  lilclifi  principale,  veut  bien  dema 
au  Congrès  les  moyens  pour  payer  cette  somme»  relativement 
importante  pour  les  fltats-Unis,  et  fort  nécessaire  au  Bureau  it 
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nalîonal  des  Poids  eL  .Vlesurps,  nuus  ne  iJouLoiis  pm  un  instniit  ijimI 
ii'obtiennp  sims  (Jifliciilto  les  moyens  lnHJ{;<5taires  îmiim-  tàwe  ver^^er 
de  Qouveau  la  somme  de  llol8'^ 

En  joignant  à  cette  lettre  le  mandat  en  quesLioUj  nous  avons 
l'honneur ,  Monsieur  le  Ministre,  do  vous  prt^eiUer  rexpression  do 
notre  hautt;  coiiiiidi'ration. 

Le  Préxkh'tti, 

Signé  :  G"'  Ir\niiX. 
Le  Secréiaire, 

Signé  :  D^  Ad.  Hirsch. 

A  Son  Excelltf/ice  AfoNueur  Mac  /.fiftt*.    Ministre  des   Étalf^f/nlf 
d* Amérique  à  Parix. 


Quelques  jouFsaprès,  M.  le  Miiiislre  des  Étais-liiis  nous 
a  demandé,  par  la  dépe^rhe  suivante,  des  renseii^nenieiHs 

... 


LÉGATION    DES    èTATS-UÏ^ÎS    d'aMKRIQUK. 


I»;irift,  ce  afi  ri*vrler   1888. 


Messie  VUS, 


J*ai  rhonneurde  vous  accuser  réception  de  votre  lettre  du  i5  du  cou- 
rant, m'avisant  de  fenvoi  d'un  mandat  qui  me  mettra  à  mémo  de  re- 
tirer la  somme  de  uo38'^^  versée  par  moi  à  titre  de  subvention 
extraordinaire  des  États-Unis  pour  le  service  du  Comité  des  Poids  et 
Mesures. 

Je  vous  remercie  pour  l'empressement  que  vous  avez  mis  k  faire 
droit  il  la  demande  que  Je  vous  avais  adressée  à  cel  égard ^  et  je  ne 
manquerai  pas  de  transmettre  à  mon  Gouvernemenl  votre  lettre 
môme,  exprimant  l'espoir  que  la  somme  en  question  pourra  vous  être 
versée  à  nouveau. 

En  faisant  cet  envoi  h  M.  Bayard,  j'aimerais  cependant  k  le  ren* 
seignorsurrattitudopriseparlesdivers  États,  membres  do  laCunveulioa 
du  MètroT  relativement  i^  la  subvention  extraordinaire  dont  il  s'agit. 
J'ai  donc  demandé  a  M.  Brocb  de  vouloir  bien  me  faire  savoir  quelles 
sont  les  puii^sant'esipM  ont  cnn-îcnli  k  payer  rette  îiiibvenlion,  et  celles 
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qui  ont  reluso  do  le  fairo,  s'il  y  en  a,  omsi  que  collos  qui  n\ 
encore  pris  une  (it»cisinn  à  cel  égard.  J'espèro  que  M.  Hroch  ser 
mesure  de  inc  donner  ce  renscignenipnl,  et  je  ne  meutroune  ici  c 
demande  que  pour  le  cas  où  vous  auriez  vouâ-mèmo  quelque  chc 
dtre  h  ce  sujet. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  rassurance  de  ma  consîdéralion  la 
disLinj^'uée. 

Le  Mi/tixirtf  des  Étaix-Unit^,^ 
Signé  :  Mac  L^ne*  H 

A   Monsieur  le  General  Ihatwz,  Prvùdc/tt,  ci  Mouxieur  Aii,  Hir 
Secrétaire  du  Bureau  ïnternationat  tles  Fuidx  et  MeKurex^  2 

ihdtt*i  i  Saisie  ), 


Nous  n'avons  pas  lardé   y  donner  ces  rensei^'tief 
dans  une  IcUre  dont  suit  la  teneur  : 

COMtTK    INTERNATIOXAL    UES    POIDS    ET    BIËSOUES. 

M  a  il  mi  ei  N<'Hrb-tt*d,  le  28  février  i8RR. 
Mr>NS:iKt  11  LK  MlMSTIlK,  ^| 

Nous  avoua rhonnour  d*ac:;n8or  récepLion  de  la  lettre  du  10  févi 
do  Voire  Excellence,  dans  laquelle  vous  nons  exprimez  le  désir 
pouvoir  ren^eiL^ner  M.  Bavard  surraiUlydo  prise  par  les  divers  El 
signalaires  de  la  Convention  du  Mèlre,  relalivement  à  la  sulAenl 
extraordinaire  dont  il  s';*i^jt.  M.  le  Directeur  Brocli,  auquel  vous  a 
adressé  la  m^me  demande,  n'a  pas  pu  vous  donner  tous  les  renseigi 
monts  voulus,  d'une  mnnièro  (-«impiété* 

La  seule  puissance  qui,  ju<*iu'à  présent,  a  refusé  de  payer  sa  p 
à  lu  î«uljvonLion  extraordinaire,  c*est  rAngleLerro.  Les  pays  qui  < 
payé  jusqu'ù  présent  toutes  leurs  parts  ensemble  sont  l'Espagne  el 
Suidso. 

Lo  Gouvernement  français  a  déclare  ofliciellement  qu1l  payerait 
part  de  la  subviniion  aussitôt  que  lo  crédit  néces^saire  qn1l  demat 
actuellement  a  la  Chamliro  aura  été  volé*  L'Allemagne,  en  payant 
deux  autres  litres  do  sa  quote-part^  ajoute  que  le  Gouvernement  i 
périal  accepte*  en  principe,  la  pro^Kisttron  du  Comité  international 
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sujet  de  la  subvenlimi  cxtmi^nMimire,  îi  coiiditinn  que  les  autres  Goii- 
vememoiils  intéressés  adhérent  de  leur  côté  h  rctte  combinaison. 

Tous  les  autres  fitiils  n'ouï  pas  encoro  vorsé  leur  contribiitiuri  or- 
dinaire, et  nos  collègues  du  Comité,  i|ui  les  représentent,  nous  ont 
fait  espérer  que  leurs  Gouvornement-S  paye  ni  te  ni  proeliainement  lo 
tont  ensendjle*  Enfin  ceux  qui  lardent  avec  leur  vorsemenl  le  font 
unitjuenient  pour  des  raisons  do  forme  budgétaire, 

n  est  dooe  probable  tjuc  la  grande  niajontô  ÛKb^  Êlats  intéressés 
coni?entironl  à  notre  demande  do  subvention,  dont  ils  reconnaissent 
la  nécessité  ponr  leur  créaiion  commune,  et  Uniront  par  payer  leur 
quote-part  à  cette  snbvenlion  extraordinaire,  malj^ro  l'abstentioa  de 
k  Grande-Bretagne. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  cependant  que,  si  le  Congrès  de 
Washington,  à  la  demande  de  Votre  Gonverneintniï,  vote  le  crédit 
nécessaire,  et  que  Vous  ayez,  Monsieur  lo  Ministre,  la  satisfaction , 
après  l'accomphssemont  régulier  de  Lonles  les  formes  budgétaires, 
de  pouvoir  renvoyer  an  Comité  international  voire  quote-part  k  la 
subvention  extraordinaire,  l'exemple  des  Rtals-Unis  exercera  une 
influence  favorable  sur  les  États  qui  pourraient  encore  bésitcr, 

D'après  votre  dépêche  du  9  février,  n<>us  nodoutfins  pas  que  Votre 
Excellence  s'emploiera  pour  obtenir  <to  son  Haut  Gouvernement  ce 
résultat  désirable.  En  Vous  en  remerciant  d  avance,  nous  avons 
rhonneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  Vous  présenter  Tassuranco  de 
notre  haute  considération. 

Le  Président^ 
Signé  :  G"  Je^NEZ. 
Le  Secrétaire^ 
Signé  :  AïK  Hrftscu. 

A  Son  E.rcellence  Monsieur  Mac  Latte^  Ministre  des  États-Ufiis 
d'Jmériqtie,  à  Paris. 


Ainsi  qu'on  peut  le  coiistater  clans  les  Tableaux  qui  pré- 
cèdent, les  États-Unis  ont  en  elTel  versé  «léliiiiiivemenl,  le 
19  décembre  1888,  lenr  part  de  la  subvention  extraordi- 
naire. 


Pour  expliquer  le  relard  que  le  Gouvernement  Impérial 
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de  Hussie  a  mis  a  (juver  sfi  pfirl  de  la  siibvenlion  exi 
dïfiairo,  ainsi  qua  retuljotjrsor  les  frais  avancés  pai 
Bureau  poiirsesprolol;^pes,saiis  s'f>tre  refusé  formellem 
ù  le  faire,  nous  transcrivons  ci-après  les  documents  ess 
liels  de  la  correspondance  qui  se  rapporfe  à  ce  sujet, 
commeiicenHMJl  de  1888,  nous  avons  reçu  ta  dépêche  suiv{ 
de  M.  rAnibassadeur  : 


AMBASSADF.    BIPÉHlAf.E    |ïE    BCSSÎE. 


î^î'  IG. 


rwris  1»*  19  j«n\îer  iHS^ 


MONSlKtiA   l,E  pRKSmENT. 


Je  n'ai  pas  manqué  de  faire  parvenir,  en  son  lemps,  à  Saint 
tersbourg  les  deux  exemplaires  du  «  Rapport  spécial  financier  », 
étaient  annexés  à  voire  lettre  en  date  du  i*"^  novembre  1887. 

Anjoiirdliui,  à  la  <u)[o  d'uni?  communication  du  Ministère 
Affaires  étrangères,  je  mVmpresse  de  vous  faire  savoir  que  le  Mi 
lèro  Impérial  des  Finances  a  été  saisi  de  la  quesLion  des  versem 
de  la  p^rt  conLnbulive  pour  ce  qui  concerne  la  Ruiisie,  ainsi  que 
dépenses  éventuelles  pour  la  labrication  des  prululypes  des  Pok 
Mesures. 

Pour  ce  qui  regarde  la  proposition  du  Comité  iutornalionaU  ît  sa 
do  faire  réparUr  sur  les  divers  f,tats  le  reliquat  de  hmjooi*^'"  que 
Gouvernemcnls  de  Turquie  et  des  républiques  ArgeuUne,  du  Pi 
et  du  Venezuela  n'ont  pas  versé  au  Comité  internalîonal,  celle  \ 
position  ne  saurait  être  acceptée  sans  un  evamen  approfoiid 
préalable* 

Le  Miaislère  Impérial  des  Affaires  étrangères  serait  d'avis  qu 
soin  de  veilîor  à  îa  régularité  des  \ersements  des  parts  contr; 
tives  fit  partie  des  allributions  du  Comité  internalioual,  et  que 
cas  où  ses  elTorts  demeureraient  infructueux,  celui-ci  eu  saisi 
Gouvernement  fran(.'ais,  comme  iniliaieur  cl  principal  protecteu 
riusiiuition  mélri(iue. 

Or,  le  Uapport  du  Coi  ni  lé  internaliouiil  ne  ineniionne  pas  les 
sures  qu'il  aurait  cru  devoir  prendre  pour  appuyer  auprès  des  î 
susmentionnés  la  demande  en  recouvrement  du  reliquat  réclamé 

En  conséquence,  auml  de  donner  suite  é  celte  [iropositiouT  le 
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nislère  Inipérial  des  A iïaires  étrangères  sjeraiL  désireux  d^ubleiiir  des 
éclaire issemenls  à  ce  sujet. 

Agréez,  Monsieur  io  Président,  Fassurauce  do  ma  considéralion  la 
plus  dislinguée. 

Si^^né  :  MounKNUKiM. 

./  3/mtvœitr  ie  Géfiénil  Ibaitez^  Président  du  {'nmiu'  intvrfmiiimal 
de.'i  Poids  et  Mesurer. 


Nous  avons  répondu  linmédialemenl  a  celte  ilépèclie  par 
l'exposé  suivant  : 

COMITt    OTERNATIONAL    m\S    POIDS    KT    MÊS^RKS. 

Madrîil  cl  Neuchâlcl»  le  j**  févrkT  r888. 


M  ONS  i  E  l  R  l'  a  m  B  \SS  i  D  E  r  R , 

Nous  avons  rhonneur  d*accuser  r<^ception  de  la  dt^pMie  du  19  jan- 
%*ier  i888t  par  laquelle  Votre  Excelleïine  veut  bien  nous  faire  savoir 
que  la  question  du  versement  de  la  ^►arl  eontribtitive  de  la  Russie  a 
été  soumise  an  Ministère  Impérial  dos  Finances. 

Au  sujet  de  la  proposition  conteoiie  dans  noire  dernier  «  Happort 
spécial  u,  et  concornanl  une  subvention  pour  parfaire  ta  somme  con- 
sidérable dos  arriérés,  ainsi  que  le  remboursement  des  avances 
faites  par  le  Con>ité  pour  les  prototypes  des  difîércnts  États*  la  note 
de  Votre  ïî\ccîlenee  mfus  fait  coiinaitre  que,  d*après  t*avis  du  Mints- 
1ère  Impérial  di^s  Allaires  élranj^èros,  le  Comité  inlernational  aurait 
dû  veiller  à  la  rentrée  régulière  des  contriljutions^  et  que,  si  ses 
efforts  auprès  des  États  retardataires  restaient  sans  efTel,  nous  au- 
rions dû  en  saisir  le  Gouvernemeut  françaiîïi,  coimne  inîtbteur  tl 
principal  prolecleur  du  Bureau  in  1er  national  métrique. 

EnOn.  avant  de  donner  suite  a  notre  proposition,  le  Ministf^re  Im- 
périal des  Affaires  étrangères  désire  obtenir  des  éclaircissements 
ultérieurs  à  ce  sujet. 

Nous  nous  empressons  de  les  fourair  à  Votre  Excellence*  en  la 
priant  do  bien  vouloir  les  Lransmetlre  à  son  Haut  Gouvernement. 

Sans  doute,  nous  reconnaissons  parfaitement  !e  devoir  du  Cotniié 


ilUornaltoiial  des  foidâ  et  Mf^ures  de  s'occuper  soigoeusemeui  é 

partie  ûnancière  et  «dmifiistralive  do  rétablissement  iiiLernatic 
dont  la  luuilv  tlirêcliim  et  la  surveillance  lui  ont  élc  altribuées  pa 
Cimvonlîoii  du  Mèlre.  Aussi  croyons-nous  avoir  rempli  scrupuleu 
meuL  ce  devoir,  non  seuletnent  en  adreg^ant  à  tous  Icâ  Ëtatâ  qui, 
milieu  do  Tannée»  n'avaient  pas  encore  opéré  leurs  versements,  • 
lellres,  fwitir  les  prier  de  réparer  cet  oubli  ;  mais  en  communîqu 
dans  m.  s  Rapports  annuels  aux  Hauts  Gotiverurmenls  tous  les 
taiïs  concerna  m.  les  arriérés  ot  la  correspondance  â  laquelle  ils 
donné  lieu. 

Dans  la  plupart  des  cas.  ces  démarches  ont  atteint  lenr  but-  Cep 
daol  kl  Tiïnpiie,  après  avoir  \m\é  régulièrement  sa  part  des  f( 
d'érablissem«'nt,  ainsi  que  ses  contributions  annuelles  |>our  le«  ano 
'*'7***  77  (**-  7^^  î^on  seulemofit  a  cessé  tout  à  fait  ses  versemeni 
partir  de  1H79,  mais  aussi  n'a  plus  répondu  aux  réclamations  1 
nous  lui  avons  fait  parvenir  chaque  année,  de  sorte  que  le  Comit 
décidé,  en  188;»,  de  ne  plus  «^adressera  rAmbassadeOltomane,  n 
de  î^ij^Jialer  cette  situation  aux  autres  Gouvernements  contractai 
auxt^ucls  il  apparheut  d*a viser  aux  moyens  tîo  faire  exécuter  la  G 
NCulion.  {roir  \*  Raiiporl,  Prméx-rerhmu:  de  i88t,  p.  laS-i! 
VI*  Kapporl  annexé  aux  PrtH^è^ -ferbaur  ôq  1882,  p.  i45.) 

En  ellet,  nous  croyons,  Monsieur  TAmbassadeur,  que  le  Cou 
internnltonal  n*a  le  droit  de  s'adresser,  en  pareilles  matières,  q 
l'enseiublo  dos  llnulrs  Parties  conlractauies  et  non  pas  ï>articiiliè 
ment  au  tit^ivorncnicut  français,  ainsi  que  cela  résulte  de  t'articl 
do  la  tionvenlion,  qui  filaee  te  Comité  international  sous  l'autoi 
d^une  Conférence  générale  des  Poids  et  Mesures,  formée  de  délég! 
de  l»)us  les  riouvernements  contractants,  et  de  l'artiele  !6  du  Règ 
ment  antu-^xé  à  la  Convenlion  du  Mèlre,  qui  fixe  les  modes  de  co 
munication  du  Comité  avec  les  Gouvernements  des  riautes  Part 
cunlructimles.  Iintin,  rarticle  10  do  la  Convention,  qui  énuraèrc 
services  spéciaux  dont  la  France  a  bien  voulu  se  charger  poui 
rentrée  des  con  tribu  lions  et  buir  dépùt^  ne  comprend  pas  son  int 
vention  atïprés  des  Étals  retardataires.  Dans  ïa  position  1res  délie 
où  le  Comité  se  trouve  vis-à-vis  des  Hautes  Parties  contractant 
nous  n'avons  pas  crir  être  autorisés  à  recourir  «  une  Puissance  plu 
qu'à  toutes  lôs  autres,  m  denmnder  à  la  Franco  une  actifui  à  laqm 
elle  ne  s'est  pas  engagée  dans  la  Convenlion . 

En  consultant  la  série  des  dix  Itapports  annuels,  que  nous  avons 
riionneur  d'adresser  réguliéremenî,  en  cinq  exemplaires,  â  Vo 
Ambassade,  nn  se  cimvaincra  stins  rfoute.  au  Minislcre  Ijnpérial  1 


■ 


h 


Affaires  élrangères,  que  lo  Comité  a  toujours  fait  sari  [lossiblo  pour 
faire  rentrer  les  arriérés;  qu'il  a  cessé  ses  démarches,  continuées 
pendant  tes  années  de  1879  a  1882^  auprès  do  TAuibassatio  Ottomane, 
luiiiiiït^ment  parctî  que  ^os  lettres  ^ont  restées,  non  seuleiïit'nt  sdm 
rép-onse,  mais  même  san?^  accusé  do  rrceptinn;  enfuï  que  le  Cojnité  a 
consciendou sèment  tenu  les  Hauts  (iouvenieiiicnts  au  courant  de 
tous  ces  faits  dans  ses  H  apports  annuels,  et  que  déjà,  à  partir  du 
Rapport  do  iS8r,  nous  avons  attiré  I  attention  des  Gouvernements  sur 
la  nécessité  où  se  trouverait  ïe  Comité  iidernatinnal^  le  juur  où  louto 
autre  ressource  ferait  défaut,  de  prier  les  liants  Gouvernements  de 
com  b  ïer  les  la  en  n  es  q  u  i  se  sont  p  rod  1 1  i  tes  dans  ses  re  \  e  n  u  s  eu  n  \  e  n- 
lioïinels.  Ce  moment  est  arrivé  l'année  dernière,  et  c*est  sous  la 
pression  d'une  nécessité  absolue  que  îc  Comité  international,  à  bout 
de  ressources  pour  continuer  régulièrcmeiit  l'administration  du  Bu- 
reau intoroatïonaf,  s\»st  décidé  a  demander  aux  llautsGouvernements, 
non  pas  une  c4Dntribution  exlraordinaire,  mais  une  subvention  à  litre 
gracieux  et  tempor<iire, 

Dans  ï'esp<ûr  que  le  Gouvernement  Impérial  considérera  ces  eiipli- 
cations  comme  suffisantes  pour  l'enguj^er  à  venir  en  aide  fi  Tin Ati Lu- 
lion  scientilique  pour  laquelle  il  a  loulou rs  témoi^^iié  l'intérêt  le  plus 
bienveillant,  el  en  nous  mettant  enlitTement  à  sa  dispf>sition  pour 
tout  autre  renseignement  quiï  désirerait,  nous  avons  Humneur^ 
Monsieur  rAndiassadourj  do  vous  présenter  Ihommuge  de  noiro 
haute  considération. 

Le  Préiident^ 

Signé  :  G*'  Iha.^ez. 
Le  Secrétaire f 
Signé  :  [K  Ad.  Uinscu, 

A  Sttfi  Excellence  Momie ur  le  Baron  de  Mohreuheim^  AmlHism~ 
deur  de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Rmxiv^  à  Parif, 


Voici  raccusé  île  réception  du  Gotivcrncnient  Impérial  î 

AMBASSADE    IMI'EUIALK    lîE    Ul  SSIE. 

Paris,  Ici  i"'  mor»  1888. 
MoNSIEtn    \M  PHÉSjnENT, 

En  réponse  a  \olre  dernière  lettre  au  sujet  du  piiit-mt-nt  du  reli- 
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quai  de  looooi'',  ai  que  je  n*ai  pas  manqué  de  (aire  parvenir  1 
Gûuvernemeul,  jo  suis  chargé  aujourdliui,  au  nom  de  S.  E%c.  M 
Giers,  de  vous  exï)rimer  ses   reiiiercicinenU  pour  les   expliq 
que  vous  avez  bien  voulu  donner  quant  â  cette  question. 

Yen] Nez  ajîreor,  Monsieyr  le  Président,  l'assurance  de  mes  i 
ments  très  diNtiugués. 

V Âmbitsiàdeur  de  Ru^^îe^ 
Signé  :  MonHESHEiii,^ 


A  M.  le  Céfiérnl  fbanez^  Présieleni  du  Comùé  ùiitr/taiitmai 

Poùix  et  J\Ie.%itres, 


Quehiiies  jours  plus   tard,    rAmbassade  Impériale 
Russie,  sans  loiicljer  aux  points  soulevt's  dans  lesdépêcl 
précédentes,  nous  a  fait  parvenir,  avec  la  noie  suivan 
un  cfiéquc  de  9io3^^  représeniant  la  part  contributive 
son  Gouvernetnent  pour  r888* 


AMBASSADE   IMPÉIllALE    DE    KISSIE* 


4 


l'uria,  le  7  marM  1 


MoNsii:un  le  PnÊsiOENT, 


as^ 


D'ordre  de  mon  Gouvernement,  et  pour  faire  guito  à  ma  Jet 
en  date  du  19  janvier  dernier,  j'ai  l'honneur  de  %'ous  faire  parve 
ci-joint  une  traite  de  9^01'^%  formant  la  part  conlribuliso,  pour 
qui  loncerne  la  Rus^ie^  pour  foxercice  de  i8fi8  du  Comité  inten 
liunal  des  IVndg  et  .Mesures. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,   l'assurance   de  ma 
cunsidéralion* 

L  'Jmùa!ftadt*iir  de  lituxie^  ' 

Silène  :  MonaeNUKiM. 


1 


A  Monsieur  le  Général  !  battez^  PréxUleni  du  Comité  Internatiot 
des  Poids  et  Mexurex. 


Coinnie,     d'aprrs    riiiiirle     tO   de     la     (jiu\pi]\\on     < 
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2o  mai  1875,  nous  ne  sommes  pas  qualiliés  pour  recevoir 
directemenl  les  contrihmions  des  Êlals  signalaires,  nous 
avons  retourmS  h  la  dale  du  ci6  mars,  la  traite  mentionnée 
à  l'Ambassade  Impériale  qui  en  a  accusé  réception  dans 
les  termes  suivants  : 


Paris,  le  ïJ[28  mars  i¥ 


Monsieur  le  Présidr^ît, 


J'ai  rhonneur  d'accuser  Texoctc  réception  de  la  traite  de  94o3% 
(jui  aicompagnait  Votre  obligeante  coiiimiinication  ea  date  du  26  de 
ce  mois. 

Veuille?,  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute 
considération, 

Sij,ni6  :  Momhenheim. 

.'/  Mmtfiettr  h  Ge'fwral  Iha/tez,  Préndefit  dtt  Comité  ùiieraatiomu 
dc'f  Poîf/f  et  Mesure.^, 


Cesi  le  5  avril  que  le  Minislore  des  Affaires  élrang-éres 
de  France  nous  a  in  l'or  niés  qu'il  a  va  il  re^^u  de  TAmbassade 
de  Russie  la  irai  te  de  94o3^%  monlanl  de  la  conlrilmtion 
ordinaire  de  son  Gouvernement  pour  TexerCice  de  1888. 


Il  résulte  de  celle  correspondance  que  le  Gouvernement 
Impérial  de  Russie  ne  s'esl  pas  prononcé  sur  le  payement 
de  sa  part  de  subvention  exlraordinaire,  et  fpi'il  n*a  pas 
encore  remboursé  les  avances  faites  par  le  Bureau  inter- 
national pour  les  appareils  auxiliaires  des  prototypes 
russes.  La  teneur  tle  la  première  dépêche  que  nous  venons 
de  reproduire,  ainsi  que  le  fait  constaté  plus  haut  que» 
parmi  les  grands  Étals  de  la  Convention,  la  Russie  est  le 
seul  qui  n*ait  j)as  versé  sa  iiarl  de  la  sulivention  extraordi- 
naire,  ni  remboursé  les  dépenses  du  Bureau  pour  les  pro- 
totypes, justi  lient  le  Comité  dans  l'espoir  qu'il  maintient  de 
voir  rentrer  ces  deux  postes,  f[ni  lîgun*nt  encore  k  Tact  il* 
de  ses  complr*s. 


Le  règlement  îles  conlHbulions  du  iopou  a  doimci 
récliange  des  deux  dépèches  suîvanles  ; 


LlUiATION   DU    JAPON. 


Parît,  1c  aB  févrie? 


^[ONSIBLH, 


I 


J'ai  reçu  de  mon  Gouvernemenl  Tordre  de  verser  ao 
Aîlaircs  étrangères  îa  î^oirmie  de  î^li^'',  pour  la  quote-part 
daus  ks  frais  flu  BiuTrur  iiilernaliomd  des  Vunis  et  Mesurer  puuj 
née  î888. 

Mais,  en  examinant  h  Rapport  xpêrinl  que  vous  ave7 
me  triinsmetlre  au  sujet  des  parts  coiUributivcB  des  dii 
pour  r888,  je  m*ajïen;oiâ  que,  en  dehors  des  frais  annuolt) 
cette  année-ci,  des  payements  spcH'ionx  ù  faire  pour  subventk 
traordinaire  et  pour  remboursement  des  dépenses  pour  protol 
En  ce  qui  concerne  le  Japon»  ces  deux  payemunls  mon  lent  à  i 
el  73S'%  respective  mont;  p*ir  conséquent,  le  total  à  verser  | 
Japon  i>our  1888  serait  do  eSSo'-^  au  lieu  de  3741*^^ 

Si  j'ai  bien  compris  la  situation,  il  faudra  quo  je  fasse  un  Ha 
explicatif  à  mon  (Gouvernement  et  que  je  demande  un  suppléine 
crédit.  Avant  de  le  faire,  je  erois  prudent  de  vous  d4?mander 
chiffres  sont  bien  ceux  que  je  viens  d  indiquer. 

Vous  serez  bien  aimable  do  m^envoyer  dcu\  nouveaux  oxempi 
du  Hnpport  xpéciai  pour  1888 ^  pour  que  je  puisse  les  faire  par vc 
mon  GiHivernemeut» 

Veudlez  rccovoir^  Monsieur,  tes  afisurancesde  mes  Benttmenli 
distingués. 

Le  Ministre  du  Ja^ntH. 
Signé  :  Tjlnaka. 


J  Monsieur  ie  Docietir  Hirsch^  à  NeuchdteL 


COMITE    INTEHNATIONAL    lU:s    J'OlïiS    ET    UKSlRE^j 


I 


IMitilHd  ot  Neuchàld,  U'.  3  iiiârs 
MoxsiEea  u:  Mimsthe, 


f^ 


Nous  avons  l'honneur  d'accuser  réception  do  lii  dé(>ècho  du  % 
vrier,  *]uc  Votre  lixcelleuce  n  bien  voulii  nous  adresser  au  suj' 
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hi  {»art  eoiiUihiiiivo  du  J^jpon  £lu\  frati^  du  Bureau  itilernalional  des 
Poids  et  Mesures  pour  Tannée  1888 

Nous  ntms  empressons  d'abord  de  cOTifirmer  parfaitement  qu'à  côté 
de  hî  cohlnbulion  annuelle  ordinaire,  ijui  moiUe  à  3-4  r^%  et  que 
Votre  Uouvernonroiit  ii  cluiriré  Votre  E\ceîlenee  de  verser  par  lln- 
termédiairn  du  Aftuislere  des  AlTuiren  étrangères  de  France,  à  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Censit^na lions,  notre  dernier  n  Rapport  spi^cial 
financier  »>,  dont  nous  avons  eu  l'honneur  de  faire  parvenir  le  i'"^  no- 
vembre dernier  plusieurs  exemplaires  à  votre  Légation,  s'adresse  au 
bon  vouloir  des  Ibutes  Parties  contractantes  pour  obtenir  d*eïles,  a 
litre  gracieux,  une  subvention  extraordinaire  doslinZ-e  a  coiivrir  le 
déficit  considérabL.*  que  les  arriurés  accumulés  des  contributions 
de  plusieurs  p^iys.  notamment  de  la  Turquie,  ont  produit  dans  les 
ressources  couveutionnelles  du  Bureau  international  des  Poids  et 
Mesures. 

Nous  croyons  avoir  démontré  avec  assert  de  détails,  dans  le  Rap* 
port  susmentionuc,  les  raisons  qui  ont  obli^^ô  le  Comitf%  pour  eom* 
bler  cette  lacune,  k  recourir  aux  autres  Étals  signataires  de  la  Con- 
vention du  Mètre,  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d" insister  ici 
davantage. 

Permettez-nous  seulement,  Monsieur  le  Ministre,  de  faire  valoir, 
dans  le  llapport  r^  votre  Haut  Gouvernement,  laeonHidérati«ui  que,  du 
moment  que  la  Convention  a  fixé  à  looooo^*^  les  ressources  annuelles 
du  Bureau  international,  et  que  nous  avons  reçu  depuis  nombre d*an- 
nées  seulement  fi'iooo^'^  à  94  "oo'*'  de  contributions,  par  la  faute  de 
plusieurs  États  qui,  en  ne  versant  plus  leurs  parts  contributives, 
sont,  sinon  formellement,  du  moins  de  Jitre,  sortis  de  la  Convention» 
le  Comité  international  est  obIii;é,  pour  pouvoir  rem|ylir  sa  mission^ 
de  répartir  ce  drfleit  sur  les  autres  Étiils,  qui  ont  toujours  maintenu 
les  stipulations  de  la  Convention. 

Le  Gouvernement  impérial  du  Japon,  depuis  sou  entrée  dans  la 
Convention  du  Mètre,  a  montré  le  plus  grand  intérêt  tïîonveillant  pour 
rinalitutiou  iutern<Uionale  de  Bri'leuilî  aussi  nous  avons  toute  con- 
fiance qu'il  voudra,  en  cette  occasion,  contribuera  faire  vivre  le  Bu- 
reau international  jusqu'à  ce  qu'il  ait  accompli  sa  tâclie  principale  do 
fournir  au\  Hautes  Parties  contractantes  les  nouveaux  prototypes  du 
mètre  et  du  kilogramme, 

La  Iroisièmo  colonne  du  Tableau,  qui  termine  notre  Rapport  spé- 
tiatf  contient  les  sommes  que  les  dilîéreuls  pays  ont  a  rembourser  au 
Comité  intcrnati(uial  pour  les  avances  que  ce  dernier  a  faites,  afin  de 
préparer  à  lemps  les  appareils  auxiliaires  des  prototypes. 
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(lonimo  le  Japon  a  commatidé  un  moire  el  un  kilogramme^ 
fiulle  des  explications  données  dans  notre  Rapport  spécial,  qne  fl 
§ommc  à  rembourser  par  le  Japon  surcecompleeslen  effet  de  735'' 
et  que  la  somme  totale  avec  laquelle  le  Japon  figure  sur  le  Tabl6«i 
des  parts  contributives  pour  rexercice  1888  de  noire  Rapport  c«t  di 
856o'%  comprenant  la  conlribulion  ordinaire,  le  remboursement  d'* 
vanccs  faites  el  la  quûte-piirt  de  la  sybvonliun  extraordinaire. 

Nous  avons  l'hunnour  de  joindre  h  la  présente  deux  uouii 
exemplaires  du  Happort  spécial  que  Votre  Excellence  nous  deti 
pour  le  Gouvernement  impérial. 

Veuille/,  recevoir,  Mouîsieur  le  Mimslre.  Vexprcs-Ston  de  notre  baui 
considération. 

Le  Prexideni^ 

Signé  :  G''  Iba.^k/. 
L&  iSecre'lairt', 
Signé  :  D"^  Ai*,  llinsni. 


'Ht  da^ 
^u«^| 

^-1 


A  ,Son  Excellence  Aiwt  sieur  le  Vicomte  Twialm  Fujiinaro^  Mu 
dtt  Japon  ^  a  PartJ. 


Nous  ajouterons  que  les  vorsemenls  oui  été  opérés  pm 
la  Légation  du  Japon  le  18  octobre  1888.  ^H 

An  milieu  de  l'année  1888,  noits  avons,  par  la  lettre  qu 
suit,  rendu  eornpie  au  Gorivernemenl  Impérial  fi^AlletnfigTK 
des  versements  fuit  s  h  cette  époque  pour  la  subvenUi 
extraordinaire  : 

rOMlTÉ    INTERNATlONAb    DES    f»OmS    ET    MEStJtiES, 


Mjidml  el  NoucliÀlel.  le  -20  jiullet  18S8.  ^ 

M.  le  Ministre  des  AITaires  étraujifTes  i\o  France  mm^  ;i  mil 
par  dépkijo  du  17  février  dernier,  que  Votre  Excellence  îuî  a  adressa 
la  sonuuo  de  117^1''^  repréî^entaul  la  contributiun  annuelle  de  TAlle- 
maj;ue  pour  Texercice  de  1H88,  ainsi  que  ki  somme  de  1^70^*"  en 
rendi  ourse  ment  des  frais  avancés  par  te  Bureau  inler  national  des  Poida 


ei  Mesures  pour  les  appareils  auxiliaires  des  protoly|j<^s  coiuinandés 
par  rAlleniagne. 

Dans  la  môme  dépiHHic^  M.  Pïoureus  ajiiutail  que,  quant  k  la  sub- 
veoliori  extraordinaire  deslinée  à  couvrir  le  délier!  produit  dans  les 
l  fissourccs  conventiofinc'lles  du  Bureau  international  par  les  arriérés 
"éw  divers  tlisiS',  Voire  Kxcollefice  a  lait  savoir  (pie  le  Gouvernement 
Impérial  aeeeple,  en  principe,  la  propo.silïon  du  Comîlé  international, 
à  condition  que  les  âulres  Gouvernements  intéressés  adhèrent  de  leur 
côté  a  cette  combinaison. 

En  allendafil  que  le  onzième  Rapp^jrl  du  Comité  international  s\n 
rexcreii^o  de  1887,  actuel lemenl  sous  presse,  soit  présenté  a  Votre 
Ambassade,  nous  croyons  prévctiir  les  désirs  du  Gouvernement  Im- 
périal, en  lui  rcudanl  compte,  par  robliyeauto  entromise  de  Votre 
Evcellence,  de  l'état  actuel  de  cette  question. 

En  général,  1rs  Hauts  (louvernenjents  des  États  contractants  ont 
arcueilli  avec  bieuveilhmre  nolro  proposition.  Huit  États,  savoir  : 
TA  ut  rie  lie-Hongrie  t  l'Espagne,  la  France,  lltalie^  la  Roumanie,  la 
Serbie,  la  Suède-Norvège  et  la  Suisse  ont  aci*ordé  la  suinetinou  ex- 
traordinaire. Les  États-Unis  (FAmériquo  attendent  que  le  Congrès  ail 
voté  la  somme  représentant  leur  quote-part  dans  cetto  su  Invention  ^ 
et  qui  n'avait  pas  été  prévue  dans  le  budget  de  Tannée  courante.  La 
Russie,  tout  eu  versant  sa  contribution  ordinaire,  n'a  pas  encore  fait 
Ciuniaifre  sa  décisiou  au  sujet  des  deux  dernières  catégories  indiquées 
dans  le  Tableau  des  parts  contributives  Uguranl  dans  notre  Rapport 
gpéeial  du  18  octobre  dernier.  Enfin,  cinq  États,  la  Belgique,  le  Da- 
nemark, le  Japon,  îe  Portui^a!  et  la  République  Argentitie  ii'ont  pas 
eneoro  versé  leurs  contributions  ordinaires»  et,  en  conséquence^ 
n'ont  pas  eu  l'occasion  de  se  prouoiicer  sur  la  subvention  extra- 
ordinaire. 

Un  sou!,  parmi  les  ÉtiUs  signataires  de  la  Convention  du  Mètre ^  la 
Grande-Bretagne,  a  déclaré  que  leGonvernemont  de  Sa  Majesté  ne 
peut  pas  aider  0  combler  le  déficit  en  question. 

11  résulte  de  cet  exposé  (pte,  si  ïe  Gouvernement  Impérial  d*Alle- 
ma^ne  veut  bien  se  décider  à  accorder,  à  tilre  gracieux,  la  subven- 
tion extraordinaire  qu'il  a  apjirouvée  en  principe»  il  st^ra  remédié 
à  la  situation  pénible  et  daugcrouso  du  Bureau  internai ional  des 
Poids  et  Mesures,  par  le  concours  de  la  grande  majorité  de^  Puis- 
sances intéressées. 

Nous  0?* fuirons  une  jirocbaine  décision  favorable  du  Gouverne- 
ment bnpérial»  d'autiint  plus  qu'eii  plaçant  ainsi  le  Comilé  interna- 
liiMMl  ♦^o   élat   de    metire,    Taunée  [»rocliaine.   les   prfUoiypc!*  à  la 
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diâ|)osîLicm  (tes  Ëujls  ^ui  im  ont  fnii  h  i.'ommniiiJi%  il  caninboera  ^ 
rapprocher  l:i  ï^ecoiulo  [uTinJeclo  rexistence  du  Bureau  imernalional. 
[nmr  \m\ui}\\&  h\  Crniveution  dti  Mtilré  ii  prévu  uno  réduction  notable 
de»  conlril>ulï(mïi. 

Eu  priai! l  Votre  E\collence  de  biou  vouluir  purler  celle  coinmiini- 
calioii  a  k  counaissance  do  son  Gouvornemenl,  nous  avons  l'honneur 
clo  vous  prosonter,  Monsieur  l'Ambtissadêur,  rassurance  de  tio4rc 
baute  cansidéralion. 

Signé  :  (;■•  Ibvnkz. 
Lb  Secrrïaire, 
Sigué  :  D"^  An,  Hinscii. 

J  Son  Excellence  Monueur  le  Comte  de  Mfuifter^  Amb<iss€tdeur  de 
Sa  Majesté' l'Empereur  d\4llemagne. 


Nous  avons  eu,  en  efTel,  la  salisfaclion  de  voir  verser,  à 
la  (laie  du  19  décembre  1888,  la  part  de  rAIIemagne  à  la 

subveiUion  exiraordi nuire. 

Le  fiiit  que  TltaUe  n'a  payé  qu'une  parlîe  de  sa  sub- 
vention exlraordiiiaire  est  expliqué  par  une  dépêche  de 
M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  de  France,  que  uous 

reproduisons  ici  : 

Paris,  11»  36  timi  1888. 


MoNSlElfi    LK   GÔÉriAL, 

Eu  iir informant  quo  le  goiivornemeui  du  Uui  acceple  les  proposi- 
tions du  Comité  inlernalional  des  Poids  ot  Mesures^  fixânl  à  loSSa^'^ 
la  part  conîribulivo  de  Fllalie  dans  la  subvention  extraordinoifô 
réclamée  aux  Étals  eoulracluuls,  Son  Excellence  W.  le<iéucral  Me- 
nabrea,  Ambassadeur  d'Italie  a  Paris,  vient  de  m'adresser  nne  traite 
d6  44'i7'%b8,  ro[>resoutant  lo  premier  verscmtfit  de  la  contribution 
dont  il  s'agit. 

Je  me  suis  empressé  do  faire  tenir  cet  clTct  à  M.  le  Directeur  gé- 
néral de  la  t^aisso  des  Dépôts  et  Consi^^nations,  on  le  priant  d^en 
encaisser  le  nmntanl  an  crédit  du  compte  ouvert  par  son  administra- 
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lion,  en  verlu  des  il isposi lions  de  rArlicIo  10  do  h  Convvnihm  dci 
uo  mai  187Ï, 

Quatit  aux  G^g^^S'ia  représentant  le  solde,  ils  seront  versés  dès 
que  les  [louvoîrs  [jubîtes  auront  accordé  le  crédit  nécessaire  «u  Mi- 
niilère  do  rinstryinion  publique  de  lllalie. 

Agrécit.  \kuLsiour  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  considé- 
ration. 

Signé  :  Rknk  Goblet. 

^  Mn/i\ie:ir  le  Gvticral  Ibmlez,  Prcfidffit  tla  Comité  ittientaîwnai 
det  Pot  du  et  Mefuref,  ei  Madrid, 


Comme  notis  avons  appris  que,  pour  le  reste  de  la  stib- 
venlion,  le  crédit  supplémentaire  a  été  demandé,  il  y  a 
lonl  rspoir  de  voir  renlrei"  protdiainement  ce  poste. 

Pendant  la  dernière  session  ordinarro  du  Comité,  nous 
avons  eu  Thonneur  de  rappeler,  par  la  lettre  qui  suit,  au 
Gonveriiement  de  la  France,  le  règlement  des  (leu\  derniers 
posti's  avec  lesqttels  la  France  fi^nre  dans  le  Tableau  des 
parts  conlnbulives  j^nir  rexercice  de  1888. 


Paria,  le  /#  octobre  1888, 


MoNStELU    »E  MlNISTIIF, 


Par  dépêche  du  ta  décembre  1887,  M.  Flourenaa  bien  voulu  nous 
informer  que  le  (ionvernemenl  de  la  Répuldiqne  était  disposé  h 
acrrirskvr  au  ('omilé  international  des  Poids  et  Mesures,  à  côté  do  la 
conintiulron  urdiuaire^  sa  ç>art  de  la  subvention  extraordinaire^  mon- 
tant à  i4oiy*r,  ainsi  qu'à  rembourser  les  avances,  monlanl  à  2605'% 
faites  pttr  le  Comité  pour  les  appareds  auxiliaires  des  prolotvfïos  mé- 
triques commandés  par  la  France. 

M.  I  lourciH  aj< Mitait  que  toutes  les  mesures  étaient  prises  pour 
fd^tenirtles  pouvoirs  publics  les  crédits  nécesBaires. 

Pour  pouvoir  accomplir  d'ici  à  Tannéo  prochaine  la  partir  princi- 
pale de  sa  tâche,  c'ost-à-dire  distribuer  à  cette  époque  les  nouveaux 
prototypes  métriques  aux  Étals,  le  Cnmilo  inlornatioual,  actuellemetU 
réuni  en  session  réglementaire  a  Paris,  se  voit  oldigé  de  se  ]»rocurer 
les  ressiiurces  qui  lui  «ml  élé  assurées. 
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Nous  avon^  lliauneur  ilo  prier  Votre  E&ceilettca  de  biea  vouloir 
donner,  aiissUôi  i|ue  pos^tiile,  suite  aux  promesse»  contenoes  daitft  ] 
la  dépôcho  du  Mmisièru  den  Aîîaires  éi rangeras. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  la  Minisire,  lassurance  de  notre  bautt 

considération. 

Signé  ;  G'*  Ib^nei. 

l^  Secrétaire f 

Slçiné  :  LV  An,  IIirscu. 

A  Son  EjrctiUeme  Monsieur  Goulet,  Afùdttre  des  Affmrrf  éirah^ 
geret  de  Frttnce,  â  Partit, 


Nous  avons  rerti  la  réponse  suivante  : 

nÉPUBLlQUE  FRANÇAISE.  —  MIMSlÉae  DES  AFFAIRES  ÈTAA^GÈnE5. 


de» 
AETitrea  eomisârelilAi. 


Pari^,  le  9  novembre  188$. 


M0!SSIEtTR   IM  GÉNÉRAL, 

En  r^(*onsc  à  votre  lettre  du  \  du  mois  dernier^  j'ai  Thotineur  de 
vous  informer  que  M.  le  Ministre  dos  Finances  a  déposé»  le  18  mai, 
sur  le  Bureau  de  la  Chambre  des  Députés,  le  projet  de  loi  nécessaire 
pour  obtenir  des  pouvoirs  publics  le  crédit  de  16624''»  représeolani 
la  part  contributive  de  la  P'rance  dans  la  subvention  extraordioaire 
destinée  à  combler  le  déûcit  qui  résulte  notamment  du  non-paye- 
ment, par  4uel([iies  États,  des  sommes  mises  é  leur  charge  par  la 
Convention  du  Mètre- 

M.  le  Ministre  du  Commerce  espère  donc  pouvoir  être  prochaine- 
ment en  mesure  de  satisfaire  h  la  demande  présentée  à  cet  égard  par 
le  Comité  international. 

Uecovez^  Monsieur  lo  Général»  les  assurances  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Signé  :  René  Goblet. 


A  Monsieur  le  Générai  [haftez 
Meufrei. 


Préiident  du  Comité  des  Poids  ei 


Le  versement  de  ces  sommes  a  vAv  eirectiiù  te  lO  jan 
vin-  1SR9. 

Prmr  lemiiner  h»  reprôseiilalioii  *io  ia  siluîilion  riiiniiciéro 
du  Hiireau  internai ioual  ;i  la  fin  de  1888,  nous  devons  i-n- 
r<irt%  comme  trirîihihirl(\  dniim^r  iri,  <l'après  les  compleî> 
«le  lii  Caisse  des  DqxMs  et  Consîgrndions,  le  Taldean  rfes 
eontrihulions  ordinaires  rentrées  dans  le  rouranl  de  cet 
exercice  : 

Cmttriimittm\  de  1888  n*{ifCi  à  la  (\tf\\r  t/rs  Dtfiôtx  et  (%mugtmittt/t\. 


îmH. 

Janviiîr 

,     ri. 

» 

» 

ai. 

1 

» 

a|. 

» 

0 

a^. 

D 

Février 

1  >. 

» 

)] 

r8. 

Mars. 

'», 

M 

M 

3i. 

u 

Avril 

4. 

U 

►t 

ai. 

« 

Mai 

î. 

'        > 

JUÎIÏGI. 

1. 

M 

Octobro .  . . 

18. 

» 

Décembre.. 

li. 

Grandc-B[Mii«;nr,  .*...,.,  7078 

ai .     ftlals-Unîs  (rAniérifiiie» ...  101 1  r 

l^'rdni'tv  .  .  ♦ , I  iH  î  1 

Kspnjïne , 7!^  i 

AlU'UiaiiiU' ri7j  t 

Suisse 809 

Suède.. . y  in 

iLalio 859-î 

Russie ïj(o3 

Norvèjio .  . r»n7 

Serbie ji><i 

Aulriclie-Hongric , , .  1081  y 

Japon,  . , , ..........  !l7:i  1 

Danemark- u«*a 


Total &»i75.i'' 

A  ces  rentrées,  il  Taui  ajoaler  la  conlrilnilioïi 
de  [a  Ho  n  manie,  porc  ne  sur  son  rompie 
rrrdiLenr. ..............    .  .    ,  .      1  ,">!  7^'' 

et  la  conlributi^M)    île    la    Itépublii]ne 

Ârgenline,  versiM*  le  8  mars  iHSïij..       Wo-;^^  it^f'^tm 


llnnc,  total  des  con  tri  bu  lions  de  jti88 

payées .        88878^%oo 

"Fôn forme  an\   ehîlTi'es  r]iie   nous  avuns  déj?l  iniliqués  au 
commencement  de  ce  Chapitre. 
Nous  y  avons  également  eansmtc  ijue  les  arriérés  i\v 

i3 


—  liK>  — 

l'exercice  de  »8^8  monleiU  ii 1 1  rai^',^ 

ot  qiH*  le  tniiil  des  arriérés  a   la  lin  fie  1H88 

sVvst  t'Ii'Vi'  ;u  .    . ij^H^i^^i 

\\nlhvmeusenu*n\  on  fin  il  préviïir,  <l'îi|Hrs  TiMal  »Jos  rei 
\vvcs  dt'îi  fotilriljulitmti  tie  1889  t-t  d'après  rexpérieiiep  «l< 
années  fïrérêdeiiles»  que  Texereice  an  ira  al  i88cj  présenlei 
|irol);ihlrriHMil  dt*  rionvuuii  un   nnrubir  irarriérés  qui  sufli- 
ri>nl  larf/cincnl   a  tdever  la   sniiirnt*  arluplU^  de  94  î^.^-*^'' al 
total  siqqïiilè  de  loaooo^'',  pris  [inrir  hase  dans  révaltiation 
de  la  sulivenfJini  exlrauidinaiio  que  nous  avnns  vrn  dev^ 
iltMiiandcr  imi  [HHr, 

rVtihr  ee  coni|de  aclif,  provcnatil  îles  i"c»nlri- 

liutiuns  arriérée^ ♦.,.,. 9'i4>Jj*%i 

le  litirean  internai ioiial  possètie  en- 
rtire  enninit'  aclif  les  avances  (jii'il  a 
ta  il  es  an\  Klats  [)Our  les  pi'okdy  fies,  el 
qui  onl  élê  calridées  ilans  le  Tahlean 
des  paris  contrihntives  fMinrrexcreice 
de  1 8 8 8  (  V 0 i r  Pn* r ' t's-  i  rr ita it .r  lie  1887, 
p.  \  i^i' )  l\ ......................... ,    À\  iJo^' 

V  re  propos,  nous  devons  m  en  lion - 
ner  que,  dans  ce  caleiil,  on  a  omis  la 
finxivre,  (pii  esl  inserile  an  Taldean 
lies  cciinniundes  (laur  à  mètres  et  r  ki- 
Ittj^'raninie ,  et  qui  doit,  par  consé- 
quent, renihoiirser  au  Itnreau ix-o^* 

On  a  éfî;alenieril  l'ait  ahsUacli<Hi  dr* 
r  icailèmie  dti  Sainl-Pélcrsbintr/^,  (pii 
est  inscrite  pour  r  ni  être  et  i  kilo- 
^.nannne,  \hm\  lesap|tareils  au\^liaire^^ 
la  ri«rideul  débitrice  de 733^' 

Eidin  VAutriclw  a  eoniniandé  en 
fSK8  encore  un  mètre  à  IhïuIs,  ce  qni 
implique  une  <iè|)ense  ilu  Hureau, 
puur  les  a(qtareils  auxiliaires,  de 5»15^' 


m 


Hej>orl . .  .       i|^83.î^*\oo 
I)   en  rèsiihe  donr,  <lo  €v   clief,  im    Vvoîr 
loliïl  ilu  lîureaii  hittM'jialioiiaî,  moiilanl  à,.,.       i^-ga^^nit 

Kiï  ajoutant  ce  ronifile  à  feliii  <los  arriiTt'S»  le 
Itjlal  lies  actifs  da  Bureau  s'élève  à  la  lia  ih' 
1888  à I  t8frji'if',.Mi 

D'un  aulre  oôté,  le  llureau  iule rnalional  a  doux  <MJtii|>les 
dehi leurs,  en  faveui"  de  la  Knuiuiinie  et  de  l'Vradende  df 
Saiiil-Pétersliour;^. 

Quant  an  preuiier,  il  résulte  de  Texpo^^é 
fait  dans  notre  \l'  Kaptiuii  (47///  |ï.  8^,  85) 
ifii'au  i'''^  janvier   1888   la   Hmiinaiye  avait  un 

sidde  aclif  de .  . , , , fîS^'^Soc) 

en  y  ajouta  ni  l'iulèret  à  3  pour  i»»o  pour  l'an- 
née 1 888 _  . , , , .  .  m^'J}' 

le  solde  ariif  de  la  Hou  manie,  à  b  un  de  1888 

inonle  à T'^'f/ST*» 

De  m  ("'me,  il  faul  ajouter  a  l'Avoir  de  T  Aca- 
démie de  Sairil-l*ét(M's!ji)ur|^  au  i^'""  janvier  1888 

(voir  W'^  flappori .  [}.  HH) 1  iSi'^^iivt 

les  intérêt^  de  eette  somme  pour  rarmée  1888, 

savoir SS.'Î^Hli 

ee  r|ui  donne,  pour  l'Avoir  de  rArafléune  à  la 

tin  de  1888. ,, i3aia/MS 

Le  rompte  débiteur  du  Bureau  monte  ainsi 
au  total  de i39aa'^%'«.'i 

En  le  confrrïulant  avec  son  eomple  créancier, 

eilé  plus  haut »., i  iSôs^i^Suo 

il  s'ensuit,  en  faisant  ahslraclion  de  ses  res- 
sourees  provenant  *ïes  su  b  veut  ions  exti'aunli* 
naireset  des  avances  reirdHjursées,  dont  lums 
avons  rendu  eoniple  plus  haut  sépar<Murnl, 
<|UC  ht  sitttation  Jinancwrc  an  St  décembre  1888 
du  iittreati  internaliottai  a  élc,  en  sa  fa\'eur, 
de* ._.__.. î  o\ùij(/%  7*i 


il 

Nous  roiisi^nioiib  enfin  ici,  pour  rinformalion  des  Ha« 
<M>nv(M'ncn)cnls,  U'  relevé  des  soldes  créditeurs  du  Buraii| 
intcMiiiilional,  renlermant  toutes  les  recettes  ordinaires < 
«Alruordinaires,  au  3i  décembre  1888  : 

\voir  à  la  T.aisse  des  Dépols  et  Consigna- 
t  ion> 466a3'%( 

\voir  rhez  les  banquiers,  MM.  Lécuyeret  C*.  7i3'%a 

»       dans  la  (laisse  du  Bureau SSoof'ygoJ 

Total 50638^%^ 

An  nom  du  ('.nniilo  intmiatioiiul  tl«*s  Puids  el  Mtnum, 

Le  Pn<udeni, 
Silène  :  Manfuis  de  Mulhacés. 

A<'  .Sm-t'/airCy 

Simic  :  \y  Al).  Ihusrii. 
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PROCÈS-VERKAUX  DES  SÉANCESDË  1889. 
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COMITÉ  IMERNATIONAL  DES  POIDS  ET  MESL'HES. 


PROCÈS-VERBAUX 

DES   SÉANCES   DE   L'ANNÉE    1889. 


PROCÈS-VERBAL 

DE     LA     PREMIÈRE     SEANCE, 

tb:ii)e  au  bureau  imtbrnational 

Mardi  lo  septembre  1889. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  MARQUIS  DE  MULHACÉN. 


Sont  présents  : 

MM.  BERTRAND)    FOBRSTBR,    HiRSCH,    VON  LaNG,    DE   MaGEDO, 

Thalên  ci  Wild. 

En  vertu  de  rarticlo  17  du  Règlement  annexé  à  la  Con- 
vention,  M.  le  l)""  Benoît,  faisant  fonction  de  Directeur  du 
Bureau,  assiste  à  la  séance  avec  voix  déiibérative. 

La  séance  est  ouvcrle  à  2*». 


DUP  EXCH    18    MCH   \ftO& 
BOSTOif    tUB    Lia 


M.  le  i*iitsii>K«f,  cciiiî^lalant  la  présruce  ik*  hiiîl  iiicinlires 
îiur  douze,  qui  cnmpnsenl  acluelleincfil  le  t'omtlé,  ck^clare 
Oïiverle  In  session  de  *88r). 

H  rappelle  que,  miillieureusement»  parmi  les  absents, 
il  eu  (^sl  ihnix  «lorJt  la  niorï  a  privé  pour  loojotirs  le  Comilé. 
Le  r*résitleiil  n'a  jamais  omis,  dans  ces  Irisles  orcasions, 
d*accomplir  le  pieux  devoir  de  rappeler,  devant  le  Comité, 
lesœnvn's  el  les  mérites  de  ceux  ilonl  ou  a  eu  à  déplorer 
la  perle.  Mais,  celle  fois,  lilai  de  sa  saule,  suiie  <le  la 
grave  maladie  par  laquelle  il  a  passé»  Ta  engagé  h  céder 
eel  honneur  à  M.  le  Secrélaire,  h  qui  il  dmme  la  parole 
pour  ren*i)lir  celle  luissiou. 

M.  nihs<:n  consacre  à  la  mémoire  de  MM.  Hroch  el  (îovi 
les  deux  discours  suivarHs  : 


Messuîurs, 

Le  Comilo  iiiterikationnl  des  Pnids  el  MesiUTSf  ost  de*  nouveau 
deuil.  L'tmiiiloyaljle  laorl  est  venue»  celle  année,  etuporler  lieiix 
mellknirs  d'enlre  nous,  dont  nous  no  retrouvons  plus  dans  oollo 
Assombléo  les  Bymp»lliïques  figures  que  anus  aimions  Uinl  ^i  y  roiH 
contrer. 

Lorsque» au  conuaoncement  ik>  février  tiornier, noire  circidaire  vous 
a  aftpris  le  décH  de  noiro  encollent  Direclevr,  vous  ovex  courbé  la 
lôle  de  Irislcsse,  en  voyant  iiolro  vigoureux  ami  scandînavo  ter- 
rassé si  inopinémenl  par  rirrésistible  faux  do  la  mort.  Et  lorsque, 
qiie](]nés  mois  plus  Lard,  nous  avons  dû  vous  annoncer  la  di^pari- 
lion  Hubilo  dt'  noire  savant  et  spinUiel  ami  liovl,  les  yeui  se  sont 
ïimnillés  a  la  pensée  quo  nous  serions  privés  désormais  du  coin- 
iiieree  agréable  do  cet  homme  d'élite,  et  de  la  collaboration  pré- 
cieuse du  savant  pliysicicn, 

l/honnour  m'est  dévolu  de  consacrer  quelques  pieux  souvenirs  A 
la  mémoire  do  ces  cbcrs  colJè^ues  qui  nous  fini  quittés.  Je  voudrais 
i[uc  ma  compétence  fût  à  !a  hauteur  de  mon  amitié ^  pour  ôtre  digne 
do  ecUe  mission.  Pour  M,  Broch,  j*ai  pu  profiter  des  Noies  biogra* 
phiqucs  que  son  compalriolc  scandinnve»  notre  savanl  confrère, 
M,  TItalén,  a  bien  voulu  meltrc  à  ma  disposition.  Ihi  reste,  k*a 
deux  savants  dont  nnus  déplorons  la  perle  étaient,  l'un  maltiémaiîcjen. 


^ 


ol  rawtre  physicien,  ito^  Uislin^îiiés  pour  t[u*oii  iio  fûl  |ias  asmiré  tl« 
voir  rcBBombk?  il*»  leurs  aaiiil>reux  travaux  dî^nomcnt  pn^senlé 
ol  apprécié  par  los  spécialistes;  tk  sorte  tpic  jfî  puis  m'atlaclior  sur- 
lout  à  relever  ici  leur  niùviia  pour  uolro  œuvre  métrulugifiuc,  et 
à  |târlor  eftsciitîeîlomcnl  dos  ira  vaux  |nir  lt*sqiiel:s  ils  ont  con* 
tribué  plus  Jiroctc'iu(}nt  au  pru^rès  <to  la  nVConni*  des  Poids  et  Mo* 
sures. 

Ote-Jacùb  Broch,  fits  de  Jean-Jorgen  Broch,  coaunissaire  des 
g«crrc8,  naquit  à  Ftcderik.nad ,  en  Norvège.  le  14  lan\icr  i8i8. 
Après  avoir  reçu  rin§lruclion  primaire  chez  son  [K^re^  iî  arriva  on 
1829  à  Christiania,  chez  s*>n  oncle,  le  Majnr-Général  Broch,  qui  prit 
soin  (le  développer  les  dit^pnsilions  maliiéinaU(|ues  de  son  neveu,  ^t 
alla  même  jusqu'à  lui  enseif^iier  les  éléments  du  calcul  inrmitésimal. 
En  ï835.  k  râj^o  do  dix-sept  ans,  Broch  entra  à  rUniversilé  de 
Chrisllania^  ù\x  W  se  livra  avec  ardour  à  rétude  des  sciencivs  inaLlié- 
nialiques.  Après  avoir  passé  rexamen  réglementai re,  Broeh  entre- 
pril  en  1840.  aux  frais  de  FÊlat,  un  voya;;e  de  deux  ans  dans  des 
pays  étrangers,  pour  se  perfeclioniier  dans  ses  études,  en  suivant 
les  cours  des  illustres  maîtres  des  sciencos  exactes;  ainsi,  u  Paris, 
où  lo  jeune  couipîilriote  û'JfwI  fut  accueilli  avec  une  bienveillance 
marquée  par  les  sitvants  frân*:ais,  Brc>cli  pnl  suivre  rt  l'École  Poly- 
lechni(|ue  et  au  ColJê;;o  de  France  les  cours  de  Nmicr  et  do 
Haf/t/tet,  Son  premier  Mémoire  :  Sur  ifftclffttct  pt^ypriviés  d'une 
rurtaitte  ctrtJtse  de  fonctions  transcendantes ^  qu'il  publia  flans  lo 
Journal  de  Creiie  en  iB^o,  fut  très  remarqué  par  ses  maîtres. 

Ensuite,  après  avoir  passé  un  semestre  â  FLTnivorsité  de  Berlin, 
où  il  s'adonna  surloul  a  létudo  de  l  Optique  et  de  la  Géométrie  des- 
criptive» Brocli  se  rendit,  en  i84"jï,  à  Këui^sberj,^  pour  y  éludier  la 
Physiipte  malhémaliqiie  sous  les  célèbres  proresseurs  Jacoht^ 
Richetot  cl  Neuniann, 

Peu  après,  sur  l'invitation  do  Mosor,  liroch  se  etiari^ea,  dans  lo 
Hépcrtoirc  de  PhjMque  publié  par  Dwc,  de  la  rétîaction  de  la  partie 
concernant  l'Optique  matliématiquc  ;  c'est  là  qu'il  .1  jmbïié  plusieurs 
Mémoires  devenus  classiques,  parmi  lesquels  nous  citons  :  «  Loîm 
généndcx  du  mamcment  dcK  ondex  (184C1);  i^is  xpârmics  du 
mouvement  des  ondex  (llcpcrtoire  de  Doi'c^  L  VII).  Celte  même 
branche  de  lOplique  lui  a  fourni  aussi  lo  sujet  de  dissertation  pour 
le  [kK-lorat,  qu'il  passa  à  Christiania  en  1847,  savoir  :  Propagniion 
tic  ta  iwmùrc  danx  les  corps   tjiop/amvs  et   dans  les  cnxtatijc  à  ufi 


ntmimt*  Prnféj^geur  Adjoint  è  l'UriivcrsiUS.  I>c  iHfi  è  iH5a,  il  rem^ilit 

\vs  fiMiciiiMta  du  l'roft^ssotir  de  Matliëii»al!tjuo8  à  rÉcolc  militaire;  en 
i«i»  d  fui  a|>i»olci  à  la  chaire  de  Mallioiiialiques  su[»érieures  et  de 
iML'CîHiiijue  a  Iftcolc  dot*  liontos  étwdcs  militaires;  enfin,  en  |8S8, 
Brooli  rut  luurimé  Professour  liiulaire  do  la  cbairc  de  Àlfitliomalit|ues 
H  rUnîversité  de  Christiania,  à  la  place  de  son  ancien  maître 
Ucdmlmtî, 

Pour  duiiner  une  idée  de  l'univer^lilé  dos  disposilionA  scîenti- 
«|ues  et  «les  dons  variés  de  son  esprit,  disons  qtie,  lorsqu'en  i84oet 
i8'*o,  Bwch  a  diV  p<îur  des  raisons  de  santé,  séjourner  en  Fraoee. 
en  Ëspa^'ne  et  à  Madère ^  il  a  cultivé  avec  assiduité  les  étude^^i  bota* 
niques;  et,  quoiqu'il  ail  exercé  avec  beaucoup  de  zèle  lei»  fouclioitô 
de  Proresseur  à  TUniversilé  de  Christiania,  et  qu'il  ail  publié  un 
grand  nood^ro  d'Ouvrii}<es  cl  de  Mémoires  qui  lénM»it;nenl  d^uiie  acti- 
vité pridiochve  incessnnie  dfnis  les  Malhéuiatiques  foires  et  appli- 
qtiéès»  le  savant  infatijîalïle  a  trouvé  encore  asïîez  tle  forées  el  de 
temps  pour  remlre  aussi,  par  sîi  vaste  érudition  cl  ses  grandes  e4i]ja- 
cités,  d'importants  services  k  mn  i>oys»  sur  le  lorrain  pratique  di> 
l'Admini.straliou,  du  Parlementarisme,  do  la  DijiIomaUe  el  de  nom* 
lireuses  înslitotions  (rmilité  pnîilique- 

L'enlrée  dr*  lïrocii  dans  la  s'w  publique  date  de  iS-i^.  oij  il  de\int 
membre  des  IJireeliims  et  Comités  svdvaots  :  *«  Comil«5  d'inspection 
des  fvtahtissements  de  l)ieiir:dsancç  dos  sociétés  privées  *»  ;  «  DI* 
rection  des  Emprunts  de  TËtat  »  ;  «  Adminislrntion  de  la  Caisse 
générale  des  veuves  w. 

Peu  après,  le  Storthioi^  le  nomma  membre  de  la  hi rection  de  la 
Bniit|ue  des  bypollvèriuei;.  Lorsque,  en  i8Ja,  une  comnïission  royale 
fut  nonouée  pour  faire  les  ree  lie  relies  nécessaires  en  vue  de  ta  pre- 
mière installation  du  téléj;rapl»e  électrique  on  Norvège,  Broch  en  fit 
partie. 

De  i855  a  1859,  il  a  reinjdi  les  fonctions  de  Directeur  dans  Pad* 
miuistralion  de  plusieurs  ('(unp.ij^iiues  de  chemins  île  fer;  de  |854  4 
liîj.  il  a  été  membre  de  la  Direction  rie  la  Société  pour  la  prospé* 
rite  de  la  Norvège,  el,  en  f8>7,  if  devint  Directeur  administratif  do 
la  Banque  norvégienne  de  crédit,  rpj'on  venait  de  fonder  sur  son 
initiative  el  conformément  aux  plans  élaborés  |)ar  lui  en  i855.  On 
rechercha  la  coopénition  ulde  du  savant  entendu  el  actif  dans  nno 
foule  de  commissions  royales;  en  i8r»î,  il  entra  (ians  la  commis* 
sion  des  impôts  el  dans  celle  di"  rorgaiiisalion  de  rinfardcrie;  en 
1868,  il  fut  PrésidiMit  (b*  hi  rfjmmission   des  Travaux   publics:    de*» 


I 


t**;/,  î)  lit  partïô  «le  b  ctniuTiission  rlcis  Mouîiiiios,  el  do  i8;i»  à  iHKf» 
il  a  collaboré  «  ror^j^anisalion  do  riasinictiori  L«?chnifî«o*  Enfin,  ce 
qui  nrnis  laléressc  d*imc  manière  partie itliôre,  en  1873»  Bmch  fiil 
nomma  nienihro  do  la  commission  des  Poids  et  Mesures,  et,  doux 
ans  plus  lard,  dtj  telle  spécialement  cliargée  de  t Introduction  en 
Norvège  du  sjxtème  métrique. 

Maia  ce  n'est  pas  seulement  TÊtat  de  Norvège,  mais  aussi  in  Mu- 
ïiicipalité  do  Oirisliania,  qm  a  jirolUt^  des  services  de  Brodi;  cEir  il 
a  apparlenii  pt'udaiil  vin;;t  ans,  de  iHSa  i\  1877,  au  Omsi-iï  de  la 
ville,  dont  û  a  aelivemenl  partnL^é  les  travaux. 

IK?  18IV1  à  1869,  ses  cnnciiuyens  font  envoyé  à  plusieurs  reprises 
siéger  au  Parle im'nl  oîi,  dès  le  cannn(^ncemenl,  il  se  lit  remarquer 
conimo  un  des  memljres  les  [dus  <listinf^i<''s  de  celte  assemlilee. 

Comme  il  arrive  ordinairement  aux  savants  qui  se  décident,  (jar 
patriotisme,  â  quitter  le  terrain  tranquille  de  la  science  pniir  servir 
leur  patrie  aussi  dans  la  vie  publique,  notre  ami  lîrorh  a  étî'*  en 
Imité  il  des  attaques  passionnées,  préfisément  a  cause  de  la  multi- 
pîieitê  des  services  qu'on  Ini  dcmamlait,  ainsi  quVn  raison  i\^  ses 
sympathies  pour  les  autres  nations  Scandinaves,  k  propos  desquelles 
le  parlieularismo  norvéïiien  s'est  olîusqué.  Cependant,  il  se  pruduiiit 
lïientot  tm  chariizement  en  sa  faveur  dasis  rtqùnitm  piddi(]ue,  sans 
leqncd  lirorli  n'aurru»  pas  \m  élre  timumé,  en  »8(k|,  aux  luntles 
fonctions  de  Ministre  do  la  .Marine  et  des  Postes,  qu'il  a  conservées 
(>endanï  trois  ans  environ. 

Lorsqu'on  187?.  il  quitta  le  Ministère,  il  fut  nommé  Professeur 
surnuméridrc  de  Mathématiques  i\  rUnivcrsité  de  Cliristifinia,  et 
reprit  qtielques  autres  fonctions  h  la  tête  de  plusieurs  aduunis- 
Iralions.  Hn  IS-JÎ,  il  devint  Diret^teor  d'une  caisse  de  rentes  via- 
gères qu'on  venait  de  fonder  sur  son  initial ive  et  e.onforniément  à 
ses  projcls;  depuis  1876,  il  entra  dans  la  Dli*ectîon  du  lîurtum  dcx 
Poids  et  Mesures  norvégiens,  ainsi  que  dans  la  Commission  pour  ie 
rontràfe  des  poidx  et  balances  cmpforrs  â  in  Monnnîv.  Deptds  1S77, 
Brocîi  devint  menilire  de  la  Direction  du  eliemin  de  fer  de  Norvège, 
ainsi  que  Président  de  la  Commission  des  Inj^énieurs. 

Pendant  les  derniers  dix  â  douze  ans  de  sa  vie*  Broclï  a  hribile 
Paris  presque  sans  interruption,  soit  comme  représentant  de  la 
Korvèiio  aux  Conjures  înternalîonanx  de  difrcrenle  nature  ou  comme 
déléfrué  olViciel  de  son  Gouveructnent  dons  les  Conférences  scienti- 
fîcjues  on  diplomatiques,  soit,  surtout  depuis  ï87*j,  comme  Directeur 
dn  Bnrcan  intcrnationnl  des  Poids  et  Mesures  i\  Ûreteuil,  fonctiotis 
finur  lesquelles  notre  Comité,  doîd  Broch  ;i  lad  |varl(e  dès  Torijîînc, 


ruvîiU  désigné  déjà  en  lïîjH,  AUiîs  eurotno,  daùé  celle  aiiiiéo,  Broch 
éUiil  le  rcf>rt^scnUuil  ofllciel  Uc  la  Norvège  à  rExposkion  universelle  j 
do  Pari?,  cl  qnïl  appnrtonail  comme  déltf^é  au  Coiigrt»s  înternallD-  ! 
nal  qui,  ^i  roecasimi  do  fcUe  Ex|w»silit»n,  fui  réuni  pour  ruiiifieation 
des  |>oids,  niesurcs  cl  monnaies,  et  qu'ini  coreimenceiuenl  de  1879»  à 
la  demande  delà  Seclioii  fraiiçtiisc.  lîrocli  fil  j>artie  du  Cotnîlô  inu*f- 
nîîliona],  lenu  sous  la  présidence  de  M.  de  Lcsïifps,  jK>ur  examiner 
les  difTérenls  prnjels  concenumt  le  percement  du  canal  de  Ihtnauia, 
notre  Direcleur  ne  put  enlrer  en  fonctions  h  Breteuil  qu*en  ïSjg. 

MC^mo  depuis  lors,  Broch  n'a  pas  cessé  de  représenter  snu 
pnys  en  mainlcscirconslimces  ;  ainsi,  il  fut  le  délégué  des  Ruy;uîmeii 
uniî^  de  Suède  el  de  Norvéj;e  au  Conjures  înternalinnal  dipl^^nul tique 
réuni  à  Paris  eu  1H80  el  i«83,  poiu*  régler,  iiur  certains  points,  les 
droits  de  In  propriété  imiustrielle.  Eu  t88i,  il  prit  part  à  la  Confé- 
rence des  Monniiîes,  et  fut  délégué  de  la  Norvège  au  Congres  inler» 
naliunal  des  feleetricieus  ;  en  1883  et  r88j,  d  représouiail  aussi  lu 
î^uédo  a  la  runférence  îles  Unîtes  électriques.  Enfin,  délé^oié  à  la 
Convenlion  de  commerce  et  navigalion  entre  la  France  el  les 
Royaumes  unis  do  Sucnle  et  do  Norvège,  BrocU  a  signé  le  Iraîlé  emi" 
du  à  l'issue  des  népirialions. 

Avant  do  (piîlier  cette  parlie  de  Taeiivité  infali gable  qtic  Broeli  a 
dç|iéusée  dans  ces  diiléceuts  domaines  publics^  je  liens  à  numirer 
que  le  savant  njalliématicieii  s'est  préparé  à  ces  diverses  foncUons 
par  des  études  spéciidi's  et  apprwfundie^  dos  sciences  écouoniiques 
et  statistiques:  il  on  a  (Vïuniî  la  preuve  par  de  nombreux  et  reniur* 
quables  Ouvrages  et  Mémoires  qu'il  a  publiés  sur  des  questions  de 
cette  nature,  ici  encore  nous  ne  citerons  que  quelques-uns  des  plus 
importants. 

De  1867  â  1871,  Brocli  a  fait  parait i*e  a  (lllinsliania  VJnmtairedr 
h  Sifiiisti(juc  (lu  Hojmtfuc  de  Norvège.  A  Paris,  dans  tJtmée 
xcicntifque  et  imlmtricUx\  Dmch  avait  puliîié  déjà,  en  18GS,  nue 
inléresi^aute  Notice  Sur  fcx  flncutations  d/ms  tes  pt'chcrws  ftarvé^ 
gicttftcs  du  hareng*  Plus  tard,  lorsqu'il  s'est  occujié  jtarticuliere- 
ment  d'études  financières^  il  a  fi^t  paraître  à  (!lirtstiania»  eu  1873, 
un  travail  Sur  la  cirvutaiion  des  ttilleta,  la  rêAvrx'C  méudlique  et 
les  opérations  d'emprunt  de  la  Banque  de  N'nri*ège  pendant  hs  dix 
dernières  années. 

Mais  rou\ragc  le  plus  considérable  do  ce  genre  qui  80it  ^rli  de 
la  plume  de  nnîre  collègue,  et  qui  esl  un  travail  de  slaUsltque 
renia rquablemenl  riche,  porte  le  titre  •  A#t  l\fon*ège  et  le  Pcn/dc 
nan*égien    Hédigé  d'abord  sons  forme  de   rapport,  en  langue  nor- 
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vci^ieiiïK',  [Mmr  h?  ijni^ivs  d<'  Uruxolk's  fti  i8;(»,  Ciueli  la  fail  pa- 
raîlrc  cm  fniïi«;ijis,  considoralilernciiL  aii^niCMilo  <d  i-iirichi  ijv  noin- 
|jro»i\  Taïileaux  slalistintios,  à  roccasbii  tl«  l'E\|K>sili*)ii  luiivcrsello 
de  1K78  à  Paris. 

El  |k>ui"  iiïJ|irrck'r  le  sons  i*lii!uso[>liiquc  que  fo  mnlhémalicitm  at- 
tachait aux  i'hinrt'S  ol  mw  foits  sl;ilisli(|Utîs,  {[aun  lise  rinlerossanlo 
Notieo  i[ne  lîrocli  a  écrilc  cmi  1884  :  Snr  tes  moyens  de  cotmmttfivti' 
lion  (ha  temps  modernes,  cl  de  iear  ùt/ftiemc  sur  ic  ilévetoppemeNt 
iiii  gvttrt'  fnimaitt,  ci  en  particidicr  sur  te  comtncrce  Uftivcrsel, 

Mills  il r rivons  cnfm  ùu  Directeur  du  Bureau  iulcnintional  dcsi 
hiids  et  Mesures,  dont  nous  devons  el  pouvons  surtout  iippréeicr 
(15  inérilê  scieiitirïquc  et  les  qualités  d'adniinislrîiUHir, 

Parmi  ees  dernières^  nous  nietliuis  au  ftreniior  rùui*  ki  noblesse 
el  ranïiilnïilê  do  eanielcro  du  lïirecleur  Broch,  qui,  par  la  Lk3u16 
cor»fetaiiU\  jjar  Téquilé  impartiale  avec  laquelle  il  troitait  tous  ses 
colla  bord  te  tirs,  par  rempressemenl  qu'il  mettait  a  aider  de  ses  con- 
seils k's  jeuju'S  savants  dans  les  travaux  cpii  leur  élafeut  confiés 
spécialement,  a  su  éveiîîer  ehez  tout  le  [jersonnct  scienlifiquc  du  Uu- 
reau  des  sentiments  de  respect  et  d'iiniilié  [^roFunde,  qui  ont  tou- 
jours  rendu  faciles  et  cordiales  les  relations  a\cc  leur  chef  cl  qui  se 
sont  manifestés  à  la  mort  do  leur  vénère  Directeur. 

Les  nombreux  travmtx  métrologiques  que  Broch  a  cxécntés  pen- 
dant les  dix  ans  qu'il  a  passés  à  la  tôto  de  notre  Inslilutinii  inler- 
[lOalionalé  sont  un  ténïoiirnagc  imposant  de  son  activité  et  de  tïa 
compétence  scientifique,  ('es  travaux  peuvent  Mre  [daeés  dans  trois 
catégories  : 


r*  Des  Tables  k  fusai^o  des  pliysiciens  et  métndoLnsteSt  on  [larlie 
recalcuïées  par  la  luéllNMÎe  des  moiiulrL*s  carrés,  et  ipii  schiI  iuN^nk's 
diins  les  Icuties  l  et  11  «les  'frtnuiiLt  et  Mémoires  du  Ihtrcau  httcr- 
fmiioftid.  Nous  citcroiis  panni  ces  travaux  les  suivants  : 

Siir  rocrétértttion  de  Itt  pesanteur  sous  dtjfercnte^  taiittutex  et  à 
différentes  fïftttndes  : 

Tension  de  In  vapeur  il 'eau  : 

Points  fit!es  des  thermomètres  et  Icmpérniurc  d*êbiUiition  de 
tam  pure  ; 

Poids  du  titre  dUur  atmosphérique  : 

Volume  ci  poids  spêei/tfpw  de  tcau  pure  mue  températures  eom- 
prises  entre  o*  et  3o"; 

Sur  ta  d datation  du  mcrtutc  d'après  les  cxpéricttces  de  lie* 
iintudt . 


—  «  — 

IK  Des  lfu\  iiii\  ihéoriques,  pamii  lesquels  on  pcul  cUcr  cciiî  qui 
so  LroiivcnL  dan^  le  lame  V  tlps  Trm^iix  et  Ménmii^es  : 

Sur  l'éUffoftmtgv  de^^  sou^-divLuofis  d*tuic  règle; 

Sur  téttttfe  des  erreurs  progressit^es  d'une  vis  nmroméirique  a 
sur  le  calibrage  des  thermomètres* 


IIL  Enfin,  les;  travaux  qne  le  Di rôdeur  Broch  a  cxéculcs  comme 
inomhre  du  Comilo  inlernalionHl  ei  de  plui^ieurs  Commiîssions  scîca- 
lifiques  instiluôcs  par  ce  dornier,  ainsi  que  d'au  1res  relevant  do 
service  sp^'cial  du  Bureau, 

Nous  nous  bornons  à  on  mcolîonner  les  principaux  :  Broch  a  Tail 
partie,  on  1882»  do  In  Commission  mixte  nommée  pour  la  compami- 
!*f>n  du  nouvel  étalon  eiv  plalino  iridié  avec  lo  kilogramme  dos  Ar- 
oluves;  non  j^oulemcnl  tl  aida  M.  Stas  dans  les  pesées  exécutées  n 
col  oiïot  k  rt)l»servaloire  de  Taris^  mais  il  se  chargea  de  tous  les 
calculs  do  réduction. 

Il  a  aussi  élô  njeud>ro  de  Tautro  Commission  mixte  chargée  de 
comparer  au  mèlre  dos  Archives  rélalon  provisoire  en  platine  iridié 
désigné  par  I,;  ici  encore  Bmcli  a  pris  une  pari  active  aux  Iravauv 
de  la  Oinimission  et  a  v(^rifio  kii-mi^nio  lo  calcul  des  observations 
exéculéos  au  Conserva  loi  ro  dos  A  ri  s  et  Métiers. 

A  côté  de  ses  ronctions  proprement  dites  de  Directeur,  ltrr>cli  ai 
fait  personnellement,  dans  les  premières  années»  de  nouibreuseï* 
comparaisons  entre  des  étalons  de  masse  el  de  l<»i»j»uour- 

A  la  demande  4lu  Gouvernement  onj*lais.  Hroch  a  déterminé.  €»n 
i883,  un  kiloijramine  »Halon  désîj-'né  [>ar  E  (comjioré  en  i8.i  j  par  le 
prorcsseiir  Miller  au  kilogramme  des  Archi\cs),  ainsi  que  tn>is  éta- 
lons do  la  Ihre  fts.*ùirdupois  el  Vonee  trofy  construits  par  Oerlling» 
en  comparant  tous  ces  étalons  auv  kilo*; ranimes  types  du  Bureau  Kitr. 
Kl  et  S.  Le  ïlapjMirt  ilélaillé  de  ces  eoiupa raisons  se  trouve  éi^aloineul 
(iaus  le  tome  V  tles  Trmaux  ci  Mi'moirex. 

En  jH84t  Brocli  se  cliarj^ea  des  éludes  préparatoiit?s  pour  les 
comparaisons  des  étalons  métriques  dans  lo  comparateur  Brunuer. 
détermination  des  erreurs  périodiques  et  pro^'rossives  des  niicni- 
mètres  ;  innuenco  des  différentes  positions  des  règles  par  rap- 
port aux  olvservaleurs  et  aux  ndcroscopes  ;  système»  dYTlaira«;r 
des  ndrnïsmpos,  clc«  —  Pui»  il  evéeula  les  comparaisons  complètes 
des  quatre  étiilons  prineipanx  du  Bureau  en  platine  iridié,  siivoir 
11,  N*'  î3.  Type  I  et  Ty|}p  11^  au  conipa râleur  Brumior. 

A  la  méjue  épotpie,  Brocli  détermina  la  longueur  absolue  et  lo 

0(*rfifionl  de  dilnlnrion  d'im*^   H' {.'le  en  lailim,  envoyée  par  le  Gciu- 
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ve  moment  riisse,  ainsi  que  de  qualro  règle»  en  lai  Ion,  en  ftirnie 
de  H»  avec  division  sur  lamo  d'argent,  incruslée  à  la  surface 
neutre. 

En  1886,  Brôch  se  chargea,  avec  Tassislanco  de  son  aide,  M.  Boi- 
nol,  d'une  nouvelle  élude  des  micromètres  du  comporatcur  Bruimer, 
on  vue  des  comparaisons  définitives  dos  moires  prololyjies  en  pla- 
tine iridié,  destinés  au\  États  signataires  de  la  Conventhui  du 
Mètre. 

Dès  ïors,  lotîtes  les  ob!>crva lions  accomplies  dans  ce  but  au  com- 
paraleur  Brnnner»  par  MM»  Boinol  et  Isaaclisen,  onl  été  dirigées  de 
près  par  Broch,  qui  a  revisé  lui-même  tous  les  calculs  de  réduc- 
tion. Parmi  les  études  effectuées  ainsi  sous  sa  direction'immediiîlOt  on 
peut  citer,  entre  autres,  à  côté  du  graud  travail  des  prototypes,  la 
nouvelle  déiermînation  de  Féquation  de  la  règle  d'Angslrtim;  puis  la 
comparaison  1res  complète  des  sept  étalons  métriques  que  possèfle 
le  Bureau  inlernalional,  savoir  le  prototype  (irovlsoiro  Iî,  les  types 
It  U  et  m,  la  règle  IV,  tous  en  plaliuo  iridié  pur,  la  règle  n"  i3^  en 
allia j^e  do  1874,  et  la  règle  nornnde  on  bronze. 

Knlin,  le  Direclenr  Broeh  a  achevé,  sur  la  comparaison  des  règles 
dans  le  comparateur  Brnnncr.  un  Mémoire  qui  a  été  imprimé  dans 
les  TnivatAr  et  Mémoires  du  Bureau  i/tterttatiotiat  quelques  jours 
avant  que  la  mari  nous  l'ait  enlevé,  trop  tôt,  hélas  î  pour  que  Tin- 
faligaliîe  savant,  qui  s'était  identifié  avec  la  grande  œuvre  de  Tuni- 
Ccation  fondamentale  des  Poids  et  Mesures,  ait  eu  la  satisfaction  de 
voir  encore  le  conronnoment  do  ses  longs  elTorts,  et  d'assister  à  la 
sanclion  et  à  la  distribolion  des  nouveaux  proloLypes  dans  la  Con- 
férence générale  qui  va  se  réunir. 

Bien  que  celle  joie  ait  été  refusée  à  notre  ami,  le  nom  de  Brocit 
restera,  non  seulement  à  vos  yeu\,  mais,  je  n'en  doulo  pas,  îiussi 
dans  l'appréciation  de  la  Conlérence  générale,  voire  même  djins  Tes- 
prii  de  tous  les  métrologisies,  indissolublomcnl  lié  ù  Thistoire  de  la 
réforme  des  ]jrototypes  métriques. 

El  si,  par  la  mort  de  Broeh,  la  Norvège  a  perdu  Tun  de  ses  fils 
les  plus  nobles  et  les  plus  éminents,  la  Suèfle  son  meilieui'  ami  dans 
l'anlre  moitié  du  Boyau nie-Uiii,  et  lonlo  la  Scandinavie  un  de  ses 
savants  les  plus  distingués;  si  les  Sciences  physiipies  et  mattiéma- 
tbiqiies  ont  perdu  en  lui  une  vérilable  force,  et  notre  Institution 
ifiterna  lion  aie  un  irréprochable  Directeurt  noits,  ses  anciens  cotlè- 
ijues,  nous  portons  le  deuil  d*yn  excellent  mni,  sûr  et  bon,  honnête 
et  aimable. 

la  grande  figure  de  tUe-Jtwûh  Broeh  restera  vi\ante  dans  nos 
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cœurs;  dans  iioirc'  o^pril,  il  eonlîiuiera  u  rain<  (larlic  du  Oiaiilo  ei  da 
Bureau  iulomatiimtit  dos  Poids  et  Mesures. 


Si  jo  nV^coulais  quo  FîntcfisUé  des  sontimenld  d*aniilié  qui  ni'oût 
|j(5  à  noire  ami  Govi,  jo  vous  ju-cst'nloraiii  sur  sa  vie  et  ses  tmvnui 
uuo  N'tUiiMî  aussi  etemlup  <[tii^  colic  (iiio  je  viens  do  consacrer  è 
lîrucb  :  utuis  je  suis  ohlii^t^  do  ïuo  roslreiudrc  davantage»  irabonj 
pîirco  r{uc  lu  PUysi(|ne  mVrsl  moitis  faruilièro  ijue  les  Sciences  niathé- 
iiuai(jitL's,  et  ousujto  parce  que  le  rôlo  iiuo  Govi  a  joué  dans  nntne 
œuvre  uH'lrolof;i(juc\  i|U<»i(jue  1res  ifii[if>rlanl,  n*a  ccpen  '  ou 

la  uïAnic  clcnduo  que  raclion  exercée  par  celui  qui  a  (Po 

Bureau  pendant  dix  an^. 

Du  reste,  maljrrc  lo5  relations  inliuies  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
soutenir  avec  Govt  depuî^t  assez  longtemps,  la  discrétion  cl  !• 
grande  niodeslie  que  vous  avez  tous  connues  et  appréciées  cHot 
notre  ami,  expliqueul  liusuflLsam-o  des  reuseig;nemenls  que  je  pos- 
séflats  sur  les  délaifs  de  sa  \ie.  Houreuseuienl,  deux  savants  ri»- 
liens^  M.  le  Professeur  Boit»,  à  Morence,  et  M.  Mancini,  Secrétaire 
tic  VJcemlcmm  dci  lAttceif  h  Borne,  ont  jnis  oblij;eanHuerilà  ma  dis- 
position les  données  essenlicHes  qui  me  j>crmettent  d*csquisser  id 
la  bio^iraphiejïe  rémiuent  pliysicien. 

Gilbert  Govi»  fils  do  Quiriii  Govi  cl  d'Anne  Ailes,  est  né  à  Man- 
louc,  lo  21  septembre  1H26,  Il  a  fait  ses  études  en  Lonibardie  6i 
plus  lard  à  Paris.  A  Tûgo  de  trente  ans,  en  i8'j6,  Govi  fut  appelé 
par  lo  Gouvernement  graud-ducal  de  Toscane  à  donner  des  c^urs 
de  Physique  technologique  et  de  Thcruiolo^ie  à  l'Inslilut  Icchniquo 
de  Floronce.  Quelques  anuécs  plus  tard,  par  déeret  du  6  mars  ï80o, 
leGouvèmemonL  ilnlicn  lui  a  coulié  lu  chaire  de  Physique  à  rinslilal 
royal  des  études  supérieures  à  Florence*  Eu  1861,  Govi  quitta  cet 
établissement  pour  T Université  do  Turin  où*  par  un  arrêté  royal  du 
|5  janvier  i863,  il  ot>lint  la  nominrttton  de  Professeur  ordinaire  et 
do  Directeur  du  lal>oratoire  de  Physique* 

Il  a  rein|iîi  jusqu'en  1875  ses  fonctions  do  ïtrofesscur  avec  beau- 
coup de  zélé  et  d'éclat,  cl  s'est  acquis  mm  ré[Miialii>n  de  plus  en 
plus  grande  par  la  publicatiiMi  de  nombreux  travaux  et  iMéuioircs 
dans  toutes  les  branches  do  la  Physique  et  surtout  sur  iIi-h  «ijoy 
coiicornanL  rhistoiro  do  c^lto  Science. 

Nous  regrettons  de  ne  potivoir  nienliomier  îei  que  quiiqu^-s-unï 
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tic  «es  Onvrsgos  les  pliii!;  impartants.  IMiir  le  moment,  noiits  indi- 
quons parmi  ses  irnvaux,  qui  onl  par»  jiiscpren  18-5,  les  suivants  : 

Uti  lies  premiers  M i^ moires  qu'il  ait  publiés  dans  les  Compicx 
rendus  de  VAcmUmie  de^  Sciences  do  Paris,  en  tSSj^  a  pour  lilre  : 
Effets  des  rayotiM  fluorescents  sur  le  {Uamant,  L'année  snivimtOt 
il  a  fait  paraître  dans  le  Nimm  Citnento  une  étudo  Sur  ioci«ine  de 
ia  lumière  fies  comètes.  En  1860.  Govi  a  publié  flans  les  Comptes 
rendus  cl  d'aulros  Ilecucils  scienlifiqyos  plusieurs  Notes,  entre  no- 
ires :  Une  mtc tenue  détermination  du  nombre  des  vihraùons  du  dia- 
pason; Sur  l'attraction  à  distance;  Sur  un  phttmnètre  analyseur  ; 
Sur  Ui  palaruation  delà  lumière  par  diffusion* 

Dans  le  Moniteur  toscan,  GD\i  3  fait  |iarallre  celle  même  année 
un  petit  travail  mélroltïj^iqno  sur  Les  erreurs  commua ^  danx  les 
Tables  de  réduction  des  poids  et  mesures  de  la  Toscane. 

En  t86a,  il  a  communiqué  au  Congrès  des  savants  italions,  ii 
SionnOi  un  intéressant  travail  sur  les  Rapports  d'analogie  entre  la 
phosphorescence  et  le  ma*^nétrsme. 

Eu  >863*  les  Compter  rendu x  publient  sa  Noie  Sur  tabsorption  d& 
la  ùmiière,  ainsi  qifune  autre  Sur  un  thermomètre  à  air  enregistreur 
à  mojctma  et  mînima. 

En  i8(j6,  on  trouve  de  lut  dans  le  Nuovo  Cimento  des  études 
d'éieclros  ta  tique,  ainsi  qu*nneNotc  sur  L'effteacité  des  grandes  om^er- 
turc^  flans  les  microscopes  composes.  Dans  la  m6me  année,  il  a 
publié  une  Nom^cUe  méthode  pour  déterminer  kl  loft^ueur  du 
pendule, 

A  eolto  époque,  Govi  a  commence  la  série  de  ses  intéressantes 
éludes  sur  V Histoire  de  la  Phjsiquc  ;  nous  en  indiquons  quelques- 
unes  :  Notice  sur  le  premier  qui  a  dccouvert  la  pression  atmosphé- 
rique (iSO')\  Folta  et  le  télégraphe  électrique  {î%ÛS);  Sur  la  corres- 
pondance de  Galilée  et  sur  sa  r«*ri7é  (  1 868)  ;  Sur  le  premier  invcfttcur 
du  compas  à  proportion  (1870);  Sur  l'invention  de  quelques  étalons 
naturels  de  mesure  (i^'^oy^  Hechcrc/tes  historiques  sttr  l'i m'eut  ion  du 
m^eau  à  bulle  d'air  (1870);  i^onard,  savant  et  littérateur,  étude 
sur  le  génie  et  les  découvertes  île  Léonard  de  f7rtci  (187J). 

En  1871,  Go\i  a  donué,  dans  le  Nuom  Cimento^  une  Note  Sur  le 
poiils  d*un  titre  d'air,  puis  une  autre  Sur  des  rorrcctions  des  coeffi- 
cients de  la  formule  servant  à  calculer  la  dilatation  du  mercure* 
Dans  la  même  année,  il  a  fait  paraître  une  étude  Sur  l'état  élec- 
trique dans  l'intérieur  der  bom  ci  des  mauvais  conducteurs  élec- 
tràcs* 

En  1874*  Govi  a  publié  dann  le  /ournat  polytechnique  de  Din^lcr 
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el  ihns  les  Compte»  rcMtiujt^  uiio  Nolloo  Sur  l 'applivuiion  dt  h 
dorure  du  verre  d^ins  ki  vottstmchott  des  chambrer  vltùre^* 

Nous  firriviins  ainsi  à  Tëpoque  oùGovi  entra  dans  le  Comité  inter- 
nalioiial  des  Poids  et  Mesures,  après  a\uir  fuit  jtàriie*  en  iSja^  d» 
la  Commission  inlenialiouale  du  mètre.  Dans  sa  |vremière  seiàéîoii 
tléjà  (1875)»  le  Comité  a  désigné  à  rnnaniniîlé  Govi  |mur  les  fofie- 
lions  do  Directeur  du  Dureau  international  des  Poids  et  Medureis, 
rjui  allait  être  or|;;atiis(^.  Co  cLoi\  fut  raliliû  l'année  suivante,  dans  li 
séaneo  du  29  avril  1876,  par  M  nonnnation  déflnilive  el  unanime  au 
poste  de  Directeur. 

Après  avoir  surveillé^  comme  loi,  avec  beaucoup  de  soin  la  csuu- 
slruclitm  des  bAtiments  el  rinslallalion  des  principaux  instruiuenis 
do  mesures,  ou,  comme  Govi  s'exprime  lui -même,  après  avoir  veilié 
le  berceau  el  ^uidé  les  premiers  pas  do  m>lro  Institution  inlonu- 
lionale,  il  à  dû.  malheureusement  déjiï  en  i877,diinner  sa  dt>mtssioci 
pour  ne  pas  perdre  ses  droits  a  la  pension  de  rélraile  aprèa  vini^t 
années  d'enseignement  dans  les  Universités  italiennes.  Cette  dé- 
mission lui  a  été  accordée  avec  regret  pour  lo  !•'  octobre  1877,  avee 
les  plus  vifs  remerciements  pour  les  services  qu'il  a  rendus  au 
Buréîui. 

Toulefois,  Go\i  restait  McRdjro  du  (Àiuiilè  inlernational»  et  celui-ci 
a  pu,  eu  etTct,  compter  en  toute  occurrence  sur  sa  coopération,  aîiisi 
qu'il  Favait  promise  dons  sa  letlro  au  PrésidoiU  ;  car  vous  aavcs, 
Messieurs,  que  nous  avons  profité  très  souvent  des  lumières  de 
noire  savjïnl  t'ollcgue^  comme  Hapjiortenr  ou  comme  Membre  des 
différentes  Coniiuissious  auxquelles  vous  rrivez  a[ipeî6. 

L>e  retour  en  Italie,  il  a  clé,  en  1877,  nommé  préfet  do  la  Biblio- 
ihèquo  Viclùr-Emuianueï  à  Rome.  Mais  sa  prédilection  première 
pour  les  Sciences  physiques  TemporUi  bien  loi  sur  sa  passion  pour 
los  livres,  car  en  1878  il  accepta  ra[ipeï  qui  lui  fut  adressé  pour 
occuper  la  cliairo  de  Physique  à  rUniversilé  de  Naples»  qu'il  a 
conservée  jusqu'à  sa  mort. 

Mnlj;rô  l'activilé  absorbante  que  Govi  a  déployée  dans  rcnsei- 
gnemeîU  el  dans  los  recherches  scienliliques,  son  ardenl  polrio- 
tismo  t'a  engagé  à  céder  aux  instances  de  ses  amis  pour  uccDpter  le 
ntandal  de  député  que  le  collège  électoral  de  Re;;^io  (Ëuiilie)  lui  a 
confié  en  i8H3.  Mais  il  abandonna  bientôt  cet  lionacur,  s'ètant 
a^Mîrru  t[u*il  est  difiicilo  de  se  vouer  à  la  fois  au  culte  do  la  Science 
et  à  celui  de  la  Pohti(|ue,  jalouses  toutes  deus  du  dévouement 
cxclusil  de  leurs  adoptes. 

Toutefois,  le  Gouvernejuctrl  italien,   reconnaissani  ehex  Govi  une 


-    13  - 

^rantJt'  compétence  {khip  loulcs  les  (luesHuns  f!e  Tori^aTiiisalion  cfe 
lV'Hseiij;nenienl,  l'a  a[i[>olé  à  faire  partie  du  Conseil  supérieur  rie 
riiislrviclioa  publiipie^  auqtiel  il  a  appartenu  do  iM\  ti  i88(k 

Après  s'ôtro  débarrassé  do  toule  préoccupation  étranp;èro  à  la 
Sfience.Govi  a  repris  avec  une  nouvelle  ardeur  ses  reclicrchcs  pré- 
férées; le  nombre  et  la  variété  des  Mémoires,  Noies  el  Travaux  que, 
dans  k»s  dernières  années^  Govi  a  communiqués  à  rAcadémie  îles 
Sciences  de  Paris,  dont  il  était  correspondant^  à  T Académie  royale 
doi  Lincei^  dont  il  était  Membre  national  depuis  janvier  1874,  et 
enlin  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Napfes,  sont  remartpiabïes. 

Hi'prenanl  rénuméralion  do  qnelques-ons  de  ses  principaux  Ira- 
I  vaux,  (^ui  ont  paru  depuis  iHjj^  nous  nientionnerons  parmi  les  plus 
i récents  : 

Sur  le  radiomcire  de  M.  Crookes  et  la  cftwte  de  ses  mom*emenix 
HComptex  retulns^  •'^7*0* 

De  la  loi  d*tihsorption  th\%  radiaitotts  à  travers  teit  vorps,  et 
de  son  empli n  dans  l'anal} se  spectrale  qiumtitatà'e  { Comptes 
rendus,  1876); 

Sur  le  moyen  de  faire  varier  la  mise  au  foyer  d'un  nticroscope, 
lians  toucher  ni  à  Vinstruotent  ni  aux  ohjets  et  sans  idterer  Ui  direc^ 
\iimi  de  Ut  ligne  de  visée  {Comptes  rendus.  1877); 

De  la  chaleur  que  peut  dégager  le  mouvement  des  météorites  dans 
l'atmosphère  (  Comptes  rendus,  (  877  )  ; 

De  la  mesure  des  groxAisseoients  dans  les  instruments  d'Optique 
^ (  Comptes  rendus,  1878); 

StJR  tN  PfOCVBAU  yiCROHÉTIlE  nBSTfXÉ  SPECIlLEMENT  AI  X  RECHER- 
[  € 1 1 ES  M É T ROLOC IQ u  ES  (  Comptes  ccndu^ ,   1878); 

Sur  une  nouvelle  cxpéricnre  destinée  à  montrer  le  sens  de  la 
rotation  imprimée  par  les  corps  à  la  ktmière  polarisée  (  Comptes 
rendus.  1880); 

iktr  une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  longueur  du  pendule 
simple  (  Comptes  rendus,  1 880  )  ; 

Sur  la  transformation  de  l'électricité  ordinaire  eu  courants  vol* 
tuïques  et  sur  remploi  de  ces  courants  (  Comptes  rendus  de  V Aca- 
démie de  Nu  pi  es,  1882); 

Moyeu  et  oh  tenir  la  xensation  du  Ida  ne  par  la  rotation  rapide 
il* un  spectre  circtUaire  {Actes  de  t Académie dci  Lincei,  i883); 

Mémoire  sur  un  cas  singulier  de  déformation  des  images  dcuts 
les  lunettes  (  Comptes  rendus,  1884); 

Spectroscope  à  iHston  directe^  sans  prisme  ni  rétictde  (  Compter 
renflas  de  l'Académie  de  Naphs,  i885); 
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IVoupcile  mélkodi*  paut*  conximire  et  eairulct  /<■  iéctt  et  in  ^ 
tieur  des  hna^cs    fmnttes  pat*  /nx  htttHhs  nu  les  systèmes  opli* 
cùfitpmés  (Actes  de  t.frttdémre  dei  Lincei^  1888), 

Sur  co  môme  sujcl>  Govi  a  encore  publié,  dîins  le  même  Rcciirtl,] 
nn  noiiveaii  Mcmorro  «u  coninioiicoment  de  ctHte  ann(!*e-ci.  On 
trouve,  également  on  188^,  des  Notices  Sur  une  ttomn^Uc  chamLfy 
dftîre  <»L  Sut*  ies  couleurs  laientes  d€S  corps, 

L(^  dernier  Iravaîl  que  Govi  a  [ïrésenl«  à  IMcadémie  dei  LkieciJ 
lo  a  juin  1889*  donc  quol(|ue9  &emaines  avant  sa  morl,  c^ncemc  f% 
noHvcnu  document  sur  ta  méthode  employée  pftr  les  Havigaiturt 
itaticns  pour  calculer  le  lieu  du  navire. 

C'est  donc  à  propos  d'un  sujoL  do  ses  éludes  do  prédiloclian  coa- 
C4>rnant  riiisloire  îles  Scioncog,  que  la  plume  est  tondjoo  de  la  miùn 
fatigut^e  de  ntviro  savant  Confrore.  Ce  sont  des  travaux  de  ce  genre 
qui,  en  général,  Fonl  occupé  de  préférence  pendant  les  dernièresJ 
imnéos  de  sa  vie.  Lo  nombre  on  est  très  considérable;   ici  eiiooro,f 
ntuis  n'en  citons  que  quelques-uns  : 

Sur  r inventeur  des  lunettes  hutoculnires  {Comptes  rendus,  i88û);l 

Sur  fine  très  anclenue  applivfition  de  r/télice  comme  orgnne  dSf  | 
propulsion  (  (Comptes  rendus,  1881). 

En  i885,  Govi  a  publié  *^  Turin  un  Ouvrage  eonsidérablo  portant] 
lo  titre;  VOttica  di  Claudio  Piolcmeo,  et  Tannée  sutvaole^  dans  les] 
Jcîes  de  tJcadénne  de  Naples»  trois  Notes  historiques  sur  Gafdéc^  1 
Torricelli  ei  Folta,  ainsi  (îu*une  au  Ire  Sur  rinv^ention  du  l^aromàu^^ 
à  siphon. 

En  1887,  les  Comptes  rendus  de  Paris  cou  tienne  ni  une  Nolico  de 
(jOvi,/Jtt  cercle  chromatique  de  Newton,  et  en  1888  un^  Lettrée 
à  t invention  du  microscope  composé  par  Galilée, 

Dans  cette  môme  année  el  au  commencement  de  1889^  Govi 
en  lutlanl  conlre  le  diabéle  qui  minait  sa  s;mté,  a  conmuiniqaé  à 
rAcadémie  dei  Lincei  «no  foule  d'autres  Notes  historiques,  parmi 
lesquelles  les  suivantes  :  Sur  rinvention  du  micromètre  pùur  Im 
instruments  astron  omlques  ; 

De  nouveaux  documents  relatifs  à  la  découverte  de  l'Amérique; 

Sur  un  précurseur  italien  de  Franklin .  el  bien  d'au  1res  encore* 

On  voit  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucune  branche  de  rhistoire  I 
des  Sciences  dont  rinfatigable  chercheur  ne  se  soit  occupé»  cl  dont  ! 
il  n'ait  éclairci  des  points  importants.  Aussi,  sa  ré|ui talion  oommt 
hislorion  des  Scienci^s  fut,   non  seulement  en  Italie  et  en  Franoe, 
mais  parmi  les  savants  de  tous  les  pays,  aussi  grande  que  mériléo. 

Le  travail  principal  de  ee  genre,  qui  a  occupé  Govi  pour  ainsi 
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duc  |U".îjdîjnL  Inule  sa  vit%  conccme  rétudt'  df*  Léomird  de  Viikm 
t'nniiiie  sa  van  f,  oL  U  |Mddirotioii  de  sos  (l'iivros.  tio\  i  voiinil  un  véri- 
liililc  ciiîic  à  ce  mrrvcilloux.  {zùwc  universel,  fiui  non  soulcmcnl  osl 
uno  des  plus*  î>riiUuil.cs  étniïos  du  ciel  de  TArt,  mais  qui  complo 
parmi  les  initiateurs  de  h  Science  moderno  expérimentale. 

Vous  vous  rappelé/.,  Messieurs,  que  notre  Dui frère  a  pul^lié  déyh^ 
on  iHj'j!,  une  6lude  sur  le  i^t'uiie  et  les  découvertes  de  Léonard  de 
Vinci,  il  roeeasiôu  de  rinauj^uralion  du  monument  élevé  i\  sa  mémoire 
il  Milan.  Depuis  lors,  it  n'a  cessé  de  s^occujier  do  son  auteur  do 
(ïredileclion,  dont  les  écrils  offrent  des  difficultés  particulières  à 
r interpréta! ion  et  h  h  critit|ue  de  rbistorîen. 

Pendant  son  s*\juy  r  à  Pjiris,  et  sans  nésj^liscr  ses  fonctions  de  Oirec- 
teur  ûâ  notre  Bureau,  Govi  profila  uvoc  bonheur  do  cetle  oceasioii 
pour  étudier  a  la  Bit)liotlièqye  nationale  les  im|>ort*ints  manu  se  rit  s 
do  Léonard,  lesquels  avaient  a]i[»artenu  autrefois  à  la  Bibiiotlièquc 
ambroisienncs  de  Milan.  La  publication  des  Œuvres  de  Léonard» 
donl  Govi  avait  déjà  [iris  riniliativo  en  1872^  mais  qui  s'est  trouvée 
arrêtée  par  suite  de  difliculïés  de  nature  diverse,  a  pu  enfin  être 
reprise  dans  ces  dernières  années  par  ïes  soins  de  T Académie  dci 
LÎQC43i,  grâce  aux  subsides  du  Boi  d'Halio,  do  TOrdro  de  Siiint- 
Maurieo  et  du  Gouvernement  do  Borne. 

Notre  îimi  a  eu  la  satisfaclion  bien  méritée  de  voir  celle  grande 
tAcbo  confiée  à  sa  compétence  toute  spéciale;  mais  le  bonheur  lui  a 
été  refusé  de  jiouvoir  lu  lerminer  entièrement,  conmie  il  aurait  pu 
le  faire,  si  la  destinée  lui  avait  accordé  quelques  mois  do  [^lus*  Le 
I  rêve  do  sa  vie  sera  toutefois  réalisé  prochainement,  car  son  ami,  le 
savant  Président  de  l'Académie  dei  Lincei,  M.  Brîosclii,  a  promis 
sur  sa  tombe  que  son  œuvre  ne  resterait  pas  inachevée. 

Donc,  les  savants  italiens,  on  ne  pouvait  en  douter,  ne  laisse ronl 
pas  |>é  ri  r  la  m<Vmo  i  re  e  t  î  '  u*  u  v  r e  *  1  e  le  u  ivi  1 1  u  s  t  re  C  o  n  f rè  re  :  e  n  F  rau  co 
[aussi,  où   B  avait  trouvé  jïoiir  ainsi  dire  une  seconde  i>atrie,  donl 
[Il  écrivait  la  langue  aussi  bien  que  sa  langue  maternelle,  sa  mort  a 
[produit  dans  le  monde  savant  une  profende  douleur.  Jo  suia  nUr 
d'être  l'organe  do  vous  tous.  Messieurs,  en  ailirmanl  que  le  souvenir 
de  Giltïcrt  Govi  sera  parliculièrcment  cultivé  et  vénéré  au  sein  de 
^rinstitutitm  scientifique  iniernationale,  à  la  création  et  au  dévelop- 
pement de   laquelle    le    savant   physicien  italien  a  si  puissamment 
çiintribné. 


M.  U*  Président  remercie  M,  Ifirsch  travoir  reiitlu  si  fiilè- 
lemeia   les  sentiments  (jue  lui-m^'Oie  aurait  exprimés  et 
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il'avoir  honoré  âî  digne meril  la  mémoire  des  t]eu%  r<»IJè- 
giies  unaniniemcnt  regrrett^^s. 

I!  lionne  la  parole  au  Secrétaire  pour  présenler  un  rap- 
port succinct  sur  les  principaux  faits  de  la  gestion  du 
llurcau  du  Comité  depuis  la  dernière  session. 

Le  Srcrêtairr  veut,  avant  tout,  communiquer  les  raisons] 
qui  ont  obli^^é  quelques  collègues,  soit  à  retarder  leur  tm- 
vée,  soit  à  renoncer  à  prendre  pari  h  la  session. 

Le  Comité  sera  heureux  d'apprendre  qu'il  aura  le  plaisirj 
de  revoir,  dans  une  prochaine  séance,  le  digne  et  honoré] 
collègue  M.  Suis,  qui,  malheureusement,  avait  été  empé^l 
elle,  depuis  plusieurs  années,  par  des  motifs  de  santé,  licj 
participer  aux  sessions,  et  qui  a  annoncé  à  M,  le  Président  j 
qu'il  arriverait  le  i5  à  Paris. 

M.  Gouhl  se  trouve  déj?fc  depuis   un  certain  temps  en 
Europe»  et,  dans  une  leUre  au  Secrétaire^  s'est  excusé  de 
ne  pouvoir  être  présent  à  l'ouverture  de  la  session,  parc« 
que,  en  raison  d'engagements  antérieurs,  il  doit  assistera] 
la  réunion  de  la  Société  asironooiiqueqni  a  lieu  à  Bruxelles] 
les  u  et  13  septembre.  Il  espère  se  trouver  le  i3  à  Paris. 

M.  von  Kruspér,  ne  pouvant  arriver  à  Paris  que  le  ao,  a 
délégué  sa  voix  h  M.  llirsch  par  la  lettre  suivante  : 

BtidopMsi,  Je  .^  lepl^mbre  1889. 
MoNsiKin  LK  Skcrêtaire, 

J*ai  rhonneur  de  vous  informer  qu'il  ne  me  sera  pas  possible 
d'arriver  à  Paris  avant  le  20  septembre.  Je  vous  prie,  en  conséqueDoe, 
de  bien  vouloir  accoplor  la  délégation  de  ma  voix  au  sein  du  Comité 
jusqu'à  mon  arrivée^  quo  je  baierai  autant  (jue  possible. 

Agréez,  Monsieur,  Fassurance  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

Rruspéh. 

M.  Christie  a  adressé  au  Secrétaire  une  lettre,  en  date 
du  10  août,  que  celul-ei  communique  au  Comité,  et  dans 
laquelle  M,  Christie  exprime  la  crainte  de  ne  pas  pouvoir 
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assislcru  la  sessiiui  du  Cumilr;  mais,  ccmimr  il  pense  ôlre 
[a  i5  septeniliro  à  Paris  pour  la  réiiuion  fin  Comitr  de  lu 
Carie  pholugrapliique  du  CieîJI  croit  possible  de  prolonger 
son  séjour  jusqu'à  l^oiivcriure  de  la  ilonfêreiice  jfénérale 
des  Poids  et  Mesures.  M.  riirislie  r*^'.n'elle,  étant  surehar*ré 
par  ses  havaux  aslroiiorniques,  de  n'avoir  pu  suivre  avec 
l'assiduité  nécessaire  l'œuvre  (\n  (lomiié  iiilevuaiîonal,  et 
il  exprime  le  senliuienl  qu'après  celle  session»  il  devra 
résigner  ses  fo  net  ion  s  fie  memluedu  (>>milé.  Il  ajoule  que 
les  rapports  avce  le  (iouvernemetil  anglais  seraient  eonsi- 
dérahlenient  facilités  par  la  nomination,  comme  membre 
du  ('ornilé,  d'uoe  fiersonne  ayant  des  ra|>porls  o((iciels 
avec  le  Dépariemenl  du  Commerce,  sur  le  bud^^et  rliiquel 
sont  [irélevées  les  eonl  ri  butions  anglaises  pour  le  Bureau 
international, 

La  lecture  de  cette  lettre  amène  une  discussion  a  fa- 
rpielle  prennent  part  M.  le  Présideul,  M.  llirseli  el 
M.  Foerster.  Il  est  entendu  qu'on  reviendra  sur  ce  sujel 
quanrl  \LCIiristie,  ainsi  (lu'il  Tannonce,  en  aura  enlreleuu 
verbalemeul  le  Bureau* 


Passant  à  la  correspondance  diplomatique,  le  Secret auie 
fait  remarquer  qu'une  paiHie  des  dépêches  écliangées 
dans  les  premiers  mois  de  l'exercice  courant*  et  faisant 
suite  à  des  questions  engagées  en  j888,  se  trouvent  déjà 
publiées  dans  le  douzième  Rapport  aux  Gouvernemenis. 
Puisque,  d'autre  pari,  le  Secrétaire  croit,  comme  d*babi- 
tude,  devoir  s'abslenir  de  mentionner  les  simples  accusés 
de  réception,  il  ne  lui  reste  qu'à  communiquer  quelques 
dépécbes,  dont  le  texte  sera  inséré  dans  le  procbain  Uap- 
porl  aux  (louverrjemenls  et  donl  il  donne  le  résumé. 

Par  Note  du  i3  aonl,  ramhassûde  d'Italie  a  demandé  la 
%'énrication  gratuite  de  trois  nouveaux  thermomètres  Ton- 
nelot.  qui  ne  doivent  [las  être  coritoudus  avec  ceux  qui  ont 
èlé  remis  déjà  au  Bureau  itrternali^^nal  el  dont  ilesl  rpjes- 
lion  dans  le  dernier  Uapport  aux  Gouvernemenis. 

Le  Bureau  i\n  Comité  a  réjiondu  »pi'il  s'eiti ivresse rait  de 
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faire  rlmii  à  celle  demande  aussîlùl  que  M,  Toiinelot  auratl 
livré  ces  nouveaux  instnrmeiUs.  Le  Secrélatre  faii  observer 
qu'en  damianl  ci^le  réponse,  le  Bureau  n'a  pifS  conlreven» 
il  la  décision  du  Comité,  suivaul  laquelle  loui  autre  iraTail 

devait  être  renvoyé  jtisqu'a|>i'éï^  l'acliévemenl  complet  de 
IVj?nvi'e  de^  prolotypes,  car  les  Uiermoriiètres  en  question 
ne  sont  pas  encore  livrés^. 

Le  Gouvernement  des  Pays-Ras  a  demandé,  par  dépi^cJie 
du  20  août,  a  M.  le  IVrésidenl,  ï^i,  dans  la  Conférence  géné- 
rale convoquée  pour  le  2/4  sepleuïhre,  on  devait,  en  dehors^ 
de  la  sanction  des  prototypes,  traiter  d'autres  sujets  pou- 
vant intércsï^er  les  Klats  représentés  à  la  Commission  de 
1871,  qui  n*onl  pas  pris  part  à  la  Con\enlJon  du  Mètre.  Le 
Bureau  a  répondu,  le  23  août,  que  les  aiiribuUoas  de  la 
Conférence  se  trouvent  fixées  par  le  Règlement  annexé  k 
la  Convention,  cl  que  e*esl  à  rAsseniblée  elle-même  i\  fixer 
son  ordre  du  jour.  Le  Bureau  a  cité,  en  oulre,  rartjclc  2 
des  Dispositions  transitoires,  d'après  lequel  les  États 
qui  ont  été  représentés  à  la  Commission  de  1S72  font  de 
droit  partie  delà  première  Conférence  pour  concourir  ^  la 
sanction  des  prototypes;  mais  ils  n'ont  ni  inlérél  ni  droit 
à  concourir  au  renouvellement  du  Coniilé  ou  aux  moditi- 
cations  éventuelles  de  certaines  dispositiuns  de  la  Conven- 
tion, 

11  y  a  quelques  jours,  M.  le  Mînislre  fin  Japon  a  annonce 
à  M.  le  i*résident  queson  tiouvernemenl  vejiaitde  nommer 
le  Secrétaire  de  la  Légation,  M.  Oliyama,  comme  son  re- 
présentant à  la  Conrérencc  «générale. 

Ce  dernier  a  ensnîte  éciit  au  Secrétaire  rln  Bureau 
pour  lui  demander  la  durée  approximative  de  la  Conférence 
et  pour  savoir  comment  il  pourrait  se  présenter  à  celle- 
ci  avant  Tarrivée  de  ses  iustrnciioos,  tiu'il  ne  prévoit  que 
pour  le  mois  prochain. 

Le  Secrétaire  a  réporidu  à  M*  Oîiyama  f]ue  la  durée  de  la 
session  dépend  de  la  Cunlerence  seule;  mais  que,  vu  son 
programme  limiié  pur  ta  Convention,  ceïte  iliirée  ne  sau- 
rai! être  ïrjn^ue.et  que,  pour  faire  parlie  fie  la  Conférence, 


h» 


il  iiuûit  que  Ih  iit>minaliuii  pur  iv  (Joiiveriit'Huni  soii  coin- 
mooiqiiéc  au  I'r6si<leiit  par  dc'p<>rlie  (li|>lomatrr]Lir,  inuis 
que  ïa  CoDfereiice  un  pas  à  s'enquérir  des  iiislruclinns  que 
les  différenls  Di'défînrs  pourraîenl  recevoir  do  leurs  Grui- 
vernemeuls. 

Le  Secrétaire  ne  doute  pas  que  le  Comité  ne  se  réjouisse 
de  l*iméréi  que  le  Japon  ne  cesse  de  manifester  pour 
rœuvre  inélrnln^ique,  et  de  l'attention  soutenue  que  sa 
Légation  apporte  a  toutes  ies  ipieslions  qui  s*y  ratta- 
client. 

Le  Secrélaire  désire  loucher  encore  un  certain  no  mitre 
de  points  qui  ont  demandé  Tiniervenlion  du  Bureau  du 
Comité» 

Ttjut  d'alïorfl  il  mentionne  la  commande  d'un  m  être  pro- 
lotype  en  allia^^e  de  1 87 1,  par  le  Gorivernement  d'Allemagne, 
pour  rinstitut  de  Physique  à  Berlin.  Après  rechange  de 
quelques  lettres,  au  mois  de  janvier»  entre  le  savant  Direc- 
teur de  cet  luslitut,  M,  vun  Hëhnlioltz,  et  M.  Uirseh, 
rAmhassade  impéria le  a  communiqué,  par  leltre  du  i"'" avril, 
à  la  Direction  du  Fiureau  inlernalionaL  une  décision  du 
(iouvernemenl  de  BerliJi,  demandant  un  mètre  prototype 
en  alliaf^e  de  1874  et  quatre  thermomètres  de  Tonnelot  véri- 
fiés. Le  Bureau  du  Coinile  a  répondu,  par  lettre  du  i8avriL 
qu'il  serait  donné  sa  lis  lac  lion  aux  desidei'ala  de  M.  von 
Helmhollz  le  plus  tôt  possible,  et  avec  tous  les  soins  néces- 
saires. Toutefois,  le  polissage  et  le  tracé  de  cel  étalon 
devant  exiger  un  certain  temps,  et  le  Uureau  internat ional 
devant  entreprendre  sa  détermina  lion  en  même  lemps  t|ue 
celle  de  cinq  autres  règles  du  même  p:cnre,  commandées 
deruiéremenl  par  le  (iouvernement  français,  le  Bureau  a 
fait  ohserver  que  ce  travail  ne  saurai!  être  terminé  qu'en 
1S90,  Du  reste,  au  sujet  des  t[uatre  iherniomètres,  on  devait 
attendre  encore  la  réponse  de  M,  von  Hclmholtz  sur  cer- 
tains points  en  disi  ussion  entre  lui  et  le  conslrucleur.  Cette 
réi>ouse,  ainsi  ipjc  la  eomuianile  dèliniiive,  étant  parvenue 
le  30  juin,  le  Bureau  du  Comité  en  a  donné  connaissance  «1 
M.  Il»  colonel  Lanssedal,  lequel  a   répondn»  [lar  lettre  du 


1*"^  ttoûl,  qu*oii  si'inprcsseraîl  île  ïiiircle  nécessaire  uussilôi 
♦|iie  raiîtnrisatinH  ili*  ^ï.  le  Ministre  sérail  arrivée. 


M.  llEHTRA>tF  fait  savoir  l\  ce  propos  que  toutes  les  for- 
niiililùs  soril  i*crNi'llL»niem  rempiics  cl  que  la  question  est 

complèlenicnl  réglée. 

M.  FoKBSTKR,  ?!  roccasion  lie  la  rotninantlo  fl*uri  mêlre. 
faliriqut'  eit  nllîaj^r  rie  iB-'j,  faire  par  le  ['résideni  df*  Tin- 
stitiit  impérial  *le  Plivsic|iie  el  de  Mécanique  de  Berlin. 
M*  von  irelmfioHz,  lieiH  h  fîiire  reriiar(iiiéiM|u'iI  ne  résulte 
iiullenieiil  <le  celte  cunïman^le  irne  diiïérenre  (l*opinion 
entre  rillustre  physicien  el  le  membre  allemand  du  Comité, 
quantd  la  valeur  comparnlîve  des  deux  alliages  en  question. 

Tous  les  hommr*s  coinpétenls  eu  AlleuiaKiie  soni  una- 
nimes à  re(  onriaîlre  les  mériles  et  la  valeur  scientifique 
des  elTorls  de  nos  (]olléf:fies  franrais,  dont  le  résultai  a  été 
ralliais**  lie  1S74  et  la  labricaliorï  des  premières  régies  en 
X  ;  mais  on  est  éfîalemcnt  unanime  h  n'admettre  eel  alliage 
qu'à  litre  ifune  première  approximation  qni  pourrait  suffire 
à  la  construction  de  rèt^^les  déliante  valeur  pour  les  besoins 
des  Sciences  exactes,  tuais  qui  est  pourtant,  comme  valeur 
proprement  mélroloi;ique,  beaucoup  iiderieur  à  Talliage 
plus  pur  et  plus  homog^éne  créé,  pour  la  fahricalion  des 
nouveaux  prolni^pes  dn  mètre  et  du  kilop:raTumo,  par  les 
soiris  couuuuns  <ie  la  Sec  lion  Irançaise  et  du  Comité  inter- 
national en  profitant  des  expériences  de  1874. 

La  commande  tle  la  part  de  rinstiiiit  de  Physii|ue  et  de 
Mécanique  de  Fterlin  a  ce  sens  qu'il  ne  s^aj^il  pas  ici  d'un 
nouvel  exemplaire  du  prototype  nalional  destiné  à  TAIIe- 
ma^ue,  mais  simplement  d*uu  éialon  métrique  de  grande 
qualité  pour  les  besoins  de  cet  [ustitut. 

Le  choix  fie  ralliap:e  de  1874  pour  ce  dernier  étalon  pré- 
sente Favautai^e  de  distiof^ruer  phis  uettemenl  entre  la 
valeur  et  rnsajre  purement  scieiititique  de  celui-ci  el  la 
valeur  mélrolopque  a  attribuer  au  mètre  prototype  nalio- 
naL    lequel,    ainsi    que  le.v    kilo;:ranunes   prototypes,    est 


i 


--  *f  - 

(lesliii*ji  il  représenlcr  les  uniiés  l'onfIam*^iilales  dos  poids 
el  mesures  mélriques  en  Allemajcne, 

Le  Secrètaiwe  communique  ensuite  au  Comilé  une  lellre 
par  laquelle  ÎVIJe  cùtiiiiiaiidaiil  Dellurjjfes  lui  a  traiisuiis  un 
premier  napport  sur  les  résii  liais  de  la  déler  mina  lion  de  la 
pesa  nie  ur  k  FîreteuiJ. 

Voici  ees  dûcuiiicnls  : 

Bo£^iittEiel-l<!Ji-Dunlierqiii%  le  l'i  ntjûl  iH8t>. 
MONSIEUH  LK  SkCRÉTAIRE  FEIVPÉTUKL, 

j'ai  riiomiour  de  vous  envoyer,  suivanl  les  inslrticlions  qui  uïiml 
été  données  par  mon  chef,  M.  le  colonel  Derréc!Ji:;iix,  un  r<'^sumé  très 
succincl  des  opéraliotii»  entreprises  à  Breleuil»  Tannée  dernière^  pour 
la  mesure  de  g  [jur  le  Service  géograpliique. 

J'àuniis  voulu  pouvoir  vous  donner  plus  do  ilctiiils.  Mnis  lu  réduc- 
Lion  i^enénilo  de  nos  observalions  de  [ïcndulo,  que  j"ai  entreprise  il 
y  a  (environ  un  mois,  lïîeii  que  1res  avancée,  no  me  permet  pas  en- 
core d'arrêter  défiuitivenient  Imis  les  tîibleuux  de  eakuL 

D'ailleurs^  d'*iprès  ce  (pjc  m'a  dit  à  ce  sujel  M.  le  docteur  lieaolt, 
c*est  surtout  du  nombre ^-^  et  de  <pielques  indiealionssur  la  méthode 
employée  que  vous  avez  besoin,  .le  |U-uiso  dtmc  tjue  le  résumé  ci- 
incliis  vous  satisfera,  Jarrête  le  nonibre  quo  jo  vous  envoie  à  la  cin- 
quième décimule,  lu  sjxièjne  pouvant  *^lro  encore  un  iu*u  modiliée 
par  les  dernières  réductions  et  devant  d'ailleurs,  au  moins  dans 
mon  sentiment,  demeurer  assez  incerkune.  Je  pense  que  le  nombre 
que  je  vous  envoie  esl.  exact  à  moins  d*une  deuu-unité delà  dernière 
décimale. 

Veuillez,  je  voas  prie,  Monsieur  le  Secrétaire  perpétuel,  croire  à 
mon  bien  sincère  et  respectueux  dévouement. 

Defkorgks. 


MESUflE    im    LINTENSITE    ïiE    LA    I»BS\NTKUH   APPARENTE   A   WUETEUL, 

Les  mesures  ont  été  exécutées  dans  la  sallo  du  com|uu'atimr  nnî- 
\or&el  de  Slarke  et  Kanmierer,  Deux  ftu'ts  piliers  on  hriques,  bien 
fondés  cl  isolés  du  panpiet,  avaient  été  construits  dans  la  salle  poitr 
supporter  le  pendule.  Un  troisième  pilier  ï^u|iporltiit  Fborlo^^e. 

Lu  méibode  enqitoyée  esl  la  nu/tb(Hle  diiréreniielle  du  commandant 


IXiiTnrgOîJ,  trlle  ti«'il  Ta  publtiH.»  dans  les  Cawples  rendue  tie  tJsso- 
vuttiùH  ititcntntionak  géoâdxique  rConférenci*  de  Niée)  «l  dans  l<s 
Afi^moircs  de  In  Soc iM  française  de  Phyxlque. 

Lojji  rieux  [k?ikIuÎO!>.  long  et  cnurl  (i***  ot  o", 5).  ont  même  \f(M% 
ot  les  eentreg  de  grtnità  i^nulïbMenient  plac<^s  par  rapport  aui 
«rétes  des  couleaux,  lis  oscillent  sur  les  rm^mes?  eoutoaux  et  -nr  !♦♦ 
mémo  support. 

La  dilTérence  des  carrés  de  leurs  durées  d^osciUotion  théorique  t?bt 
indépendante  de  laules  les  causes  d'erreur  connues. 

Lei<  observuLions  ont  été  faîtes  dans  l'air  d*alvord.  Elle&  embrnsscfil 
une  période  de  tînyze  jours. 

Une  seconde  série  (robservalions,  beaucoup  plus  importante,  b 
été  faite,  dans  le  vide  p»articl,  à  ^o*"*  de  mercure  environ.  OU« 
sério,  dans  lat|uelle  chaque  t*bservalion  de  la  durée  correspond  h 
vingl^qualre  heures  d'oscillations  ïuinLerrompuos,  a  duré  soi/.e  jours. 

Enfin,  ces  mesures  de  la  durée  d^oscillation  des  pendules  ont  été 
complétées  par  une  élude  de  la  loi  de  la  varitUton  de  la  duri^  d'os- 
eillalîon  de  chatpie  jiendule  suivant  la  pression.  On  »  délr^rminé, 
pour  chatum  d'eux,  dans  raie,  entre  o*""*  et  7611'*"*  de  prest>ioti,  une 
loi  expérinientalf>  de  ïa  forme 

rfT=  AP^li/P 

qui  Batisfaît  admirablement  au\  observations. 

Cette  loi  a  |>ernus  de  réduire  au  vide  toutes  les  ob^rvations  debi 
durée  pour  chaque  pendule. 

La  mesure  de  la  loj)i:ueur  a  été  effectuée  directemeot  |KJur  chuquti 
[lendule,  au  coaquirateut'  <lo  Starke  et  Kamn^erer,  avec  rassistnneo  cl 
les  conseds  de  M^  le  docleur  Benoît,  qui  a  bien  voulu  jirendre  pnrt 
k  la  comparaison  directe  des  pendules  11  deux  étalons  tbi  Bureau 
international. 

L'ensemble  de  ces  observations,  cjui  embrasse  un©  pérîofle  d^ 
deux  mois  et  retirésente  une  sonniue  de  travail  considérable,  donoe 
pour  valeur  très  approcliée  do  lo  Ioii|;ueur  du  pendule  h  secondes  à 
Breton  il  >  dans  Li  solle  rbi  comparatear  universel,  en  fonction  du 
mètre  întornational, 

L  =  o'",*jfj39i 

cl  pour  Tint eo site  apparente  absolue  de  lu  pesanteur  au  même  lien 

I.v  Commn/idwit, 
niîKFoRr.K?!. 
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M,  FoERSTEB  déclare  avoir  entendu  ;»vec  la  plus  grande 
salisf^cïion  h  leclure  de  ce  documenl»  également  intéres- 
sant ponr  le  Comilé  internat innal  dos  Poi^îs  et  Mesures  et 
pour  r Association  géodésit|ue  internaliouale* 

M.  le  F*RÉsiD8NT  croit  être  assuré  de  l'assentiment  de  tous 
ses  collègues,  en  proposant  d'adresser  à  M.  le  colonel 
Derrécagaix,chef  du  Service  géographique  <h'  Tarmée,  une 
lettre  de  remerciements»  et  de  le  prier  de  bien  vouloir 
exprimer  au  savant  officier,  M.  le  commandant  DelTorges, 
toute  la  reconnaissance  du  Comité  pour  le  beau  et  impor- 
tant travail  qu'il  a  exécuté  à  BreteuiL 

Le  Secbètauie  rappelle  ensuite  que  le  Rureau  a  fait  cir- 
culei\  parmi  les  Mendn'es  tlu  Comité,  le  projet  de  formu- 
laires pour  les  certiOcats  et  qu*il  leur  a  demandé  de 
consentir  à  remplacer  Tim pression  typographique  sur 
parchemin,  proposée  dans  l'origine,  par  la  gravure  sur  Ibrt 
papier  de  Japon;  cette  proposition  ayant  été  accueillie 
unanimement,  l'exécution  a  élé  confiée  au  graveur  dis- 
tingué» M.  Stern,  qui  a  réussi  à  soidiail,  ainsi  que  le 
Comité  [ïeut  s'en  rendre  comple  par  rinspcction  des  for- 
mulaires qui  ont  élé  mis  sous  ses  yeux. 

Le  Comité*  se  montre  généralement  satisfait  de  cette 
exécution.  M.  Hëhthamd,  qui  trouve  également  ces  certîlicats 
très  éléganls,  considère  cependattt  leurs  dimensions»  sur- 
tout la  hauteur,  un  |>eu  fortes,  ce  qui  pourrait  gêner  soit 
dans  le  maniement,  soit  pour  le  transport.  En  lout  cas,  le 
documeirt  devrait  être  garanti  par  une  convertni'O. 


M.  Be?(oît  et  M,  lIiHscii  répondent  sur  le  premier  poijit 
que,  le  principe  di*  la  gravure  une  fois  admis,  on  ne  pouvait 
pas  dépasser  quatre  pages;  apjès  avoir  rcru  île  M,  Stem 
plusieurs  échantillons  de  dimensions  plus  faibles,  on  s'est 
aperru  (^ue  les  Icllres  élaienl  trop  petites  ponr  un  pareil 
do(Muueul;  on  a  fait  alors  le  ralcnl  exact  du  iiondire  de 
lettres  dfM'liaquv  f"crlilic';il,  et  l'on  a  rernntui  (pn^,  [miut  [tou- 


—  ^i  ^ 

voir  fairo  leiiir  le  lexlc  des  cerlilicals  en  caraclcres  conte* 
nabi  es  sur  quatre  pa^os,  il  fallait  adopter  le  format  qui  a 
tdo  employé- 

VL  \\  iLi»,  a  pro(>os  de  la  seconde  observalîoti  de  M.  Ber- 
trand, lait  remaripier  qiTen  lout  cas  on  doit  éviter  de  pïier 
les  cerlilicati^  et  qu'on  pourraii  les  rouler  et  les  cnferraer 
dans  un  tu  lie  rikétallique. 

Cette  proposition  est  adojdée  et  Tou  décide,  sur  \n 
deinaude  de  M.  Benoît,  que  le  rouleau  ainsi  que  rinléricur 
du  luhe  seront  ^'arnrs  de  velours. 

M*  !e  Secrétaire  ayant  ternihié  ïe  Ba|)port  du  Bureau, 
sauf  sur  quelijoes  points  «jn'il  se  |>ropose  de  mentionner 
dans  la  seconde  séance,  .\1,  le  Phêsii>ë>t  invite  M.  le  docteur 
Benoît  à  donner  lecture  <les  rapports  réglementaires  du 
Directeur  du  Bureau  sur  rexereice  1888-1889. 

M.  Bexoît  lit  : 

r*  Le   Rapport  sur  le  personnel,  les  bâtiments,  les  ma^ 

chines  el  les  iuslruuients; 

a"  Le  Bapport  sur  les  comptes  el  (înances  du  Bureau 
inlornaliona!  potn*  l'anuée  1888  et  les  tiuil  premiers  mois 
tie  l'année  couranle; 

3^  Le  Rapport  sur  les  (ravaux  exécuté!?  au  Bureau  depuis 
la  dernière  session* 

M.  le  l*«f;su>E-\r  remercie  M.  le  docteur  Benoit  de  la 
manière  si  claire  et  si  complète  dont  il  a  rendu  compte  de 
tout  ce  qui  se  rapjjorie  au  dernier  exercice  du  Bureau 
internationaL  H  saisit  celte  occasion  pour  constater  que 
c'est  surtout  grâce  h  Ténergie  el  a  rinCatigahle  activité 
déployées  par  M.  le  W  Benoit  et  ses  ctdlaljorateurs,  que  le 
Comité  a  Textréine  satislaction  de  voir  tout  l'immense 
travail  des  prototypes,  non  seulement  terminé  à  lemjis, 
mais  exécuté  d'une  manière  luut  ;i  l'ail  inefHochalde. 

A  propos  iUï  Bap|io!i    sui^  1rs    limmces^  M.   nu    Uacéuo 
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drclare  qu'il  ;i  élc  <  liargé  pnr  sou  Cjouvemcmcnt  tk'  régler 
les  arriérés  du  Porlu^^;d,  ce  qui  sera  fait  incessamment. 


M.  WiLu,  au  .sujet  du  mèiue  Rapfioii,  fail  remaniuer  que 
'0*"%  que  la  Russie  doit  rembourser  pour  les 


de 


la  somme 

avauces  consacrées  par  le  LoinUé  aux  appareils  auxiliaires 
des  prototypes,  peut  être  prélevée  sur  l'avoir  de  l'Aca- 
démie de  Saint-Pétersbourg,  résultanl  du  payement  anli- 
cipé  fait  dès  l'origine  par  cette  dernière. 

M,  FoËRSTER  a  enleuda  avec  beaucoup  d'rrilérél  I^exposé 
que  M-  Benoît  a  full  dans  sou  Rappoil  sur  le  perfectionne- 
meui  de  la  mélhode  des  pointes  pour  la  comparaison  des 
étalons  a  bouts.  Cependant  il  désirerait  savoir  si,  avec 
l'emploi  du  fil  d'araignée  dans  ce  procédé,  la  difticulté 
dioplrique  se  trouve  surtisamnieiit  amoindrie, 

M.  Benoit  répond  ijue  les  expériences  aiixtiuelles  il  s'est 
livré  lui  permeltent  d  allirmer  que  rintluencc  de  ces  difli- 
cultés  est  tellement  minime  qu'on  peut  la  négliger. 

M.  le  Président  croit  r|ue  le  moment  est  venu  de  nommer 
les  Commissions  spéciales  et  qu'il  conviendrail,  k  côté  des 
deux  ÇonunissionshabiluelleSjd'cn  désigner  une  troisième 
qui  serait  cbargée  iFétudier  tous  les  tlélails  concernant  la 
Conférenc*;  générale  et  de  sotimettre  au  Comité  des  pro- 
positions à  cet  égard. 

Le  (Comité  partageant  cet  avis,  M.  le  Phéside>t  désigne  : 

1"  Comme  membres  de  la  Ommission  de  la  (jinle- 
rence  : 

\I\L  UEiiTitAM),  Benoît,  Foehster,  von  Lax;  cl  Stas; 


■'A'*  (Connue  uKMubres  de  la  (commission  fies  inslrurnenls 
<q  des  Ira  vaux  : 


—  ÎG  - 
MM.  Benoît,  Gould,  db  Mac^do,  Thaléx  el  Wild; 

S^"  Comme  membres  de  la  Commission  des  comples  et 
des  Onances  : 

MM.  Bbitiàkid,  Foustbb  et  ton  Kiuspti. 

M.  le  PiÉsiDBNT  prie  ces  Commissions  de  se  constituer 
aussitôt  que  possible,  et  de  faire  savoir  au  Secrétaire 
quand  Tune  ou  l'autre  sera  prête  à  présenter  son  rapport 
Il  fait  remarquer  que  le  Comité  est  cette  fois  très  pressé 
par  le  temps,  en  raison  de  son  ordre  du  jour  fort  chargé  et 
de  la  convocation  de  la  Conférence  générale  pour  le  a4  sep- 
tembre. 

Les  Membres  du  Comité  recevront  à  domicile  les  convo- 
cations pour  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  quart. 
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PnOCÈS-VfiUBAL 


IJ  E     1.  A      II  K  U  \  I  K  W  E     ti  K  \  N  C  E. 


Vendredi   i3  si^ptembri»  i88g* 


SIDËNCL  DE  M.  LE  Cli^ÉIUL  MARQUIS  DE  ÎMLILHACÉN. 


Sont  présents  : 

MM,   FiKNOÎT,  BRHTRANiJ,  FoERSTKIl»  GoULlJ,  |itH8t:il^   VOSi  LaWU, 
TllALflN"  l4   WiLD. 


M.  ïc  PaÈsji>ENT  ouvre  ia  séance  a  3''  3o°*  en  souhaitant 
la  bienvenue  à  M.  le  docteur  Gould;    il  (e  remercie  au 

nom    du    Comité   pour  le  dévouemonl   (|u1l  iémoij;no   ;i 
l'œuvre  des  Poids  et  Mesures,  en  traversant  rAlhirilif|ue 
pour  prendre  de  nouveau  part  à  la  session. 
^m       Le  proeès-verhal  de  la  première  séanee  est  lu  et  adopté. 

Le  Sécrétai  RE,  pour  eompléler  le  Rafjjïori  (|n'il  a  présenté 
dans  là  première  séonce,  doit  d*abord  detnander,  au  nom 
(lu  Burearl,  un  bill  d'iudennuté  pour  une  mesure  ([iie  celui- 
ci  a  prise,  sans  pouvoir  s'y  faire  autoriser  auj^aravaul  par 
»lc  Comité.  A  la  suite  du  décès  de  M,  Broeli,  le  Bureau,  sui- 
vant la  coutume  établie  en  France  et  dans  la  f>lupari  ries 
autres  pays  m  (!i»s  irisles  circonstances,  a  alloué  à  la  veuve 
du  re;,rretlé  J*ireeleur  un  Irinieslre  fin  Iraîleuieul  de  s<»fi 
mari. 


—  :Î8  — 

El»  iinhiie  leiPfis,  Iv  Hureiiu  ii  iiivilé  M"*'  Itrocli  » 
conserver  son  apparlomcolau  Pavillon  de  Brcleuil  jusqua 

son  cl p pari  pour  la  Norvèjze,  lequel  a  ou   lieu  à  la  fin  <lïr 
mois  de  iunr>- 

M,  IIertham)  csUmc  que  le  IjiII  dludemnilé  demande  ne 
peut  être  f|ue  voté  iHiracclaïualioii.  Qtianl  à  lui,  il  remercie 
le  Itureau  iriivoir  associé  le  Coinilé  k  celle  excellente 
pensée. 

Le  Comité  ralUîe  à  l'unaniniilé  la  mesure  prise  par  le 
Bureau. 

Ensuite,  le  SECRfixAinK  donne  connaissance  des  lettres  de 
légitimation  des  Délégués  à  la  Conférence  générale,  qui 
sont  parvenues  jusqu'à  présent  de  la  pari  des  sept  Élatj 
suivants  : 


r  l/Ai(trirlie-nongric  délègue  MM.  Arzbhrgeh  cl  vox  LkyQ  pour 
r  Au  triche»  U*  vox  Kftuspfca  pour  hi  Hongrie. 

2*  Lo  Danemark  délègue  &L  le  Professeur  Cnnisn.iKSBN*- 

3°  L  Kspagne  délègue  M.  te  Géuértil  Man(uis  de  MuLiiAcéN. 

4"  L'Ualio  délègue  M,  le  Séiioleur  Baioscui- 

S**  Le  Jhjhju  délèi^njo  M,  Oiivama,  Secrélatre  do  IvégaLion. 

fi''  La  Russie  délègue  MM,  Wiliï  et  BACKLUsa,  Académiciens. 

7"  La  Suisse  délègue  M.  lo  D'  Lahdy,  Ministre  à  Paris,  M.  le  l)^ 
IliRScn  cl  M.  le  Professeur  llis. 


i 


Dans  quelques-uns  de  ces  documents,  les  Gouverne- 
nienls  donnent  en  même  temps  à  leurs  Délégués  Tautorl- 
salion  de  voter  les  75000^"^  pour  le  liudgetde  la  seconde 
période.  Dans  d^aulres,  ce  puint  n'est  pas  louché  e^tpres- 
sèment  ;  cependaul  le  Comité  a  toutes  raisons  de  croire 
que  ces  (iouvernenietils  onl  décidé  également  de  donner 
ces  pouvoirs  à  leurs  Délégués. 

M.  Wn.0  déclare  que  les  Délégués  russes^  par  exemple, 
ont  reçu  Tautorisatiou  nécessaire  de  la  part  du  Uouver- 
nemenl  inipériaL 


—  ^*  — 

M.  (ionî.Ti  Tait  hi  mrmo  déclara  H 
les  Ktals-Unis. 


lin  ni  ce  qui  con renie 


Le  Skcrétaire croit  qu'il  serait  convenable  que  ces  docu- 
nienls  fussent  iransniîs  à  M,  Des  Cloîzeaux,  UiésideiU  tle 
l\\iadénne  des  Sciences,  ijui  est  îitppelé  à  présider  ïa  Cou- 
re rence  générale,  et  demande  à  M.  (louïd  s'il  ne  serait  pas 
possible  d*y  joindre  racle  offiriel  qui  accrédite  les  Délég^ués 
des  Etats-Unis. 

\h  ()nL'i.D  promet  de  (aire  ladénKirrhe  nécessaire. 

M.  le  Pbésidfxt  propose  que  les  titres  de  délégation  tléja 
entre  les  mains  du  Bureau  soient  remis  saiis  relard  à  M.  le 
Président  de  la  Conférence,  et  que  ie  Bnreaii  lui  trans- 
mette de  même  ceux  qni  pourraient  lui  parvenir  encore, 
Quant  an\  Déléj^niés  dnnt  les  titres  n'ain'onl  pas  été  envoyés 
au  Comité,  ils  pourront  les  remettre  dirertenient  au  Pré- 
sident de  la  (Conférence,  a  l'ouverture  de  la  première 
séance. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  Présiuent  est  d'avis  que,  pour  établir  les  relations 
avec  le  futur  Président  rie  la  Conférence  et  s*eutendre  avec 
lui  sur  certains  rlétails  iniporlants»  le  Comité  rlevi-ail  pro- 
ebainement  avoir  une  entrevue  avec  M.  Des  Cloizeaux. 

M.  Deutrand  fait  remarquer  que  M.  Des  Cloizeaux  babi- 
lant  erî  ce  moment  la  campagiiCt  le  moyen  le  plus  commode 
serait  d'aller  le  ironver  a  l'Institut»  le  jour  de  la  procliaine 
séance  de  TAcadémie  des  Sciences. 


M.  le  Pbêsidej^t,  partageant  cet  avis,  convoque  le  Comité 
.pom*   lundi    iH    septembre,   à   ?>  'i  j"\   dans  le  cabinet  de 
M*  Bertrand,  au  Palais  de  lluslitut. 

Sur  sa  demande,  M.  Ilutsci!  a  la  parob^  poui-  entretenir 
le  Comité  de  quelques  questions  intéressantes  soulevées 


-  :ttj  — 

dans  U1K*  hilli'f  «jii  il  a  rerut*  dcrnit'remeiil  de  M.  GUI, 
rUInsire  aslroiioino  anj^-lais,  <|ui  a  déjà  donné  lanî  de 
prriives  du  i;raiid  inlerôt  qu'il  porlo  ii  l'opuvrcdu  Comîh*. 

M,  HiKsi:!!  rr-smut*  on  ri%in(;ais  la  lettre  de  M.  GilJ,  delà 
uiaiiirre  suivante  : 


Pour  rhoiincur  do  mon  |)ays,  j'espère,  dilM.  GUI,  que  lAngletcfTw 
liO  fera  aucune  tenlativc  f^mir  se  retirer  de  la  Convention  du  tuèlre. 
La  c'ïiaslnicLion  d'clalon^^  normaiix  de  poidî»  cl  de  mesures,  la  ex}n]pa- 
raiïjnn  r6j;ulièrc  et  (-nn^jlète  des  proiolypeB,  rorganisalion  des  roé- 
Iliodes  destinées  à  rapporter  ces  prototypes  à  des  étalons  naturels 
absolus,  rexécaiion  do  ees  comparaisons,  voilà  les  ait ribu t îons  inap- 
pr<^ciables  du  Bureau  iaternationaJ.  Ces  travaux  no  peuvent  ôlw 
exécutés  que  dniis  lïue  insiîtutiou  permanente,  mus  îa  plus  haute 
surveillance  scienîifïtpie,  et  les  prototypes  sortant  d'un  tel  établis- 
semeat  ont  la  plus  grande  valeur.  Kn  outre,  ces  prototypes  exigent 
lies  véritlcations  périodiques,  do  sorte  qu'au  [mint  do  vue  scientifique 
l'Angleterre  ne  saurait  songer  à  abandonner  le  Bureau, 

M.  Gill  pense  (pie  le  morne  a  t  eî^l  von  si  où  î]  faudra  s'oceuper  de 
rélalon  Tuihirel  qui  était  liiléal  de  Clerk  Maxwell,  savoir  de  la  Ion- 
gueur  d'onde  (îe  la  vapeur  de  sodium  ou  do  la  longueur  d*onde  des 
rayons  de  la  réfrangibilité  de  la  ligue  D. 

Voilà  une  recherche  qui  devrait  ôlre  entreprise  par  le  Bureau; 
elle  exige  la  construction  de  grands  réseaux  et  leur  com(»araisoti 
avec  le  prototype  de  longueur.  Le  tout  nécessito  évidemment  bien 
des  années  de  travaux  et  d'expériences;  mais  cette  oeuvre  doit  être 
entreprise,  et  le  Bureau  international  doit  rexoeuter  dune  manieit^ 
supérieure  pour  qu'elle  mérite  la  confiance  de  tous  les  savants  et 
do  toutes  les  nations. 

11  importe  bien  davantage,  pour  ïa  conservation  d'un  prototype 
nbsohi,  de  déQîiir  le  mélre  en  fonction  d'un  étalon  naturel  de  cette 
espèce,  avec  une  exactitude  de  iP-,  plutôt  que  d'atteindre  ^  ti  dans 
les  comparaisons  de  [ilusteurs  prototypes  qui  soat  tous  sujets  à  des 
cbangeaients  possibles. 

Voici  le  second  point  traité  dans  la  lettre  do  M.  Gilf:  on  se  rap- 
pelle que  la  Conférence  internationale  astropliotogriipliique  do  1887 
a  décidé  la  construction  dune  Carlo  jibotographique  du  Ciel  compre- 
nant les  étoiles  jusqu  a  la  quatorzième  grandeur  inclusivenjent,  et  un 
Calalogue  dVtiiiîes  jusqu  a  ta  onzième   grandeur*  En   réfléchi ssaot 


^  :ïI  ^ 

allcîitivonieni  sur  ce  siij^M,  M.  Gill  w  [hmisc  \\\\\\  ne  serait  pas 
possible  tl'oxticulfîr  (es  résoliilions  iJe  hi  Conforoncc  aiilroment 
quo  par  l^i  orénlioii  il'uii  Bureau  ceiUral  cl  mîenxaliopal,  el  que  ret 
iHîiliIissemenl  pourrait  êiro  insLallô  dans  le  voisinage  du  Bureau  des 
Poids  et  Metiures,  à  Breleuil,  el  pcut-Otre  rattaché  d*uiie  ecrlaino 
manière  à  celui-ci. 

Non  seidomrnL  M.  TAuiiial  Mouelioz  est  du  même  avis,  mais 
M.  Gill  %ic?nl  d'être  aytfuiso  par  M.  le  W  Auwcrs  à  diro  que,  lui 
aussi,  no  voit  pas  le  moyen  de  se  passer  crim  pareil  Bureau  inter- 
national, lequel  devrait  èlro  construit  ii  Breteuil,  près  do  celui  des 
Poids  et  Mesures. 

M.  llinscH  ajonle  à  ce  résumé  qu'il  considère  surtout  le 
premier  poiiU  développé  pai*M.  Gill,  c'est-à-dire  l'élude  de 
la  relaiion  entre  la  nouvelle  unité  métrique  el  Tunité  inva- 
riable naturelle  Ibornie  par  les  longueurs  des  ondes  lunii- 
Ineuses*  comme  très  important  el  comme  devant  ôlre 
^îiécessai rement  un  des  problèmes  à  étudier  par  le  Bureau 
înlernalionaK 

M,  le  PRfef^îDENT  partage  entièrement  Tapi n ion  de 
M.  llirstdi  et  voit  dans  la  nécessilé  de  ces  recherches  sur 
I  les  relations  entre  les  unités  mélrologiques  el  les  unités 
optiques  un  argument  de  plus  pour  que  le  Kurcau  interna- 
tional soit  maintenu  dans  les  conditions  lînanciéres  qui 
lui  permeltenl  de  résoudre  cette  grande  question. 


M.  GnrL[>  appelle  rattention  du  Comité  sur  le  fait  que 
ridée  d*exprinier  ïa  longueur  du  mètre  par  rapport  au 
nombre  correspondant  des  lonjj^ueurs  d'onde  tle  certains 
rayons  de  lumière  a  été  discutée  déjà  dans  une  session 
antérieure  du  Comité,  il  y  a  neuf  ou  dix  ans.  M,  GoukI 
lui-même  Ta  mentionnée  dans  le  Rapport  qu'il  a  adressé 
à  celle  époque  au  (louvernement  rie  la  République  Art,a*n- 
line.  Rapport  qui  a  élé  prildiè. 

Aux  Elàts-Lînis,  M,  Micbcison  a  fait  sur  ce  stijet,  pen- 
dant les  deux  dernières  années,  des  expériences  très  com- 
plètes que  le  Comilé  se  rappelle   avoir  appréciées    déjà 
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ilaiis  la  ilcrriifre  sessian*  M*  (lOuld  ^  eu  d«ins  le  courant 
(le  celle  ann*M\  à  ileeix  fV(>ris<?s,  roerasiori  de  s*eiilrelenir 
sur  i'Cllc  f[iieàlion  u\ev  te  Professeur  Michelson,  qui  lut  a 
appris  que  la  ligne  D  ne  se  prt'^lc  ]>as  à  ce  but,  «lUenduqut! 
les  (lori\  lifTiies  tom|iosnnlcs  sont  trop  espaceeîî  pour  «[up 
1  e  n  V  )  u  lui  ère  cou  i  h  i  j  té  e  ^oi  t  su  fil  âa  ni  m  e  n  1  u  i  onoc  1 1  rtiiii  at  iq  ue. 
et  que*  d'autre  part,  un  n*a  [las  réussi,  malgré  lous  les 
êiTor(8,  à  isoler  la  lumière  iFoue  des  deux  composantes. 
Hauire  pari,  M.  le  Professeur  Michelson  a  trouvé  que 
Tune  des  lif:uesdu  mercure,  dans  la  pariie  verle  du  speclre, 
remplil  toutes  les  condifrons  nécessaires,  el  if  esl  actuel* 
lemeul  occupé  h  des  expériences  sur  celle  ligne.  Malheu- 
reuseuienf,  le  niauque  des  moyens  nécessaires  pour  le* 
iuslallalious  et  les  appareils  indispensables  a  retardé  cc« 
éludes» 


M,  FoERSTEft  ajoute  a  ce  que  vienl  de  fi  ire  ^1,  (îould  que 
déjà,  à  l'occasion  de  l'emploi  de  la  méthode  Fizeau  pour 
les  niesruTs  de  dilatalion,  on  a  été  conduit,  au  Uùreau*  a 
exprimer  les  longueni^s  dVnide  de  JJ  eu  fonction  des  lon- 
gueurs mîcrométriqueSp  Donc»  nièuit*  pour  la  solution  de 
ces  problèmes  métrologiques  proptx'ment  dits,  le  Bureau 
inlcrualional  a  un  grand  intéréi  à  cormaîlre  aussi  exacte-- 
ment  que  possible  les  rapports  enlre  les  uni  lés  métriques 
el  les  unités  naturelles  empruntées  aux  pliénoiiiènes  de 
rayoïmcmenl. 

Ensuite,  on  peut  afUrmer  qu'aucune  antre  institution  ! 
soi  en  11  tique  n'est  aussi  bien  placée  pour  exécuter  les 
comparaisons  enlre  tics  longueurs  d'onde  et  Tunité  mé- 
trique, avec  la  précision  qu'on  peut  atteindre  au  Bu- 
reau ititernatiooal  des  Poids  et  Mesures;  car,  absiructton 
faite  des  erreurs  sensibles  des  ét|uations  dvi!^  mètres  em- 
ployés, la  principale  dilTiculté  dans  ces  études  a  consisté 
<îans  la  iransilion  ï\  ofiérer  de  la  longueur  du  méire  à  «les 
lon^^ueurs  de  linéiques  ceutimétrcs,  transitiiui  qui,  surtout 
lorsqu'on  travaille  avec  des  écbelles  imparraitemeut  divi- 
sées, expose  à  de  ;;raves  erreurs,  pnisriue  jusqu'à  présent 
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(Ml  rl:nl  ;i  pritie  sûr  ilc  hilonfïMOiiirlu  reiiiimrlre  î\  j^  près. 

Celte  iTirPilihiilo  on  tache  su  ri  ont  toutes  les  lîtMemii* 
ria lions  soi-disarn  absolues  fïes  longueurs  d*onile,  au 
tiH^ven  (les  réseaux  de  diiTraclioii.  Ces  derniers»  du  reste, 
sont  exposés,  d'après  des  reetn^clies  réeenles,  à  des  erreurs 
du  même  ordre;  car  la  longfueur  d'intervalle  qu\>n  a  cru 
obtenir  en  mesaraiil  la  dislaiice  entre  les  lignes  extrêmes 
el  en  complanl  le  nombre  des  lignes  du  réseau,  ne  coïn- 
cide pas,  en  raison  des  erreurs  systemaliifues  de  division, 
avec  la  véritable  longueur  moyenne  des  iniervalles,  pour 
les  pbéîioméues  of>tif|nes  les  pins  intenses. 

Le  jïrocédé  de  détermination  inlerférenlielle  des  lon- 
gueurs d'onde,  f|ui  conslilue  la  base  de  l'apt^^i'^^il  Fiiieau, 
et  que  M.  Micbelson  a  développé  récemment  dans  les 
beaux  travaux  meniiounés  tt>nt  a  I  beure  ]>ar  M.  Gouldy 
esl  bien  moins  exposé  à  celle  source  d*erreurs. 

Mais,  comme  ce  procédé  n*esl  pas  facilenienl  applicatjïe 
'  à  des  groupes  de  li^çncs  connue  celles  de  la  lumière  du 
sodium,  il  m*  sérail  [veul-élre  [las  prudent  d1tidii|uer 
spécialement,  comme  l'a  fait  M.  (iill,  remploi  de  la  lijme  D 
pour  le  raiUiclienieul  de  t'unit é  mélrologiqiu*  aux  longueurs 
d'ojnle.  l>*aulre  part»  M,  Foerster  ne  voudrait  pas  non 
plus,  avec  M.  Micbelson,  conseiller  une  autre  ligue  du 
spectre;  mais  il  préférerail  formuler  le  problème  connue 
suit  : 

I  «  U  serait  de  la  plus  haute  iniporlance»  pour  rinslilutlon 
inlernalionale  des  Poids  el  Mesnres,  de  se  (u'oeurer  un 
nouveau  cfïjjlrAle  pour  l'invariabilité  de  l'unité  mélri<|ue, 
en  élaldissant  la  ndation  entre  cetle-ci  el  l'uni  lé  ualurelli* 
des  longueurs  d'uude  de  cerlains   [diénouïénes  de  rayon* 

liiement.  Dans  ce  but,  le  Bureau  international  devra  avant 
tout  exécuter  des  détenninatir>ns  de  plus  en  plus  précises 
des  valeurs  normales  pour  les  subdivisiuns  fin  mélriv.  i> 


\!.  lU:Noîr  désire  préeisrr  le  rôli*  «juc  la  uiétlujfïe  dont  il 
est  question  a  déjà  Joué  aul  reluis  au  Uureau  iulernalituial. 


—  :u  ^ 

Elle  élail  \n\n  iTaYnu  l;i  |MiiitM?  (|ih*  lui  iiUriliue  le  prajcl 
actuellement  on  flisctissîon  ;  rar  h  celle  é|M»qiio  il  ne  s'agis- 
sait ijno  ^rnUliser  relie  niétUode  pour  \n  (lélertninatian  tie«i 
vis  micronieln*|nes.  Ce  Iravail  h  été  en  elTel  ex^'^cnlé  au 
Bureau  par  le  premier  Adjoinl  t»vec  Ja  coilaboralion  de 
M.  (iiiillamne;  il  a  elé  long  el  pénible,  car  on  a  coniplé 
jusqu'il  3Vjoo  franges;  cepencbnl  il  n*a  pas  <loiiiié  latit  è 
fait  le  résullal  allen(Ur,  eshentiellemenl  parce  nii*on  opé- 
ra îi  dans  <lcs  rond  liions  prn  favoraljles. 

M,  HiR^^m!  rlenianrlc  si  le  C.nmilé  ne  jnfr<*  pas  qu'il  aemt 
ni» le  lie  taire  Ûgurer  ce  projel  dans  In  rapport  qui  sera 
présenté  5  laConlerenee  générale  sur  les  iravaux  Tuturstlri 
Hrrreau  r4  sur  les  mnvens  fie  perfectionnemenl  ilu  svsièmi» 
nu''lri(|ue. 

\1.  le  l*Résii»E?iT  ne  rloule  pas  iiue  le  Couiilê  n^nlopte 
I  idée  qui  vient  rréire  émise»  et,  \umi'  fa  réaliser,  il  cliargi? 
la  Commission  des  instrunienls  ei  des  travaux  cJ*êtabf>i*er 

nn  rapport  à  ee  snjel  pniir  la  Ointrrenre  irénérale. 


Unani  au  second  poinl  de  la  lettre  de  M.  Gill,  se  rappor- 
tant à  la  rréatioij,  dans  le  voisinage  de  fîreienil,  d'nn  Mn- 
reau  international  spécialenienl  rhar^'é  iie  re?téculion  du 
grand  liavail  de  la  |d*olograprùe  du  ('ieL  une  discussion  a 
lieu,  à  laquelle  prerjnent  part  M.  le  Présidrut,  M\\,  Ber- 
trand» Benoît»  Foerster,  <jOuld.  Hirscliel  Wild, 

Il  I exulte  de  cet  échange  tle  vues  qu'à  côté  des  avan- 
tages d'un  tel  [ïrojet,  il  poinrail  en  résulter  certains  incon- 
vénients* IJ'ailleurs,  les  astronomes,  parliculiérenient  inté- 
ressés a  rexéention  fies  earles  pfiotogrîiplurpies  du  CieJ,  tu* 
se  sont  [)as  enc^fjre  mis  tous  ifaceord  sih'  ta  nécessité  iJNiri 
tel  Bureau.  l>:»us  ces  conditions,  le  Comité  estime  qu'il  n'a 
pas  à  prenrlre  pour  le  nmnieirt  fie  résolution  h  ce  sujet,  et 
iléeide  que,  luut  imi  insérant  au  procés-verbal  la  lellre  de 
M.  tiilt,  il  ne  sm\  pas  question  du  secouai  i^oint  ilaiis  le 
rtnppfirl  h  soumet  Ire  à  la  l]iin(eieî»ce  générale. 


-  Xi  - 

M.  Il»  PfhufetliT  ileniainlr  si  l'une  tJt*s  Oinniiissiufis  uoiii- 
mées  «hirjs  l*i  |»i"einit*re  sùniiro  rsl  prèle  h  prrsenler  tout 
ou  partielle  son  rS;ifï(HjrU 

M.  Bi-RTRAMt,  i]ui  ;i  fH'ésidé,  en  Tabsence  de  M.  Sïii.<»  la 
|>reiiuère  reuiiiiui  tW  lit  Couiiiiissioïi  (iiîir^^ée  îles  «lispo^i- 
lions  reliilives  a  la  (^tuifé renée  ^énéralet  [uie  ^L  Foersler^ 
rap[nirl('Ui\  île  n^iidre  riuii[>le  4e^i  n^su liais  *le  eelle 
séance. 

M.  FoBRSTRR  fnil  reinîin|uer  que*  eette  réuni  an  ayanl  eu 

lieu  rnïméflialeuieul  avanl  la  séauee  tlri  (lonirlé,  il  n*a  natu- 
lelleuïml  pas  en  le*  lenif^s  rie  f>r«''ttîu'er  nn  llappnrl  éei'il,  et 
il  tïinl  se  horiier  à  retidre  et»oi(ne  verhalemcnl  des  poinls 
que  la  Coumûssiuii  a  pu  exaniiiier  jnsqn*ii  iiréscnl.  l.a  dis- 
en  ssi  on  pourra  d'aîf leurs  s'elahlir  arj  fur  el  à  Tnesni'e  sur 
eliaeun  de  ces  puinls  el  l*'s  n*sululions  s^H^r^'  iniun^ilialt*- 
mcnt. 

On  a  d'abord  ju;;r*  qiTil  serait  f<Mivenalile  d'exposer^ 
clans  la  thalle  inèun*  des  srimrrs,  les  prohMvprrs  deslînes  à 
èlre  dislribnés. 

M.BK\r>ÎT  eslînïe  qn'nn  ne  poruTail  sans  ilanjrer  exposer 
les  nièlies  niïs.  à  eause  rie  i'e\lrt>îne  ilêlîraUrsse  do  Irat'ê 
el  du  piiiils  rnusidérrdile  des  règles;  il  faudrait  donc  les 
laisseï  ilaus  lenrs  étuis.  Qnant  aux  kilngranimes»  ils  sont 
sofllsaminenl  garant is  par  les  d(ïuldt*s  clorlies  on  verre  souj* 
Jesquelles  ils  sonl  placés.  Il  Irouve  d'aulanl  moins  d'in- 
convénients îi  la  précaution  de  laisser  les  nièlres  dans 
[iHir&  étuis,  (pje  le  Coinilé  pourra  ])roposer  a  la  C^onféreruH* 
qu'après  la  distribution  des  (u*uiuiy|ies  ehaqne  Dé  légué  qui 
le  demandera  ail  la  facullé  ircxaminer  ses  |n'ol4d>pes 
dans  un  roinparalenr.  En  employa  ut  à  la  fois  le  compara- 
teur llrnnner  cl  le  couiparatetn  à  dilaialinn,  celle  iuspee- 
tion,  pour  laquelle  le  |)ersoiinel  du  Uureau  prèle la  nalu- 
rellemeul  son  concours,  ne  prendra  pas  nn  lemps  Irop 
considérable. 
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Après  avoir  examîiit*  les  dmieiiHionâ  des  rayons   de  la 
lïil^liiidit'quo  dispruliljlos  (Mitir  telle  «^vposHinn,  le  Comilii 
tlt^ciilr,  ïiiir  Iji  pn»(Kji5ilioji  rie  M.  Berioîl,  de  faire  Iran^pur^J 
1er,  des  salles  (robservalion  dans  la  siillf*  des  séances,  Icsi 
artuoires  diins  lesf|uelles  les  prolol>|>esse  Irouvenl  actuel* 
lenieiU  conservés. 

Il  approuve  ogalemeiil  la  [iroposition  «l'offrir  auxDélé-j 
gués  la  faridlé  d'examiner  leurs  mètres  dans  un  conipara*| 
leur, 

M.  FoERSTEiî,  reprenant  son  romptereiulu»  e\i>use  <]ne  (a 
tpjestiHii  rjui  a  le  ]}ltis  ocrii|>é  hi  (^oitunission  est  celle  d'un 
projel  il'ortlre  du  jour  pour  la  Couférence;  ce  pri>jel,uprc!(j 
avoir  été  soumis   à  rapproltaiiou  du    Présidenl,    M.   Desl 
Ciôixeaux,  sera  impriiné  et  reuiî.s  aux  l>êléK»'és. 

La  r.ouiunssiou  a  peni^é  nnajiJiiiement  que  la  l^che  de  In  1 
Coutereiice  pourrait  être  accomplie  en  Irois  séance!»,  quil 
auraient  lieu  le  ntartli  24,  le  jeudi  26  el  le  samedi  ^S  sep-| 
tenil>re. 

A  propos  du  premier  poini  de  Tordre  du  joui-  de  la  prc- | 
mière  séance,  indîquanl  le  discours  du  Président,  le  Co- 
mité décide  de  reujelhe  a  M.  Des  Cloizoaux  un  cxtrtiît  des 
ariioles  tle  la  (Ion  vent  ion  et  de  ses  Annexes,  qui  se  rap- 
perle  m  u  la  Conférence. 

M.  le  PnÈsiDE\T  propose  d'aller  plus  loin  el  de  melire,  si  j 
possible,  à  la  disposiiion  de  chaque  Délégué,  un  exemplaire 

de  la  Convention. 


M.  BrnuIt  fait  remarquer  que  le  n(utd)re  (rexemplatresi 

encore  disponildes  iTosï  pas  suflîsani,  mais  ipj'il  sérail  facile 
d*ohleuirdi'  \IM.  (lioilliier-Villars  cl  Filsuue  réimpression 
eu  temps  ulile. 

Le  Comité  décide  celiç  réiuipression  à  cent  exemplaires. 

Un  éclianj^e  de  vues    a   lieu  entre  les  membres  du  Co- 
mité sur  chacun  des  aulres  poinls  du  prii^ramme.   Kn  ceJ 
rpiî  regarde,  par  exemple,  la  sanclion  des  prolotypes,  qui 
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figure  à  rordre  du  jour  de  la  deuxième  séance,  le  Comilé, 
après  discussion,  charge  la  Commission  d'élaborer  un  pro- 
jet de  formule  de  sanction  qui  serait  présenté  à  la  Confé- 
rence, celle-ci  restant  naturellement  libre  de  modifier  la 
rédaction  proposée. 

En  ce  qui  concerne  le  tirage  au  sort  des  prototypes,  le 
Comité  décide  de  proposer  à  M.  le  Président  de  la  Confé- 
rence le  procédé  suivant  : 

M.  le  Président  appellerait  successivement,  dans  Tordre 
alphabétique,  les  pays  représentés  qui  ont  commandé  des 
prototypes,  et  tirerait,  de  trois  urnes  placées  devant  lui  et 
contenant  les  numéros  des  prototypes  des  trois  espèces,  le 
nombre  de  numéros  revenant  à  TÉtat  appelé. 

M.  Bertrand  ayant  offert  pour  cette  opération  les  urnes 
de  l'Académie  des  Sciences,  le  Comité  le  remercie  et  ac- 
cepte cette  offre  gracieuse. 

Au  sujet  du  renouvellement  par  moitié  du  Comilé  inter- 
national, M.  Foerster  expose  que  la  mort  ayant  enlevé 
dernièrement  deux  des  Membres  du  Comité,  la  Conférence 
sera  appelée  à  élire,  non  seulement  sept  Membres,  mais 
neuf.  Le  nombre  des  Membres  qui  ont  été  élus  par  le  Co- 
mité lui-même,  pour  remplir  Les  vacances  qui  se  sont  pro- 
duites, est  de  sept,  tous  rééligibles,  à  l'exception  de 
M.  Christie,  qui  a  déclaré  résigner  ses  fonctions,  et  il  ne 
reste  que  cinq  des  Membres  faisant  partie  du  Comité  dès 
l'origine. 

Le  Comilé  décide  de  communiquer  à  M.  le  Président  de 
la  Conférence  les  listes  des  Membres  des  deux  catégories, 
en  indiquant  pour  chacun  son  pays  d'origine,  dans.le  but 
de  faciliter  l'observation  de  l'article  8  du  Règlement  de  la 
Convention,  qui  interdit  qu'un  pays  soit  représenté  dans 
le  Comilé  par  plus  d'un  Membre. 

L'ensemble  de  la  discussion  aboutit  finalement  à  l'adop- 
tion, par  le  Comité,  du  projet  d'ordre  du  jour  dans  la 
forme  suivante  : 
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PREMIÈRK  SÉANCR,  MARDI  24  SKPTEMBRK  1889. 

!•*  Discours  d'ouverture  par  le  Président  de  la  Conférence. 

Lecture  des  arliclcs  3  et  4  de  la  Convention  du  Mètre,  de 
ticle  7  du  Kè<;lemei)t  cl  de  l'article  2  des  «  Disposilions  ti 
loires  »  ; 

7?  Constitution  de  ta  Conférence. 

Présentation  des  titres  accréditant  les  Délégués. 

Le  Président  j^n'sente  les  Membres  du  Comité  inlei*nationa 
Poids  et  Mesures  et  de  la  Section  française  de  la  Commission  inl 
tionale  du  Mètre  (jui  font,  de  droit,  partie  de  la  Conférence, 
concourir  à  la  sanction  des  prototypes  {iH)ir  art.  7  du  Rèj^lenu 
art.  2  des  a  Disposilions  transitoires  »»); 

3"  Nomination  du  Secrétaire; 

4**  Établissement  de  la  liste  des  États  faisant  partie  de  la 
i'ention,  représentés  à  la  Conférence,  et  fixation  du  nombre  de 
{ifoir  art.  7  du  Règlement); 

5*  Compte  rendu,  par  le  Président  du  Comité  internationai 
travaux  accomplis  par  le  Comité  et  le  Bureau  international  ; 

6*  Inspection  des  salles  d'observation,  des  instruments  et  des 

si  ers  d'observations  et  de  calcu's. 


.1» 


ni<:i  XIÈMR   SKANCK.    JEUDI    v>.()  SKPTKMBHE. 

r  Sanction  des  /trotoh  prs  {voir  art.  2  des  «  Dispositions  Ir 
toires  »  ): 

?.*  Répartition  des  prototypes,  jxir  tirage  au  xort,  entre  les  i 
qui  les  ont  coitntnmdés  ; 

3*  Réception  des  prototypes  par  les  délégués  des  États  ; 

{*"  Renouvellement,  par   moitié,    du    Comité  international  ( 
art.  7  et  8  du  Uèi;lemeol  ). 


TROISIEME   SKVNCE,    SAMEDI    28   SEI>TEMBRE. 

1°  Communication  du  Comité  international  concernant  le 
gramme  des  travaux  à  exécuter  pur  le  liuratu  internatioiad 
la  seconde  période  de  ses  fonctions  ; 


l 
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2*  Discussion  des  mesures  favora/jles  à  la  propagation  et  au  per- 
fectionnement du  sjrstème  métrique; 

3°  Proposition,  de  la  part  du  Comité  international,  d'une  modi- 
fication à  l'article  6  du  Règlement,  dans  le  sens  de  porter  le  bud- 
get de  la  période  postérieure  à  la  distribution  des  prototypes,  de 
5oooo'^  à  75  000'^  i^voir  art.  12  de  la  Convention  et  art.  6  du  Règle- 
nient). 

M.  le  PiiÉsiDEM  fixe  la  prochaine  séance  à  mardi  17  sep- 
tembre, à  2*»,  et  lève  la  séance  à  5^5o"». 


-   H»  - 


PROCÈS-VERBAL 


DE     LA     TROISIEME     SEANCE* 

Murdi  17  septembre   i88<j. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  I.E  GÉISÉRAL  MARQllS  DE  MULHACÉN. 


Sont  présents  : 

MM.  Bkxoît,  Rertram),  Foerster,  Gould,  Hirsch,  vos 
Lang,  de  Macedo,  Stas,  Tiialên  cl  Wild. 

La  séance  est  ouverte  à  2^'i5™. 

M.  le  PRfisiDKNT  remercie  vivement  M.  Stas  d'avoir  donné 
une  nouvell(î  preuve  de  son  dévouement  pour  l'œuvre 
niélroloj^ique,  à  hupielle  il  a  rendu  de  si  j^rands  services 
dés  rorij:ine,  et  «l'avoir  tenu,  malgré  les  fatigues  du  voyage, 
à  prendre  part  à  la  session  actuelle,  si  importante,  après 
avoir  été  empêché  pendant  plusieurs  années  par  Tétai  de 
sa  santé. 

Le  Comité  tout  entier  s'associe  aux  sentiments  exprimes 
par  M.  le  F^résident. 

Le  i)rocés-verl)al  de  la  deuxième  séance  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

A  propos  de  cette  lecture,  le  Secrétaire  armonce  que, 
d'a|)rès  une  communication  oHicieuse,  (pu  sera  sans  doute 
prochainement  coniirméc  ofliciellemenl,  l'un  des  Délégués 


-  Il  - 

aiïlnclïirns.  M,  Vrzfiorj^^or,  sera  rempliict^  a  hi  t^onfùrcnce 
p;ir  ^I.  Marok,  ;tiirieti  iidjoinl  (lu  linrciiu  iiiïpriialiou;*!. 

\I,  1r  I*iïésidkm  informe  le  Comité  qu'il  a  vvvu  *lc?  la 
I*égalioii  timéricaine  le  lîlrc  officiel  par  lequel  M.  WliiU'law 
Reid,  Minîslro  plénqK^lentïnire  df^s  Eliils-rnis,  et  M,  le 
[y  (louki,  soril  (léit'gués  par  le  (iouveroemeiil  dr  Was- 
hîngloiic'i  la  Conférence  générale. 


M,  Stas  appreml  au  Comiie  (jull  a  en  l'iionnear  trèlre 
notnmé  Délégué  de  la  BeljiiijUè  pour  la  Conférence  géné- 
rale, el  a  la  satisfaction  d'ajourer  qu'il  a  reçu  pleins  pou- 
voirs de  voter,  pour  le  bndgel  de  la  secofrde  jiériode  du 
Uureaii  inlernalroiial,  la  somme  de  jîooo^'*  el  même  da- 
varila^e,  si  la  nécessilé  en  était  reconnue  pour  le  fouc- 
lionnement  réj^ulier  de  cette  instîlnttori. 

M.  i>E  Macbuo  annonce  égalenienl  qu'il  a  été  nonmié 
Délégué  i\u  Portugal  à  la  Conférence  générale  el  reuiel  à 
M.  le  l'résiderïl  le  document  officiel  de  sa  nomination,  11 
ajoute  qu*jl  a  l'ecn  des  inslrnclions  verbales  l'aulorisanl  a 
voler  le  budget  fie  ;5  ooo^'. 

En  outre,  M.  dt*  Macedo  inforuir^  le  (^omilé  qu*il  a  remis 
la  \ei!Ie  h  M.  le  Ministre  la  somme  de  Tj^^^'^^  compre- 
nant les  conlrihutions  de  1888  el  tie  iS8t^,  la  part  de  la 
subvention  exUaordinaire  el  le  rendioursemenldes  avances 
faites  par  Je  Comité*  Il  esl  heureux  que  le  pelit  oubli 
commis  se  irouve  ainsi  réparé. 

M.  le  l'RfisujENT  remercie  M.  de  Macedo  de  la  pari  qu'il 
a  bien  voulu  prendre  au  règlement  de  cet  arriéré. 


M,  le  Président  propose  de  procéder»  dés  à  présent,  à  la 
nominalion,  au  scrutin  secret,  du  l>irecteur  du  Bureau 
international. 

Le  Comilé  a>aul  accepté,  on  passe  an  vole.  iUr/j'^  bulle- 
tins soûl  distribués  et  recueillis;  le  dépouiflemeni,  o[>i*ré 
[Kir  M.   le   Présideni    et    k*   Secrétaire,   élablil  que  M.  le 
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D^  iienoitt  premier  adjoinl,  r*sl  nommé  Ditccieur  du  ttn 
reau  internaiional  des  Poids  et  3fesureSt  à  runatiiinitc  «le 
onze  voliuils. 

M.  lioiMjîl,  informé  île  sa  nomination,  est  vivemciil  fél^ 
cite  |mr  M.   If  Président  tle  runaiiimilé  avec   laquelle 
Coinilé,  reronnaîssanl  les  iiiipi>rl:iMts  i>ërviees  déjii  reudt 
par  Ini  el  les  grandes  qualités  dont  il  a  Tiail  i>rcijve,  \\ 
désigné  pour  ce  poste  de  conOance. 

M.  UFXini  répoufl  ilaiiï;  les  termes  suivants  : 

le  \iHis  reri»erci(\  Mes.siiMirs,  [lonr  lo  jiranil  tumiicur  i|nr  von» 
tuiles  en  m'appdant  ù  diiijj;er  \v  Hureau  internulionnU  Je  suis  p 
fdncîément  touché  de  ce  ténioi}iaagc  de  confiance  cl  f  nppn?«ic  à 
viilour  celle  réroiunonso  des  lra\'au\  cpie  j'tii  exociiléî^  ici  soii!*;  vot 
liuiilo  aulorité.  Si  j'ai  <l«>iiné  à  cet  élaMî.«srmcnl  el  à  son  œuv 
tout  ce  «pie  j'iii  pu  de  f<»reos  et  iraclivilé  sçieiilifhpic*  si  j*ni  pu  l 
rend  ri'  i|uek|i*cf*  services,  j'iii  reiiiidi  un  devmr  qui  ni*a  été  rem 
fiiciïc  pour  deux  raisons  ;  d'abord,  je  me  suis  altnché  a\ee  un 
imérél  aux  éltides  que  vous  m'avez  confiées;  j*ai  eu  à  faire 
niélier  ries  travaux  que  J'aurais  fait  par  goûl  si  jWais  élé  îihrc 
ïes  choisir;  et  en  second  lieu,  j'ai  été  cfaistunonenl  eni 
soutenu  [uir  la  bienveillance  syu*|îi(lhi<jiie  ipie  vous  n'ave, 
me  témoigner.  Je  vous  »uis  prufonilémcot  rccnunaissant.  Messien 
pour  ces  douze  années  d'heureuse  vie  scienlilSriue  que  vous  m'ûv 
tlonnées.  Penneltcz-moi  de  remercier  principalement  le  Bureau  i 
r.oîoitét  le  Pré:?i(tent  et  le  Sccrélaîre,  avec  lesquels  la  forée  d 
choses  m'a  naturellement  mis  en  cela  lions  plus  étroites;  el  aussi  l 
aueieus  .Meuihrcî?-  ceux  quï  m'oni  fai!  accueil,  dès  Turiizine,  «lo 
que  j'étais  uu  délnilnnl,  presque  un  écolier*  Je  n*ai  pas  liesain 
dire  que  toul  nmn  rlévouemenl  est  acquis  au  Hureau;  ma  vie  cêi 
com|dètemcnt  idenliliée,  depuis  tnen  dos  années,  avec  celle  tnât: 
et  avec  l'œuvre  qui  s'y  poursuit,  que  je  crois  *pïe  toute  protejïiiaiii 
a  cet  é^ard  est  inutile.  Je  me  Ijorne  dfuic  a  vou.*^  remercier  rnco 
une  fois,  eu  m'eni^ajieant  à  laire  tous  nu^s  cITurts  pour  justifier  \ol 
confiance*  et  pour  mîiinteair  notre  Bureau  inlcrnatiomd  à  la  hauteur 
oy  l'avait  élevé  l'éminenl  DinTteur,  l'hoiume  excellent  à  qui  ji 
garderai  toujours  un  scm\euir  plein  tle  reconnaissance,  el  donl 
profids  aujourd'hui  la  jiliice  nu  peu  trop  tôt. 


M.  lliHsrn  propose,   le   Direeleiir  éîaiil  îeunme.  de  joti 


I 


^ 


^ 
^ 


céfler  égalenienl  à  f;i  riomiiiatioii  <it'  ilou\  A*ïjoirits.  Evi* 
flpinniOKi,  h\  réduction  Hii  Innlgel,  de  iooooo^''à  70  ooo^*', 
comporlL*  l;i  rrrluctioii  ilii  personnel  Hii  Biirefui,  el  it  lui 
semble  rjutiircl  «le  relier  (ïans  les  [Me visions  de  Tîh  tiele  G, 
qni,  pour  fa  première  période,  H«dii|ne  denx  \djoinls  ave«: 
Nil  ljnil;;el  prérisémenl  dejrtooo'^^  el  de  ne  jdus  conserver 
des  savanis  allactiés»  f[ue  le  Comité  a  va  il  nornniés  lorsque 
le  LoriJ^'et  a  *\(\  élre  porté  ii  uïoooo'^.  ^!,  llirsch  la  il  rernar- 
ijuer  en  oulre  (jne  le  Coniilé  seul  esl  eompéleril  pour 
nouimer  les  Afijoinrs,  landis  cjne  le  Directeur  désigne  les 
aitles  et  les  employés. 

M.  FoKHSTEii  el  M.  \ViLi>,  loul  en  élanl  iTaerord  avec 
M,  llirsiïi  snr  ror;:anisaliou  Inlrire  (|ifil  a  indi*|iiée  pour 
la  seconde  période  *lii  Hurean,  IrouveiU  à  sa  proposition 
un  ohslacle  tle  lorme  dans  le  lait  que  t'ai1iele6  parle,  pour 
celle  [ïériode,  seulenn_^ïrt  d'iui  \dJr»inL  M.  F«H'rsler  voil 
une  stdulîou  a  la  dilliculle  eit  muornaul  uu  adjoint  el  en 
cotiservanl  uu  seul  attaché  diuil  le  irailemcnl  sciait  rendu 
égal  a  cehu  de  l'Adjoint,  de  sorte  qu'il  u'y  au  rail  qu'une 
dillérence  de  litre  etdre  les  deux  fuucliounaites. 

M,  W'iiJi  r:nï  remarquer  qiTil  faut  prévoir  cepemlanl  la 
possilMlilé  *pie  la  dr'ujaude  d'élever  le  loolj^ret  de  la  seconde 
période  a  75  000  f»^  ne  irouve  pas  ruuauiiuilé  nécessiaire. 
lia  us  ce  cas  pourrai  t-ou,  avec  seulenienl  5oono^'',  garder 
deux  Adjoints? 


iM.  IliKSi  It  répond  que  Ions  les  reuscignenieuls  reçus 
auioriseul  le  Couiilé  à  prévoir  INmanimilé  en  faveur  de  la 
proposilion  lonlgclaire,  sairl'  une  alislioïliou.  Ilaiis  le  cas 
où  celle  absleuliou  nionieulanée  alïoulirail  tiiialeineiil  à 
un  refus  de  l'Étal  en  qneslion,  mi  |>eut  espérer  (jue  les 
(■ouverueuienls  contracta  ni  s  seraîenl  rlisposés  à  conserdir 
à  la  modilication  uécessaire  de  Tari  ici  e  G  du  liègleiuenl, 
eu  prenant  h  leur  charfÇ43  la  miiuuic  augineulatiou  de  la 
ertulrilMUioii   résullaul   pour  ^  liacun   d*eu\  de  cet  imii|uc 


rerns.  ]ï*ail)curs,  si  Iîi  prévision  on  peu  posî^îmiâtL*  dé 
M,  Wiltl  se  réalisait,  iraprès  tafjiielle  le  biiclgcl  dti  Biireati 
serait  tloréiiavaiil  rrduil  ?i  r>uo«Kî^',  la  question  lîvs  «Jeu! 
«Mljoiiitâ  s(*  trouverait  résolrje  par  le  Htit  iiu^iiits  iilleiKlu 
(|ue  le  fuiielioriiteuioul  uoriual  il'uii  pareil  établis^emeni 
sérail  rendu  ïolaleuirui  iuipnssiltUs  et  (|ue  par  rongé(|ueiil 
sou  exislence  ellf-iiicuie  î^rrail  riMHfïroruise. 


M.  (ioiMjT  croit  i\U{i  lii  îiindilicalioîiiJe  l'arlii-le  Cdoil  viseï 
pour  la  î^ecoiide  perio^lo  non  ï^eiilmuMil  raugiiicntatîoi 
«lu  hrid^el,  mais  aussi  Tauj^^rueiOalron  nécessaireiiicnl  cor 

responclaiitc  du  personnel   indique, 

^1,  Stas,  tout  eu  es(iuianl  qu'il  faut  absoluuienl  eonsen'< 
pour  Favenir  «lu  Hureau  les  forces  scienliliqucs  iiéces 
sairesp  est  d'avis  rjiu\  puisqu'il  y  a  quelque  doute  sur  Vm 
prétalion  d'un  passafze  de  rarlicle  0,  il  vaudrait  peut-être 
iuieu\  reuvojer  la  tleeisiou  sur  ce  puînl  à  une  proeliaiiic 
séance. 

M,   lliHsrîi  se  range  a    lavis  do  M*  Sias»  pourvu  qu'il 
soit  bien  entendu  que,  quelle  ()ue  soilla  solulion  linalemcnl 
prérérée*  elle   inlervit^ndra   en  leiups  utile  pour   pou  voie 
conserver  au  délit    du    3i  décembre   tes   deux   oxcellenl 
savants  dont  le  Comité  a  apprécié  pur  expérience  les  pr 
cieux  services. 

M.  le  pRÉsipKM,  leuaiitconqUede  celtedîscussîon^renvoU 
la  solulion  de  la  question  à  une  séance  nllérieurc- 


\L  ItiRscii  deiuaude  la  [laixde  puur  exposer,  d'accord  avec 
k's  Mcndues  de  la  fi(uninissiou  de  la  t^onlereuce,  quelque^ 
poiids  iiuporianls  qui  ont  occupé  celle-ci  dans  une  cler-^ 
niéje  rcuuintu  t^a  r,iiiiveuliou  a  ]uévii,  comme  niissioc 
essculielle  de  la  premiêie  tjonféience  geuérale,  la  sunetii^l 
lies  prototypes  et  leur  réparhiîon  entre  les  États.  Les  DéU 
frnés  ipii  repirsenlcul  ces  Ktals  deviennent  donc  propri«v 
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lairos  des  prololypes  que  le  son  leur  aura  attribués,  cl  par 
conséquent  ils  doivent  reconnaître  par  un  acte  formel 
qu'ils  reçoivent  ces  prototypes.  Il  est  bien  entendu  que 
cet  acte  de  réception  ne  comporte  pas  nécessairement  la 
prise  immédiate  de  possession  et  renlèvement  des  proto- 
types le  jour  même  de  la  distribution,  ce  qui  serait  maté- 
riellement impossible,  surtout  pour  les  kilogrammes,  qui 
se  trouvent  actuellement  placés  sous  deux  cloches  en  verre 
et  doivent  être  mis  dans  leurs  étuis  de  voyage,  avant  de 
pouvoir  être  enlevés,  opération  délicate  qui,  pour  l'en- 
semble des  kilogrammes,  demandera  probablement  le  tra- 
vail de  plus  d'une  journée. 

11  faudra  donc  offrir  aux  Délégués  des  Gouvernements  la 
possibilité  de  laisser  en  dépôt,  au  Bureau  international, 
pour  quelques  jours,  les  prototypes  qu'ils  viennent  de 
recevoir,  contre  un  récc^pissé  que  le  Directeur  leur  remettra. 

La  Commission  soumet  au  Comité  les  projets  suivants 
pour  les  formulaires  de  réception  et  de  garde  dont  il 
s'agit  : 

FORHULArRE   DK   RÉCEPTION. 

Lo       soussigné     

délégué      de 

déclare  avoir  reçu,  à  la  deuxième  séance  de  la  Conférence 
générale  des  Poids  et  Mesures,  les  ])rolotypes  suivants  demandés 
par 

sanctionnés  et  distribués  conformément  aux  prescriptions  de  la 
Convention  du  Mètre  : 

Mètres  prototypes  Kilogrammes  prototypes 

V N° 

Bureau  inlernalional  des  Poids  et  Mesures, 

le         septembre  1889. 
Si^ftatiire  : 


Après  avtiir  ainsi  Uoriiio  décharge  au  Comité,  les  Dè\e^ 
gués  poiintHil  luisser  leurs  prnio(.vpps  au  Bureau,  sous| 
jjanic  lin  IMn^rioiir,  côiilre  le  récépissé  stitvaiit  : 

poniitXittiË  îiK  n^cÉPii$8é. 

Le    Dirncleiir    &oiiSî*ifîné  fliï   Bureiui   inUTiwilioniil    îles  Poids 
Mesures  rei^nnnaH  avoir  pris  en  t:;!inle,  pour  le  t-oinple  de 

M 

Dclé^^iié  de .--.,• 

les  prototypes  siiivnnls  : 


Mt'i/^x 


N" 


Kito;;rfinttn  es 


N*,, 


<|oî    îseroHl  «It'l ivres  au        (lé|M^s«int       o^i  à  son  ehar-^é  tlo  potr 
liirs<|u'il       h€^  |fri^i>»^filer  pnur  eu  |.»reiMlre  liv  ryison- 

l,e  l>irecl*^»ir  s'engage  a  j^arder  ces  [irol(»iypes  avec  les  inén 
soins  que  par  le  passé,  et  h  Tahri  de  loul  aceidenL  sauf  Je  cjis 
force  majeure. 

Burrau  iuti'rhfiUonjil  (l<^s  Poids  H  Mesures, 


\\.  liinsfiu  rmil  40*1 1  se i ail  iilile  île  faire  imprimer 
formultiires  <l'avaiice  t'u  j|fjinl)re  vtïiilii,  si  le  Comité 
approuve* 

AL  ïlir>cli  meuliniine  eiisiiile  un  anlrc  puiiil  rjni  a  oreuj 
la  Commission.  II  s*agil  ries  uioyt^ns  d'évilrr  lu  po^sibîll 
de  totti  érharijjredes  protnlv(>es  apiès  lenr  ré|t;nlîlir)n,  Parn^ 
ces  moyens,  quel<pi<*s  Kuits  tnil  dinmê  [ioiu'  inslrijetiunsl 
leurs   l)éléj;ués  d'ap|M»s(M    leur  eacliel  sur  les  protnivpes 
c|ui  leursonl  l'cluis.  Hieri  ne  sera  plus  facile  rpied'appliqrier 
un  raeliel  a  la  boite  renfiu-manl  h*s  nn!qres.  l'iiur  les  kilo- 
f^rammt's,  ou   pourrai l   eulonrer  les  clocltes  iTun  lîl  d* 
geni  tlonl  les  honls  s«^raif*nt  seellés  dans  un  caeliel, 
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M.  Ili:><rij  il  lîrj:!  liiil  ipiel<jU(*S  essaî;»;  il  fh^puso  >ijr  la 
lable  t\ii  CAunUv  nu  t'iiiî  «scellé  de  fnijon  ii  oiïvïv  louies  les 
g.Trarvlies.  Mais  îl  IViil  nmînrqiier  en  mt^iîio  temps  que  ce 
seellemenl  rie  pnurrnij  elie  «^\enilé  ilfiiis  Ui  se^ance,  ^que^ 
la  tliï.lrih«(ïi(jri,  que  ^Tiuïe  inaiiiére  provisoire,  atlendii 
<\u'i\  fa  in  Irait  Ijriser  le  eacliel  pour  lys  meli'eï^,  ^i  les  proprié- 
taires voiiliiienl  les  examiner  dans  le  eoiiifuiraleor ,  el 
ponr  les  kilo^'rammes,  quainl  on  los  retirera  des  rlocliesen 
verre  pour  les  pincer  clans  leurs  eluis  fie  vo\ag<"* 

\K  \\\u*  fait  oljservei  qne  ces  scelleiuenls  sotil  en  loul 
cas  facultalrfs,  et  que  les  Délégués  qui  en  nsoronl  se  verront 
obligés  ensuite  de  revetïir  a  HreteutI  et  fie  les  rompre  poiu^ 
Unspeclion  el  remlrallajre  déliniiir 

\r  II'  Phèsuien  r  nif^t  îin\  voix  les  dilTerentes  proposilions 
de  la  <I<  lin  mission,  dévelopjiées  par  M.  Ho'srh;  elles  sutil 
atiot^lées  à  runaiiirnilê. 

\\,  ilniUK  en  snri  nom  el  en  eehiî  fie  M.  Tlialén,  croit 
que,  pour  éviltr  tonte  pt>ssili(Hté  ir«vrrefirs  fàcln'uses,  il 
sérail  couveuable  qiic  le  Comilé  eotilrolâl  lni-no*Mue  Tiden- 
lilé  entre  le  numéro  guillochê  ipii  se  Irouve  sur  eliafjne 
proli*tv]»e  avec  le  uuaiéro  j^^ravé  sur  lelnî  qui  retrlernie  ce 
prototype* 


M,  ïliKscii  appn>Hvr  relte  UH'Sfjie,  rpii  afOM  fiour  résnllal 
fie  déti:a^er  à  la  fois  fa  ri^spioi^abililé  dn  i]Mmilé  l't  cflli* 
du  Bureau. 

M.  lU:\oÎT  apfinie  c^'alriui'nt  la  piopiisition.  D'ailleurs, 
il  e^(  très  (iroliahle  fio'yn  ne  tronvi'ra  aucruM*  conlosion  ; 
c*esl  lui  qui  a  placé  les  [UYiloi^pes  dans  leurs  éluis  et  il 
existe  ilt\ja  un  cnntrolr  presque  absolu  par  le  fa  il  ipie,  si 
Ton  s'élail  tronqvé  nue  stMjli^  fois,  ou  atuail  du  nécessaire- 
ment» à  la  lin  de  IVipéralion.  s*en  apercevfiii  par  la  oon- 
coïnci<lenie  d«'s  diniv  flerniers  luiméros, 


\L  tv    l*HÊ*iiDKM,    foii^lalaiit   l'approliâlioii    é%ideiilel 
Cotiiilé  il  l'i^ganl  *l'in>e  Irllc»  mes^iire,  char^c^  mn^  Commis- 
sioTK  roûjposéi»  de  MM.  T^inlrii,  lioiiltl  ei  lleiioiif  «le 
céiivr  li  h  vén'fk-alioii  tic  la  coïncider»ce  cuire  les  aumé 
inliTKMirs  eï  cvlêririirs* 


M.   It'    PnfisïDKXT   donnt*  ta  parolo  h  la  Commission 

iiislruïiienls  f4  fies  Irnvaux- 

M.  (lOLLUy  pn'^siilt'iii,  flii  t^w  \v  llapporl  «le  colle  Comi 
sion  n'c^sl  p;is  rucoro  pria  ii  rire  clêposé,  mai»  qu'elle  s**ï 
ocnipt'O  d'uni*  (pieslioii  iiiiporlaiite  eonceriiaiil  1e$in«*SiiJ 
h  piejHlie  pour  le  Iransfiorl  el  la  conservation  des  pr 
lypes.  Il  jïric  M.  Wihl,  rapporleur,  de  la  développer. 

M*  WiLii  donne  lecture  de  Texposé  suivant  : 

Comité  international  des  Puids  et  Mesures. 

l\l>in4T|0NS  t>t;  CQMITK  IXTKRMTiaXAL  DBS   POIDS    ET    «CSITHES 
LK  TRAXSI'ÔRT  ET  LA  nOXSERV\TI0N  DBS  PROTOTYPES  ?r4TI0!><At]X^ 

1°  Pendiinl  1<>  iransport  des  prototypes,  il  convîeni  (Pi^viter  atili 
que  jiosHîhle  des  vhors  el  de  brusques  eï  Forls  diaugemenl^de  iû 
pérnture.  On  alleiudm  l'e  luil  plus  fat-deuient  eu  plaeiint   les  pr 
types»   avee    leurs  étuis  et  eais!?eî*  c\i6neures,   sur  des  feupp 
mous  ou  élasIiquoH^   et   en  le^  enlouratit  de  tnuuvîii^  crmduetc 
jiour  la  chaleur,  par  exernjde  de  eolnn^  de  fviille,  ete, 

Alïu  que  les  eaiî^ses  dés  prulotypes  ne  soieul  p*is  on  vertes  par  les 
douanes,  il  est  pradeulde  se  procurer  en  temps  opporlun  près  dos 
auto  ri  Lés  eouqirleules  des  laisser- passer. 

La  uianière  hi  plus  usiiée  jusqu'si  |u-êseut  de  IrunspurU^r  des  pi 
tolypes  de  jioids  el  mesures,   latiuelle  a  loujours  eu  plein  ^nec 
esL  lie  confier  ce  Iransporl   a  des  [personnes  aeiciilirupics  coinjié- 
tenles  vn  mélroîogie,  el  de  leur  fotiinir  les  moyem*  néeessairex  pa|^H 
ansurer  ce  irausporl  dans  les  eondilious  voulues  el  pour  surveîll«^ 
conshuoaieul  li's  jautolvpes  |KMa!HaL  le  \<na^e, 

11"  Af)rès  l'urrivée  loi  lieu  de  leur  destination,  il  ronvieulde  i 
les  kiloiîramnies  de  leurs  étuis  de  voyage  H  de  les  placer  se 
dotlble^  rloi'hes  de  verre,  stir  la  phapie  en  errslal  de  roche:  |i 


'M 
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Mii'tre,  le  mvn\  s^^niit  île  le  laisser  dans  son  ri  ni  vn  bciis  et  hiitm. 
ferm(''  â  elef,  et  d*^  le  phn-rr  horizonlalemcnl  sur  de*î  coussins  mous 
(Ml  if^lnsLîquo^. 

Ensiiile,  il  esl  utile  de  <lé|x>ser  les  «letrx  prolutypes,  pour  leur 
conservai  ion,  dans  un  eudn  Ml  fîamnLî  conlre  î' incendie»  par  sa  jmïsi- 
lion  el  sa  consLrurtioiK  remplissauL  en  ni(>me  teii^ps,  a  niant  qrio 
jKJSsible,  les  coiuHUons  de  tranquillité  et  de  varialioiis  lentes  et 
faibles  do  tem|)éralure.  Par  àm  dispositrons  spéciales,  fjar  exemple 
en  appliquant  à  la  porte  de  l'armoire  ou  de  la  chambre  plusieurs 
serrures  avec  difFérenles  clefs,  eojvfiées  k  plusieurs  pers4inne9,  on 
f>eut  s'assurer  que  jamais  imo  personne  setde  u*aura  accès  au\  proto- 
types; il  importe  é.i;aleiiient  que,  pour  les  comparaisons  à  faire,  cm 
ne  COR  lie  les  [trototyiies  qu'ù  des  hommes  parfaitement  compétents 
en  mélrologie. 

:î^  Un  protolyiH?  qui  ne  serait  ]ia!*  traité  avec  ces  précautions 
[KMirrîiit  sulîir  des  détériorai  ions  qui  lui  feraient  [perdre  sa  i|ualit6 
essenlielîe  dV'tre  éqriiviileut  au  proiotyiw  inlernatioiial  el  au\  autres 
prototypes  nationtinx* 

fndicatiotts  spéiiiûrs  sur  lu  mutnvrc  di:  retirer  le  mvire  proioijpe 
de  mn  iHui. 

Dévisser  le  boulon  sur  lequel  eâl  gravé  le  numéro  du  prototype, 
et  qni  recouvre  l'entrée  de  la  clef. 

I>e  chaque  eôlé  de  cette  entrée,  on  Irouve  inscrites  les  deux  lettres 
0  et  F,  qui  indiquent  dans  quel  sens  il  faut  tourner  la  clef  pour 
otiiTtr  oi\  fermer  la  serrure  de  l'étui* 

La  serrure  étant  ouverte,  on  ilévisse  le  couvercle;  on  saisit  l'an- 
neau fixé  au  cylindrée  de  bois,  et  Ton  tire  celui-ci  hors  de  l'étui  de 
laiton.  Enfin,  on  enlève  le  couvercle  du  cylindre  de  bois,  ce  qui  met 
le  prototype  â  découvert. 


Indicfiîions  xpéiifties  pour  retirer  îc  kitogrtftfime  prototype  de  xon 
*Hm  de  rmjn^e  et  le  placer  dunn  uh  ettit  de  lidmrtitoire. 

Lit  hoîie  B  contient  : 

t"  Deux  cloches  de  dimensions  différentes,  renfermées  Tune  dans 
l'autre  ; 

2*  Un  paquet  dans  lequel  se  trouvent  l'anneau,  la  j>laquc  de  cristal 
de  roche,  la  clef  et  uiie  petite  broche.  A  mesure  que  ces  objets  sont 
déballés,  ils  doivent  *^tre  nettoyés  avee  le  plus  ^rand  soin  au  moyen 
d'une  [«eau  dt^  chaunûs  (uj  d'un  lin;;e  parfaiN^nenl  propre. 
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Li  ImjIIo  a  conlictil  le  protfilyp*»  rnfertiic  dans  wm  élot  de  ^oja 

IViur  rèlirer  lo  kilagrammc  de  cet  élni,  il  fnul  d^^vinser  l^s  ^|iirr 
dt?  btiis  qtii  mahïlît'nnont  le  support  fi\4^  an  fnnd  de  la  btûte,  enlff 
co  îSfip[Hirl  t't  It?  di'gagor  du  |ïU(Her* 

Ou  rtdève  alors,  en  lo  dévissanU  le  cnuvordo  do  cuivre  noirci 
couvre  le  pit)loh|K?.  On  desserre  ensuite  les  vin  qui  iiisrmUrnnci 
le  kilogramme,  savoir:  i*  ii  fond,  les  vis  lutiVrales:  -a*  un  jmu,  la  ! 
sufWîneure. 

On  dévisse  ensuilo,  au  moyen  de  la  petite  broche,  les  deux  écr 
qui  fivenlla  partie  supérieure  du  support,  el  l'on  8<''[»are  eeîle-ci. 

Oa  snifiil  le  kilo^^rauiuie  avec  h  pince  (avoir  soin  derii^at^er  intl^ 
le;*  branches  de  la  pince  Ttine  îles  tifres  ifui  [mrtenl  la  partie  su|i 
rietire  du  support).  On  dépose  le  prototN^K^  sur  la   |>laque  m  cri« 
de  roche,  en  d6^'u;>oarit  au  besoin  les  fragments  de  (hmiu  qui  ;hhiv< 
lui  Mre  restes  tidliéretits.  On  le  couvre  imnt^diateiiient  avecla  (leUll 
cloche. 

On  dévisî^e,  avec  la  ^ou|)ille,  les  trois  vi«  qui  mainiîennent  Té 
do  voyage,  et  un  enlève  ce  dernier.  On  nettoie  h>  sopfKirt, 

On  Ole  rattache  mobile,  en  intruihiisant  h*  clef  (  la  pelile  gtnipil 
lait^ raie  étant  tournée  en  haull,  repoussant  îo  ressort  et  tournjinl| 
dnùte.  juiitprii  Farr^^l.  On  pent  alor^^  lâcher  la  def  et  i'»ler  Ii?  verra 

On  reprend  le  kiloj?rainnie  avec  hi  fiiuce,  oa  niel  la  plaque  d«  erîsti 
sur  le  stqtporl,  on  pose  le  kiU)«:runune  bien  centn:*  sur  la  plaqiu», 
on  place   ranneai»  8ur  celle  tJcnuère»  en  ayaul  soin  lïe  ne  pas  to 
cher  le  protolype.  On  couvre  celui-ci  avec  les  deu\   clocher, 
tournant  la  |)lus  grande  de  manièro  que  la  mnrque  déj>olie  soit  lii^ 
vis-à-vis  da  verrou  mobile.  On  pousse  le  verrou  bien  a  fond,  et  j'd 
relire  lu  clef  en  la  lotirnanl  à  L;auclie. 

Après  s'èlre  assuré  qne  le  verrou  tient  soliden»i»nl,  on  peut  Ir 
porter  le  support,  eu  prenant  la  eloetie  fiar  json  IhuiIou. 

M.lepRÊsinKNTésOme  que,  pour  que  ces  n*enitiniaiHiatîori<^ 
jijslifié(*s  aieut  um*  (itilité  pratique,  il  nujdra  qu'elles 
soient  cumiiiiiniquéos  a  In  (louleretiee  par  la  voit?  la  }ili 
cofiveualde,  sotis  Ton  ne  de  etuiseils  n'ayant  aucun  Ciira 
1ère  ùblij^atijire. 

M.  Stas  ("ait  utio  connu  un  ira  liuii  sui"  lai-ciileiil  arriH 
aux    prolotypcs  en   platine    tie    la    lk*lgi<|ue  par  suite 

rincentlie  du  l^dais  national  à  lErnxi'Iles,  qni  n  eu  lieu  ' 
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4  novembre  i883.  Chargé,  a  ver  \L  U^  «iéni'raï  IJagrre,  ilv 
les  restaurer,  si  possilife,  M.  Slas  ;)  lioiivé  ces  prototypes 
iliius  tes  ruiner  ilii  Palais,  reroiiverls  fl'nne  rroMl*^  do  clmr- 
boii  proveuaiil  du  vrlours  rlos  éluis  ihiiis  lestiuols  ils 
élaieïil  conservés;  U*  iii<*rro  rUiil  eu  nuire  spn^^ililemenl 
courljé, 

(louuiie  il  élait  à  craindre,  si  l'on  voulait  enlever  la 
rroille  de  cliarlmn  par  uq  procédé  méeauïf|iie  quelconque, 
d'aïlérer  le  poids  (\u  kilof]rramnj(%  M*  Stass*esl  bortïé,  sans 
y  lonclier,  à  le  traiter  al Icrualiveuieni  par  la  vafieur  et  par 
(les  jets  d'eau  IVoiile,  et  il  esl  parvenu  ainsi  à  lairc  dispa- 
raîlre  conipli'lenicnl  celle  croule. 

En  comparant  erïsniie  ranclenne  pesée  du  kilogramme, 
exécnlée  en  iKrjl,  ;ivec  relie  qu'il  a  faite  aprcs  l  accidenl, 
il  a  trouvé  une  diiniuutiou  de  poids  de  o"'*?,  .i  a  o'"p, 35; 
mais,  comme  ces  pesées  irétaienl  st'^res  qu'à  environ  d"'b, i 
près.  M,  Slas  ne  peul  pas  ré|K*udre  de  la  réalité  de  crlte 
faible  j>erïe  de  poids.  Il  dénia  iule  itn*on  vérilie  au  Bureau 
inlernalioiuil  le  poids  <le  ce  kilo^'-ramnie  qu*il  niel  sous  les 
yeux  du  Couiité. 

Quanl  au  luéire,  il  essaie  de  le  redresser  en  le  plaçant 
enire  deux  [rlaques  de  verre,  parfîiilemenl  planeselcliar;^6cs 
iTun  cerlidu  poids;  lorsque  l'efFel  leut  de  ce  procédé,  drjà 
1res  visilde  actrielleui**rd,  sera  crnuplet,  il  aimerait  éf^^ale- 
menl  cju^ou  déternunAl  ;i  imnvtMu  r<''([uatinu  dp  co  niétn* 
à  Breleuil. 

M.  le  l'Rf,«îrnKXT  remercie  M.  Si  a  s  de  son  inléressanle 
comnmnication  citait  droit,  an  nom  du  tlomitê,  àlademaiulc 
de  compuraisons  qu'il  vieul  de  formuler.  11  prie  M,  Slasrle 
remeUre  le  kilo-^raninu'  à  M.  b^  hiri'r-tiuir. 


M.  le  Sech^Staire  atlire  raltenliiuî  d(*  ses  Collègues  sur  la 
nécessité  de  bàler  autant  (pu-  possilde  la  préscnlaliou  des 
ltap[ïorls  iles  dillércutes  r^ommissious,  attendu  que  b^ 
(j unité  ne  dispose  plus  que  de  deux  séances  avant  l'ouver- 
liu'cdc  la  Conférence  i^énérale* 
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M.  Stas  invile  la  Commission  de  la  Conférence  à  se 
réunir  le  lendemain  mercredi,  à  lo**,  dans  son  hôtel. 

M.  FoBRSTER  annonce  que  la  Commission  des  comptes  et 
des  finances  se  réunira  chez  lui,  également  mercredi  à  2^. 

M.  GouLD  enfin  convoque  ses  Collègues  de  la  Commis- 
sion des  instruments  et  des  travaux  pour  le  même  jour  à 
3**,  à  son  hôtel. 

M.  le  Président  fixe  la  prochaine  séance  du  Comité  au 
jeudi  19,  à  3*',  au  Pavillon  de  Breteuil. 
La  séance  est  levée  à  4**  5o"\ 


i 
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PROCÈS-VEKBAL 


DE     LA     QUATRIEME     SÉANCE. 

Jeudi  19  septembre  1889. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  MARQUIS  DE  MULHACÉN. 


Sont  présents  : 

MM.  Benoît,  Bertrand,  Foerster,  Gould,  Hirsch,  von  Lang, 
DE  Macedo,  Stas,  Thalén  et  Wild. 

La  séance  est  ouverte  à  3**3o"». 

Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  troisième  séance, 
qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  le  Président  invite  le  Secrétaire  à  donner  connaissance 
de  la  correspondance  parvenue  depuis  la  dernière  séance. 

Le  Secrétaire  annonce  qu'en  outre  des  lettres  de  légiti- 
mation du  Portugal  et  des  Étals-Unis,  dont  le  Comité  a 
déjà  connaissance,  M.  le  Président  a  reçu  celles  de  la 
France,  accréditant  MM.  Des  Cloizeaux,  Président  en  exer- 
cice de  l'Académie  des  Sciences,  et  J.  Bertrand,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  ainsi  que  celles  de 
l'Allemagne,   accréditant  MM.  le  D"^  Foersler,  Directeur 
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fir  lobsrrvainin*  ilr  ncrfîii,  i*i  te  iv  Karsten,  Professeur 
il  ri  iiivrrsilé  iJ**  kiri. 

Par  uîje  aiilro  Iciirc,  rVmhassdde  «rAllemagnea  réclamèj 
«Ilmix  nouveaux  exeiiipluires  «les  ivrocès-verbaux  de  j888;| 
il  a  éW  fa  il  dm  il  imiiiérlhiteriieril  à  colle  demande. 

Krdiii  M.  Siiufiiign  Ahorla^   Délejrué  de   la    Bé|)uldtt|ije 
Argeiiliiie,  a  demande  h  M.  le  Direeleiir  quelles  éiaienl  IcsJ 
forma  lit  (!*:%  a  remplir  pour  ])rendre  pari  à  la  Conférence.  LftI 
Serréliiire  a  répondu   sans  retanl   ipie  la   seule   formalilé' 
nécessaire  élaii  la  pj'odiiciion  d'nne  le  lire  de  légitimatioi). 

M.  le  Président  infornie  le  tlooiilé  (pje,  dans  la  dernîèra 
réunion  de  la  Commission  de  la  Corderenre,  une  discussion 
a  eu  lien  sm*  la  convenance  d'élargir,  avant  l*acle  de  II 
sanction  des  jirofotvpes,  les  limrles  des  équations  lixéc 
aniérieriremiml  par  le  (jmiîté.  On  est  lonilié  flnalemeritl 
d'arcord  pour  saumelire  à  la  Conférence  la  proposition 
suivante^  fpje  M.  le  Président  s'est  eiiargé  de  présenter: 


Le  Comilé  iiilenialioiial  est  d'avis  que  lés  linules  qu'il  a  fixe 
[mur  les  équolions  des  proloiypes  sonl  iieut-être  un   peu  élfoil< 
non  seulement  jiuur  les  UestÛTis  priJtiqiies,  luais  aussi  au  poinl 
vue  scieniifiquc,  pour  lequel  lu  iielilcsso  desécjiuitions  aoioinsdim- 
portùiit-e  que  rexacliUule  do  letjrs  tlétoriuiualitms.  Bien  que  les  pr 
lijl\[ies  tlesûul  éln*  distribués   ertuelleiuenL    uaUoîgnent  pas*   co 
lïiniles»  }j:râce  au  Iravail  n^iusirquable  de  la  Section  Trynçaise  €l 
t'îlorts  persévéranls  (îu  Bureau  inlernalioiuilt  le  Comité  propos©  ' 
les  élargir  dès  à  prés^enl,  en  les  TixanU  pour  los  n»èlres,  à  o'*'",oi 
pour  les  kilogramniGs,  à  l"^  alm  que  les  étalons  encore  disjKndhle^ 
dont  les  éiftiatiuns  <lépassent  un  pea  les  liaiites  fixées  d'abord  |»ar  1 
Conûté»  et  ceux  qaî   pourraient  encore  étrtî  ronslriuls  plus   tardJ 
puissent  être  attribués  connue  jrrototypes  aux  États  qui  en  deniaaj 
deraient  dans  l'avenir,  .sans  qu  il  en  résulte  deux  classes  de  proli 
lyjies  de  valeur  diiïé rente. 

So»imise  :\  ra|q>robation  du  Comité,  celte  rédaction 

adoptée  à  liinaoïonté. 

M.  le  PitÊsmE.NT  domie  la  jiatxde  a  M,  Slas,  Président  d| 
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fil  rHin[nis.sioti  du  la  Coiilërerice,   |Hïur  rniiiiiuHiHiuer  au 
Comité  le  projet  de  (a  furniule  de  sarietioti. 

M,  Stas  lit  le  documeiU  su i vaut  : 

J'Hojkt  de  samtiox  des  i-hototïpes. 


^ 
^ 


b*  Coïiféreace  générale, 

rimsidoniut  le  ruiupla  reii<hi  dn  rn'sîdi'iil  dit  (loiitilé  intL*nirtliimal 
f'I  le  Kîi|>(n>ii  du  (Joiiiilé  inieniiilioiial  iksPtiids  vi  Ak'sures,  dcstjueî» 
î!  rc'sullo  i[ue,  par  les  H)ins  couitmtns  do  hi  Seclion  frauvaise^  de  la 
rAmiiiiissioii  iiilenialioiiale  du  Mèlro  et  du  Cornile  iiilornatiùtud  des 
hiids  01  Mcsyre*,  les  dôïerndnatiaïis  mélrolugiciyes  ffindaiurnlales 
des  nr'oti»l)(H'S  inlonialiotiaux  et  iialionaux  an  rnèlre  el  dri  kilu- 
{ïraiiinie  i)nl  ele  exécutées  dan^  fou  les  les  conditiniis  de  garaulto  el 
de  préeisNm  que  c(jin|iorlo  l'étal  actuel  de  la  Science; 

IJufisidéraiit  qim  les  prolotvpes  interMâltumaux  et  nationaux  du 
mètr©  et  du  Lilogranime  sont  formés  de  platine  allié  à  lo  pour  kk* 
dlndiuui  à  t>,i>oi>i  [jrès; 

t'onsklêrynt  t'idenliLô  de  longueur  du  mètre  et  ridenlitô  de  la 
mnsiîe  du  Ldo^rauiuie  iaternationaux  avec  la  loni^ueiir  du  mètre  et 
la  masî?e  du  kUogranuue  (Ié[i0î^és  aux  Arcliiscs  de  Franco; 

(lûasidénini  que  ïes  équations  dos  mètres  nationaux»  |tor  ra]»i>0Tl 
au  mètre  international,  sont  renfermées  dans  la  limite  de  o""",oi 
avec  une  erreur  [u'obable  ne  dépassant  pas  iho""",ooo2j  el  que  les 
é(|ualîons  reposent  sur  une  échelle  tlierfitoniélriqne  à  hydroj;ène,qu'il 
est  trmjuurs  possible  de  re[UT)iluirc,  à  c;mse  tîo  ïa  permanence  de 
Télal  de  ce  corps,  en  se  plaçant  dans  des  conditiooîî  identiques; 

Considérant  tpte  les  é^piationg  deâ«kiloi;rammes  nationaux^  par 
rap^Kirl  au  kdogramnte  interuatïonal»  i^oni  renfermées  dans  la  limite 
do  i"""  avec  une  erreur  probable  ne  dépassant  pas  zïz  (>'"'"»oo5; 

Considérant  que  le  mètre  et  le  kib^^raunno  internationaux  et  que 
les  mèlres  et  les  kilogrammes  nattonaiix  remplissent  les  conditions 
exigées  par  la  (-ou  vent  ion  du  Mètre, 


Sanctionne, 
A*  En  ce  qui  concerne  les  [irololypes  îtitvntatiotitm,v  : 
1"  Le  prototype  du  mètre  eboisi  par  le  Comité  internatîontiL 
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r.û  prwloUjKî  ropréscnlcr.i  désormois,  îi  in  Iciufwriilurr  tle  h  iiU 
f(ir»(laiiU%  runité  mêlnquo  île  loiijfuoiir* 
'A'  Ll*  i«iiili>l\iio  du   kilMjj^aïuHiio  niJn|ilé  par  le  Comité  îoler 

Cil  (»rot*itv  pe  sera  considér^^  dé»oniuiis»  en  ni  me  unité  ilc  masse. 
3*  L*échello  thcrmom<5 trique  à  hydrogène,  par  rupporl  ik  la(|oclh 
les  étptalîons  des  mètres  pralotypes  ont  été  établies, 

B.  Eli  ce  qui  cfîncerric  les  prototypes  hatiommx  : 

i**  tes  mètres  en  platine  iridié»  dont  les  équîïtions,  par  rnpport  i 
prf>tnh[»e  iriiemationali  sont  renrerniécs  dans  la  Jinnte  do  o"'"',ui. 

'i"  Le^  ki1o*<ramiuos  en  jdotitie  iridié,  dont  leij  équations  iK»nl  ron^ 
fermées  dans  h  limite  de  i  milligrcimmo. 

i\.  Eu  (*e  qui  eencorno  Icâ  cf/uuliom  des  prototypes  natiottatir . 

l^s  équations  des  prototypes  nalionaux,  telles  qu*oIles  ont 
déterminées  nu  Bureau  internuliouîil,  sous  îa  direction  du  Comité 
iiiternatimud,  et  inscrites  diaiis  le  Riij»port  do  ce  Comité,  et  sur  \t 
corliJieut  accompagnant  ces  prototypes* 

M.  HiKscii  croît  que  le  Comité  doit  rire  très  reconnaissanl 
à  M.  Stas  pour  J.i  lédaLtioii  parfaite  i|u'il  vient  de  conimu-l 
nîqtier.  La  seule  obsorvatioii  que  M.  Ilirseli  se  permette  à  j 
ce  sojel,  c'est  qu'il  Inr  semble  que  ce  projet  devrait  élroj 
iiilrotluit  iiiq^rés  de  la  Conférence  générale  par  son  Prési- 
dent, \!.  Hes  Cloizeaiïx,  (b)nt  il   faiitlrail,  par  conséqucot»! 
sollieiler  rapprobation   [iréalable,  Coniiiu?  il  serait  utiJc  et 
presque  tiéeessaire  de  mettre  sous  les  yeux  dos  Délêguésl 
un  exemplaire  iui primé  île  ce  docutnent,  te  plus  iuiportantl 
de  la  session,  on  jKmrrail,  sans  retarder  cette  i  m  pression  J 
ei»miin»niquer  à  M.  Lh^s  (^loizeaox  ce  projet  sous  forme  de 
première  épreuve,  et  s'il  I  aivprouve,  le  prier  d*en  duiiiier , 
lecture  dans  la  seconde  séance,  tout  en  faisant  distribuer] 
des  exemplaires  imprimés  aux  INdégués. 


M.  le  PiiÉsniEM  met  aux  voix  le  projet  de  sanction  dansj 
la  rédacriim  donnée  (jar  ^1,  Stas. 
Ce  projt't  est  *nfttp(c  à  Viinanimi(i\ 


-  57  - 

Le  Sci  rélaire  chl  autorisé  ;i  faire  iiiipriiiu*r  ce  proj^i  l^I 
cliafgéde  lLM'oimi>uiiît|aer  eu  épreuves  ii  M,  Des  (^loizeaux. 


M.  IcrnÉsiaKM"  in  vile  M.  Foer 
de  Ja  Comiuissiou  cfiargéc  des 
la  Coniert'uce, 


à  prcseulor  \v  Ua[ipori 
iueiiures  pré  para  loi  re  s  pour 


M.  FoERSTER  (ail  remarquer  *|iie  Ja  parlie  qui  concerne  la 

sauclion  (lf*s  protolypes  esl  déjà  îulofilée  par  Je  Comité 
daits  Ja  l'orme  présentée  |>ar  M.  SUis;  il  se  Jjorjie,  eu  cousé- 
tpïcuee»  ïi  donner  leelurc  de  fa  parlie  suivante  du  Happoi  i 
Irai  la  ni  des  autres  r|ueslioris  do  ni  Ja  Commission  a  dû 
s*oceuper  : 


Apros  J^uclt!  (le  Ja  sancUoii,  la  scci»nde  npératioii  iiM|Mirtanle  a 
laipieUe  )a  Conférence  est  ap[ïeléo  est  îa  réparUtmn  des  jtndolypes 
par  le  suri.  Or,  le  nninl>re  des  prntutyises  {Jélemiinés  et  dont  les 
énualieiLs  seront  si nrîïJ mures  dépassant  celui  des  prototypes  à 
répartir^  il  faut  d'aJinriJ  [irereilcr  à  mie  sélectinn  des  rèî^lcs  et  dos 
kilograaiuies  t|ui  doivent  être  snumis  au  tirai^c  au  sort. 

Parmi  les  3o  rë};les  dunt  les  é^iualions  sont  état)Jies  dans  le  Rapport, 
it  en  CAisLtî  ïiiic,  Je  u*  Hl,  qui  appartient  à  la  Section  française,  ci 
une  autre,  le  tr  13,  qui  esl  destinée  a  aeconi|iagner»  coinino  témoin, 
le  prototype  interniilional^  parce  (ïu*elJe  présenlo,  entre  loittos,  lu 
pîus  faible  é<pjation. 
I  11  reste  donc  'àS  prototyiMîs  du  mètre  qui  pourront  être  répartis  ; 
mais  comme  il  n*en  a  ct6  demandé  jusqu'il  ce  moment  que  li^  par  les 
États  contniclaats  et  que,  d'attiré  part,  te  service  du  Bureau  inter- 
national n'a  besoin,  ou  ire  !e  témoin  n'  t;j  fl«*yà  mentionné,  rpie  d\me 
soûle  autre  rè;;le  d©  celte  Jiattire,  on  ne  soumettra  donc  au  sort  iiuo 
27  prototy|>es  et  Ton  écartera  [Héalatïlement  une  des  u8  règles  dis- 
ponil>les» 

Dans  cette  élimination,  il  convient  de  so  diriger  d'après  les  prin- 
cii>es  suivants  :  quant  aux  qualités  ossenlîellesdes  prolutypos,  telles 
que  l'exactitude  de  la  détermination  île  leur  équation,  ou  la  perfec- 
lion  irréfirof'iialïle  de  la  construction  et  du  tracé^  tous  doivent 
posséder  la  même  \aleur;  il  ne  peut  tire  question,  pour  les  proto- 
[types  nationaux,  do  deux  calëgories  dont  Tune  serait  supértenre  â 
rr*Tutre.  Pour  rélimiUtition*  on  no  pourra  en  ton f  cas  Icuir  compte  que 
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fi1nférit>riléî^   imr  rafipôrl  à  des  qualités  secoadalree,  telles  que  la 
|iorroctinii  du   poli,  la  gnuHlcnir  dû  Téquatlon  (pourvu  que  cdle 
rosle  loujours  <lcins  les  ImuiIcs  jiflmises),  etc. 

C'est  on  suivant  ce»  (>rincij»os  que  rtous  proposons  d'écafier 
linigc  au  s(>rt  le  n""  *%  ci  de  compr«>ndr(?  dans   la  disirihution 

En  ce  qui  concerne  les  mètres  fii!»riqu6s  avec  l'alliage  de  iî*7|^ 
dimt  4  onl  élé  déLermiiH*3s,  le  ii"  13  tle  œlte  eulégorie  osl  aUnbuéiiii 
Bureau  iutermiliùnaL  roitiuui  témoin  de  dilalalioo  |X)ur  cH  alliage* 
reste  dune  les  Iruig  rè*;le!i  iV*  1,  3  el  IS  à  stiumettre  au  tirage^ 
juste  le  nombre  de  mètres  de  cet  alliage  qui  ont  éto  demandés. 

Parnu  les  4*^  kikii;ranin»es^  dont  les  êqualîoiis  sont  claldies  dans  I 
Ka[i|mrl.  il  tant  faire  ahslracUon  il'almrd  de  trois  pièces,  dont  une,  dé* 
i:iiéc  pctr  K,t  aji]Mrlien!  à  la  i>i?ction  fram.vdse,  et  dont  les  deux  aulr 
sont  destinées  à  aecuin|iàfj;ner,  comnïe  témoins,  le  prolotyjHi  îiileru 
tional.  Ces  deux  derniers  kilogrammes  s<m1.  K,  qui,  depuis  six  ans^  ( 
iRMfuis  une  importance  spéeinlc  pour  le  Bureau  iiUemaliariaî,  par  ( 
iiôuibretises  *iéries  de  en  ni  pa  raisons  avec  K,,i  (devenu  prololy| 
intiMiiiitional  )  et  le  kilivi;raninic  n"  1  tle  la  série  du  Uft[qiort. 

Ues  itj  kiloj^rammes  qui  restent  ainsi  disponibles,  aK  s-oulemenl  on 
étVMJemandésjusqn'iri  parles  États  contractants  et  a  outres  réclamé 
pour  le  service  du  Bureau  irrternationalT  comme  étalons  d'usage 
[uernicr  ordre  ;  il  y  a  donc  3o  kilo^-nanimes  «  ilistriliuer  cl  9  û  6cartof 
qui  seront  réservés  pour  les  demandes  ultérieures  d'autres  États. 

Nous  proposons  au  Comité  d'opérer  cette  sélection   d'après  le 
mêmes  principes  qne  nous  avons  développés  pour  les  moires  ol  de 
soumettre  ainsi  au  tiiago  au  sort  les  (irolotj  pes  suivants  ; 

N'^*  3-6,  9-20,  n,  2i-28,  31,  33-38,  40. 

La  Corfimission  s'osl  ensuite  occupi^  do  Tordre  du  jour  pour 
troisième  séance  de  la  Conférence.  La  commimication  du  Comité  qui 
en  fait  piU'lie,  concernant  les  travaux  à  exécuter  par  le  Bureau  iriler* 
national,  dans  la  seconde  période,  serait  confiée  à  M.  lo  Direclcuf 
qui  se  mettrait  daceord,    pour  sa   rédaction,  avec  lo  Bureau 
Comité.  Comme  il   laudra,  dans  1  elahîissemeut  do  ce  programmé 
avoir  surtout  égard  aux  nltribuiions  dn  Bureau  international,  lellesT 
qu'elles  sont  défuiies  par  tarlirie  tî  de  la  ('onvention  du  Métré,  nous 
propost>ns  d'y  faire  (igurcr  surtout  les  iioints  suivants  : 

i"  [jA  rédaction  définitive  ot  la  [niblication  complète  de  tous  le 
travaux  sur  lesquels  rc|>ose  la  détermination  des  uouveauat  pro 
totypoë; 
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2"  La  (lëleriiijiiatiujï  des  quelqurs  prototypes  h  irnils  qui  oitt  été 

^ commandés  récemment  ; 
T  \ai  fk>l*;rfiiiunlion  des  étalons  à  bouts  commandés  par  ïcs  États 
contractants  ; 
4**  L' étalon  H  a|i;e  et  la  détermination   des   rè«j;les   f^éodésiqttos  qui 
lOnt  envoyées  ]mr  les  Goiivernements  des  pays  de  ta  Convention; 
S"  La  comparaison  fies  nouvetitix  prototypes  avec  les  étal<ïns  fon- 
damentaux des  poids  et  mei^ures  noîi  métritpies  employés  dans  les 
dillérents  pays  et  dans  les  Seienees; 
^L       6"  i^  déti>rmination  des  étiiîons  et  érliolles  de  précision,  y   corn- 
^P   pris  les  Ihermomèlres  étalons  dont  la   vénfieatioti  scn*   demanda, 
soit  pur  des  Goovernements,  soit  par  des  Sociélésou  Instituts  scien- 
^_    tifiques,  soit  par  des  savants  ou  des  constructeurs. 
^B       Eli  outre,  il  convient  de  rap|M?ler  dans  la  commurncation  do  M.  (o 
^"^   lïi recteur  que*  suivant  Tarticle  6  de  la  Convention,  déjà  cité»  le 
Boreau  iulcrnaiit'nal  est  ctiort^é  des  comparaisons  périodiques  des 
fïrototypes  ainsi  que  des  thermoméires  élalous.  Il  apparlir^nflra  pro- 
^^    baLlenïenl  à  la   p  roc  liai  ne  Conlércnee  gêné  raie,   qui  se   réunira  eti 
^B    1895,  de  fixer  la  durée  de  cette  [M'riode,  â  tx  ans  peut-être,  à  partir 
^"    do  l'épospic  actueîie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  attribution  du  Bureau 
international,  qui  est  une  eontJition  essentielle  de  Lavenirdu  système 
métriqtic,  suflil  à  démontrer  la  jirande  importance  qu'il  y  a  t\  maiu- 
tcuir  au  Bureau  ioleruiUional  un  personnel  et  un  matériel  scicnti- 
tiques  de  pronner  ordre. 
^_        yuant  aux  mesures  favorables  0  la  [iropagation  et  au  perfectionne- 
^H    menl  du  Système  Tnétnifue,  objet   qui  fij^^iire  également  à  l'ordre 
^H    du  jour  do  la   troisième   séance.   îa  ('ommissi<uj   j»ropose  d'inviter 
^f    M.  Wild  a  bien  vouloir,  en  sa  qualité  de  nu' ni  h  re  de  la  Conlc  rente, 
préparer  un   e\[>osé  succinct  des  nu'siires  les  plus  importantes  cpii 
^^    seraient  à  conseiller  dons  ce  but.  Au  reste,  le  (  Jindté  s>st  déclaré 
^H    unanime  à  reconnaître  quet  parmi  ces  travaux,  il  con\ient  de  corn- 
^m    prendre  principalement  les  suivants  : 

^P  I"  La  déternunation  du  poids  d'un  décimètro  cubo  d'eau»  déjà  de* 
~  mandée  par  la  Commission  internationale  du  Mètre  en  [871  (voir  ré' 
'i  soluiion  \XVll)\ 

^H  a"  L'étude  do  la  relation  entre  l'unité  métrique  cl  les  unités  natu- 
^H  relies  données  par  les  louj^^ueurs  fl'onde  des  différents  pîiénoniènes 
^P    de  rayonnement; 

^^         3"  La  comparaison  des  prototyjies  en  [datiiïe  iridié  avec  des  régies 
I  quartz  et  béni  et  avec  des  poids  en  qilartz; 
4''  La  continuation  des  recbercbes  tïiermoniélriipies  et   liaromé- 
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(riqucH  ïiilimement  liéc^  imx  déU^rminolînns  cl  eo  m  parai  son  s  fondii 

mctUalcs  de  lon^'iietirs  et  il©  masses. 

Kn  ce  »|U(  crtnreruf»  le  iroisitnnc  point  de  l'ordre  du  jour,  se  nip 
porlanl  i\  k\  mndificatînn  de  la  Convenlion,  tjuanl  au  budi;cl  de  1 
|)cri(>do  Bt  Ifi  r^omniissinn  ost  heurôuso  d'apprendre  que  M,  le  Pr 
dcnl  du  Comîié  \tiil  liirMi  se  cliarger  de  présenter  à  la  Conféron 
tine  |iro|ïosiliiïn  Irndniit  i\  remplacer  le  dcnder  alinéa  do  l*arUde  ' 
du  lU'jzkmonL  aciiicl  par  |,i  prescription  suivante  :  »  A  parlir  «Jï 
comuieui-enienl  île  la  deuxicuie  pcniodt^  bud,uétaire,  le  l»udgel  anime 
son*  liitJiLé  à  7Îîooo'^   i> 

En  nif^uie  tenips.  la  ïlnnimis^imi  propose  de  demander  {pic 
Comité  in  le  rua  Lion  al  m\i  aulorii^é  à  cale  u  1er,  à  l'avenir,  la  répart  îtîo 
des  parts  ecmlribulivos  réijlemculaires,  on  faisan L  abslmction  do 
États  qiih  depuis  plusieurs  années,  oui  eossé  de  verser  leurs  contrî^ 
bu  lions*  Cette   aulorisalion   aurait   évidemment  pour    consêqueno 
dlntermmpre  l'envoi   des   pubbcations  et  des  Communîcaiions  dij 
Cunulé  iulernationid  aux  tlals  en  question. 


Les  tli (Te rentes  proposilions  de  ee  [{apport,  après  a^oîl 
été  disculécs,  sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Présîdenl, 

loiJles  inloptées  avec  de  légères  inudifications  de  formel 
Entre  atilri:'s,  le  Caïuilé  jirie  %L  Wrin  de  bien  vouloir  pré 
se  II  1er,  à  la  prociiïiiiie  séaiaec  de  samedi,  le  projet  ilcsi  pro- 
positions êoncerniinl  la  propd galion  et  le  perfeclionnemeii^H 
du  système  métrique.  Île  niéme,  ^1.  Benoît  est  invité  h  soy<^| 
mettre  au  Coniilé,  dans   la    proeliitine  séance»   le    projet 
du  (iro^M'ainme  dvs.  travaux  à  exécuter  au  fUireau  iiilerna^*^ 
tional  dans  la  seconde  période.  Ces  deux  Messieurs  cori^l 
senteiil  à   présenter  samedi  les  projets  dont  ils  se  sonl 
cbargés. 

Un  point   très  important  du  Hap[iort  tle   M.    Foerste^| 
traite  de  la   nécessité  de  faire  désormais  abslraclion,  pour 
la  dislributioti  des  contribiilions  annuelles,  des  pa^'s  qui|^ 
depuis  nombre  d'années^ont  pris  Tbabitude  de  ne  pas  s*i 
acquitlei. 


1 


M,  lliiiscii  apjmie  forremcnl  celte  proposition  sans  laquelle 
les  rei'elte>  futures  du   Btirean,  si  niéine  b»  budget  éîaii 
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porU-  vu  \mhi\[\c  pur  in  Conloif'ïirr  a  la  somme  tie  ^ooo*% 
IIP  s'élèvoriiieiil  r|u*a  r*5oixtf'  environ. 
Il  va  sans  dire  que  ni  le  Coin i lé,  ni  niéine  la  ConTcTenrp 

[n'auraient  le  droit  de  prouonrer  la  sortie  léjïale  de  la  Con 
vent  ion  rlu  M  être  |»our  1rs  Étals  (|iiî  en  sont  snrii'<  iJe  (ail, 
en  QTnetlant  s>stéitialif|uem«^nlde  jempliiles  enga;;j:enienls 

[souscrits.  Celle  décision  ne  pourrait  ôli*e  prise  que  par  une 

1  entente  diplomatique  des  Gouvernenienis  fies  États  sijçna- 
ta  ires.  Par  conlrc»  le  Comité  petit  el  do  il  rlpuiander  à  la 
Conférence  l'autorisation  de  ealculer  désormais  le  Tableau 
des  parts  contriluitives  des  États,  on  faisant  ahstraclion 
des  trois  Jitals  qui  ont  systémali^tuenicnl  néf^dipé  do  \erser 
leurs conlrihutions  annuelles. 

Le  Comité  approuve  à  rttnftnimité  cette  dénia rehe  rra- 

]  près  de  la  Conférence. 

\L  FoERSTEn  rap[ielle  qn'il  a  été  déjà  q  nés  lion  fie  préparer 

pour  les  membres  de  la  Conférence  un  petit  gniile  dans 

lerpiel  seraient  iiuliqnés  les  meilleurs  moyens  de  rommn- 

nieation  entre  tireteoil  et  les  dillerents  quartiers  de  Paris  ; 

|il  ilemande  si  ce  guide  est  fait. 

W.  BenoIt  répond  qu'il  n'a  pas  ciu'ore  en  le  loisir  de  s'en 
I  occuper,  mais  que  ce  sera  fait  à  lemps.  Si  Ton  connaissait 
les  adresses,  à  Paris,  de  MM.  les  Déléfïués,  on  pourrait 
leur  envoyer  ce  pelit  livrel  à  domicile* 

\J*  llin*^(:ii  lail  observer  que  celle  lis  le  des  adresses  ne 
peut  être  élaldie  qu'a  la  première  séance,  et  qu*il  vaudrai! 
mieux  déposer  ce  livrel,  avec  les  autres  imprimés,  sur  la 
lable  de  la  ("onférence,  a  la  place  de  chacun  des  membres. 


A  la  demande  tie  M.  le  Présidetil,  M.  Wild  lit  le  lîappori 

suivant  fie  la  Commission  des  instrfiments  el  des  travaux, 

en  raïqiehuil  qu'il   a   déjà   romniririifpié,  dans  la  dernière 

.séance,  la  parlie  fie  ee  llappoit  ipii  euncerne  les  mesures  â 

conseiller  i*our  te  Iransporl  et  fa  eouservalitui   fies   prolo- 
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l>[)es  patioriaiix.  Il  ajouta*  qae#  rrarcorri  avec  le  Secrétaîr 

il  ;i  Ion  II  rorn(>Jr  rk*s  qiiï'lqtjes  riKMUru'ïilion*^  de  Innii*'  f)f| 
résuUaieni  iJe  la  discussion  dt'  rr  \ni\\vi  ilans  t:i  di-mn 
séance. 

\L  WiLD  cQiitîmie  ensuite  son  Bapport  dans  les  lermq 
suivanls  : 


Rapport  de  la  Commission  des  iûstrnments  et  des  traTaos. 

Ui    Coin  mission,  conijH)s<'^c  do  MM,  Giillu,  i>k  Mii;ed4>,  TaiLK 
WiijT  e1  lîKMilT,  s*esl  consLiluée  en  iiunimaiit  M.  GorLD   Pr 
el  M.  Wiiji  Ha[>|inrîenr. 

Coinmo  d'halnliidc,  la  Cnniniission  a*  en  proiuicr  lieu,  visité  î<?? 
salles  (l'observation,  avec  les  instruments  ot  a[iparorls.  Ajarit  ap^cil 
quû  la  variation  «luniielle  de  la  température  du  cav^u  ioféneo 
destiné  à  recevoir  ïes  prololyjïes,  s'élève  a  8",  la  Coinmis^tun  estifl 
tjuo  cetlo  vaiialioiî  serait  diniinyée  sensibieiocnt  si  Ton  ajoutait  iii^ 
porte  en  bois  U  Tenlrée  du  second  ejîculier  et  peul-èlre  encore  ui 
autre  iiorte  au  bout  du  premier  esealier.  Par  ce  moyen,  on  diminii 
rail  en  mém6  temps  l'humidité  dans  ces  caveaux  pendant  Vêlé. 
faut  avouer  que  la  eonstroeticm  de  rescalier  conduisant  a»\  e^vcail 
n'est  pas  faile  |iour  y  maintenir  une  Lemtiérahïre  eonsïanlo  cl  cviii 
une  Innnidilé  trop  ^rande. 

Volre  Comniissiua   f»ropose  done  la  construction  il  "une   porte 
liois  H  l'entrée  do  l'escalier  inférieur  et,  si   possible,  d*uno  nuire 
porte  plus  en  Imut,  servant  toaies  deux  â  diminuer  la  circulation 
Tair  dans  Tesealier. 

M.  Tliieson  ii  informé  la  Commission  tiue,  clans  ces  derniers  lcni[i< 
les  tjtïscrvatitHis  an  liarométro  et  au  manomètre  normal,  dans  las^ilj 
des  l>alaneos,  sont  devenues  ires  ilifficiles,  parce  que  le  inercur 
dans  les  tubes  tarifes,  esl  rarement  assez  lran<pitllc  pour  qu'il 
possibîo  de  jiointor  exactement.  Nous  proposons  donc  de  charger  M.  | 
Diroclear  des  études  nécessaires  pour  découvrir  les  causes  de 
petits  mouvements  du  mercnre  et  pour  y  rouiédier,  si  possible* 

Dans  la  salle  dti  comparateur  universel,  il  faudrait  enlever  1^ 
piliers  en  maronnerie,  i[ui  ont  servi  aux  expérietices  de  [lendule, 
si  on  veut  les  conserver  pour  di'S  usages  futurs,  los  faire  couvrir  ( 
réparer  le  phaiclier. 
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En  général,  il  conviendrait  ilo  fiiiro  r|ii('l([uos  tv^nralioiis  îiu\  ]iUi- 
fonds  ol  aux  parois  du  bfdimfid.  des  obscrvalioBH. 

Quant  aux  (rm'miir  mtomplu  p«ir  lo  Uurcati  depuis  la  dernière 
réunion  du  Coniiïé.  le  Rapfïort  du  Directeur  mi  intérim,  M.  Beuall. 
ainsi  qufl  lo  HsipjHjrt  Iresdélniliedu  CoriiiLé  à  la  Couférenee  L^eiiéndc, 
eonliènnoid  di*ja  louless  les  indications  ficsiraliles,  te  qui  nous  dis- 
pense tl\  revenir  iei. 

Nous  pûâsertiiis  donc  aux  tpnvftnx  à  cj:éctiit'r  dans  le  procluun 
exercice. 

En  premier  lièii,  il  y  aura  k  faire  la  viVificalion  des  mètres  à  traits 
en  plalîne  iridié  f  envinm  d)  qui  sont  encore  deio^indês  jiar  ries  Gou- 
venietuents;  ensuite  on  procédera  à  la  coniparaison  des  mètres  à 
bonis  en  ptatine  iridié  avec  le  métré  étalon  à  traits.  Fowr  déterminer 
la  dilatation  des  njètres  à  lïouts,  noua  proposons  de  tracer»  à  la  dis- 
tance do  i",  deux  traits  sur  les  règles  avant  qi»'elles  soient  compïè- 
lemenl  achevées,  c'est-à-dire  quand  elles  ont  eneore  une  long;ucur 
de  i'".oî,  et  de  ne  couper  les  exlrérnilés  et  polir  les  surfaces  lenni- 
nales  qu'après  avoir  déterminé  la  dilalalion  par  la  métîiode  suivie 
jusqu'à  présent  pour  les  métros  à  Iraits. 

On  finira  de  même  la  conslrncUon  et  la  vérification  des  trois  règles 
gécMlésiques  en  fer,  avee  mouches  en  platine  iridié,  qui  sont  desti- 
nées à  la  Pîata^  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Stockholm,  et  enfin  celle 
que  feu  M*  Uroch  a  offerte  en  don  au  Gouvernement  (îe  la  NorvCL'e. 

Puis,  si  le  temps  le  permet,  on  vérifiera  la  division  du  uu'tre  W  4, 
en  platine  iridié,  qui  est  divisé  en  millimètres  dans  toute  sa  lonj;ueur^ 
el  qui  doil  servir  à  l'avenir  comme  étalon  des  fractions  dn  n»èlre»Ce 
Bera  en  rn^nie  leuips  un  travail  préfmrQtOïre  à  la  détermination  de  la 
loniîueuf  doude  d'un  rayon  qoelcoïKpie  de  lumière,  eu  fonetiDn  du 
mètre  internatiouat,  travail  doot  le  Comité,  sur  la  proposition  de 
M,  Goufdj  a  décidé  en  prineipe  l'exécution* 

Nous  proposons  ensuite  que  le  Bureau  soit  cliarj^é,  d'atirès  les 
deux  projets  de  M.  r.happins,  annexés  à  ce  Rapport  :  r'dc  comparer 
le  Ihermoinelre  i\  alciK>î  au  thermomètre  a  liydroj;êne,  à  des  tempé- 
ratures comprises  entre  -+-  3o"  et  —  7t>";  2"  cle  eonïi>arer  le  thenno- 
mètre  à  mercure  au  tlicrmomèlre  â  bulroi^ène,  ù  des  leuqtérnlures 
élevées*  jasqu'à  200' . 

Une  dos  recherches  princi|>aïes  qui  seront  â  exécuter  au  Bureau 
internalional,  dans  la  seconde  période  de  son  activité,  est  sans  doute 
la  déterndnalion  tle  la  niasse  du  décinu'Hre  cube  d'eau  el  îles  eon- 
ëtantés  qui  s'y  rattachent,  par  exeiuple  la  dilatatioiT  de  l'eau  pure. 

Nous  proposons  que  la  IHrection  du  Bureaiu  avec  le  cniicours  des 
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ArljoiiiN,  !M>U  cliarj^ée  ir^luliorcf  uîi  projet  pmir  celle  iHiiilf*;  ùcp\ 

soirtil  coniîiinriimi»*  îiu\  inoinhros  cîu  Comilr'%  afin  «|u*il  pût  pt^'wli 
tkins  sa  prcK*luiine  réunifm.  uno  résolu liun  (Iclinitive  lîîur  celle  iju< 
tîon. 

Enfin,  t'ommo  ïn  travail  principiil  îles  proUUvpes  esl  aetueUean 
BcbeviS  la  Coirmiissioii  rGcoitttnuitNlo  do  juMiveati    avee    insiMai 
réiiide  ermiplilo  vi  les  cmiipuniisons  clérMiilives  des  trois  liarotiièifW 
normim\  un  Btirenii  (  '  **  *"*-'t*f^  éUide  rsl  ûu  reste  nécessaire  pogHt 
reclicrcbe  floul  il  vient  diMre  uueslion. 


Le  PréxûlcNt. 
Signio  :  0.-A.  TiOiLn. 


Le  Rftppurteur, 
Sigrn^î  :   H.   WiLii. 


imiJJKT  DE  t:oMtMn\IS03)  niCSTni-RMllJltKTWKS  VU^TIiMt*ERATCEE8  n 


Conformémenl   iiu   viru   eviinmt^  pur  Ir  ('imiité   interna  lion  al  ilr» 
Mél/MH'olo^ie,  transmis  ati  Comité  inteniittional  des  Pohïs  et  Mesure 
pin'  \L  le  Professeur  Wilil,  la  Serliaii  de  Tliènnonietrie  du  BurcJ 
s'est  oceuf^ee  <lo  la  (umslruetion  des  liiermomètrcî?  k  alcool  destin 
i\  la  mesure  des  températures  basses. 

On  a  commandé  à  cet  etîet,  chez  M*  Tonnolot,  (pialre  Uibesdivid 
en  millimètres,  de  diïinielres  un  peu  diffLTCnts,  qui  doîven!  servir! 
tip;es  aux  [h  emiers  tîiêrniomi'trcs  étalons  à  alcool.  Ces  tubes,  livr 
récemment  au  Itureaa,  y  sont  actuellement  soumis  a  un  calîUrâ| 
très  sôi.^né  et  seront  [>roclKunemcnt  rendus  à  M,  Tonnelot  ijuî  acW 
vera  les  Ihontiomèires. 

Ces  tliermomôlres  à  alcool  devront  être  comparés  ensuite  au  Ùu 
momèlre  k  îiydro|j;ène,  k  des  températures  comprises  enlre  -h  îer'i 
— ^70*.  Comme  le   thermoinêlre  à   hydroîj;èno  du   Bureau,   dans 
forme  aclnelle,  ne  pourmit  servir  à  ees  con»paraisiOns,  â  c^iuse 
ses  grandes  dimensions  cl  des  dispositions  parliciiliéres  qui,  tout  en 
assuranl  une  î^randc  |)ï6cision  aux  mesures  dans  les  limites  onli 


(  '  )  Remarque  fie  ,lf.  WHfi  cfincrrittutt  ta  compar«UnH  ticf  iroU  5«M1 
mrtrtf»* —  Si,  im  vûrilé,  PiîtnlilJMomtîriL  di^s  l  mi  s  baro  mètres  clans  dris  <miI| 
dilTiirutiU'ft  diinn;iil  lii-ii  à  f\**»  LiiccrtiiiiiJeAi  à  caii»e  iruno  dij^lribulii 
iinigiil*'  df  prps^ioti,  on  poiirraîl  rfm>jHirt*r  1t*s  inds  Ufironi^tre»  iiorriian», 
mnyoti  d'un  haromiHrpcIfl  contrtMi-  de  |ir<?injérc  cluttir,  pur  eJKYmjde  Uild- 
Ktip^H  (nitif  de  ili»*™  «Ifî  Jiiimûtn'  îjjUîfiom"),  cette  inethode  A)iifit  doua 
dt's  ré^iillatu  très  Knllsfuisanlii  poijr  l;i  ciHiipainii^oii  d»'*.  tiaranirtrr»  tiQ 
maux  *tr  Siiîiit  Pt'l^TvIiourj;.   Panlou.ik  cl  IltdsifiirlVirA. 
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naires  de  lempêraluro,  exigent  une  stabilité  do  température  très 
difîicile,  sinon  impossible  à  obtenir  aux  températures  très  basses,  il 
serait  nécessaire  de  construire  un  nouvel  appareil  avec  un  réservoir 
therniométri(iue  plus  petit,  permettant  une  mesure  plus  rapide  des 
pressions.  En  coUvSidération  de  ces  circonstances,  nous  avons 
l'honneur  de  proposer  à  voire  examen  la  construction  de  l'instru- 
menl  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  croquis,  et  dans  la  disposition 


duquel  nous  avons  cherché  à  réaliser  :  i"  une  mesure  très  rapide 
des  pressions,  se  réduisant  à  une  seule  lecture;  a"  une  isolation 
parfaite  du  réservoir  thermométri<pie,  en  entourant  celui-ci  de  plu- 
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sitnirs  floches  con  et*  ni  ri  nues  sépnrée»  \mr  iK»î»  rouditîs  ifuîr.  l\ 
iJu  ers  cloches,  rn  cuivre*  roui;c,  Kermei»!  ilestiijocs  à  ^»c#*^tnr  îrs 
lk|uitles    dont    réva|)Oralîon   produirMÎt    lofl    basses    tem[i6niJ«r 
vouhjes. 

Tiiules  les  pièee:^  <^ui  coiiiimKent  cet  appareil,  sauf  In  règle  lUvis 
et  les  clochcH,  pourraiont  éire  eonslruilos,  sans  j;rands  frai!*,  iiVixlr. 
litT  du  Bureau,  tvs  hmetloa  do»  calhôloniétres  de  la  Sorîêl<S  genr*^ 
vi>iî?e.  i]ue  po>4«î6de  le?  Btrreau,  servirîtiont  a  la  mesure  de*  pre!»sio!i)i;l 
enûn  on  pourra  utiliser,  pour  rapparoîl  à  clochea,  un  ancien  supliorir 
construil  par  M.  MarcL 

I  Verrerie,  » So 

îlèiîle  diviser  avec  vcrnier à^o 

Su[i|K)rl  do  foule j<Vi 

IFourniUiref*  |»oiir  les  ex|>éri(*nre^  :  aeîde  earlKuiuuie. 

chlorure  de  méLhyle,  ri'  ioo 

1   Cdoches  en  suivre  roup». .  mm» 

[Vital.  »i*k» 


rnOJET    nKLVTir    \l\    COMIMKAISONS   des    TUKIi-Ml»MKTBES    \    ^rt\ixv^% 
Wnr.  i.K  THEftJMOMKTJlK  Jt  CaZ  AUt  TKMfKftvnRIJS  KLBV^KS. 

CtHnnjc  on  Ta  vu  par  le  î{a])pori  annuel,  les  nouvellos  eitp<*ricn€ 
elfecUîoes  sur  ri»ydroi,'ène  oui  eonflruïi'*  en  tout  poinl  les  r<'»-snll.irj| 
des    preiniûreH    cuniparai^onH  ;    elles    âèiiibleiU    iriêine    («ermettrdl 
d'éietidre  la  (U^fiuitiou  de  IV^chelk*   normale   des   leuipéralures  non 
84>ule(ueat  au  Iherniomèlro  k  hydrojjft^no  sous  vol  unie  eunstant,  inal^f 
aussi  à  celui  sous  pression  constante.  Dans  les  limites  de  i>ression  ^ 
de  le  m  pi'?  rature  entre  le9(]uelles  eo«i  nhse  rvat  ions  nul  <!»te  faites^  c'est- 
à-dire  a   i"'  de  j>ressktn  initiale  et  aux  lompéjaluroH  inférieures 
loo*',  on  na  ]»a*^  couRtalO  de  ei»(ulensalinn  do  rh\dro^ène  à  In  sur^l 
face  du  plalinc  iridié;  mais,  en  enfernianl  co  gasî  §ous  une  pression 
initiale  ih'i(my)  de  t%4o»  j*ai  constaté  une  dinûnution  lente  du  ^i 
eontenu  dans  le  réservoir  Après  un  ^'chauHrenienl  peu  prolonjîi^*  lui 
pression    iniliid<*    du    paz    âui;nïentait    snbileuienl.    pnur    diminucrl 
ensnile  d'une  manière  continue.  Au  cojîlraire,  un  (VliaulTenienl  Inègl 
prolun^*'*  avail  pnur  résultai  *me  dinnnuliitn  ^iraduelle  ;i*isez:  Kensiblnl 
de  lu  pressiorL 

Ces  piiénomènos,  nui  indiquenl  ime  ahsorplion  de  l'hydrogène  pari 
le  réservoir  en  plaliiio  iridié,  dans  les  condiliun*  que  nous  venons  de 
spécifier,  nous  paraisseni  devoir  faiir  préférer  remploi  d'un  résor-l 
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voir  eu  Vi^rro  tliir  \nmv  ia^  r\}>ênoiU'(îs  aiiv  loiupératuros  olûvi^es  cl 
iiiix  fortes  |>rcssioiis,  el  j'ai  1  liouncur  dt'ii  [impuser  la  construction, 
an  vue  ries  rochorchos  ulU^ricures  sur  rt*cliello  thi^rmoiiuHritiue  dos 
gai  aux  LempéraïiirO!*  élevées,  que  le  Comilé  interna li<iUiil  a  dt'j*^ 
approuvées  dans  ses  dernières  séances  el  qui  sont  en  préparaïîcm. 
La  déleruiitiation  fîr  la  dilalalion  de  ce  réservoir,  qiïi  pourrait  Hm 
faite  par  deu\  mélhoilcs  dilTérenles  :  i"  par  la  iiiêtliocle  relative  du 
Ihennoniêlre  à  poid,^,  et  -/'  [lar  ta  ujesure  absolue  <lc  l.i  dilotatiuri 
linéaire  au  comparateur,  fourni  rail  des  renseignements  très  précieux 
sur  les  coelFieienis  de  dilatation  du  vorro  dur  el  du  morcuro,  el 
sérail  d*une  grande  utilité  [ïour  les  mesures  ultérieures  du  ifieruio- 
môlre  à  {;az  au\  hautes  tempéralurt^S- 

F.  CwAPPtrts. 

M.  Ifin^^ciK  tout  en  remerciant  ta  Commission  des  insini* 
menls  el  des  travaux»  et  en  paiHicnlier  son  Ilupporteiir, 
désire  rappeler,  au  sujet  du  dernier  fioit»!  du  ïiiiiqiori 
concernojïl  les  !)aromèlres  normaux,  quf%  frii[ïres  ropifnoii 
de  M.  Thiesen^  les  résnllitts  peu  salisraisauls  obteoits  jus- 
qu'ici seraient  dus  aux  irépidaliotis  de  la  colonne  de  iner- 
eiire  et  à  l'inslabililé  des  iiiliers  sur  lesquels  les  bafonièlres 
sont  irïslallés.  M.  Hirseh  votidrait  dabuifi  voir  le  fail  des 
trépidations  eonlirmé;  cai"  il  rappelle  que.  lors  du  tdioix 
de  remtdacenietit  du  Hureait,  on  a  fail  des  expériences  a 
ce  sujet  au  moyen  d'un  bain  de  mercure,  el  i\ufm  ne 
sesl  poiul  aperçu  de  mouvemetds  du  sul,  niéuie  atj 
moment  tlii  passage  d'un  iraiu  sur  le  eheuiiu  de  i'er 
voisin. 

M.  lÎËWoir  dii  <iue  M,  Tbiesen  s*esl  plaitit  déjà,  depuis 
assex  longtemps,  des  oscillalions  du  baromèlredans  la  salle 

des  lialances,  mais  (pt'ou  n*a  pas  aperçu  rie  pareils  nnuive- 
nients  sur  les  <f(MJx  auli'es  Ijarcniirhcs  normaux. 


M.  liotiji  itduiuii*  le  Coiniie  i\fii\  ce  matiu  mctne,  il  a 
eu  Foccasion,  avec  M.  Tltaléu,  de  se  convaincre  de  la 
réalité  des  oscillalions  do  mercure  dans  le  bai'onirfrc  de 
\l.  Tbiesen. 
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M.  HinscHi  après  celles  eoiislâlation,  ne  met  plusendouL 
l'exisUMico  de  ces  légers  iTiMUveitïeiils  aperçus  sur  le  rm 
nisijiic  de  ce  liaromèlro;  mais  robservation  isolée  de  se 
collègues   ne  lui   païaîl  pas  suftlsanle  pour   constater  là 
caraclère    permîHicnt   ou    seuferaent    périodii|iie    de    regj 
oscillalions,  qui  peuveut  aussi  être  tout  à  fait  passagèrcsJ 
par  suite  d'un  éb  raid  émeut  du  sol  causé  par  une  voiture 
Iraversard  !a  cour,  suit  par  la  circublion  dans  le  bAtimeut 
dans  le  cas  où  le  plaucber  ne  î^erail  pas  coniplùteinciit  îsnl 
du  pilier. 

Mais,   eu   aucun  ca^^    on   ne  saurait  ctuK^lun»  de  pareilsj 
phénomènes  à   Tinslabililê  du    pilier;  au  contraire,   phj»J 
oelni-ci  est  solifle  et  jetable,  plus  it  est  apte  à  transnieUr0 
au  ménisque  du  bnroniêlre  les  pelils  mouvements  du  soU 
Le  fait  cilé  par  M.  Beutdi,  que  les  deux  autres  barometresl 
noruiaux  ne  imuilreut  lîeu  de  pareil,  laisse  supposer  pUl- 
tui  que  la  faute  vieiidr^iil  de  l'in^^iruineut  lui-même^  doolj 
la  consiruclion  est  extrêmement  compliquée. 

A|u'ès  celle  discussion,  on  convient  que,  d»ns  le  Itap- 
porl  de  la  Couninssiou,  on  nientituniera  les  trépidai- 
lions  observées  au  ménisque  du  baromètre  de  la  salle  des 
balances,  mais  qn  on  s'îibslîendra,  pour  te  inornent,  de  les) 
expliquer,  Jusqu'à  ce  que  des  éludes  uïléneures,  dont  M.  h 
Directeur  est  cliargé,  auront  éclairci  sunisammcnt  la  ques 
tion* 

M.  WiLo  ailire  lailenlion  parliculièro  du  Comité  sur  J4I 
convenance  d'enfermer  les  ju'olotypes  inlernalîonanx  daiiisJ 
b?  caveau  iriférieur,  avec  solennité  et  eu  présence  de  hjj 
nonféreuce,  conformément  à  une  résoluliou  prise  par  la| 
tlonvmission  inlernaiionale  en  i87i.Quafil  aux  témoins  qui 
tluivcul  açcompairner  les  prfjfolvpfs,  il  faudrait  encore  les 
déterminer  et  voir  si  Ton  dîsfïose  d'rm  uoudire  assez  grandi 
d'étalons  dnns  rp  but.       • 


M.  IiE.\t»ÎT  ne  fait  pas  d'oftpnsilion  h  une  pareille  mesure] 
d'ajqiaral;  daurrt»  pari,   d  rsl   r\idenl  qu'il  faut  laisser  ai 
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Bureau  international  les  moyens  nécessaires  aux  comparai- 
sons futures.  En  outre,  il  fait  remarquer  que  certains  des 
étalons  dont  le  Bureau  dispose,  tels  que  type  I,  type  II  et 
n*»  III,  n'ont  jamais  été  comparés  directement  au  mètre  pro- 
totype international,  et  pour  cette  raison  ne  sauraient  être 
employés,  avec  avantage,  comme  témoins. 

M.  FoERSTER  ajoute  que  la  question  des  témoins  a  été 
traitée  aussi  dans  la  première  Commission,  et  qu'on  s'est 
convaincu  qu'il  y  aurait  moyen  d'enfermer  avec  chaque 
prototype  deux  témoins,  sans  priver  le  Bureau  des  étalons 
nécessaires  pour  le  service  journalier;  il  croit  pouvoir, 
avec  l'aide  de  M.  Benoît,  soumettre  la  liste  de  ces  étalons 
à  la  prochaine  séance  du  Comité. 

M.  le  Président  fait  observer  que  le  Comité  n'est  en 
aucun  cas  obligé  d'enfermer  les  prototypes  internationaux 
sous  les  trois  clefs,  dès  maintenant  et  en  présence  de  la 
Conférence;  il  renvoie  donc  la  décision  à  prendre  sur  cette 
question  à  la  prochaine  séance,  qu'il  fixe  à  samedi  ii  sep- 
tembre,  à  2^. 

La  séance  est  levée  à  5**45"'. 
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PROCÈS-VERBAL 

I»  K     LA     Cl  >  Q  r  I  k  M  K     SÉANCE, 
SaintMli  Ài  scptembro  1889. 

PKKSIOKX.K  DK  M.  LK  GKKKRAL  MARQUIS  DE  Ml  LHACÉN. 


Sont  présents  : 

MM.  Ukrtra.nd,  Benoit,  Ciiristie,  Foerster,  Gould,  IIitscH, 
vo\  Lang,  de  Macedo,  Stas,  Tualén  et  Wild. 

La  séance  est  onvcrle  à  ?.^'  i5". 

M.  le  Président  sonhaile  la  bienvenue  à  M.  Chrislie  et  le 
remercie  d'elre  venu  prendre  part  cette  fois  ù  la  session 
du  (](>inilé  internalional,  après  en  avoir  été  empoché  pen- 
dant plusieurs  années.  Il  espère  que  M.  Chrislie  pourra 
rester  aussi  pour  la  Conférence,  à  laquelle  il  a  le  droit  d'as- 
sister comme  Membre  du  ("omité. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  qua- 
trième séance,   lequel  est  adopté  sans  observation. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  le  Secrétaire  commu- 
nique (|uel(|ues  hMtres  (|ui  lui  sont  parvenues  depuis  la 
dernière  séance ,  au  sujet  de  la  Conférence  générale. 
D'abord,  M.  I(»  Ministre  du  C/tili,  Tun  des  pays  représentés  à 
la  Commission  internationale  de  iSj-îoI  qui  ont  été  invités 
pour  concourir   à   la  sanction    des  prototypes,   a   informé 
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\L  Iti  Prcsiiicnt,  par  dépêche  ilii  i*j  sefiliviiiine,  r|tie  son 
(iulivernemeiit  a  accepté  celte  invitation  et  (|u1l  sera  re- 
prese^nlé  par  M.  Pena  Vivuna,  premier  Secrétaire  de  la 
Légal  ion  à  Paris. 

Krisuite,  rAnibassadc  iVAutrichc- Hongrie  a  (ait  coii- 
iïjiître,  par  dépêche  du  ao  septemhre,  que  le  Ministère 
l.  H.  du  Cnnimcrce  a  désigné  M.  Weneeslas  Marek^  In- 
specteur a  la  (loniniission  uoiuiale  des  Poids  et  Mesures, 
conime  troisième  Délégué  à  la  Cordéreiicc  géuérale. 


\vanl  de  passer  a  l'ordre  du  jour  de  la  séance,  M.  le 
PrÏ'Siiu-nt  troil  devoir  informer  le  Comilé  d'nne  démarche 
(|Ni  modifie,  dans  une  certaine  mesure,  les  préparalifs 
pour  la  Conférence  jrénérale,  cl  doit  ahréger  nécessaire- 
menl  la  séance  d'aujourd'hui. 

M.  le  Président  vient  d(!  recevoir  la  visile  de  M.  P.  Cla- 
verie,  directeur  au  Miuistéi'c  îles  Alîaires  étrangères,  qui 
Ta  prié  de  se  renconirer  avec  M.  le  Minisire»  aujourdliui 
à  5*>,  au  Ministère,  pour  s'entendre  au  sujet  de  la  Confé- 
rence  générale.  M.  le  Minisire  a  llutention  d'ouvrir  lui- 
ïnème  la  Conférence  générale  des  Ptdds  et  Mesures,  et 
désire  rail  que  la  première  séance,  au  moins,  e«'it  lien  au 
Ministère  des  Alfaires  éttMJi frères.  M*  le  Président  a  expli- 
((ué  à  M.  Chiverie  les  raisons  qui  ont  rléleriiiiné  le  Comité 
il  convoquer  la  Cojde  renée  au  Hure  au  interna  tioj*al  des 
Poids  ei  Mesuies,  oij  se  Irouvetit  loutes  les  inslallalions, 
tous  les  inslrumênls,  Ions  les  documents  el  enfin  les  pro- 
toiy|ves  eu\-rnèin(»s,  (|u1l  csl  toujours  difficile  et  même 
dangereux  de  dé[dacer-  M.   Claverie  a  répondu  que  M.  le 


Ministre,  loul  eu 
Ouuih's  tiendrait 
rét  qu'il  (ïorte  a 
poitls  et  mesures  rie  la  grande  majorilé  des  pays  civilisés. 


coiTiprenanl  les  motifs  irès  justifiés  du 
cependant  à  lémoiguer  de  tout  fi  nié- 
un  évéueinenl  aussi  important  pour  les 


M.  le  l*itÉsit)EM  estime  que  le  Comité  ne  |>eul  élrc  que 
iec(Uinaissaul  à  M.  Spuller  de  sa  gracieuse  invitation.  Il 
va  donc  se  rendre  aujun^'s  fie   lui  el,  si    le  Comité  paitage 


ses  scfïlitiKMils,  il  arceplera  rouverluredi*  lAr.oiiférencé  atl| 
Minislùn*.  Il  li^sleia  i*nlrrnhi  qrn^  Ips  autres  séances  luronl 
rirccssuireriictil  lion  an  lïini'aH  înleniMlionut. 

It  l'atjfiraii  ^vkkMjiiDCtil  coaiiriuniquer  sans  retard  celle 
iiiodiMcalion  :tu\  Ambassades  et  Légations  de  tous  les 
Étals  intéressés. 

M.  llinsiii  est  éf^alcmeiit  davis  qu'on  doit  aceeiiit^T  une 
utîre  auiisi  honorable,  et  qui  lémoigne  de  Ja  précieuse 
syinpîiilue  tbi  (louverneniLHil  franrais.  Seulement,  il  y  aura 
quelque  dînbtulté  à  infoinier  à  leinps  du  changement  de 
local  tons  b^s  Délégués  convoqués  depuis  longtemps  lu 
f)aviMiiu  de  lîreleuil,  attendu  que  non  seulement  le  Comité 
ne  eunnaîl  [las  encore  \cs  noms  de  tous  les  Délégués,  mais 
que,  pour  la  plupart,  il  ignore  leurs  adresses  à  Paris.  Le 
moven  indiqué  \\i\v  M,  le  Président  produira  certainement 
son  etlet  (buts  rninibre  de  cas;  mais  on  peut  prévoir  que 
queb|ucs-uns  des  Délégués,  arrivant  au  dernier  moment, 
n*auront  pas  le  tein|ïs  de  passer  a  leur  Ambassade. 


1 


M.  lUttTBANfi  croit  qu'on   pourrait  annoncer  rouvcrlurel 

tie  la  i'onrércnce  an  Ministère  des  AU'aires  étrangères  dani 
\^  Joif/ ttal  (fj/ttir/,  et  {|ue  cet  avis  serait  leproduit  eucofc  \ 
assez  à  temps  par  les  autres  journaux. 

M.  FoERSTER  dit  qu'un  grand  nombre  de  Délégués  scroni 
riicilemcnl  avisés  de  ce  changement  par  leurs  collègues  du  [ 
t]omiIé. 


AI*  VON  LK?iç>  propose  de  relarder  d'une  heure  l'ouvert ure 
de  la  t^unlerence,  |M)ur  qne  les  Délégués  non  avertis,  qui 
viendraient  à  Ureteinl  a  3^',  aient  encoi'C  la  possibilité  de 
se  rendie  au  quai  d'Orsay,  au  mojen  de  voitures  qui  se*] 
raient  tenues  i\  leur  «lis[ïosition. 

Le  Conïité  déci<b.*  rie  se  rendre  à  Tinvilalion  de  M.  le  i 
\linislrc.  Il  prie  \L  le  Drésident  de  s*enlendie  avec  i 
\L    S|Miilcr   po«n    li\er  rouverture  de  la  séance  à  mardi, 
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24  seplemhre,  à  3^,  cl  cliarge   son  Bureau  d'informer  le 
pins  loi  possible  les  Ambassades  el  Lé^alions. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lellre  de  la  Légalion 
des  Pays-Bas,  par  laquelle  elle  annonce  que  M.  Boscha 
assistera  à  la  Conférence. 

Comme  les  Pays-Bas,  non  seulement  ne  fonl  pas  parlie 
de  la  Convenlion,  mais  n'onl  pas  non  plus  commandé  de 
prototypes,  M.  IIirsch  voit  dans  le  fait  que  le  gouver- 
nement néerlandais  se  fait  cependant  représenter  à  la 
Conférence,  un  motif  d'espérer  que  celui-ci  a  peut-être 
rintention  d'adhérer  maintenant  à  la  Convention  du 
Mètre. 

M.  DE  Macedo  ajoute  qu'en  tout  état  de  cause  le  Repré- 
sentant des  Pays-Bas  n'aura  pas  le  droit  de  vote  à  la  Con- 
férence, puisque,  dans  celle-ci,  les  décisions  sont  prises 
parles  États  seuls  qui  font  partie  de  la  Convention. 

M.  TiiALÊN  annonce  au  (Comité  qu'il  a  reçu  du  Gouverne- 
ment suédois  la  lettre  de  délégation  pour  la  Conférence. 
Cette  lettre  l'autorise  en  môme  temps  à  voter  le  budget  de 
75ooo'''  pour  la  seconde  période  du  Bureau.  En  outre,  il  a 
appris  que  le  Gouvernement  norvégien  a  désigné  comme 
Délégué  M.  Arndtsen,  Directeur  des  Poids  et  Mesures  à 
Christiania. 

M.  le  Président  invile  la  Commission  des  comptes  et  des 
finances  à  déposer  son  Rapport. 

M.  Bertrand,  Président  de  cette  Commission,  prie 
M.  Foerster  de  donner  lecture  de  ce  Rapport. 

M.  Foerster  constate,  en  premier  lieu,  que  l'examen 
détaillé  et  scrupuleux  des  comptes  a  convaincu  la  Com- 
mission qu'ils  ont  été  tenus  d'une  manière  irrépro- 
chable. 
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Kii  con3iM|iiei)ce,  lu  (Commission  propose  la  résolulioii 
suivanlc  : 

1^1  Commission  a  examiné  en  détail  la  complabilité  du  Bureau 
international  pour  Texorcice  de  1888;  clic  a  trouvé  que  les  comptes 
sont  établis  avec  une  parfaite  régularité,  et  a  conslaté  que  toutes 
les  dépenses  sont  justifiées  par  des  pièces  à  l'appui  ;  la  CommissioD 
pro|K)se,  en  conséquence,  ^'approuver  les  comptes  de  1888  et  d'en 
donner  décharge  pleine  et  entière  à  la  Direction. 

Le  Rapporteur,  Le  Président, 

Signé  :  Foehstkr.  Signé  :  Bbrtmand. 

Aucun  Membre  du  Comité  ne  demandanl  la  parole,  celle 
proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  FoBRSTKR  continue  la  lecture  du  Uapport  dans  les 
termes  suivants  : 

En  examinant  la  situation  financière  du  Bureau  avec  M.  Benoît,  la 
Commission  a  relevé  l'état  suivant  : 


I.  —  Frais  d'établissement  et  d'amélioration  du  matériel 
scientifique. 

D'après  les  Procùs-rcrhmw  de  1888,  p.  49^  le  total 
(les  actifs  au  commenccmcnl  de  Tannée  1888  s'éle- 
vait, pour  ce  Cliapilre,  i\ iij8o4^',5'> 

Dans  le  courant  de  l'année  1888,  le  Compte  I  a  eu  une 
recoUe  [novenant  des  taxes  de  \érificati<m,  mon- 
tant à I  )i^'^,<K> 

LV/r///*du  Compte  I  s'est  donc  élevé,  en  1888,  h... .       i9935''^,53 
Les  dépenses,  en  1888,  ont  été  les  suivantes  : 
<>Ioclie  à  vide  pour  kilo}:rammes  pro- 
totypes   3i^',oo 

CotTre-fort  pour  les  prototypes cj85^'",oo 

Petit  électromoteur  et  di\ers  appareils 
éleelri(|ues \  i8'' .  lo 


—  Vi  - 

Ueporl I  iGV',5o      i99j5'',53 

Installalion  pour   les   cxpéricMices   du 

pendule i(>o^"^,cK) 

Piles  Lalando  et  Chaperon 2o6^'',6o 

Tracelets  on  diamant 35'% oo 

Total  des  dépenses  on  1888 1766'%  10 

De  sorte  que  lactif,  à  la  fin  de  1888,  a  été  de 18189'', {3 

Pendant  l'année  1889  jusqu'à  l'époquo  actuelle  (sep- 
tembre 1889),  le  Compte  I  a  eu  quelques  recettes  pro- 
\onant  des  taxes  de  vérification,  montant  à 4<>^^<>o 

L'actif  s'est  donc  élevé  à 1 8-^29'%  43 

Les  dépenses  se  sont  réduites  à  un  payement  de  . . .  SGS'^oo 

au  mécanicien  StoUonreutber,  do  Munich,  provenant 
d'un  reliquat  do  sa  demande,  sur  lequel  on  no  s'était 
pas  mis  d'accord  à  l'occasion  do  la  livraison  du  com- 
parateur Steinheil,  mais  qui  a  dû  ôtre  reconnu  comme 
justifié. 

L'actif  disponible  sur  ce  compte  est  donc  actuellomcnt 

de i7G66'S43 

II.  —  Frais  de  confection  des  prototypes  internationaux  ainsi 
que  des  étalons  et  témoins  da  Bareaa  international. 

D'après  le  Rapport  de  1888  {Procès-Verbaïuc,  p.  49) 
lo  Compte  II  possédait,  à  la  fin  do  Tannée  1887,  un 

actif  disponible  de 4  iu3o'%G(> 

tandis  qu'il  y  avait  encore  sur  ce  compte  un  ar- 
riéré do  contribution  do  la  Turquie  montant  à 

9949'' »oo- 
Dans  lo  courant  de  l'exercice  1888,  il  n'y  a  pas  eu  de 
dépenses  sur  co  compte.  Il  restait  donc  à  la  fin  de 
1888  lo  môme  actif  disponible.  Cet  état  de  choses 
n*a  pas  été  modifié  pendant  les  huit  premiers  mois 
de  l'année  1889. 

III.  —  Frais  annnels. 
Les  recettes  pour  1888  ont  été  : 

En  cotisations  pour  cet  exercice 88'i7i'' ,00 

C'osl-à-dire  la  contril)ution  réglementaire 

montant  à 1 0000 1  '' 

diminué  des  arriôrôs  sui\anl8  : 


-  70  - 

Report 88271'' ,00 

fr 

Turquie 6471 

IVtou 809 

Venezuela *     5o6 

«elj^ique 1719 

Portugal 1618 

République  Argentine G07 

Total 11730 

Kn  intérôts  bonifiés,  déduction  faite  des  intérêts  â 
l)onifier  à  la  Roumanie  et  à  TAcadémie  de  Saint- 
Pétersbourg  pour  leurs  anticipations  de  payement.  372'',8i 

Total 88643'',8i 

Les  dépenses  faites  pendant  rexercico  de  1888  sont 
contenues  dans  le  Tableau  suivant  : 

PréTi«ion«.    Drp«a»es.    En  plut.     EbboIm. 

Directeur '. 

Adjoints. . 

,  Aides 

Mécanicien , 

A.     irailemenls.  <  Aido-mecanic.  et  >    45.S'|0         \V\\^*  i^oo 

chauffeur 

Oîirçnn    do    bu- 
reau  

Concierge 

13.     Frais  généraux  d  administration. 
I.  Indemnité  «Irs  savants  atta- 
chés   SrxM)  Hooo,oo 

*J.  Kntretien  des  bâtiment  s  et  d»f- 

pendances,  avec  mobilier..  -jo*»!)  i(>i9.rp  338<»,o."> 

3.  Kntretien    des    machines    et 

appareils  fixes ««xi  ^\  1 ,90  '>;>8 ,  10 

•i.  Achats  d'instruments   auxi- 
liaires et  entretien  des  in-  j^. 

strumenls \nt>  M^^^ .  (i.)     1  Go ,  fi'i 

Ti.  Frais  d'atidier Son  i\\'^,Ho  l'y , ^j., 

0.       »•      de  laboratoire iomo  ç)io,8S  8«),i» 

7.  Achat  de  glace 1000  iot'),So       j.'ijSo 

?N.  Frais  de  chauffage ."»«)oo  •j<jï)3.5o  r»,.)o 

A  reporter i\\H\o        <m>',3>^,|S     iS«i./| 5  '4587.97 


c. 


PrèTiHlon».  Dépensas.    En  plot.    En  moini. 

Report 6'|8',o  Go43S,48     186,45/1587,97 

9.  Frais  d^ëclairage  et  gaz  pour 

moteur 35oo  384*1,25     3'|'«,23 

10.  Concession  d'eau 200  434><><»     23'|,5o 

1 1 .  Prime  d'assurance 3<jo  374 , 4'*       i '1  > 4-^ 

VI.  Frais  do  bureau 900  776, 4 ^                    i23 ,rK) 

13.  Bibliothèque Coo  738, 5o     i38,5o 

14.  Frais  d'impressions  et  publi- 

cations   I  ^000  i25c)o,oo                   lâoo.oo 

15.  Frais  de  secrétariat 600  (»i6,85       16, 85 

Indemnité  au  Secrétaire Gooo  Gooo,oo 

1.  Calculateurs.  Études 

thermométriques 

Frais  ]  2.  Frais  de  transport . .   ,  ,     ,.  ^     r     ^  ^ 

j.         /  0                   ,          .          /  0000  1.1020,37  5026,37 

divers.\  3.          >»        banquier..     '  •'  »       »    /           7    / 

4.  Gratifications 

5.  Frais  divers    

Total  des  frais  annuels looooo  9y7'i7,8o  5959,37  6211,57 

Donc  en  moins . . .  252 ,  >o 


Ainsi  le  total  dos  dépenses  a  été  en  1888  do 99747^% 80 

Quant  à  la  comparaison  établie,  dans  lo  précédent 
Tabloau,  entre  les  dépenses  et  les  prévisions  con- 
tenues dans  lo  Rapport  de  rannce  passée  (voir 
Procès-Verbaux  de  1888,  p.  54),  il  n'y  a  guère  que 
la  différence,  assez  considérable  sous  B.  2,  qui 
paraisse  mériter  explication.  Or  la  dépense  inscrite 
sous  ce  numéro  a  subi  une  diminution,  en  la 
compensant  partiellement  par  une  recette  de  iGoo^' 
provenant  de  la  vente  de  vieux  matériel,  machines 
hors  d'emploi,  etc. 

En  comparant  le  chiffre  des  dépenses  à  celui  des 
recettes  du  même  compte,  on  trouve  donc  qu'il  y 
a  eu  de  nouveau  un  déficit  qui,  en  conséquence 
des  arriérés  de  contributions  de  cet  exercice, 
s'élève  à 1 1 1  o3'' ,  99 

Comme,  au  commencement  do  l'année  1888,  lo 
Compte  ni  avait  déjà  un  déficit  total  (\ on  Procès- 
Verbctiix  de  1888,  p.  5i  )  de 5)674'% 79 

Le  déficit  total  de  ce  compte,  k  la  fin  de  l'année  1888,    • 

s'est  élevé  à GO;;»",;;) 


—  78 

Il  il  (tdjà  ôlé  ot^ùné^  iïm\s  lo  llaptiort  ijc  b  5(*.s«iori 
prceorlcMito  { Procvx-rt'rtunix,  \y,  fii  t  que,  fio«r 
rtïiivrir  le  defieil  du  Comble  IH,  un  avail  olé 
obligé,  non  soiilemont  d'emprunter  los  moyens 
nécessaires  aux  aclifs  des  Com|)Lcs  \  ol  lï.  mais 
aussi  d'utiliser^  à  la  fm  de  rexereice  1887,  les 
moyctKs  dis|>nnii»lc8  [ïtitir  l'exercice  de  1888.  Ileu- 
reusemenl^  ditiis  le  coiu^nnl  ties  années  1888  Pl 
Ï889»  la  subvention  exlruôrdiuaire  accordée  «iti 
Service  internaiionol  den  Puitb  et  Mesures  par  la 
{;rande  majonlé  des  Gnuvc^memenLs  conl raclant. s 
a  enfin  permis  de  parler  remède  i\  celte  sîlnalîon 
1res  ]K'iiîiilc,  cumnio  on  le  verra  ci -dessous  dani^ 
notre  Happorl  »ur  Télid  iirluel  du  Compte  \\  con- 
cernant les  arriérés  de  cuulribuliûiisel  la  subven- 
tion extraordinaire, 

La  somme  réservée,  comme  actif  du  Compte  Ilf, 
provenant  du  payement  anhcipé  de  la  Homnanie 
pour  les  eon  tribu  lions  réglementaires  8*ost  ré- 
d  u i  te ,  il  u  con  1  n  1  e n e e  me n  t  de  1 888 ,  à  68 9*'' ,  09  (  voit^ 
le  XIP  Htippori  au^r  Gouvernements,  p.  H4  ».  Don€, 
à  la  fin  do  î'amiée  1888,  cet  oclif  s'est  élevé,  par 
là  bonification  des  intérêts  de  lu  part  de  In  Caisse 
dos  Depuis  et  Consi|^nation8,  à  -oij^'^.jG. 

<Juanl  à  l'exercice  de  iSHrj,  te  total  des  reeeltes  jus* 
qu'à    î'éjioqite    achielle    eu    coiilribuliong   régie- 

mcjjtairc»  des  Etats  est  de 

c'est-à-dire  la  somme   réglementaire 

de * . .  * looiHt  I  ' 

diminuée  des  arriérés  suivants  : 

rr 
Turquie lîî;-! 

Pérou 809 

Venezuela.  .....*..  'uïCi 

Ueli^îqne lynj 

Portn^ol HviH 

Total mv'i 

yuant  aux  intérêts  bonifiés  de  la  part  de  la  maison 

•   de  banque  Lécuyer  et  C*  fiour  Texereice  do  1889, 

justprè  l'époque  actuelle,  ils  apfiartïendronl  prcs([ue 


>i!iK- 1*^*1 


—  71)  — 

totalement  à  rAcadéinic  de  Saint  -  Pctersbourj;, 
pour  un  payeuienl  anlicii>é  et  réservé  dans  le 
Compte  IV,  do  sorte  qu'il  convient  de  faire  abs- 
traction de  celte  source  de  recottes  du  Compte  III,  • 
dans  une  évaluation  approximative  comme  celle-ci. 
Outre  les  contributions  réglementaires  pour  l'exer- 
cice de  1889,  le  Compte  III  a  eu  des  recettes  pro- 
venant du  payement  de  quelques  arriérés  de  Texer- 
cice  précédent,  savoir  : 

De  la  part  do  la  Belgique »7i9'' 

—       do  la  République  Argentine.      607^*^ 

Total iVx6^%oo 

et  nous  pouvons  y  ajouter  la  rentrée  tout  nouvel- 
lement annoncée  des  arriérés  des  contributions  ré- 
glementaires du  Portugal  pour  1888  et  1889,  savoir 

au  total 3236^%o<) 

de  sorte  que  le  total  des  receltes  du  Compte  111 
pour  Texercico  de  1889  peut  être  actuellement 
évalué  avec  sécurité  à 9444()'%()o 

Quant  aux  dépenses  pour  cet  exercice,  le  Tableau  suivant  con- 
tient : 

i*  Les  dépenses  réellement  faites  jusqu'au  3i  août  ; 

2"  Une  évaluation  approximative  des  dépenses  qui  restent  encore 
à  faire  pour  les  quatre  derniers  mois  de  cette  année  ; 

3**  La  somme  des  dépenses  indiquées  aux  n***  1  et  2  ; 

4**  La  comparaison  des  prévisions  établies  dans  le  Rapport  pré- 
cédent (Procès-Verbaux  de  1888,  p.  54),  avec  les  dépenses  indi- 
quées au  n°  3. 


—  SI» 


DKPEMSKS 

f.iiltr* 

pendant   lf> 

H  prpDilen 

oioia  de 

iSfU, 


A.  Traitcnionls 


|)inîrl«Mir  . . 
Adjoints. . . 

Aiili.'R 

M('>oaui(.i(Mi . 
Aidi.'-iiit'can. 
vi  chaiiiï. 
Garçon  de 

bni'cau.. . 

ConritT^u . . 

;  \\,  Frais   ^l'iiëruiix    d'admiiii- 

Ktralion  : 

1.  lii«loiiinito  licA  savanlit 

attachi's 

2.  Entrotû*iides  bàliiiUMils 
(>t  duptMidai)r<>M,  avt'C 
mobilier  (  di'diictidn 
faite  d'une  recM'ttu  pro-l 
venant  di'  vente  de' 
vieux     nialiM'iel     ixmri 

f;Ju^') 

3.  Kiitreticii  des  inaeliines 

et  tijmiireilH  fixes  .... 

-i.  Afljatd'ia^lruniiiiit  ikLixi- 

îiiiîie*;  etrlitrt'lii  II  des 

inHtruineiits 

.").  Frais  «l'atelier 

(>.       »      <le  liiliuratuiri'  .... 

7.  At'L      diî  i*lace    

î<.   Fruia  du   ^lia  iTa/fe 

ÎK      »     d'oclainiiçe  «i   ^m 
KHir  tii(.it<.'ur     

10.  Innee^smu  d  viku 

1 1 .  "rime  d  aisi  rù.RC.v 

l'2.  Frais  <!<■  I)ureau 

13.  ]ri)dioth«M|ue 

1  i.  Frais  d'impressions  et  il 

]>ul)Iic:iti<)iis 

1').  Frais  dr  seiTt'-ljiri.jl  ,  . . 

C.  Ind(>ninile  du  Seeietaire. 

D.  Frais  divers  : 

1.   (laleulatfurs 

».  Ktndedes  tlierniomètn- 

3.  Frais  de  trans|)(»rt.. . . 

4.  »      de  li:iii<|Mii'r.  .  . . 

.'>.   riratiliealiiins 

G.  Frais  divers 


iiii 


■Ain 
:)7S.; 

.J<»IM> 


s 


fi 


Total. 
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—  H\    ^ 

En  (n*miijianl  rt*  Tiiblcivu,  on  Irouvc  i\vs  oconomics  considérables 
clans  le  Chnpïtre  des  Traitenieiits  fixes,  cnm[>i?nsées  [)ar  dos  ilc- 
penscs  assez  grandes,  noiammcnl  pour  des  calculateurs,  ensuite 
(>oiir  des  gratifications  accordées  au  personnel,  en  reconnaissance 
do  son  dévouement  pondant  le  j^rand  travail  de  rtic!>èvenient  de  la 
délerinînaiion  tles  prolotvfies;  et,  [larmî  les  //■///>  divers,  pour  le 
remhoursemenl  que  M.  le  rresideni  a  consenti  â  aceepïer  des  dé- 
penses eonsidérables  avancées  [>ar  lui  pendant  quinze  arnu^'s  |mur 
fniis  de  poste,  de  téléj^rammos,  elc* 
On  voil,  en  unlre,  par  ce  Tableau,  que  le  lolal  dos 
recettes  du  {liinqite  III,  sV'Ievanl,  jusqu'à  prési^^nt, 

pour  Texercice  de  T88f),  à , !)i 44*^'^%*"* 

sera  très  prolmi dénient  dépasse   par  le  lolal  des 

dépenses  d'u[ie  somme  de. , 3g57'%oo 

«le  sorte  que  le  déficit  de  ce  compte  »  mentionné  cj- 
dessus,  sera  augmenté  et  porté  à  la  fin  de  raniiée 
à  la  somme  de. , . , 70735'', 78 

L'exposé  de  la  situai  ion  tlu  Compte  V  montrera  dons  quelle^ 
mesure  la  su  lj  vent  ion  extraordinaire  pourra  déjà  remédier  à  cette 
insu  Aisance,  causée  entièrement  [»ar  les  arriérés  des  contributions 
ré[j:lementaires. 

Il  nous  reste  encore  ù  étaldir  la  prévision  des  dépon&es  annuelles 
pour  l'année  i8r)o. 

Stins  prendre  â  cet  égard  des  résolutions  formelles,  lo  Comité, 
dans  sa  session  [irécédente,  a  reconnu  que,  dans  lo  cas  où  auraient 
lieu  lii  réunion  de  la  (kmférence  générale  pendant  l'automno  do 
1889,  et  la  réfiartîtion  des  prototypes  par  cette  Conférence,  il  regar- 
derait (sauf  moddieation  par  la  Conférenco  elle  -  mémo)  l'exercice 
de  i8ip  comme  le  ]iremier  do  la  seconde  période  budgélairo;  le 
Bureau  du  Comité  a  basé  ses  démarclies  ayprès  des  Gouvernement  h 
cujït raclants  sur  la  même  interprétation  des  prescriptions  de  la 
(lonvenlion  quant  au  bud^el  du  service  international.  Il  incondïeroit 
donc  à  votre  Couuuission  des  finances  d  établir  au  moins  un  essai 
do  prévision  |>oiir  l'evercice  tic  1890  sur  la  base  réglementaire  de 
5oooo'^  Il  faudrait  évidemment  coiuuieucer  on  tel  essai  iiar  Téva- 
luation  de  toutes  les  dé[>enses  indispensables  d'après  I  état  actuel  des 
conditions  sans  lesquelles  un  service  international  des  Poi<ls  et  Me- 
sures, même  considériddemcut  réduit,  mais  obligé  de  satisfaire  aux 
prescriptions  do  la  Convention,  ne  saurait  subsister. 

Les  suppositions  de  la  Convention  elle-méute,  quant  aux  exigences 

0 


rinaBcïèrcs  cîc  co  aiîrvicc  poiulnnl  l:i  iiériode  j»ai$l6riourc*  n  la  ré|i^ 
tition  (les  f>r<U<)ly|ies^  mit  cerliiincmciil.  à  r<''|KM|uo  di*  iii  tiatsîsiii 
de  la  Cijnvcntinni  eu  uii  carucLèrc  pour  ainsi  dire  théorique;  cl 
Gouvernrmetils  recûimaUroul  quilélutl  ini|K>ssiblo  d'établir  d* si vamr 
une  prévision  «lijîfcz  déladlôe,  dune  véritable  valeur  admiDtislratif 
[mur  un  m>iiibn*  cutisidérâMo  d'années.  D'autre  part,  les  stippi 
lioos  drt'uritiuùH  Mir  ïosquellc!*  fui,  à  cclto  éfHxjue,  basé  le  butlg 
dtî  la  secundo  période,  avaient,  comme  on  s'en  souvient,  subi  ài 
ecrLuîu  degré  linnuence  d'un  autre  projet  do  Coaveiitjofi,  dans  ] 
itnel  la  détDrnnnalîun  et  la  distribution  des  pratoty|>eâ,  atosj  quel 
mirveillîince  conjonine  des  dépôts  des  protolyiws  internaltonan 
élaietU  re^ai  ilée«  cunimo  devant  cire  les  objets  urirquos  d'une  Co 
vt'nlion  du  Melre,  el  qui  ne  recounaissail  pas  In  nécessité  d'une  - 
i^anisalion  |wrnianenlo  cl  obligatoire  des  compamisons  périodiqu 
des  prototypes  et  d'une  foule  d'autres  travaux  tnétrologiques 
plus  grand  intérêt  pratique  et  scienlitique,  tels  que  couv  qui 
éiMinrérés  dans  Tarticle  6  do  notre  Convention,  Ce  n'est  qu'en  vc 
Inul.  dans  un  but  de  coiicilialion  di[)lomalîque,  se  nipprocher  ^q 
laiiiqnn  possible  de  ta  manière  de  voir  des  auleurs  de  Taulre  pro)( 
dr  Convonlion  qu'on  a  établi,  pour  la  pén(»de  poslérienre  à  la  dilj 
IribnUon  îles  prototypes,  une  réduction  du  budget  qui.  si  Ton  a  i 
mi^ni  égard  i\  respril  et  à  la  lettre  de  la  C(mventio«  du  Metrc.  sembli 
déjA,  â  cette  éjKique,  devoir  donner  prisi^  à  des  doutes  sérieui.  Co 
réduflion  ne  saurail  certainenionl  èlre  regardée  comme  justifia 
aujourdliui  i|Ui'  le  Ibjreau  inlernational  dos  Ptàds  et  Mesurer  a  four 
les  preuves  trune  force  ol  d  une  valeur  eitraordinaircs  do  Torgaiii- 
saUon  internationale  pertnanenle  des  grands  travaux  qui  sont  de- 
niiuidés  |>ar  la  Ctmvention  et  donl  on  n'a  exécuté  jusipi'à  présent 
que  la  partie  initiale. 

l'ji  exaniinanl  de  plus  prés  les  conditions  néccss.iirçs  pour  la 
linnalion,   sans  tnlcrruption   fAchouse^   du    ronclionncment  actd*  < 
réconti  de  celte  inslilutiorij   on  prouve  facilement  qu'un  budf^et 
5oooo''  ne  [u>urrait  nullement  suflire  aux  es^igences  indis[>en sables  i 
In  situation.  La  restriction  rigoureuse  à  un  tel  budget  contraindr 
le  Comité  îi  proposer  la   dissolution   de  rorgauisation  actuelle 
Service  international  des  Poids  ol  Mesures;  cesl-à-dire   la  clùiuf 
d'une  grando   partîo  ilen  salles  d  iibnervations,  le  remplacement  ( 
presque  tout  le  persoiniel  exercé  el  dévoué  par  des  fonctionnair 
nouveaux  el  d'un  ordre  seiejUifiqfu^  inférieur,  on  Oïénie  lemps,  et  < 
conséquence  d'une  lelle  réducliim,  rajournement  indélim  de  la  pu 
blication  di'S  tr.isaox  conçut luii il    1rs  iirototypes  et  fournissant 
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Imse  dérniiliv*'  lU's  njualiorii!»  à  sanctionner,  îiiissi  Itien  que  l'aban- 
don dos  cumpaniisons  juiriodiquos  vl  d*im  granri  nornhre  do  Irnvaux 
mélrolûgii|ue6  londumontaux  commencés  dans  des  conditums  très 

Si  l'on  s'en  loiKtil  titnck'menl  aux  indicalious  de  b  Convontitin, 
jyour  lo  LmuIltI  de  la  sccowte  période,  on  aurniL  oiieurc  à  payer 
pour  les  besoins,  réduits  an  minîrauoi  en  'personnel^  du  bureau  in- 
Icrnational,  la  somme  do  3i  Soo^"^;  (e  reste,  éj^al  ù  i85i>tj^%  suftirail  n 
couvrir  les  dépenseï^  les  plus  oblij^ritoireH  pour  Tont retien  des  InUi- 
monts  actuels,  des  maciiînes  et  appareils  fixes,  pour  le  chiudTaj;»?  et 
réclairîige  des  salles,  la  coneessioîi  d'eau,  la  primo  d'assurance,  hs 
frais  de  bureau  et  les  publications  les  plus  intiispensahlos;  en  sorte 
qu'il  no  resterait  |ircsquo  rien  [K>ur  Tentretien  du  servie©  «cionti- 
firpjo  et  expérimonlat 

Comme,  d^unc  part,  la  matière  a  publier  concernant  les  détermi- 
nations  des  irou veaux  prololypes  t^xij^era  nécessairemenl  l'iiii pres- 
sion d'au  jùoins  quatre  des  Volumes  de  nos  Travatix  et  Mémotrvx, 
e'est-à-dire,  si  mius  la  distribuons  sur  quatre  années  consécutives, 
une  dépense  annuelle  d'environ  riooo"";  comme,  d'autre  [lart,  l'en- 
trelien  le  plus  économique  du  service  scientiÛquo  et  expérimental 
actuel,  dans  le  but  do  Tutiliser  ultérieurement  et  de  lo  conserver 
[>our  les  coin [»a raisons  périodiques  des  prototyjies,  demande,  en  y 
compronan!  le  personnel  d'assistance  nécessaire,  au  moins  mu}  dé- 
pense annuelle  aiiaïof^ue  ;  nous  çonsiilénms  comme  dénu>nl  ré  qu'iio 
bild;i;et  annuel  de  75000^',  sans  arriérés  de  recettes,  sera  indispen- 
gablo  [Kjur  maintonir  lo  service  international  dans  l'état  supposé  et 
même  prescrit  pjir  la  (lonventiou* 

La  [H'évision,  établie  hyiiotbéliquement  sur  cotte  base  pour  l'exor- 
cice  de  1890,  serait  la  suivante  ; 

I  Direeleur  ...  (5i«»<i^' 

ï  Adjoint . , tkiuo 

1  Aides,  calculateurs,  elc y^ïoa 

A      TraaementsJ  j^,  .^^^^^j^j^^ ^,^^, 

i  (jargon  de  bureau  , .  . . i8oci 

\  Concierge. * ^o 

330^0" 

il     Frais  généraux  d'administration 

JndcTnnité  des  savants  attachés  > 6<k¥> 

l^ni relien  des  UUiments  et  dépendances, 

avec  mobilier *  -  Ickio 
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RoïMirl-  fjooo         33o{uJ 
Enlrelion  des  machines  ri  appareiîï*  fiies.  Coo 
Aciial  (jlnstrumonts  auxiliaires  Ol  entre- 
tien dos  instrumonls * . .  » .         looo 

Frais  d'atelier 900 

w     de  laboratoire 800 

Aciml  de  glace 900 

Frais  de  cliauirage aooo 

»    d'éclairage  et  de  gaz  pour  lo  mi\- 

chino 3ooo 

CtHîcession  d'eau ^00 

Trime  d'assurance Soc* 

Frais  de  bureau * 700 

Bibliothèque 700 

Frais  d'impressions  et  publications 1  looo 

>i     de  secrétariat 1000 

W 

«     Indennmié  du  Secrétaire Gooa 

K    Frais  divers  : 

Frais  do  transport *.»..    V 

»     do  Banquier f        ^^^ 

GratiGcations  , .  » .  * i 

Frais  divers ♦ - ' 

Total 75000 

IV.  —  Frais  des  étalons  nationaux  et  de  leurs  accessoires. 

La  somme  des  tJopenses,  sur  ce  Chapitre^  à  k  fîu  de 

Texercii^e  do  1887,  a  été  de ado84^',3j 

Dans  lé  coiiraui  de  l>mnée  1888,  on  a  déi>en8é  sur 
ce  compte  : 
Pour  les  étuis  des  mètres  prototypes    36oo**',c>o 
»    l'étude  des  ihermomèlres  na- 
tionaux.   - ♦ ,     1006'^,  5o 

»    divers  frais  d'emballage î'%75 

—        46to''.i 

Donc  lo  loial  des  dépenses  sur  ce  compte  s'est  élevé» 

a  la  fin  de  1888,  h / 1694'% 6a j 

Les  sommes  des  remboursements  sur  ce  compte  qui* 
d'après  notre  Rapport  de  Tannée  précédente,  iivail. 
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Ueport.....       24694'%  60 
dans  les  huit  premiers  mois  de  l'année  1888,  at- 
teint 11 160'",  a  él6,  jusqu'à  la  fin  do  l'exercice  de 

1888,  de i3a65f',cK) 

Le  total  des  remboursements  qui  restaient  encore  à 
effectuer  sur  ce  compte  à  cette  époque  était  donc 

de ii3--ny',Go 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  Tannée  1889,  les 
nouvelles  dépenses  sur  ce  compte  ont  été  : 
Pour  rétude  des  thermomètres  na- 
tionaux        283'%oo 

Pour  les  mètres  (écrins  pour  échan- 
tillons)          80'", 00 

363'%  00 

et  les  remboursements,  pendant  le  môme  intervalle 

do  temps,  ont  atteint  la  somme  de 4075''", 00 

Le  passif  de  ce  compte  s'est  donc  réduit  à 761 7'% 60 

Parmi  les  remboursements  des  Étals  qui  restent  en- 
core à  effectuer,  le  payement  du  Porluj^al,  montant 

à  735''',  vient  d'ôtre  annoncé,  soit 735'% 00 

de  sorte  que  seulement 

la  Belgique  avec 2540''", 00 

et  la  Russie  avec 1270''", 00 

sont  encore  en  retard  pour  ces  rembour- 
sements. 

En  y  ajoutant  la  somme  de 1270'% 00 

dont  le  remboursement  sur  ce  compte 
incombera  encore  à  la  Bavière,  le  total 
dos  actifs  encore  à  attendre  pour  cou- 
vrir nos  dépenses  pour  les  prototypes 
nationaux  s'élève  à 58i5'%oo 

La  différence  de i8o2'%6o 

existant  encore  entre  cet  actif  et  le  passif  indiqué  ci-dessus  sera 
définitivement  couverte  dans  le  courant  de  toutes  les  livraisons  des 
prototypes  et  accessoires  commandés  par  les  États,  en  liquidant  suc- 
cessivement les  comptes  spéciaux  de  nos  dépenses  pour  les  proto- 
types des  différents  États. 

La  différence  dont  il  s'agit  s'explique  en  grande  partie  par  ce  fait 
qu'il  y  a  déjà  quelques  dépenses  nouvelles  pour  des  prototypes  et 
accessoires  commandés  par  les  États,  qui  n'ont  pas  encore  pu  ôtre 
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inscrites  tUm  le  Rapjïcrl  spécial  aux  Gouvornemonts  contractât 
«loTTiantlanl  lo  rcmboursemonl  de  la  plus  grande  partie  de  dos  p»f 

mcnls  li' a  va  net», 

?.  ^  Compte  de  la  subTention  extraordinaire  et  des  arriéréf^ 
des  contributions. 

Jusqu'à  l'époque  de  nuire  Rapport  de  I  année  précédcnlr,  In  ^ih^l 
vcnlion  extraordinaire,  destînéo  à  couvrir  les  arriéréî^,  n  élé  p**»V^J 
par  neuf  Étals,  auxquels  se  sont  associés  depuis,  et,  jusqu'mi 
nionl  actuel,  six  autres  États,  y  compris  le  Portugal,  d'apr(*8  les  n?n* 
seignements  les  plus  récents, 

l!o  total  tlo  ces  payements  surïa  subventiau  extraor- 
dinaire s'est  élevé,  à  la  fin  de  1  exercice  de  i88H,  h       ^toV'A 

ol  s*élèvo  octuellemont  à 7  Î0**8^' 

Il  manque  encore  : 
Le  second  payement  do  Tltalie  déjà  an- 
noncé   49^4*^  ,3a 

Le  payement  de  la  Russie ioaC5'',oo 

»        de  la  Belgique ...... 1876*', 00 

»        (lu  D.'UicnKirk t/ii^'^^iH* 


i7a«lrl'^î 

de  sorte  que  nous  |>ouvong  espérer  d'ôtre  mis  on 
possession,  dans  un  court  délai,  de  lu  somme  de. . 
pour  combler  les  lacunes  causées  par  les  arriérés 
desconlribulions-  Il  faut  ajoutera  l'actif déjù  dis* 
l>oniblc  sur  ce  compte  la  rentrée  des  arriérés  des 
cour  ri  butions  do  b  Hépubîique  Art];entine  \wm'  t885 

et  1887,  payée  eu  1HH8,  el  uiontanl  à 

en  sorte  fine  raclif,  ï»rovenant  de  rensembîe  de  la 
subvention  exUaordinoire  et  do  la  rcntrco  d'une 
très  iietito  (partie  des  anciens  arriérés  des  conln- 
buiions,  disponible  pour  soulager  le  Compte  III, 
s'est  élevé,  à  la  fin  do  l'année  1888,  à Go^4o*%l 


tî37">c 


et,  à  ré[>oipje  actuelle,  L. 

tandis  que  le  déficit  du  Compte  lil*  pour  la  fin  de 

l'exereiee  de  1889,  a  été  évalué  ci-dessus  à. 

et  l'insuffisance  actuelle  du  Mnmple  IV  à, , , 


7Ô17". 


Total. 


:SV*V' 


Les  arriérés  des  contributions  ré^lemeatairos,  h  ïcx- 
coption  do  l'arriéré  de  la  contribution  annuelle  fb' 


-  87  — 

la  Belgique  pour  1889,  montant  à  1719'',  qui  ren- 
trera certainement  dans  peu  de  temps,  sont  indi- 
qués, pour  répoque  actuelle,  dans  le  Tableau  sui- 
vant : 
Turquie,  arriérés  de  contributions  an- 
nuelles, compris  l'année  1889 8i8oo^%o<> 

Turquie,  arriérés  de  la  contribution  ex- 
traordinaire de  i883  pour  le  Compte  II 9y^9^%«<> 

Pérou,  arriérés    des    contributions  an- 
nuelles de  i884,  85,  86,  87,  88,  89 4983'Soo 

Venezuela,  arriérés  des  contributions  an- 
nuelles de  1 885,86,  87,  88,  89 2549'', 00 

Total 99-*8i^',oo 

En  résumant  la  situation  générale,  nous  trouvons,  à  la  fin  de 
l'exercice  de  1888,  l'état  suivant  : 

Actifs,  Passifs. 

(r  *  fr 

Compte! 18189,43  Compte  III  .. .       66778,78 

Compte  II 41 33o  ,60  Compte  IV  . . .       11 329 ,60 

Compte  V 6of{o,68 

Total 119860,71  Total....      78108,38 

Donc,  Faetif  disponible  (  pour  les  dépenses  à  faire  sur  les  Comptes  1 
et  II)  est  de  4 1752'%  33. 

A  la  Gn  de  Fexereice  de  1889,  ^^  situation  sera  très  probablement 
la  suivante  : 

Actifs,  Passifs. 

fr  fr 

Compte  1 17666,43  Compte  m...       70735,78 

Com[)te  II 41 23o ,  60  Compte  IV . . .        76 1 7 ,60 

Compte  V 76jï!i5,68 

Total i35i2îi,7i  Total....       78353,38 

Il  y  aura  donc  probablement  un  actif  disponible  de  66769*^,33.  On 
a  donc  maintenant,  disponible  pour  le  Compte  II  des  étalons  et  té- 
moins internationaux,  une  somme  de  4o  ooo^^  et,  en  môme  temps, 
16  769'%  33  pour  les  dépenses  qui  incombent  encore  au  Compte  I 
pour  les  règles  géodésiques ,  etc. 

La  Commission  propose  donc  au  Comité  que  la  commande  d'une 
nouvelle  règle  do  4*"»  on  fer,  décidée  en  principe  dans  la  précédente 
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scs^iiin,  !soU  riktli^k'  ptochaiiieniûnU  £u  iuluuo  Lviiip^^  elle  |ir 
gtjr  lu  deiimmic  Oo  M.  le  Directeur,  do  se  procurer  encore  un 
éluclronit^iour  pour  lo  service  du  comparateur  gétxlésique,  <^t 
aiiioriser  h  prontklor  désormaig  aux  inslajiations  néceâsaireâ  pc 
los  études  tlierinouiétiiques  aux  bâgsef^  tempéralurûs^  en  macnsi 
Uni  le  s  ces  dispenses  au  Conipte  1. 

[I  resle  ciieury  à  réiittser  uue  autre  décision  du  Comité,  concert 
liant  la  coiiUTiando  d'une   bcilanco  pour  les  [pesées  de  masses  plu 
cunsidoraliles,  qui  sera  nécessaire  pour  plusieurs  recherches  n\é 
loiiiipies  du  |ilu8  (uiut  intérêt,  La  C(>uiii*i?isiou   |iropo^  fie  |)r<^|wir 
dès  à  présent  rac<pdsition  d'une  telle  halance,  dont  le  prix  »era  de 
même  à  couvrir  au  moyeu  du  Compte  F. 

La  Comiutsf^ion  propose  d1  use  rire  au  Compte  II,  dont  les  actiû 
deviennent  de  môme  disponibles,    une  rémunération   de  looe*^ 
\L  Tornoo  pour  les  analyses  qu'il  a  faîtes,  à  l'École  Normale  soji 
rieurt'.  de  l'alliage  pr^'paré  poirr  les  étalons  à  bouts;  et,  en  on 
d^uccorder  encore  à  M,  Tornoe  une  indemnité  éi^ale  dooo''),  à  inscrin 
au  Chapitre  «les  frais  divers  du  Compte  III,  pour  les  analyses  qu'il  i 
faites,  d'après  la  demande  du  Comité^  dans  son  laboratoire  de  < 
tiauia,  de  diverses  espèces  do  verres  Ihermoméiriques. 

D'après  les    propositions  de  la  C^om mission  pour  la  prépumtio 
lie  la  Conférence,  le  Comilé  a  ilécidé.  outre  Tacquisiiion  de  rinipor^^ 
Vaut  étalon  T],  in  commande  dérmitive  de  deux  prototypes  témoin 
ilu  mètre,  dont  l'un  serait  le  n*  13,  ayant  la  plus  petite  équation  pêt\ 
rapport  au  prototype  international^  et  l'autre  devra  être  désigné 
le  lira|i:e  au  sort;  de  même,   le  Comité  a  décidé  Facquisitton 
qualre  prototy[ies  témoins  du  kilogramme,  c'est-à-dire  de  (L,  et  n" 
(ce  dernier  corunic  ayanl  In  plus  pi^tite  équation  ),  et  de  deux  autres! 
désigner  par  le  tirage  au  sort.  En  nuire,  Tétalon  du  mètre  n*  13, 
alliage  de  1B74,  doit  être  (iéUnilivemenl  acquis  [>ar  le  Bureau,  commo^ 
base  de  la  déterminal  ion  de  la  dilatation  pour  les  prototypes  nattonaoi 
de  celle  origine,  en  même  temps  que  le  nïètre  n"  IV,  provenant  1 
même  alliage,  et  qui  rloil  devenir  noire  prototype  des  subdivision 
du   mèire.  Le  prix  de  tous  ces  étalons,  y  com]ins  les  deux  protfl 
types  lulernalintiaux*  s'élèvera  d'après  les  chiffres  qui  nous  ont  et 
provisoîremenl  ^omnomiqués,  à  &j  ai3^',  comme  lo  montre  le  lableatj 
suivani  : 
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iêtres. 

m iniSl 

ft,... ioG'i5 

N"i3 loiSi 

? loiSi 

NM3(i874)...  6o(K> 

IV  (1874) 6000 


T(H.iI  66  a ï3^^ 


ff 


53078 


i3i35 


Nous  contplétuns  ces  proposi Lions  en  dcmandanL  l'aulonsatioiî, 
pour  M.  le  Direcletir,  de  rairc  cfTacer  lo  tracé,  médiocrement  réussi 
^1  Vienne^  de  notre  règle  t^qrc  n*  111,  déjît  acquise  et  payée  depuis 
loni^temps^  et  de  demander  un  nouveau  tracé  de  cctlo  règle ^  de  la 
r]ualité  du  Iracé  des  prô!oty[>es^  en  vue  li'uliliscr  ensuite  celle  règle 
cûnune  témoin  du  prototype  à  conserver  dans  lo  vide. 

Quant  à  la  destination  spéciale  des  autres  étalons  mentionnés  ci- 
dessus,  il  est  entendu  qu'il  conviendra  d'enfermer,  dans  un  avenir 
prochain,  avec  les  prototypes  internationaux,  les  élalons  suivants  : 

Avec  le  mètre  internalioual,  les  prototypes  I^  et  n'*  13; 

Avec  le  liloi^raiume  inlernotionalt  les  prototypes  Kl  et  n^  1  ; 

Tandis  qu  on  réservera  encore  le  dépôt,  avec  les  prototypes  in- 
ternatiouaux,  de  1  une  de  nos  régies  types  1  ou  11,  ol  de  h  règle 
îf  111,  de  môme  que  du  kiloj^ramme  type  C. 

On  emploiera^  conmie  roprésenlant  les  prototypes  internationaux, 
dans  les  travaux  du  Bureau  international,  le  prototype  du  mètre, 
appartenant  à  la  grande  série  des  prototypes  u  distribuer,  et  dont  lo 
numéro»  encore  inconnu,  sera  désigné  par  lo  sort  ;  et,  en  mémo 
temp»,  les  n""  13  (1874)  et  n*  IV;  ainsi  que  les  deux  kilogrammes 
prototypes  appartenant  do  même  à  la  sério  des  prototypes  à  distri- 
buer par  le  sort  ;  outre  ces  étalons,  on  pourra  encore  se  servir, 
|M>ur  certains  travaux,  de  l'un  des  mètres  lypes  1  et  II  et  du  kilo- 
gramme type  S. 

Les  frais  de  tous  les  étalons  et  témoins  énumérés  dans  lo  Talile^u 
ci-dossus  seront  supportés,  conformément  â  l'article  21  du  Règlenieni 
annexé  â  la  Convention  du  Mètre,  par  tes  hautes  parties  contrac- 
tantes, d'après  l'éeliello  établie  à  l'article  20.  Dos  payements  déjà 
accordés,  en  iBSoetiH83»  sur  cette  basi%  par  les  États  contrac- 
tanls,  il  reste  encore,  au  t^omplc  II,  un  actif  dont  le  innnrnnt  sera. 
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iui  h)Uil,  on  y  ajoulaiH  un  arriéré  de  9949"  ^V  couvrir  par  U  s 

Uoii  eîLtmoniiiiaîre,  <îc  5i  179'% Go, 

IViiprt'S  les  Commuuicalions  failes  par  M.  le  Dîrecleur,  iJ  tetâe 
enuiirc  à  faire,   potir  les  jjroLolypcs  nationaux,  quelques   iJé|>tnifi«8 
8ur  le^^ueltes  i)  désire  avoir  des  inslrucUons  par  une  décb^ioD  da  , 
Comité.   U  s  agit  premièrement  des  dépenses  fiour  conrpcUoo  desl 
ctTliOciJts  des  prololypcs  natiivnauît,  sYdevani  à  i4^>o''  environ.  Nous j 
projKJsious  de  les  inscrire    provisoirement  au   Compte    IV,   el  del 
reserver  encore  Li  tpiestiim  de  décitier  si  elles  incombeni  ou  n*m  m\ 
service  international  jusqu'à  la  liquidation  définitive  do  ce  cumpte. 
Il  g*agit  ensuite  d'une  dépense  de  jSo^^  environ  à  faire  pour  loal 
écrins  et  pour  le  polissage  des  écliantillons  de  règles  qui  doivenll 
accompagner  les  prototypes  nationaux.  Nous  proposans  de  Irans- 
mettre  ces  conjptes  à  la   Section  française,  et  do  la  prier  de  bien  j 
vouloir  comprendre  ces  déponstîS  dans»  le  calcul   du   prix  de  ro*] 
vient  des  prototypes  nationaux  auxquels  ces  échantilkuis  appanieo-j 
nenL 

Enfin,  dans  un  intérêt  d'éeonomie,  d'autant  plus  néodssaîre 
nos  moyens  seront,  en  tout  cas,  très  sonsiblemenl réduits  dans  Tavo-J 
iiir,  la  Commission,  confirmant  une  opinion  déjà  reconnue  commol 
justiiiéo  dans  la  précédente  session  du  Comité,  propose  qu'à  partir] 
do  l'anuéo  prcwliaine,  considérée  comme  commenoeamonl  de  la  sc-I 
coude  période»  la  réimpression  du  Rapport  aux  Goui*€rtwmeHU^ 
comme  annexe  des  Procès- f^erbftu.r,  doit  cesser. 

Dluis  le  même  esprit,  la  Commission   lait  la  |)roposîlion  que  M.  le 
Dïroiluur  soit  prié  de  se  chargerj   dans  un  avenir  prochain,   d  itnoj 
revision  du  Eèglcmont  des  taxes  de  vérificaliont  d'après  les  résullal 
do  rexpérience  acquise  sur  le  fonctionnement  de  ce  Règlement.  II| 
nous  semble  qu'un  accroissemenl  considérable  du  montant  de  ce 
la\03  serait  pleinement  juMifié  par  l'étal  actuel,  el  par  la  haula] 
valeur  des  travaux  du  Bureau  inlernalional,  ainsi  que  des  cousidé-j 
rations  de  justice  et  do  cuuveuancc.   Les  proposilions  que  M-  lo  Di-^ 
recteur  voudrait   bien  faire  à  cet   éi:ard  devraient  être  communi- 
ipiécs  aux  Membres  du  Comité  et   diseutéeS)  soit  par  corrcspun- 
dance,  soit  dans  la  procliaine  session  du  Comité. 

Si^né  :  PoERSTen, 


M,  FoEusMsn  se  réserve,  du  reste,  di! 

au  (]uiiiilé,  diuis  la  proehaiue  séaiu*e, 
lions  spériali's  (k*  la  CniiTTiiission. 


soumettre  encore 
i|ii«:l(jues  propost' 
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La  discussion  sur  ce  Rapport  étant  ouverte,  M.  Stas, 
appuyé  par  M.  Wild,  expose  les  raisons  qui  lui  font  de- 
mander de  ne  pas  indiquer  dans  ce  document  la  portée  de 
la  balance  qu'il  s'agit  d'acquérir,  mais  de  réserver  ce  point 
pour  une  étude  ultérieure. 

Les  propositions  du  Rapport  sont  ensuite  adoptées  à 
l'unanimité  avec  l'amendement  de  M.  Stas. 

M.  le  Président  fixe  la  prochaine  séance  au  lundi  a3  sep- 
tembre, à  i**;  elle  aura  lieu  à  TAcadémie  des  Sciences, 
dans  le  bureau  du  Secrétaire  perpétuel,  gracieusement 
offert  par  M.  Rertrand. 

La  séance  est  levée  à  4**. 


PIIOCËS-VERBAL 

Il  e     LA     SIXIÈME     S  É  A  K  C  R. 
Lundi  3^  fiop  ombre  1889. 

PHÉStriKNCK  DE  KH,  LK.  GÉI<4ÉA\L  MARQUIS  DE  ilULBACÉ?«, 


HE  Mackiih,  Stas,  Tii,\Lf;\,  W'iuk 
La  séance  csl  ouverte  à  t^'i5»". 

Le  procès-verbiil  de  la  rioquicmc  séance  e^t  lu  cl  adopté 

Siins  observiilioti- 

M.  le  l*iïts»i*KM'  reii(J  cntiqile  fJe  renlretieu  qiiH  a  eul 
avec  Sud  Evcelleace  >L  le  Mitiislre  des  Affaires  élrangêrcs^ 
ftamcdû  à  l'issue  du  la  dernière  séunce  du  Comité. 

Coiiforoiénienl  au  désir  expriint"?  par  M.  le  Ministre  el' 
;iux  vues  du  Coioite,  il  a  élé  convenu  que,  pnnr  faciUlcr  le^ 
iliaiigeiiieDl  de  lien,  la  séance  d'ouverturo,  tout  en  restant 
lixée  AU  mardi  ù4  seplembre,    ne   eouaniencerait  qu'à  3^ 
M.   le  Président  a  vivement  remercié  M,   le  Minisire  du' 
grand  iniérét  que  le  Gouverneraetit  témoignait,  par  son 
offre  gracieuse,  pour  la  réunion  de  la  Conférence  générale  1 
des  Poids  et  Mestires.  | 


Le  ^e<:rètaire  ajoute   rpie  les  leitres  qu'on  avait  déridé. 
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d'adresser  aii\  Légations  et  Ambassades,  pour  informer,  si 
possible  encore  à  temps,  les  Délégués  de  ce  changement, 
Dfil  été  toutes  expédiées  dés  le  samedi  soir.  De  plus,  il 
donne  lecture  d*urie  lelirc  qu'il  va  adressera  M.  le  Ministre 
pour  répondre  à  une  demande  de  renseignements  au  sujet 
des  personnes  qui  prendront  part  à  la  Conférence. 

M,  Brrtrand  annonce  ((ue,  de  son  côté,  il  a  avisé  direc- 
tement MM.  les  Membres  de  la  Section  française. 

Le  Comité,  après  un  échange  de  vues  sur  les  modifica- 
tions que  les  nouvelles  dispositions  entraîneront  pour 
l'ordre  du  jour  de  la  première  séance,  décide  de  n'y  rien 
changer,  sauf  pour  le  point  n**  6,  concernant  Unspection 
des  salles,  dos  insirumcrds,  des  dossiers  d'observations  et 
des  calculs.  M*  le  IVésident  inforniera  les  l>6légués  qu'ils 
pourront,  selon  leur  convenance,  visiter  le  Bureau  inlerna- 
tional  et  examiner  les  proto types  à  lout  niomenl,  même  en 
dehors  des  jours  de  séance, 

M.  le  l'HÊ5ii)ENTa  reçu  la  lettre  de  délégation  de  la  Suéde 
el  de  la  Norvège,  accréditant  comme  Délégués  à  la  (Confé- 
rence générale  M,  Tbalén  et  M.  Arndtsen,  de  Cluisliania. 
Celle  lettre  est  remise  au  Secrétaire  p(mr  qu'il  la  trans- 
mette, ainsi  que  les  autres,  à  M*  le  Président  de  la  Con- 
férence générale.  11  en  est  de  même  pour  la  lettre  du 
rfouvernemciit  français,  accrédiianl  MM.  Bertrand  el  Des 
Cloizeaux. 

Dans  cette  lettre,  le  (iouvernement  fj-ancais  autorise  ses 
Délégués  il  voler  les  fonds  nécessaires  pour  le  Bureau 
international,  lout  en  recommandant  de  s'inspirer  de  la 
plus  sirîcte  économie. 

M.  Bertrand   déclare   qu'il    votera   pour   le    budget  les 
^jSooo'"'^  qui,  d'après  l'examen  approfondi  de  la  ijart  du  Go- 
mité,  ont  été  jugés  indispensables. 

M-  FosRSTSR  fait  ta  même  déclaration  pour  les  nrèmes 
motifs. 


M.  BFAoir  atiiiont  e  que   M.   Ilepiles  Ta   infnrnié  tle 

iif>niin:iUfMi  comme  Délégué  ele  la  Itoiimarilo. 

M,  lirrioîl  a  égalemeiil  reçu  île  M.Chaiioy  une  dépédK 
annouraiii  qu'U  assistera  h  la  Conférence  comme  Déléi^ué 
ele  la  Grande-Bretagne. 

M.  IliRSCii  propose  cllnviter  le  personnel  st^îenlinqiie  du 
Bureau  îdlornational  aux  séances  de  la  Conférence,  qiiP 
se  liciiflronl  au  pavillon  de  BreleuiL 

Celle  pro|K>siiian,  appuyée  par  M-  le  Présidcnl  ei  M.  Uc-" 
noîl,  est  adoptée. 

Sur  la  proposiliou  île  ^ÏM.  Pokhste»  et  voTt  Lajvg»  on  déeidi 

égal  cm  eut  d'inviter  M*  Tresca. 

M,  (louin,  sachaiil  (Hicle  Comité  considère  comme  indis- 
pensable d'ailjoirKh'c  deux  fonclionnaires  srienliiiquc^  an 
Directeur  du  Bureau,  pour  que  riuslitulion  puisse  conl 
nuer  a  remplir  sa  mission,  propose  que  le  Couiilé  déetdi 
de  domamlei"  à  la  Conïeronre,  en  même  temps  que  l'élé* 
valion  du  Imdgei,  une  niodillcalion  île  Tarlicle  6,  per-^ 
niellant  de  nommer  deux  Adjoints. 

M.  nins«]ii  est,  quant  au  lV>nd,  eomplètemeul  d'acro 
avec  M*  (ioiilrl;  seulement  la  forme  dans  laffuelle  cetli 
demamiea  été  présentée  olfro  Hnconvénieiit  de  retarder  I 
nomiiKirioos  du  personnel  jus([tra|>iés  la  Conférence*  Or, 
y  a  urgeme  à  n?  (|iu'  la  situation  du  |*erstuincî  soit  ré^lé 
sans  retard,  si  Ton  ne  vent  pas  risquer  de  perdre  pour  li 
Bureau  înlernalional  la  précieuse  collalioraliori  de  deu 
savauis  (pii,  faute  de  celte  régularisalio*i,  seraient  oldig^ 
de  chercher  uii  autre  champ  d'activité.  SI  loutefois,  pai 
ép:ar(l  pour  la  lettre  slricle  de  rarlîcïe  6,  qui  ne  parle  que 
d'nn  vVdjoint^  el  cela  incidemmeni  à  roccasitin  du  hudgel 
des  scrupules  existaieni  dans  quelques  espiits,  la  eomb 
naison  proposée  par  IVL  Foersier  dans  la  troisième  séanr 
prrinellraiï  d'atteindre  le  hul,  loul  en  respecta  ni  ce  texte. 


:'e^ 
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en  niManiaiti  M.  U'  \y  (lliKnipuis  roHiiin'  \<lj(Mnl  ri  vu  vun- 
(irmniil  M.  le  l>'  (itiillciiime  comme  savnnl  aM;»cho,  mais  on 
éleviuii  son  Irailenienl  .iii  nienn*  îiivoau  qiif^  rpUit  flo 
r\<IJoint» 

M.  WiLD  vomJrail  egâlemenl  conserver  le  concorirs  de 
ces  deux  savants,  mais  il  estime  qu'on  pourrait  allendre 
pour  leur  nornhiatiiin  l'issue  ûe  la  Conrérenee  el  le  voie 
des  moyens  binli^i^^aires  tiemandés.  En  loiil  elnl  de  cîmisc, 
le  Comité  devra  tenir  alors  encore  une  s<l*ance,  dans 
laquelle  cette  question  pourra  être  réglée. 

M.  FoEBSTER  explique  qu'aucune  dirOcullé  budp^élaire  no 
s'oppose  à  fixer  dès  à  présenl  à  la  somme  de  6000^'  les 
iraitenients  des  deux  savanls  qu'il  est  nécessaire  d'ad- 
joindre au  Direcleur;  il  rappelle  à  cet  égard  que  le  budg^ei 
ado  pi  ê  sur  la  proposition  de  la  (Commission  des  ti  11  au  fus, 
prévoit  déjà  pour  1890  cette  dépense  de  12  000^^.  La  Ctmi- 
mission  a  établi,  avec  les  ri'ssourees  acluelles,  les  mi»veiis 
d'}  faire  face,  La  solution  protiusée  olTre  donc  en  loui  cas 
ravanla;re  d'établir  eidre  les  deux  savanls  fa  parité  de 
sinnitinn  nialérieïle  qui  est  dans  fa  pensée  du  Comité,  l't 
d'assurer  dés  i\  présent  la  cou  lin  nation  normale  des  ser- 
vices du  Bureau. 

y.  le  l*n^.sii>iiM  considère  tju";i[*rés  les  explicalions  de 
M,  Foersler,  il  ne  saurait  plus  conserver  K'  nmindre  doute 
sur  la  couvenanre  de  volL*r  imitiédialerneni  la  prrr[)ositiiin 
de  MM.  l^vnsli'r  et  llirsch. 

IL  W  Jij>  declire  retirer  sa  prop<»siiion  de  renvoi. 

A  runaninut*\  le  Comité  nomme  M.  C happa t's  Adjoint 
du  Bureau  international  des  Poid^  et  iMesures,  et  conjirme 
M*  Gttillaume  comme  Sai*ctn£  attaché,  en  portant  son  trat- 
ienif*nt  à  la  sommr  de  G 000^'". 

Mr  FoFJisri^ii  dénia itile    à    présenter   un    supjdénienï    au 


Huftporl  de  lî4  Commission  des  Comptes  el  fies  Fhiaiicej(< 
lil  le  documenl  suivant  : 

SurPLKAiB?rr  au  R.vpport* 


Après  raehèvomenl  de  notro  Rapport,  I»  n6c<»58Îté  dcius  a 
si^iialéo   rie   pourvoir   (^ncoref   dans   un  avonir  prm^h»int  A 

groupes  de  dépenses  cxtrnordinaires;  en  conséipienco^    nnus 
meltons   nu    r.omité   tes    rensoignemenLs   cl    les    praposjlîorif;  qm 
suivcnl  : 

Lo  tV^sumé  de  la  siLuation  généndo  de  nos  OoiinccTS  a  ffiit  vo 
quà   lti    fm    de   l'exereîce    1889     il    y   aura    tin    aelif    djspotiîti 

de  ,,,..,*, , ♦.,*.., , .  • . .     Sfi76g>^ 

Bans  leiiir  conijUo  dé  l'hypolliése  d*iine  renlréo  ullérieurc 
(|iir?lctm(|uo  do  reiJil»<>ursravcnl  ou  des  parts  de  la  sub- 
V  eu  Lion. 

Mais,  comme  la  reulrée  des  «iimples  remljoursemenls^ 
sur  le  Coinp4o  IV»  est   unit   à  îm  assurée,  pour  une 

somme  de »  * .,*-.....       ^tii%^ 

même  si  l'éfXHïue  de  ces  reudioursemeuls  est  encore  un 
peu  incertaine,  il  esl  permis  d'ajouter  celte  somme  à 
l'aclir  de  l'année  prochaine,  en  sorle  que  l'actif  total 
disponilïlc  s'élèvera  pour  Tannée  i8çjo,  outre  les  conln* 

hulious,  â 62i8|*',:i 

Eu  déduisant  de  cet  actif  les  sommes  à  restituer  au 
Compte  [  cl  au  Compte  11,  soit  au  tolai.  * 58897*'     • 

on  cunslîtte  qu'il  y  aura  dans  Tannée  suivante,  outre  les 

reeelles  ré^Iemenlaircs,  un  actif  disponible  de îGSj'^iî 

La  Commission  projHise,  sur  la  demande  de  M.  le  Dirocleur,  d'em- 
ployer, dans  le  eournni  de  Ui  procliainc  année,  une  partie  de  cetli 
sojimiOt  c'csl-a-dire  3ooo''  à  une  réparation  extraordinaire  do 
biliimcnts  et  de  la  terrasse^  reconnue  nécessaire  el  ur;:enle. 

Outre  cette  dépense,  il  y  a  encore  une  dépense  exirannlinair 
très  pénible,  qui  nous  incombe  dans  le  Chapitre  des  frais  de  pulïlK 
calîon» 

MM.  Gauthier^Villars  demandent  in  terminer  cnQu  Talfairtî  de  l'irn*! 
pression  du  Mémoire  de  M.  Pcrnel,  eonli^nant  la  première  série  ilc 
Comparaisons  des  llicriuoiiièlrt^s  à   mercure  avec  le  llientioniélre 
!»ydro|4èue,  e'est-â-dire  en  rpielqne  sorlc  la  première  appruxiukalicm  d( 
cette  délerndnaliou;  alTsiire  <|ui  nsi  restéit  loujiiurM  en  suspens  p.ii 
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les  délais  iticon  envahi  es  ilo  Ui  pari  de  ce  gavam.  J.ît  dciiKniilr,  par- 
fa  ir  fumeur  justifiêo  de  MM.  GfM»thior-ViHnrs.  Lunipnml  iW/',K7 
pour  la  compcïsilioii  cl  le  tirage  (îéfitiitil'  tlo  i5  fi^iiilles  ul  pinir  la 
composilion  oncoro  on  cî^rmnèrcs  mobiles  do  i5  fouilles;  el  on  ouLro 
2iiî8^\i8  pour  i^ravurcs,  etc.,  soit  a^r  lolal  65*8^', 3 S. 

La  Couituissiori  e8l  il'avis  qull  faudnt  payer  procImiTtenieul  celle 
Homnio  C't  autoriser  MM.  Gauthier-Vilfiirs  y  disposer  di^s  ca nie l ères 
UHibilos  iic  la  parlie  de  la  composition  pour  laipiolle  U>  ifott  à  tirer 
n*a  pas  encore  pu  être  donné.  Le  Conuté  doiL  «ans  aucun  doute,  so 
réserver  ruUlisalion  de  la  parlîo  délinilivemout  imprinjco  du  travail 
et  dos  gravures,  et  en  moine  temps  réserver  tous  ses  driJÎl»  vis-îi-vîs 
do  l'auteur  du  Moinoiro. 

Cette  dépense  seniil  int;crite  aux  fraif?  do  publications  du  Comple  III, 
avant  il^  clôturer  roxereiee  do  eette  aimées  dans  le  eas  où  elle  no 
pourrait  pas  être  cou  verte  par  la  rentrée  partielle  dos  roliiiuats  do  \n 
«subvention  exLraordinaire,  qui  se  montent,  abstraction  fiiite  de  ïa  part 
de  rAiiglelorre,  au  total  de  tyiSÙ^'^^i. 

^Junnt  à  la  renirée  totale  de  cette  srinnno,  la  f.ommisiiion  tormino 
§011  Rupport  en  pmposant  tpto  les  actifs  do  ccllo  provenance,  après 
avoir,  on  premier  lieu,  servi  à  couvrir  les  dc]>onsos  que  nous  venons 
de  mentionner  et  les  arriérés  dos  contributions  au  Compte  11(90^;/"^ 
devrtijit  être  on  général  employés  au  soulagement  du  Ctunpto  IIL 
dans  le  Chapitre  des  frais  de  publications,  comme  représentant  on 
promière  Irj^iie,  pour  ainsi  dire,  des  reliquats  d'engagements  de  la 
prcniièro  période  de  notre  luKlgoC 

Signé  :  FoERSTKa. 

La  ilisr.ussiof!  élanl  otivofle,  M.  IlinsfUi  rappcllo  tftic  tléjà, 
dans  son  riapport  stir  la  gostion  ilii  lîureau  un  Comité,  il  a 
irii^ntioîiné  IV-linni^^e  siluatioii  créée  par  \L  Pernrt,  ([ui  n'a 
jamais  déclaré  nellctiient  (jiril  ne  pourrait  pas  finir  son 
travail,  ol  (|iii,  au  conlrairt*,  a  lonjrmrs  renouvelé  Jtisiiin» 
(Lins  ces  doruiers  leiti|is  la  promesse  jamais  teime  de  livrer 
le  reste  de  son  ni^uHtsrril. 

La  demande  de  M^l.  (jatillner-\  illars  e!  Vils  de  voir  eiitin 
régler  celle  affaire  est  en  lotjl  point  justifiée,  et  la  Com- 
iTiission  vietïl  de  reconitaîlre  Texaetilnde  de  la  faelure. 
l*ersoniic  ne  inéi'onnaiiia  ijue  M\L  Cantliier-Villars  et  fils 
ont  fait  preuve  à  cette  occasion  d'une  bonne  volonté  et 
iVune  comfdaisanre  al  la  ni  jtisqn'an  désintéressenierd,  puîs- 
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4|ii1ts  II  iMil  raTi)|il6  ni  l*itil(*r^l  «lil  capital,  ni  la  |)i*r(e  n'sul- 
\i\n\  de  l'inunohilisïMion  ilinie  masse  coi\sîfléralile  de  carnet 
teres  pêinliinl  ilf  lnn*îiies  années.  M.  Ilirsc^li  est  donc  d'avis 
i]m\  »|»it*lle  i\Hv  sud  l*nî>iniijii  dn  CoinilC*  sur  la  respunsa- 
bilitii  de  \L  l*ei'uel  et  sur  t:i  pussibilité  dHitiltser  la  parltQ 
impriiucc  du  Mémoire  en  ciueslion,  il  esl  indi.sficnsablc  do 
paver  sads  retard  la  sDumie  réelainée  par  MM.  (lauLhler-J 
V  illars  et  tils. 

Le  Contih*  décide  <)  l'itfHjtnmitr  d'effectuer  ce  /m  riment  A 

Quant  à  la  proposition  dVilloiier  une  somme  de  3ooo'«^ 

pour  dos  réparalioiis  evlraordiriaire^  anx  bî'ifimenis  et  à  lai 

terrasse»  elle  n'est  lias  ronleslée  eï   ie  cn-dil  demandé  esi\ 

M.  TiiALÉN,  au  nom  de  h\  Commission  spéciale  chargée! 
de  vérifier  raccord  entre  les  numéros  gui  Hochés  sur  les] 
prototypes  et  ceux  des  étuis  qui   les  contieiinenl»  déclare 
cpi'a|u*és  un  cnnlt»\le  sérieux,  cet  accc»rd  a  été  iroiivé  cr>iii-| 
plel,  aussi  bien  [(utu'  les  niélres  (|ue  pour  les  kilogrammes. | 

M.  Iîencm't  adiré  l'artrniion  fin  i^ounlé  sur  les  matières  ûj 
inhoduiredaus  le  tome  VII  des  Trtnan.v  ci  Mêitmires àéik] 
en   voie  (riuipressiou.   Il   propose  d'y  comprendre  d'ahoni  I 
le  Mémoire  de  .M.  Urorli   sur   les  conifuiraisoiis  des  régies 
dans  le   coui|iaraleur  Urunner,  le  (A>nipte  rendu  de  M.  le] 
général   inai'tpiis  de  Mulhacén   ji  la  (ioiiférence  générale] 
sur  les  travaiiv  aecmnplis  parlt- (]omilé  el  le  llureau  iuter- 
national;  le  Uapport,  également  destiné  a  la  Cuuféreiire,  île 
M,  le  1)"^  lienoit  sur  les  nouveaux  pioloî^ypes  el  leurs  éiiua- 
lions;  le  travail  de  \L  Tliiesen  sur'  la  v;irialîonde  la  pesan- 
teur avec  la  Irauteur  au  (Ui  vil  Ion   de   Brrteuil,   et   f*rdiri   lu 
Noie  di*  M.  Tornoe  sur  l(*s  anal\st*s  de  ralHaj^e  des  protu*» 
types;  If  lont  reraiï  nu  %olume  de  ^tjo  pages  environ. 

Le  Comilr  approiis'v  ces  dispositions^ 

\\,  lliusrn  lapprlle  ijue  h'  ijunité  a  ordinairement,  avant 
de  se  réparer,  témoigné  au  iirrsuiuiel  scientitiipie  sa  satis- ^ 
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taciioii  par  îles  allocalions  exlraorflinaire^.  Cetle  année»  ce 
lémaignage  pour  MM.  (Ji  appui  s  el  Guillaume  a  é\é  donné 
par  les  nominalions  qui  viennent  d'avoir  lieu  dans  celle 
même  séanre.  Mais,  ponr  M.  Thiesen,  qui  va  qniUer  1res 
prochainement  le  Bureau,  cl  donl  les  Iravaux  conscien- 
cieux ont  salisfail  pleinemeni  le  Comité,  M.  Hirscli  pro- 
pose qu1l  lui  soit  alloué  une  somme  de  looo^^ 
Le  Comité  adopie  cette  proposition  à  l  unanimité, 

M.  le  Pr^^sIoot  déclare  que  ccïte  séance  est  la  dernière 
du  Comité  avant  son  renouvellemenl  partiel  par  la  Confé- 
rence. Le  ConiîN'  reconslilué  devra  certainement  encore 
s'asisembler;  les  procès-verbtuix  de  ses  séances  formeronl 
naturellement  la  suite  de  ceux  de  la  session. 

M.  WiLD  ne  saurait  laisser  sorlir  de  c!uug:e  l'ancien  Bu- 
reau sans  adresser  à  M.  le  Président  el  à  M.  le  Secrétaire 
de  vifs  remerciemenls  et  de  sincères  félicita  lions  pour  la 
manière  donl  ils  se  sont  acquittés  de  leur  miss  ici  u 

M.  Bf-utbam)  s'associe,  au  nfjiii  de  loul  le  Comilé,  à  ce 
lémuignage  île  reconnaissance. 

M.  le  I*«Èsii>E\T  est  1res  louché  des  sentiments  qui  vien- 
nent d*éïre  exprimés.  Au  nom  de  M,  le  Secrétaire  et  au 

sien,  il  remercie  à  son  loin*  les  Mendires  du  Comité  de  leur 
avoir  lémi)i|<né  une  si  consiante  conliance,  el  de  leur  avoir 
ainsi  facililé  une  lAclie  à  laquelle  ils  mil  été  heureux  de 
(MHivoir  consacrer  Ions  leurs  elTorts, 
La  séance  es(  levée  à  3''. 
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IMIOCÈS-VERHAL 

DE     LA     SEPTIÈME     SÉANCE, 
Jotidi  jG  septembre  1H89. 

PKÉSIOKNCK   I>K  M.  STAS. 


Sont  présents  : 

MM.    Arndtsen,   Hertranp,   Henoît,    Brioschi,   Foerstbr, 

(lOl'LD,    lIlRSCH,    KrUSPÊR,    V.     LaNG,    DE    MaCEDO,    G"*^  MaRQL'IS 
DR   MrUIACfiNy  TlIALÉN,   WiLD. 

La  sranco  ost  ouvert 0  à  ^t^ .]:)''". 

M.  le  l^RÊsiDENT  annonce  que  Torclre  du  jour  comprend 
nniqiienu»nl  la  constitution  du  Comité,  c'est-à-dire  l'élec- 
tion du  Président  et  du  Secrétaire  devant  former  le  Burc«iu 
du  (loinilé. 

M.  lliRscii  propose  de  procéder  au  vote  par  scrutin  secret. 
Molh»  pr()[u>silion  es!  adopléc». 

M.  le  Président  lait  distribuer  les  bulletins  de  vote,  au 
nombre  de  quatorze,  e!  après  leur  dépouillement,  il  pro- 
clame le  résulta!  suivant  : 

M.  le  ^r  "  Mart/uis  r/e  Mulhacén,  est  cltt  président  par 
treize  voix,  une  voix  s'étant  portée  sur  M.  Stas. 
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M.  le  /)'■  Ilirsvh,  est  élu  secrétaire  par  Ircize  voix,  une 
•voix  s*6tai»l  porlée  <uv  M.  Wild. 

M.  le  Général  Marquis  de  Muluacén  annonce  que  les 
Membres  du  Coinilé  seront  convoqués  à  domicile  pour  la 
prochaine  réunion  el  lève  la  séance  à  G**. 


PKOCÈS-YERBAL 


DE     LA     HUITIEME     S  E  A  N  C  C« 

Luiiili  3o  «eptcfflbre   1&89. 
rRESlDENCE  DE  M    LE  GÉMÉRAt  MARQUIS  DE  MIlLHACÊfl. 


MM,  Aii?fDTSEN,  Bertrand,  Be^toît,  Brioschi,  Goutb,  Hir^^ch, 
Kruspér,  V.  Lan»;,  t>K  Macei>o,  Stas,  Tbalê»,  Wil». 

La  séance  est  ouverte  à  lo^. 

M.  le  FaÉsiDENT  aiiiioiîce  fjii  il  h  reçu  une  leltro  de 
M*   Foerster,  s'excusant  de   ne   pouvoir   assister  à  celle 

sY*arirf*,  élant  f>lîli^é  par  des  affaires  urgeiiles  de  rotoumer 
pour  (|ueU|MCs  jours  à  Berlin.  Il  sera  île  retour  jeudi  pro- 
chain. M,  Foersler  a  délé^u^  sa  voix  h  M*  Hirsch. 

Dans  celle  ni<>rue  letlre,  M.  Foersier  émet,  au  sujet  de 
la  question  qui  doil  occuper  aujourd'liui  le  Comité»  l*avts 
qti1l  sera  possible  et  indiqué  de  limiter  le  budget  efTectif 
de  Tannée  1890  à  75000^'. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat,  comme  rexpérience  de 
longues  années  fail  présumer  que  les  paris  contribu- 
tives de  la  Turquie,  du  l*érou  ci  du  \'énézuéla  ne  ren* 
Ireront  pas,  (taris  conlribulives  qui  s'élèvenl  enseinbte 
à  633q'%  il  faudra,  pour  le  calcul  du  Tableau  des  contribu- 
tions»   partir    du    chiffre    nominal   de    81 332^'*   De  cette 
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liiiinipre,  \e  loUil  des  conli  ilMilituïs  qui  SfToni  ividlf'nirnl 
|irr<  iirs  |Mjiir  !e  Horeau  st^iî»  r*x;i('U*riieiil  île  75000''. 

M.  Foersler,  prurihiol  ûq  su  coiinaLssaïic**  détaillée  fie  la 
coîiiplabiiUé  du  Bureau  irilernalional,  affirme  qu'on  pourra 
satisfaire  avec  celle  somme  aux  exiîJ::eu("ei5  du  service.  Uac 
partie  des  dé|ieiises  encore  ï\  faire  [lour  les  piiidici lions 
foudameiilalcs  coneernaol  les  prololy[)es  pourra  èlre  cou- 
verïe  par  la  rejdi'ée  des  arriérés  de  la  suliveiilioii  exlra- 
ordiuaire,  A  ce  [irupos^  il  a  lasalisfaetion  de  faire  riinnaître 
que  M,  Chauey,  Delé^Mié  de  la  Grande-Urela^iie,  la  assuré 
qu'il  ne  doulait  pas  de  la  rentrée  Onale  de  la  rpioie-paii 
de  sou  pays  dans  cette  strhveulion. 

La  disrussion  étaul  onverle,  M.  IIibsch  expose  que  les 
ivsolutiiuis  [>rises  (lar  la  t]uoférenre,  pioloof;eatd  de  U'ois 
ans  la  première  période,  ne  eonlieuuent  pas  de  cliiirres 
pour  le  budget  peudanl  ce  laps  de  temps.  Mais  le  Hm-eau 
étaut  ohlîp:é,  conune  id»a(jHe  année,  d'adresser  auv  < ion- 
ver  ueni  eu  Is  uu  ïiappnrl  liuanciei"  indiqnanl  le  luid|4;et  de 
Tannée  suivaiile  el  cnnïeuanl  le  Taldeau  des  paris  cou- 
trihnlives,  il  est  indispcnsahh'  que,  dans  celle  séauee» 
le  Comilé  arrête  délinitivejui'ul  le  rhiiîVe  du  luidf^et  de 
i8do. 

M,  Uirseli  se  rallie  doue  compléiemeut  à  la  srdiilîou  eoti- 
seilléo  par  M.  Fnerstei".  Ru  a<*eeplaut  ctqie  solution ,  le 
Comité  ne  fera  que  crHitiruier  du  reste  l'opiiiiou  i\nr  le 
Bureau  a  souteiuie  il  y  a  tléjà  plusieurs  niois,(*i  (juj  Ta  en- 
gagé à  prier  les  rionveriiemenls  d'anloriseï'  leurs  Délégués  à 
voler  les  y.'juoo^''  reeoujiiis  indispensabli^s. 

M.  REnriiiM)  aceepte  enliérenienl  cetle  solnliou  ;  toute* 
Ibis,  il  lecnmmaude  d*éviler  suiîj;^nensiMuenL  »ïaus  la  rédac- 
liun  du  ISapporl  linancier  loutre  qui  pou  rrail  faire  sup- 
poser que  le  tiomilé  aurnil  riufenliou  de  dépasser  la  Umite 
de  7Jix>o''  elfeetirs. 

M.  (on  Li)  parUif^e  Tavisde  M*  Bertrand  el  voudrail  même 


<|iif,  si  cola  osl  piJ8sibk%  nu  ne  parlai  fias  d^aulffs  snrninei 
totales  qui?  île  7'>ooo^%  que  Ton  réparliraîl  alors  senfern»*»! 
eiiïre  les  Élals  qui  ronUnncnt  a  verser  regulièrenteiilj 
leurs  con1riliuli*tiïs,  en  les  priani  tic  faire  rentrer  par  voi€ 
fliplomaliqne  les  quoles-parts  afférentes  aux  Éials  retar 
(hrtïiires. 

M,  W  ILO  eroil  qu'il  sérail  (Urficile  «ralleînilre  ce  liur  pad 
le  moyen  pro|»ose,  el  ile  sulivenir  aux  besoins  a%^ec  le^ 
ressourees  limitées,  Il  envisage  que  le  Comilê  flevrail  pra 
tUer  (jIus  lar^^eineiit  de  la  tléeisiori  rie  ta  (^onlërenre,  qui 
prulongè  de  ijois  ans  la  première  période  pour  latpiclU 
les  fionvernemcnls  soni  lia  bi  lu  es  II  accorder  le  budget  dl 
ltM>ooo^^  liiie  ffjîs  q{ï*()n  aura  réduit  ec  dernier  h  jhtnMJ^^ 
it  sera  dJrii<.ilo,  sinun  impossible,  de  demander  davaiitnjirej 
mihne  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir  impérieuseinetiL 
diminution  h  -riuot/''  n'a  éié  flnaleuient  qu'un  f>nijei  qu'on 
serait  jujstifié  à   modîtier  en  portant  b*  biidfîet  nn  nioiiis 
90i>oo'%  ne  fût-ce  qu'on  raison  des  frais  des  Volumes  de 
Tm\f/N.t  et   Jifé moires,  dans  lesquels  il  farnlra  fuiblier  le 
î^rands  travaux  eoncernaïd  les  (uolotypes- 

M.  Hniseti  répond  qy*ou  pomYa   eertatnenieni    siilnexjjj 
aux  frais  de  iiubticalion  avec  tin  butlj^el  de  75«>ou*%  lî^ 
répartissant  ces  frais  sur  iilusîeiirs  exercices,  tn^mc  siii 
retarder  t'a  p  pari  trou  des  volumes. 

M*  Bknoît  eonlirme  Topinion  de  jM.  Uirscb,  en  cxpliquatil 
*|ue  les  publications  se  rapportant  aux  (irntolypesexi^croii 
hors  volumes,  que  Ton  (loiirra  faire  (laraitre  en  deux  oiu 
el  tbuit  les  frais  pooirunl  être  ré|iarlis  sur  trois  excr 
ciccs. 


M.  Biuosciu,  apiès  avnir  appris  que  le  budget  ptiur  Vuw 
née  procbaine  a  été,  ïiprès  niAr  examen,  arrèlé  k  ^jBooo^^ 
approuve  vofonhors  la  propostlion  qui  ccmsîMe  U  se  pni' 


l'jjiei  c**s  75000'''  ofTccîifs  en  iJcmarHlatil  \u  somnM*  noiin- 
nalede  H|ODD^^ 


nie  nie  sons,  [iuis<|U  n 
a  déjà  tiériaré  ilans  la  Conférence  (|n*il  élail  autorisé  h 
dépasser  au  besoin  75o(k/'. 

M*  llmsnii  fait  remarquer  que  celle  pelîle  somme  de 
6000'^'"  qu'il  s*a^it  d(î  i't*couvrer  ne  coustiUie,  pour  cliacuii 
des  États  auxquels  ou  les  distribue,  qu'un  saerilice  à  |>eiui' 
appréciable. 

M.  V.  Lax'g  émel  Topitiion  que,  loul  en  demandant  (h  n- 
daul  les  trois  procluiînes  années  la  somnie  noniinali*  de 
81000^%  on  pourra,  a  partir  de  i8j)3,  ne  plus  jiarter  au 
budfçet  que  75ooo^^ 

M*  le  Président  confirme  cette  manière  de  voir,  eji  rappe- 
la fit  que,  en  vcriu  de  la  troisième  résolution  de  rarfieude- 
uienl  volé  par  la  Contérenee,  on  [loiirra  alors  faire  aJishac- 
lion  des  trois  Élals  (|uj  ont  cessé  de  payer, 

M,  le  PiiÊsiUFNT,  constatant  que  personne  ne  dematnïe 
plus  la  parole,,  déclare  la  discusï^iou  close  et  mel  aux  vui\ 
la  [iroposition  de  0\er  le  total  nominal  des  contribuiîoiis 
pour  Texercicc  de  iSqi»  h  la  somme  de  81  333'''*,  afin  d'assurer 
au  îîureau  internat ioual,  pour  cette  année,  un  bad*?c*t  de 
re*"elles  elTeclives  de  75ooof^ 

CvUe  proposition  est  adoptée  à  i^i/na/t imité  moinx  une 
voiœ, 

M*  le  l*HÊsir»EM'  fail  observer  que,  la  c[ueslion  du  budfjet 
se  trouvant  maintcnaiU  réglée,  il  couvienl  de  revenir  éga- 
lemenl  sih'  un  point  des  «lécisions  prises  au  sujrM  ûu  \niv- 
sonnel.  En  etlél,  le  Coniilé,  se  considéranl  eonnne  lié  [lar 
le  texte  de  Tarticle  0  tlu  Kéglenienl,  qui  ne  prévoit  qu'un 
Adjoint  pour  la  seconde  [lériode,  a  déridé  de  laisseï'  pi'(»vi- 
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soiretnent  au  secoii(J  ronctionfiaire  scienlîflque  le  litre  i 

sm'fint  altach*^.  Or,   comme»  d'après   la    résdluti^Hi  ilc*  il 
Confùrence,  la  première  période  se  trouve  prolongocde  iroil 
ans,  ie  Bureau  doit,  au  couiraire,  compter  deux  Adjoiuti 
el  puisque  M.  Thieseii  doit  quitter  le  Bureau  dans  le  coii 
rant    d'oclobre»    M.    le    Président    propose    de   nomme 
M*  Guillaume  Adjoint  à  partir  du  i*'  novembre  proetiaio. 
Il  est  entendu  d'ailleurs  fîiie,  clés  cette  date,  le  per&onne 
du  Bureau  ne  compléta  plus  de  savants  attachés. 
Cttte proposition  est  adoptée  à  l* unanimité. 


M.  lÎE?<orT  rappelle  que,  dans  une  séance  de  laConférencc 
une  lettre  a  été  communiquée,  par  laquelle  la  Fiuhindei 
demandé  un  prototype  du  mètre  et  un  du  kr]fi;irrannne.  Oiî" 
dispose  encore  de  dix  kilugraninies  et  dNui  mètre  portant 
le  numéro  5,  mais  qui  a  été  exclu  du  tirage  au  sorl,  parce 
que,    ayant   servi   au   Conservatoire  pour  tracer  tous  le> 
autres,  son  poli  a  un  peu  terni  et  rnie  des  mouches  muntrc_ 
une  petite  rayure  (jui  ne  compromet,  du  reste,  en  ri€ 
sa  valeur  mélrologu|ue.  M,  Benoît  demande  des  insiruc 
tions  sur  le  choix  a  laire  pour  ces  nouvelles  commandes. 

Apréï?  discussion,  ou  décide  de  cliarj^er  M.  le  Birecletif 
de  s'entendre,  au  moment  opptjrlun,  avec  le  Bureau  ûi 
Comité^  pour  résoudre  au  mieux  celle  question. 

La  demande  de  ces  prototypes  ayarït  élé  transmise  ao 
Bureau  |)ar  M*  le  llirecteur  des  Poids  cl  Mesures  de 
Fiidande,  on  soulève  la  question  de  savoir  si^  et  dansquelld 
mesure,  elle  peu!  être  envisagée  comme  orficiclle,  ei  fiuelle" 
sera  la  voie  régulière  à  suivre  dans  les  cùrrespondances  rjui^ 
auront  encore  heu  à  ce  sujet» 

Il  résulte  des  explications  données  [lar  M.  Wild  que 
Mnlande  a  une  administration  des  i*oids  et  Mesures  dis 
tincte  el  qu'elle  a,   par  exemple,  întroduit   chez  elle  II 
système  métrique  obligatoire.  Mais  comme,  <i*auire  part," 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  relations  exlérieures,  elle 
dépend  du  ^ïinistère  impérial  des  AlTaires  étrangères,  U 
Comiré  déritle  que  cette  commande  ue  pourra  être  consi- 
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dérée  comme  officielle  el  dcfinhive  que  lorsqu'elle  aura 
été  transmise  au  Comité  international  par  rintermédiaire 
de  l'Ambassade  impériale  de  Russie  à  Paris. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  el,  comme  il  ne  reste  plus 
qu'à  remplir  la  formalité  de  la  signature  des  procès-ver- 
baux, M.  le  PRfisiDENT  déclare  close  la  session  de  1889  et 
lève  la  séance  à  midi  i5". 


—  108 


PROCÈS-VERBAL 

DE     L\     NEUVIÈME     SÉANCE. 

Mardi  i*'  octobre   1889. 

rUkSlDENCE  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  MARQUIS  DE  MULHACEN. 


Sont  présents  : 

MM.  AnM)TSEM,  Hertkam),  Hkmiît,  Hrioschi,  Tiould,  IIirscii. 

V.  LaNU.    V.   KrUSPÉR,     DK  MaCEIK),  StAS,  TllALÉN,   WiLII. 

Le  Skcrétairb  donne  lecture  des  procès- verbaux  des  der- 
nières séances,  qui  sont  adoptés  sans  observation. 


Sijjiu*'  :  G"'  Marqlis  dk  Mi  LiiirK.N. 
\y  Ad.  Hirsgii. 

W.  FOËRSTI^K. 

J.  Bertrand. 
J.  Briosciii. 
H.  WiLii. 
V.  Lamî. 
V.  Kriispér. 
A.  Arndtskn. 

\y  R.   «KNoiT. 

J.-S.  Stas. 

UOO.  TlIALÉN. 

llENRiQn-:  i»!-:  Micldo 
B.-A.  (joi-i.D. 


TAIJLK  DES  MATrÈRES. 


Pacet 

Procàs-Verbauz  des  séances  de  l'année  1889 1-108 

Procès-verbal  de  la  première  séance  du  i  o  septembre.  i  -  2<> 

Ouverture  de  la  session i-  2 
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Sont  présents  : 

MM.  Abndtskn,  Benoît,  Foerster,  de  Macedo,  Thalén. 

La  séance  est  ouverte  h  2^3o"». 

M.  le  Président  annonce  que  jusqu'ici  quatre  lettres  d'ex- 
cuses sont  arrivées  de  la  part  de  MM.  Gould,  Stas,  Wild  et 
Chrîstie;  et  comme  il  sait  que  huit  membres  sont  actuelle- 
ment présents  à  Paris,  il  constate  que  le  quorum  est  assuré 
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pour  la  session  du  Coraîlé.  Il  regrette  i|ije  M,  Hîrsch,  nj 

rive  (lopuis  deux  jours,  n'ail  pu,  (lar  suiU>  (rime  înilispo^si 
lioru  î>tî  roiidre  aiijouril'liui  k  llreleuil;  il  regrette  êg^ak 
ment  l*al)Sfiice  tle  \î.  Iterlrand. 

rticii  que  le  Comité  ne  soit  pos  aujoiircrtiui  en  nombre 
M,  lo  Présidenï,  coiistderanl  que  la  première  séance 
ordinairemeiU  consacrée  à  la  lecture  «les  Uappnrts  et 
comporte  pas  de  résolutions  à  prendre,  déclare  ouverte 
session  tie  1890* 

Comme  M,  le  Secrétaire  ne  pourra  présenter  son  Raj 
port  sur  la  gestion  tlu  Coioilé  que  dans  la  prochaine  séanc^ 
M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Directeur  du  B« 
rean  internationaU  pour  la  lecture  de  ses  rapports  régU 
meolaires. 

M.  ÏJENoîr  présente  : 

Le  Rapport  sur  te  personnel,  les  t)âtinientSy  tes  machine 
et  les  instruments; 

Le  ïtap[H>ri  sur  les  comptes  elllnances  du  Bureau  inler 
national  pour  Tannée  1889  et  les  huit  premiers  mois  d| 
Tannée  courante; 

Le  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  au  Bureau  depuil 
ta  dernière  session. 

Voici  la  teneur  de  ces  documents  (*)  : 

RAt^POllT  sua  L'EXERCICE  t880.1890. 


I.  —  Personiiel^ 

h^B  diangometils  qui  se  sont  produits  dans  le  |>ersonnet  do  Du- 
reau,  di?puis  la  précécienle  session  du  Comité,  ont  élé  déjà  partiel^ 
ment  indiqués  dans  le  treiziônio  Kajiport  aux  ifouvenicmonts.  Je  la 
rappellerai  brièvemcnL 

M.  le  0'  Thiesen,  deuxième  Adjoun,  qui  avait  antcricuremenl  donn 


(  ')  Le.  Rapport  n*  2  stir  Ir*  cnmplcs  se  trouvera  rompri^  dans  cHl 
de  lii  Commission  des  Compter  cl  Finiinccs  {voir  5*  séance j. 


sa  démission,  a  quitté  le  Bureau  le  2  décembre  1889,  après  m'avoir 
remis  les  mannscriu  romplets  pour  les  Voltimes  Vilï  el  IX  des  Tra- 
i^tir  et  Mémoires,  volunies  qui  doivent  conlenir  te  compte  rendu 
de  toutes  les  éludes  qui  ont  été  faites  sur  les  nouveau!  prototypes 
du  kilogramme.  M,  le  D""  Tlueseri  m'a  fait  la  remise,  avant  de  partir, 
des  salles  des  bîilanceîi,  et  notis  avnns  procédé  ensemble  è  un  inven- 
taire complet  du  okilériel  de  la  Section  des  pesées. 

M.  te  [F  Kreicugauer,  Aide  de  la  Section  des  pesées,  que  j'aurais 
désiré  conserver  plus  longtemps  à  Brelenil.  a  été  oblifîé  de  partir  le 
3i  décembre  pour  rejoindre  son  nouveau  poî^ite  â  Berlin. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1890^  j'ai  réduit  peu  à  peu,  au  fur  et  à 
mesure  que  les  exigences  des  travaux  en  eours  Font  permis,  notre 
personnel  d'aides  et  de  cateulateurs,  de  manière  à  rentrer  dans  les 
conditions  imposées  par  notre  nouvel  étal  budgétaire.  Cest  ainsi  quô 
M.  Bhébant,  ilaleubiteur,  est  parti  le  3i  janvier,  et  M*  Boinot,  Aide, 
te  3r  mars.  Jusqu'à  leur  départ,  ces  messieurs  ont  été  employés  à 
divers  calculs,  et  spécialement  a  préparer  les  éléments  pour  tes 
prochains  volumes  de  nos  publications. 

Apres  ces  départs  successifs,  le  personnel  régulier  du  Bureau  so 
trouve  réduit,  conformément  aux  prévisions  do  l'année  dernière,  à 
un  directeur,  deux  adjoints,  un  calculateur,  un  mécanicien,  un  gar- 
gon  de  bureau-concierjJîe.  LVxpérienee  de  cett(*  année  a  prouvé,  une 
fois  de  plus,  que  c'est  le  un  min innmi,  au-dessous  duquel  on  ne  sau- 
mîl  dL\scendre  sans  entraver  sérieusement  le  travail  normal  et  obli- 
gatoire de  noire  établissement,  sans  rendre  impossible  toute  opéra- 
tion impliquant  une  collaboration,  si  peu  étendue  qu'elle  soit,  et 
comp  rompt  tre  <le  la  manière  la  plus  grave  la  eontinualion  de  notre 
activité  scientitiquc* 

Pendant  le  courant  d(?  cette  année,  notre  calculateur,  M*  OzE^me, 
qui  avait  été  jusqu'il  présent  exclusivement  occupé  de  réductions  et 
de  caJculs,  a  été  employé  comme  aide,  dans  un  certain  nombre  de 
travaux  accessoires.  Dans  ces  nouvelles  fonctions,  il  s'est  montré 
observateur  babile autant  que  consciencieux,  el  il  pourra  ainsi,  dans 
Tavenir,  nous  rendre  une  partie  dos  services  qui  étaient  dans  les  at- 
tributions spéciales  des  quatre  aides,  aujonrd  hui  supprimés,  de 
liotre  personnel. 

Notre  garçon  de  bureau,  M.  Besson,  nous  sort  en  môme  temps 
comme  aidc-mécimicien  ci  garçon  de  laboratoire, 

A  propos  de  ndirc  mécanicien,  M.  IItetz,  dont  l'habileté  et  l'acti- 
vité nous  rendent  les  plus  grands  services,  je  proposerai  au  Co- 
mité, on  dérogation  à   un  article  du  Règlement  du  Bureau,  d'au- 
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loriser  le  directeur,  soas  sa  responsabililé  personnelle,  à  perroelL 
au  mécanicien  de  îî'occuper,  en  dehors  de  ses  heures  de  servie 
réglementaire,  des  travaux  qui  pourraient  lui  être  demandés 
Textérieur.  Celte  permission  constituerait  pour  lui  une  Fécompenfl 
on  le  mettant  k  même  d'améliorer  un  peu  une  situation   modestet^ 
que  le  Rureau  ne  peut  aupmenler;  elle  ne  serait  d'ailleurs  pas  inu- 
tile au  Bureau  lui-même,  en  riiidant  à  répandre  au  dehors  quelque 
uns  de  ses  inislruments  et,  par  suite,  do  ses  méthodes,  particulier 
ment  en  Ihcrmométrie. 

EufiRt  je  dois  signaler,  à  propos  du  personnel  supplémentaire  sp 
cial  que  nous  employons  peur  les  études  thermoiiiLiiriques,  que  Tu 
de  nos  jeunes  fillesi,  M"'  Pknkl,  s'e^l  niariAe,  et  a  quille  le  Bureai 
au  mois  d'août  dernier.   Elle  a  été  rempiaree  par  une  autre  jeun 
fille  de  Sèvres,  ^V*'  Maudet,  qui,  aprèa  un  apprentissage  suflGsan 
a  repris  la  ^utte  des  travaux,  à  partir  du  i5  septembre  courant,  sou 
Ifl  direction  et  la  surveillance  de  M.  GitLLAtiifË. 


IL 


Bâtiments. 


En  dehors  des  frais  habituels  et  normaux  d'entretien  des  bAli 
ments  et  dépendances,  j'ai  à  signaler,  pour  le  courant  de  cet  eier 
cice,  quelques  chapitres  supplémentaire». 

Je  rappelle  en  premier  lieu  que»  sur  la  proposition  de  sa  Commis- 
sion des  fmances,  le  Comité  avait»  dans  sa  dernière  session,  volé  nt 
crédit  exlruordinaire  de  3oou^'  pour  dos  travaux  urgents  do  maçon 
nerio  dans  le  pavillon.  La  plus  pressante  des  réparations  dont 
s'agit  ici  consislait  dans  la  réfection  du  dallage  de  la  terrasse,  é  Tea 
du  bâtiment,  dalla ^^o  qui  était  eiïondré  et  disjoint  de  toutes  paris, 
laissait  infiltrer  les  eaux  pluviales  dans  les  épaisseurs  des  murs  eCl 
dans  les  locauï.  du  sous-sol,  il  a  paru  nécessaire,  pour  mettre  fin 
aux  dégradations  rapidement  croissantes  qu'entraînait  cet  état  de 
choses,  de  faire  procéder  a  cette  réparation  avant  Thiver.  Elle  a  été 
faite  effectivement  au  mois  de  novembre  dernier,  en  remplaçant  le 
dallage  par  un  béloiinage,  par  la  maison  Carré  pt  fils,  qui  avait  déjàd 
conslruil  anlérieuremenl»  à  noire  entière  satisfaction,  les  fondation J 
en  béton  de  ntylre  comparateur  géodésiqtie.  Ce  travail  a  coÛlé  1700'% 
déjà  payés. 

Les  autres  réparations  prévues  pour  le  pavdton  (H  indicpiées  au 
treizième  Happori  ont  été  faites  au  printemps  de  li^go.  Le^  compte 
de  l'en  trop  rc/ueur  n'ont  pas  encore  été  soldt'S,  mais  lu  dé[>t>nse  atteini 
dra  la  somme  (vnnui'  ûv  lioo'^*. 
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Oweîques  travaiix  onL  encore  éLé  faiïs  dans  le  bâtiment  de  TObser- 
vatoîre,  confonnémenL  à  diverses  décisions  du  Comité. 

Dans  la  salle  l\  du  comfmrateur  universel,  j'ai  faii  raser  les  piliers 
q\n  avaient  servi  à  supporter  le  pendule  à  réversion,  dans  les  expé- 
riences du  commandant  Defforgps,  à  la  hauteur  de  i  mètre  environ 
au-dessus  du  jmrquivi.  Sur  leur  surface  supérieure  on  a  scellé  une 
ardoise,  et  l'on  a  co«\3titué  ainsi  une  table  fixe»  à  fondations  très  so- 
lides, sur  laquollo  j'ai  installe  Tune  de  nos  petites  balances  et  nos 
divers  spliéromètres.  Le  pilier,  de  :i'"  de  hauteur,  qui  est  à  droite  en 
entrant  et  qui  supportait  les  deux  horloges,  a  été  respecté  jusqu'à 
présent,  dtins  la  pensée  qu'il  pourra  être  utilisé  quelque  jour  avec 
sa  disposition  actuelle. 

Dans  la  salle  V,  des  grandes  balances,  il  y  a  eu  aussi  une  petite 
réparai  ion  à  faire.  Dans  votre  iirôcédente  session,  votre  attention 
avait  été  attiréo  par  M.  le  D'  Thieson  sur  les  trépidalions,  de  pîus 
en  plus  marquées,  qui  se  produisaient  dans  la  colonne  mercurieîle 
du  baromètre  luirmal  de  celte  salle,  el  rendaient  extrêmement  difïi- 
ciles  les  lectures  des  ménisques  et,  par  suite,  l'emploi  de  cet  instru- 
ment. Vous  m'avez  chargé  de  taire  le.<  études  nécessaires  pour  dé- 
couvrir les  causes  de  ces  mouvements  du  mercure  et  pour  y  porter 
remède,  si  c'était  possible. 

M*  le  D"  Thieson  avait  essayé  déjà,  en  descendant  dans  le  soua- 
soi,  de  vérifier  si  l'isolement  du  pilier  qui  porte  ce  baromètre  est 
satisfaisant.  Malhenreusemenl,  ta  fondation  de  ce  pilier  est  reliée  el 
fait  corps,  par  Vnna  do  ses  faces,  avec  un  fort  cube  de  maronnerie 
qui  occupe  le  milieu  de  la  salle  et  porte  les  petits  piliers  destinés  à 
servir  d'appui  aux  lunelles  el  échelles  des  balances.  La  surface  su- 
périeure de  celte  base  centrale  est  cachée  sous  le  parquet,  à  une 
peti*«  dislance,  et  inaccessible  à  tout  examen.  Deux  autres  faces  de 
cette  fondation,  placées  très  près  dos  grosses  poutres  de  fer  qui  sup- 
portent le  plancher,  sont  aussi  à  peu  près  complètement  inabor- 
dables par  le  sous-sol.  ie  me  buis,  en  conséquence,  décidé  à  faire 
pratiquer  une  saignée  dans  le  parquet,  alin  de  permeltro  lexamen 
du  pilier  par  la  partie  supérieure.  Ce  parquet  avait  été  couvert,  il  y 
a  une  dizaine  d'années,  sur  toute  sa  surface,  d'une  feuille  de  zinc, 
soudée  aux  parois  métalliques  de  la  salle,  el  qu'on  a  enlevée  d'abord 
sur  une  certaine  étendue.  On  a  reconnu  alors  que  le  parquet,  placé 
au-dessous  de  cette  couverture  imperméable,  dans  une  atmosphère 
jamais  renouvelée  et  constamment  saturée  d'humidité,  s'était  pro- 
fondément détérioré»  En  bien  des  points,  les  poutrelles,  lambourdes 
el  frises  étaient  complètement  pourries.  La  partie  centrale,  en  parti- 
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culier«  avait  cédé  et  appuy^att  sur  la  face  supérieure  du  massif  do 

maçon  ne  rie.  Tous  les  inlersllces  éluienl  comblés  par  des  gravais 
délaclit^s  des  hourdis.  L'isolement  du  pilier  du  baronièlre,  par  rap- ^ 
port  au  parquet  environnant,  n'existait  donc  plus  à  aucun  degré, 
il  était  nécessaire,  avant   tout,  do  le  rétablir.  J'ai  fait  enlever 
refaire  h  neuf  la  partie  centrale,  la  plus  défectueuse  du  parquet,  enJ 
Tappuyanl  sur  des  poutrelles  de  fer  et  on  prenant  toutes  les  pr6cau-| 
lions  pour  que  de  pareils  accidents  ne  se  renouvellent  plus.  Celle  1 
réparation  a  amélioré  sensiblement  les  conditions  d*observation  du 
baromètre,  tout  en  laissant  subsister  encore  des  effets  de  vibniilons^H 
souvent  très  incommodes.  Je   rendrai  compte  plus  loin  des  expé-^| 
rienccs  qui  ont  été  foiïes  pour  arriver  à  discerner  plus  complète- 
ment les  causes  de  ces  vibrations,  et  proposerai  les  moyens  qui  rae 
paraissent  propres  à  y  remédier. 

La  partie  du  parquet  qui  a  été  conservée  dans  la  salle  V  est  loin 
d'être  en  bon  étal.  En  bien  des  points^  on  sent  qu'il  cède  sous  ïm 
pied  et  n'est  pas  solide.  Jo  crois,  de  plus,  qu'il  est  a  craindre  que 
cette  masse  de  bots  à  moitié  pourrie  et  réduite  à  un  état  gipongieiut, 
profondément  moisie  par  toute  sa  surface  inférieure,  ne  contribue  à 
entretenir  dans  [la  salle  un  étal  hygrométrique  extrêmement  élevé, 
peu  favorable  à  la  consenation  des  instruments  délicats  qu'elle  con- 
tient. Je  proposerai  au  Comité  d'examiner  s*il  n'y  aurait  pas  lieu  de 3 
faire  une  réparation  radicale,  qui  entraînerait  une  dépense  de  quel' 
quea  centaines  de  francs.  "^ 

Au  bas  de  l'escalier^  et  en  avant  du  caveau  servant  de  dépôt 
protoljpes,  j'ai  fait,  suivant  une  décision  de  Tannée  dernière,  fei 
le  palier  par  une  cloison  avec  une  porte. 

J'ajoute  que  j'ni  profilé  de  la  présence  des  maçons  dans  notre  éla*1 
blisscment  pour  foire  exécuter  dans  notre  atelier  une  modification J 
désirée  depuis  longtemps,  en  l'agrandissant  aux  dépens  du  vestibule  j 
qui  le  précède*  Ce  travail  a  consisté  dans  le  simple  déplacement 
d'une  cloison. 

Enfin,  les  petites  réparations  à  faire  aux  plafonds  et  parois  du  bâ-j 
liment  des  observations,  signalées  au  Rapport  do  la  Commission  ûenl 
instruments  et  des  travaux,  avaient  été  exécutées  immédiateraenl,  et] 
dès  avant  la  réunion  de  la  Conférence  générale. 


ni.  —  HacMnes. 
La  réparation  de  notre  moteur  à  gaz,  que  j'avais  indiquée  comine 
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étant  a  prévoir,  dans  mon  dernier  Rapport,  tVesl-à-dire  l'aléstige  dti 
cylindre  et  le  rcmplacemcnl  du  pistoii,  n'a  pas  encore  été  faîte.  Celte 
réparation  nous  privera,  en  eiïel,  de  l^emplui  de  notre  moteur  pendant 
quelques  semaines;  et  comme  le  foni:lioniierucnt  de  celui-ci  est  au- 
jourd'hui lié  à  un  grand  ntMubredenos  insLalliïlJons^  [ïarticuliiTemont 
à  la  plupart  de  nos  comparateurs,  auxquels  il  lournit  la  lumière  et  le 
mouvement,  il  faudra  choisir^  pour  la  faire,  un  moment  où  elle  ne 
nous  forcera  pas  à  inlerronjpre  ou  à  ajourner  des  travaux  pressants. 
Cette  réparation  tie  saurait  pr>urlant  ^Ire  trop  reiardce  sans  de  grands 
înconvénienls,  ei  îa  nëcessilé  s'impose  de  plus  en  plus  d'y  pourvoir 
ausii  proehaînement  que  possible. 


IV. 


iBstraments. 


^M  Je  n'ai  à  signaler  dans  ee  Cliapilre  que  le  nouveau  thermomètre  a 
^B  gaz  qui  a  éié  monté  cette  année  en  vue  des  mesures  des  basses 
^1  lenipéralures.  Cet  appareil  a  été  placé  dans  la  première  saiio  du  Ca- 
^H  l)inet  de  Physique,  du  côté  Nord  du  vestibule  de  l'Observatoire,  et 
Jk  à  côlé  de  lu  salle  qui  contient  Tappareil  liaromélrique  el  manomé- 
j  trique  ayant  déjà  servi  aux  précédentes  expériences  de  M.  Cliappuis, 
^^  Cet  emplacement  présente  l'avantagée  de  permettre  d'utiliser  à  vo- 
^V  lonté^  pour  Tun  ou  rautre  de  ecs  instruments,  et  par  une  simple 
communication  ïi  robinet,  établie  en  permanence  au  travers  de  la 
cloison  intermédiaire,  une  mente  pompe  a  njercurc  el  tous  les  appa- 
reils qui  ont  été  antérieurement  installés  pour  la  préparation  des  gaz 
purs  et  secs  sur  Icsqmds  on  veut  opérer. 
Après  avoir  enlevé  urn^  partie  du  parquet t  on  a  creusé  une  fonda- 
^m  lion  jusqu  à  70  centimètres  environ,  profondeur  ou  l'on  a  rencontré 
^^  un  sot  ferme  el  résistant.  On  a  monté  dans  celle  fosse  un  pilier  de 
maçonnerie  sur  lequel  a  été  placé  un  cube  de  pierre.  Enfin,  sur  ce- 
lui-ci a  éié  solidement  scellée  une  forte  ardoise  sur  laquollo  est  monté 
E  l'appareil  manométrique. 
Cet  appareil  a  été  construit  suivant  le  [dt-in  proposé  Tannée  der- 
nière par  AI.  Cbappuis,  et  dont  un  croquis  schématique  a  été  inséré 
aux.  Procùs-FcrhatLi:  de  1889  (p.  65).  On  S* est  proposé,  dans  les 
dispositions  adoptées,  de  pcrmeilre  une  mesure  très  rapide  des  pres- 
SioDSi  se  réduisant  au  minimum  d'opérations  possible,  c*est-à-dire  â 
rajustement  des  deux  ménisques  mercuriefs  au  niveau  de  deux  pointes 
fuées  invariablement  dans  les  tubes,  et  à  une  seule  lecture  sur  un 
vfirnier  mobile  le  long  d'une  règle  divisée.  Je  n'ai  point  d'ailleurs  à 


-  g  - 

décriro  ici  ce  nouvel  itislrumcnl,  qim  le  Comité  pourra  examiner  j 

Tout  ce  ihennomèlre  à  gaz»  à  l'exceplton  cleâ  pièces  de  verrerd 
qui  ont  été  domandées,  mi i vaut  dessins,  à  M.  A!v«r^*niijl,  a  été  cofl 
dtruil  dans  r^ielifT  dii  IturtMiu,  [>:ir  Jiolm  ïnét'^nîcien  M,  Huelz,  stjus 
dirt'i'limj  (niniotliiile  de  M.  Chîippuis.  L'ensonible  des  matières  pr 
mièrcs,  pièces  de  funte,  bronzt%  Iflilon,  fîbre  vulcanisée,  etc.,  on 
ployées  à  la  construcliun  et  payées  à  la  dèitc  actuolJe,  a  coulé  2t3'%6 
Mais  il  faudra  ajunlor  queiques  dépenses  ai^&ez  importantes  pour 
les  réservoirs  spéciaux  destinés  à  cotiienir  les  produits  chimique 
iiérrssairGs  à  ]*olit(Mition  dçs  basset  lempéralures.  Nous  avons  dé| 
arcjuis»  chez  MM.  Ducrctet  et  tV*,  un  cylindre  a  acîdo  carboniqn 
liquide,  et  commandé  à  MM.  Drigonnet  el  NaviUe  un  réservoir  poa 
vaut  contenir  3o^*  de  chlorure  de  mélhyle,  réservoir  qui  doit  noij 
être  livré  in  cessa  m  ment»  I^  prix  de  ces  appareils  accessoires,  avec  I 
raccords  à  vis  nécosj^aires,  montera  à  i5o^^  environ. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  encore  quelques  mois  à  propos  de  la 
divisée  de  ccl  justrumenl.  Pour  le  monter,  nous  avons  empronlé  pr 
visoirenicïil  la  règle  de  i",5o  appartenant  à  Tautre  thermomètrel 
ga^.  A  la  suite  de  la  constatuliou  que  nous  avons  faite,  sur  un  certal 
nombre  de  règles  en  laiton  ot  sur  cello-1.^  en  particulier,  de  chang 
metifs  de  lon^iucur  tiicu  sensibles  avec  le  temps,  il  m*a  paru  ulij 
d'iittoudre,  pour  commander  une  nouvelle  rè^le,  les  résultats 
quelques  expériences  sur  d*autrcs  alliages,  La  société  genevoise  i 
struil,  en  ce  moment  même,  une  rè>;le  en  H,  en  bronze  pbosphored 
recuit,  pour  le  Bureau  fédéral  des  Poids  et  Mesures  de  Berne.  CeU 
règle  sera  soumise  à  notre  examen  ]iro  chai  ne  ment.  D'autre  pari»  M. 
professeur  Tetmayer,  do  Zurich,  a  publié  récemment  des  recherclit 
sur  divers  alliag:es  contemmt  de  ï'atuminium.  Ces  recherches 
montré  que  raluujinium  introduit  dans  des  laitons  et  des  bronza 
dans  des  profiortioris  variant  depuis  3  jusqu'à  îi  pour  loo  envir 
ougmcnlo  très  considérablement  la  résistance  du  métal  à  lu  défof 
malion  et  à  la  rupture.  Ces  résultats  m'ont  paru  présenter  un  ré 
intérêt  au  point  de  vuo  ractrolo^iquc.  \L  Telmayer  a  bien  voulu 
me  servir  d^inlermédiairc  auprès  de  la  Société  de  Taluminium 
NeuUauscnt  qui  a  mis  très  gracteusemenl  à  ma  disposition  des  échad 
lillons  de  quelques  alliitges,  que  je  me  propose  d'étudier  par  la  mé 
thode  si  délicate  des  franj^es.  La  surftice  de  ces  alliages,  après  ave 
été  polie,  ou  lieu  de  s'oxyder  et  de  huircir,  comme  le  fait  très  rapida 
ment  celle  du  laiton,  paraît  conserver  indéfiniment  un  très  beau  bril 
tant.  Celle  propriété  permettrait  peut-être,  si  les  autres  propriété 
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il  sont  favorables,  de  faire  les  Irails  des  règles  sur  le  méial 
lui-même,  au  lieu  d*avoir  recours  à  riiilerposîtion  fFuiie  bande  mince 
incrustée  d'un  mêlai  étroni;or,  inlerpositioii  qui  peut  u^èLro  pas  sans 

71.  —  Travaux. 

Je  parlerai  d'abord  des  travaux  relatifs  auit  mètres  pmMypm  i 
bouts  et  des  nouveaux  prololypes  à  traits  demandés  par  les  Ëlals. 
Ceux-ci  sùïit  nûial)tcmeut  moins  avancés  que  nous  ue  l'avions  espéré 
l'année  dernière  à  pareille  époque,  par  suite  des  retards  qui  se 
sont    produits  dans  la  constrncliun  do  ces  prototypes. 

Pour  les  règles  à  boul??,  cependant,  le  progrûuime  qui  avait  élô 
propose  par  la  Commission  des  Instruments  et  Travaux  (Procès- 
FerhfWirdo  1889,  p.  63)  et  qui  a  été  accepté  par  la  Section  fran- 
çaise, u  été  ponctuellement  suivi»  et  la  première  phase  do  ta  con- 
struction et  de  réludô  de  ces  règïos  est  aujourd'hui  terminée. 

Lésrèglesontijted^abord  très  soigneusement  dressées,  au  Conserva- 
toire des  Arts  et  Métiers,  puis  coupées  à  une  longueur  de  io4™.Enfin^ 
sur  l'une  dea  faces  de  la  nervure  transversale,  on  a  tracé  deux  traits 
à  la  distance  de  1  mèlre,  sur  un  poH  simplement  douci  au  cbarbon, 
Ddins  cet  état»  les  rèi^lcs  ont  été  remises  au  Bureau  international, 
savoir  :  les  trois  premières  le  17  juin  et  les  trois  dernières  le  a4  du 
même  mois.  Elles  ont  été  mises  immédiatement  à  rélude.  M,  le 
D''  Guillaume  a  fait,  au  moyen  de  ces  Iracés  provisoires,  la  mesure 
de  la  dilatation  de  ces  barres,  exactement  par  la  mémo  méthode  et 
on  employant  les  mêmes  procédés  que  pour  les  prototypes  à  traits. 
Mais  comme  noqs  n'avions  plus  à  notre  disposition,  comme  témoin 
de  dihiliïlion,  la  ïtêgle  n°  H.  qui  est  devenue  le  l^rototype  interna- 
tional et  est  maintenant  enfermée  dans  te  dépôt  souterrain  du 
Bureau,  nous  avons  employé  comme  règle  de  comparaison  notre 
Règle  type  II,  qui  est  également  tracée  sur  poli  douci,  et  dont  la 
dilatation  a  été  an téneu rement  mesurL%  avec  le  plus  grand  soin. 
Ces  études  ont  pris  deii\  mois  environ,  ainsi  qu'il  était  prévu,  et 
j'ai  fait  rapporter  quatre  règles  au  Conservatoire  le  16  juillet,  et 
les  deux  récitantes  le  4  août.  En  même  temps,  j'ai  remis  au  Con- 
servatoiro  ta  Règle  type  IIK  après  avoir  fait  ollacer  l'ancien  tracé. 
On  se  rappelle,  en  elfct,  que  ïe  Comité  a  décidé  {Pracvs- Verbaux 
de  i88f),  p.  89)  de  demander  un  nouveau  trace  de  celte  règle,  sur 
mouches  polies  spéruliiircment,  et  semblable  au  tracé  des  autres 
prototypes,  on  vue  de  Tuiiliser  ensuite  comme  témoin  a  conserver 
dans  le  vide. 
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Quant  aux  mètres  h  traits  nûuvellement  deîiiandés^  Us  n*ODt 
encore  été  livrés  au  Bureau.  D'après  les  renseigTiemenls  que  j'ai 
reçus  de  M.  Tresca^  ces  mètres  ont  actuellemenl  été  tous  dret^s 
el  les  muut^hes  pnlies  s[>éculairement  sont  ïenninées.  Il  ne  resU 
donc  plus  ifiJH  fairr  1rs  Iracésn^  opr'ratifjn  qui  n*cxige  pas  bc?i« 
coup  de  terops,  en  sorte  que  nous  pouvons  espérer  d*èlro  prochaN 
iiomeoL  en  mesure  de  corn  me  d  ce  r  nos  déterminaliotts  sur  ee^pral 
types. 


Je  passe  en  second  lieu  à  une  question  dont  nous  nous  somme 
occupés  lous  los  trois,  MM.Cliapfniis,  GuiHaume  el  moi,  a  prtipos 
laquelle  nous  avons  été  amenés  à  essayer  d'entrer  dans  une  x6k 
nouvelle»  et  avons  obtenu  quelques  résultats  dont  le  Copiilé  enlcii 
dra  peuL-étro  la  communication  avec  quelque  intérêt*  Je  veuxpaiifl 
de  la  question  des  tliermomètreâ  destinés  à  mesurer  les  basses  l 
pé  rature  s. 

Jusqu^à  présent  on  s'est  exclusivement  servi  de  rolcocil.  comD 
liquide  ihormomélrique,  pour  cet  usage  spécial.  Les  quatre  tuti 
divisés  que  M,  Tonnolol  venait  de  nous  livrer,  au  moment  de  la  défi 
nière  session  du  Comité,  cl  qui  ont  él6  depuis  très  soigneuscmen 
étudiés»  devaienl  effectivement  ^Ire  transformés  en  thermoutètrè 
à  alcool.  On  sait  cej^endant  que  Falcool  n'est  pas  sans  présenter  de 
inconvénients  sérieux.  H  esl  extrt^mement  difficile  de  l'obtenir  pull 
identique  à  lui-même.  En  outre,  l'expérience  a  montré  que  les  thef 
momêlres  à  alcool  peuvent  être  soumis,  quelque  lemf^s  après  leu 
construction,  à  des  variations '^raduelies,  dont  la  cause  est  encor 
obscure  et  qui  ont  pour  effel  de  Fausser  leurs  indications  do  quan 
tités  quelquefois  considérables,  C  est  ainsi  que  M,  Ao^ot,  du  Bur 
Central  méléorologique,  nous  signalait  encore  récemment  des  série 
de  thermomètres,  do  construction  pourtant  soignée,  actuelloment  < 
surveillance  dans  son  service,  et  dont  les  lectures,  après  quelque 
années,  commençaient  à  baisser  progressivement  et  pouvaient  étr 
déplacées  de  plusieurs  degrés.  Ces  mûmes  phénomènes  ont  élé 
gnalês  encore  par  d'autres  observateurs.  On  p«3uvail  donc  se  de 
mander  si^  tout  en  faisant  perler  nos  éludes  sur  le  iherraomètre  i 
alcool,  lel  qu'il  a  élé  employé  jusqu'à  présent,  il  n'y  aurait  pas  lie 
de  rechercher  en  même  temps  un  autre  liquide  capable  de  le  ren 
placer  avec  avanlai^e.  Nous  eûmes  Tocc^ïsiun  do  parler  de  c^s  que 
lions  à  M.  Lougninine,  le  savant  chimiste,  qui  nous  engagea  àcssayBT 
le  toluène,  hydrocarbure  de  la  formule  C"^  11*,  corps  très  stable 
qui  supporte,  comme  TaJcool,  sans  se  congeler,  les  plus  basses 
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Itures  auxquellûâ  on  ail  pu  le  porter,  et  qui  bout,  sous  la  pres- 
sion BLmosptiénque,  à  112°  C.  Ce  point  d'ébtillilion  plus  éJcvé  était 
déjà  un  avantage,  puisqu'il  pennellailde  faire  porter  au  thermomèlro 
le  poinl  100,  et  de  déiermiiier  ainsi  lï-chelle  sans  Hr^  oblii^^S  de 
passer  par  des  comparfiisons.  A  cet  avantaiie,  l'expérkînce  a  montré 
que  le  toloëne  en  joint  un  autre,  qui  n'était  point  prévu,  et  d'une 
très  grande  importcinco  au  point  de  vue  tliennométrique  :  celui 
d'une  fluidité  beaucoup  plus  grande  que  ccîle  do  raîcoob  M.  Guil- 
laume a  mis  en  évidence  celte  dîfTérenco  de  fluidité  par  dos  expé- 
riences dont  je  dirai  un  mot.  Deux  thermomètres,  l'un  à  loluèno, 
Tautre  à  alcool,  ayant  des  tubes  de  diamètres  peu  ditîérents  (le  dia- 
mètre du  thermomètre  à  alcool  est  de  yï  P***®  petit  que  Fautre)  sont 
d'abord  maintenus  à  zéro  pendant  un  temps  très  prolongé  et  dans 
la  position  verticale.  Le  zéro  est  déterminé  de  temps  en  temps  etflnit 
par  prendre  une  position  fi\e.  A  ce  moment  on  réchauffe  le  ther- 
momètre de  manière  à  faire  monter  d'une  quantité  donnée  (4*""  par 
exemple)  le  liquide  dans  la  tige;  on  reprend  alors  le  zéro,  qu*on 
trouve  d'at)ord  plus  bas  que  la  première  fois,  mais  qui  remonte  peu 
à  peu,  et  tend  à  revenir  à  sa  position  primitive,  à  mesure  que  le 
liquide  qui  est  resté  adhérent  aux  parois?  du  tube  se  rassemble  et 
vient  rejoindre  la  colonne.  On  mesure  la  vitesse  de  cette  ascension 
en  faisant  la  lecture,  d'abord  de  deux  en  deux  minutes,  puis  â  inter- 
valles plus  éloignés.  On  reconmienee  ensuite  en  faisant  monter  le 
liquide  dans  la  tige  à  une  hauteur  plus  grande,  8™,  12^*",  etc.  Le 
Tableau  suivant  résume  les  résultats  qui  ont  été  obtenus  par 
M.  Guillaume  dans  ces  expériences. 
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On  voîL  que  la  dépression  de  la  colonne*  au  premier  momeiil, 

bfuiucoup  plus  faible  pour  le  toluène,  el  qu'elle  disparall   beaucd 
plu8  nipidement»  Le  toluène  est  donc  moins  visqueux  et  moins  od 
rent  au%  parois  du  tube  que  TiilcooL 

Ces  résultats  sont  confirmés  par  une  expérience   très  simple, 
Ton  pool  faire  an  moyen  de  thermomètres  à   minima,  contenant  un 
petit  index  d\'^inail  et  remplis  les  uns  de  toluène,  les  antres  d'alco 
eu  retournant  ces  thermomètres,  on   voit  l'index  cheminer  dan&j 
colonne  de  toluène  avec  une  vitesse  cinq  ou  six  fois  ()lus  grau 

Le  toluène  se  recommandait  donc  par  des  qualités  impor 
Toutefois,  lors<|uo  nous  avons  voulu  employer  ce  liquide  dans 
thermomètres,  nous  avons  rencontré  d'abord  une  difficulté  qui  nq 
a  arrêtes  assez  longtemps.  Nous  nous  étions  procuré  du  loluè 
aussi  pur  que  le  commeri'e  peut  le  fournir,  et  nous  l'avions  enc 
Boumis  à  des  distillations  fractionnées,  pour  lesquelles  M.  Louguii 
a  bien  voulu  mettre  son  laboratoire  et  ses  appareils  à  notre 
sillon.  Lorsque  nous  avon«  soumis  ce  liquide  au  froid  produit 
un  mélange  d'éihcr  et  d'acide  carbonique  solide,  nous  avons  coû* 
slaté  que,  ti  basse  température,  il  setrouble  et  blanchit,  tout  en  ( 
servant  sa  Quiditéi  comme  s'il  se  séparait  dans  sa  masse  une  pelj 
quanlîlé  d'une  matière  solide,  h  Tétai  de  poudre  exlréraemenl  Gn«.j 
pusse  sous  silence  les  ennuis  et  les  difficultés  qui  ont  résulté 
nous  de  cptle  constatation.  Pour  en  sortir,  je  me  suis  adressé] 
M.  Joly,  directeur  du  laboratoire  de  Chimie  à  l'Ecole  Normale  sup 
rieure,  qui  s'est  très  obligeamment  olTerl  à  étudier  la  quesliô 
Après  différents  essais,  il  e^it  parvenu  à  mettre  entre  nos  mains  des 
tubes  scellés,  remplis  de  toluène  dans  lequel  cette  propriété  avait 
complètement  disparu.  Le  procédé  employé  pour  cela  consiste  h  tral- 
lar  d'abord  le  toluène  à  froid  par  Tacide  sulfurifiue  pur,  à  le  lav 
ensuite,  après  la  voir  séparé  de  l'acide  |ïar  décantuiinn,  d'abord  al 
de  l'eau  alcaline,  puis  avec  de  l'eau  pure,  et  enfm  i\  le  distiller 
du  sodium  métallique  ou  de  la  potasse  caustique  fondue.  Celte 
tillation  doit  se  faire  autant  que  possible  à  Febri  de  l'air  ambii 
Uue  fois  le  liquide  obtenu*  il  suftil  de  le  melire  en  contact  af 
l'air  pendant  quelques  instants,  par  exemple  de  le  verser  d'un 
dans  on  autre  pour  qu'il  reprenne  iramédiatemenl  la  propriété  de 
blanchir  par  le  refroidissement.  Il  est  donc  évident  que  cette  pr 
priété  tient  à  l'absorption  d'une  certaine  quantité  d'eau,  dont 
corps  est  très  avide  et  qui  se  sépare  à  température  basse.  Il  en  résti 
aussi  des  difficultés  toutes  spéciales  pour  le  remplissage  àçsi  the 
momètres,  opération  pour  laquelle  on  ne  peut  plus  employer 
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proeédês  habituels.  Nous  avons  rempli  noue-mêraes,  ici,  nos  iber- 
momèires,  en  les  soudant  à  rextrémité  d'un  petit  appareil  à  boules 
dans  letpie!  on  avait  introduit  uno  certaine  quantité  de  toluène  pu- 
rifié avec  de  la  potasse  caustique  fondue.  On  a  fait  pénétrer  ce 
toluène  dans  le  thermomètre  par  distilla  lion.  Toutefois,  comme  ce 
procédé  présente  des  difficuïlés  qui  lo  rendraient  roalaigément 
acceptable  par  un  constructeur,  M.  Chapputs  a  fait  un  nouvel  essai» 
d'une  manière  plus  simple,  en  faisant  plonger  directement  IVxlrémitô 
recourbée  de  la  lige  du  thermomètre  dans  uno  éprouvette  contenant 
du  toluène  sur  de  la  potasse  fondue,  et  simplement  formée  par  un 
bouchon  de  liège.  Cet  essai  a  donné  un  résultat  satisfaisant. 

En  résumé,  il  résulte  des  études  précédentes  que  le  toluène  pré- 
sente des  avantages  qui  paraissent  justifier  sou  étude  au  point  de 
vue  thermométrique,  concurremment  avec  celle  de  l'alcool.  Son 
emploi  pour  le  remplissage  des  Ihormomèlres  présente,  il  est  vrai, 
quelques  difficultés,  mais  qui  ne  sont  pas  insurmontables  en 
s'astrei^nant  à  certaines  précautions.  Il  restera  à  examiner  mainte- 
nant comment  il  se  comporte  au  puint  de  vue  de  ses  propriétés 
therntiqnes. 

Sur  nos  quatre  thermomètres,  deux  ont  été  remplis  avec  du 
toluène  et  deu\  avec  de  l'alcool. 


# 


Je  passe  maintenant  à  l'indieetion  desfravaux  qui  ont  été  exécutés 
indépendamment  par  chacun  des  membres  du  personnel  du  Bureau. 
Je  commencerai  par  cenx  dont  je  me  suis  occupé  personnellement. 

Immédiatement  après  la  dernière  session  du  llomité,  j'ai  dû 
d'abord  donner  mes  soins  à  remballage  et  à  rexpédilion  des  proto- 
types distribuée  pendant  la  Conférence  générale.  J'ai  eu  ensuite  à 
faire  achever  et  remplir  les  certificats,  opération  qui  no  pouvait 
évidemment  être  fijite  qu'après  le  tirage  au  sort,  et  pour  laquelle 
M.  Slern,  graveur  à  Paris,  a  mis,  suivant  nos  conventions,  un  ouvrier 
caîli graphe  à  ma  dispo.^iiion.  Ces  certificats  ont  été  ensuite  soit 
remis  aux  ambassades  et  légations  des  divers  Élat.s,  soit  directement 
envoyés  aux  délégués,  suivant  les  instructions  que  j'ai  reçues  do 
chacun  d*eux*  On  trouvera  ajouté  en  annexe  à  ce  rapport  un  Tableau 
récapitulatif  qui  itidique,  avec  les  numéros  des  prototypes  échus  à 
chaque  État,  tes  époques  où  ces  prototypes  et  leurs  certificats  ont  été 
retirés.  II  résulte  de  co  relevé  qu'il  reste  encore  en  dépôt  à  Breteuil 
tes  prototypes  (un  mèlre  et  un  kilogramme  )  de  la  Serbie,  et  le 
mètre  de  l'Observatoire  de  Bruxelles,  pour  lesquels  je  n'ai  poinl 
ret'U  d'instructions. 
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Les  éludes  scîentinques  dont  j*ai  eu  à  nf  occuper  soai  lei> 
vantes  : 

A  la  fin  (ie  Tannée  dernîèro  j'ai  déterminé,  au  moyriti  du   con 
râleur  universel,  une  règle  divisée  do  i™  appartenant  au  Dépôt  <l| 
Marine,  et  dont  rélude  avait  éi6  demandéo  par  M.  Bouquet  dej 
Grye,  Celte  étude  comprcnail  la  mesure  de  la  longueur  entière 
la  règle  et  en  outre  do  lo  millimètres  h  l'une  de  ses  extrémités,  et  de 
40  millimètres  à  rautro.  Elle  a  fait  l'objet  d'un  cortiGcal, 

Je  me  suis  ensuite  occupé  de  la  détermination  de  deuit  toij 
apportées  d'Allemagne  à  la  fm  de  décembre  dernier  par  MM» 
D^Scluvirkus  et  VVeinstein.  avec  une  demande  d'éludé  de  M,  lo 
tesseur  Ilelmert.  Ces  toises  sont  :  la  toise  normale  do  l'Observatc 
de  Kœnigsberg,  dite  de  Bessel,  et  ta  toise  n*  9  du  Bureau  topo^ 
pbique  royal  do  Berlin,  Ce  sont  dos  toises  à  bouts»  et  les  éludes 
été  faites  par  la  méthode  des  palpeur?.  Jai  étudié  très  soigneuseme 
à  celte  occasion,  les  pièces  de  contact  annexées  à  notre  comf 
rateur  universel,  j'ai  modifié  légèrement  le  réglage  de  ces  pièces,  i 
manière  à  permettre  de  les  aasocier  deux  par  deux  dans  qe 
combinaisons  distinctes,  dont  les  constantes  sont  complèteme 
différentes,  et  permettent  par  conséquent  un  contrôle  des  rcsuf 
tats  obtenus.  Ceux-ci  ont  été  sensiblement  plus  satisfaisants  que  je 
n*aurais  osé  Tespérer,  étant  données  les  difTicultés  du  rêptîage  deces 
pièces  dans  les  opérations  do  comparaison.  La  détermination  de 
constante  caractéristiquo  de  chacune  des  quatre  combinaisons  a 
fait©  huit  fois,  en  deux  époques  espacées,  en  recommençant  à  ch^ 
que  fois  le  réglage;  elle  a  conduit  à  une  erreur  moyenne  d'i 
détermination,  sensiblement  la  même  pour  les  quatre  combinaîsoa 
de  ±it»^,5  environ.  Les  écarts  maxima  par  rapport  à  la  moyeane  > 
atteint  exceptionnetlemont  3(^.  Dans  les  mesures  faites  avec  le$ 
pièces  de  contact  ajustées  aux  extrémités  des  toises,  la  concor- 
dance est  plutôt  un  peu  plus  grande.  Enfin,  les  quatre  combinai- 
sons ont  rourni  en  moyenne,  |^>our  les  longueurs  de  ces  toises,  d^H 
valeurs  dont  les  discordances  extrémos  ont  été  do  il^,i  pour  Vua^Ê 
et  de  il^,3  pour  Tautre.  Ces  résultats  ont  été  résumés  dans  un 
petit  rapport,  que  j'ai  adressée  M,  le  professeur  Helmert,  en  même 
temps  qu'un  autre  rapport  contenant  le  compte  rendu  sommaire  dea 
études  qoi  ont  été  faites  jusqu'à  présent  au  Bureau  sur  la  règ 
géodésique  bimétîdlique  de  l'Instilut  géodésique  de  Prusse. 

Il  reste  encore  à  faire  sur  les  deux  toises  allemandes  quelque 
mesures  en  vue  d'une  détermination  plus  exacte  de  leur  dilatation 
Sur  ma  demande,  M.  lielmerl  a  accordé  l'autorisation   de    tracer! 
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dans  ce  but,  sur  la  face  inférieure  de  ces  règles,  deux  traits  fins^ 
comme  on  Va  déjà  fait  autrefois  pour  la  toise  du  Pérou. 

J'avais  encore,  aux  termes  du  programme  proposé  Tannce  der- 
nière par  l*i  ComTutssion  dos  Travaux,  à  achever  Ifi  construction  et 
la  verirication  des  trois  rèplcs  f^éod^'siqucs  en  fer,  avec  mouches 
en  platine  iridié,  qui  avaient  été  commandées  par  le  D"^  Uroch  pour 
rObservatûiro  do  la  Plata,  l'Académie  des  Sciences  do  Stockholm 
I  el  rObservûtoiro  do  Christiania.  11  restait  à  fairo  encore,  sur  ces 
Iroisr  rè«:les^  le  polissa^^e  dos  surfaces  et  les  tracés.  J'ai  fait  ces 
opérations,  pendant  le  courant  de  Tété,  avec  notre  mécanicien 
M.  Iluetz.  Nous  nous  sommes  servie,  à  cot  elTet,  rie  notre  compa- 
rateur géodésiquc.  Un  tracelet  en  diamant  a  été  adapté  à  l'un  des 
microscopes  et  réglé  très  minutieusemenl.  Chacune  des  mouches 
a  reçu  trois  traits,  à  des  distances  de  i™""  Fun  do  l'autre,  et  deux 
points  atijinés  qui  imliipieni  la  position  de  Taxe  de  la  régie.  Ces  opé- 
rations ont  parfaitement  réussi  à  tous  les  points  de  vue. 

Immédiatement  après  leur  aclièvement  j'ai  procédé  à  la  détermi- 
nation de  ces  règles  nouvellement  tracées.  A  cet  effet,  je  les  ai  com- 
parées d'abord  toutes  les  trois  successivement  avec  l'une  de  nos 
règles  de  4**  dans  le  comparateur  géodésique;  puis  je  les  ai  com- 
parées entre  elles  doux  à  deux  dans  les  trois  combinaisons  possibles, 
et  enfin  j'ai  profité  de  ce  que  la  rèt;lo  bimétallique  du  Service  géo- 
graphique de  l'armée  franraiso  a  été  portée  à  Brctouil  el  étalonnée  do 
nouveau,  vers  la  même  épociuo»  pour  comparer  encore  avec  elle  les 
trois  nouvelles  règles.  Celies-ci  sont  donc  déterminées  dans  des 
conditions  qui  peuvent  inspirer  toute  sécnrité.  En  outre,  j'ai  encore 
mesuré  les  intervalles  millimétriques  de  toutes  les  mouches.  Les 
I  réductions  définitives  ne  sont  jias  encore  terminées,  mais  un  calcul 
approché  provisoire  a  su  OR  pour  montrer  que  la  concordance  des 
observations  est  très  satisfaisante. 

Pour  ces  règles  aussi,  il  reste  i\  faire  qnelques  études  en  vue  de  la 
mesure  de  la  dilatation  ;  j'ai  renvoyé  ces  études  k  l'hiver,  la  saison 
d'été  étant  peu  favorable  â  cause  de  ta  difTiculté  qu'il  y  a  à  refroidir 
la  masse  considérable  de  notre  comparateur  géodésique  beaucoup  au- 
dessous  de  la  température  ambiante. 

Plus  récemment,  et  à  la  suite  de  la  mesure  qui  a  été  faîte  cet  été 
de  la  base  do  Juvisy  par  le  Service  géographique  de  l'armée  fran- 
çaise, j'ai  reçu  de  M.  le  Général  Derrécagaix,  directeur  de  ce  Ser- 
vice, la  demande  do  refaire,  avec  le  concours  de  quelques-uns  des 
officiers  qui  avaient  pris  part  à  la  mesure  de  ta  base,  un  étalonnage 
de  vérificalion  des  règles  employées  dans  ces  opérations.  Cette  véri- 
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ficaiion  a,  on  elTeL  été  exéculée  par  ces  ofticiers  et  par  moi.  ûaw 
dernière  semaine  du  mois  d'août.  Ici  encore,  bien  que  les  réducii 
définitives  ne  soient  pafi  faites,  un  calcul  provisoire  a  nionlr<>  que 
résultats  concorderonl  d'une  manière  Batisfaisanie  avec  ceux 
anciens  étalonnages. 

Une  autre  question,  à  laquelle  j'ai  consacré  des  études  suivies, 
celle  des  procédés  de  comparaison  des  mètres  à  bouts.  Les  mélhi 
exigeant  des  couiacLs  de  palpeurs  ou  louctieurs  avec  les  faces  te; 
nalcs  étant  éliminées  n  priori  pour  les  nouveaux  mètres,  il  resiaii 
rechercher  quel  était  le  degré  de  précii?iun  que  pouvait  conipori 
dans  les  coiidilions  de  nos  appareils,  l'emploi  de  la  iDothode  opli. 
qui  a  été,  il  y  a  queltiues  années,  sur  h  proposition  de  M,  Fizeau, 
pliquée  aux  comparaisons  faites  avec  le  mèlre  des  Archives.  J'a 
déjà  proposé  l'année  dernière^  à  la  suite  de  quelques  essais  prél 
naires,  de  remplacer,  dans  celte  méthode,  la  pointe  mélallique  par 
un  fil  d'araignéo  tendu  horizontalement  à  une  très  petite  dtslance  de 
la  surface  terminale.  J'ai  poursuivi  ces  expériences  c«Ue  anoée,  ma 
moyen  de  deux  barres  de  bronzée  qui  onl  élé  dressées  dans  not^f 
atelier,  et  dont  les  surfaces  terminales  ont  été  planées  et  polies  so^* 
gneusemenl,  et  ensuite  nickelées  pour  les  meltrc  à  l'abri  de  l'oxyda- 
tion,  do  façon  à  les  transformer  en  régies  à  bouts.  Sur  chacune  di 
faces  verticales  on  a  tendu  d'ab(»rd  deux  tîls  d'araignée  verticaux 
appuient  sur  la  surfane,  à  une  distance  do  quelques  dixièmes  demi 
limctres  l'un  de  l'autre^  et  ensuite  un  lil  d'araignéo  horizontal 
passe  comme  un  pont  sur  les  deux  précédents  et  se  trouve  aii 
dans  son  miheu,  écarté  de  la  surface  métallique  d'une  quantité  égi 
à  répaisseur  des  deux  autres.  En  visant  normalement  à  la  règli 
après  avoir  établi  un  éclairage  convenable,  on  voit  le  fil  d'araignée 
horizontal  et  sou  image  séparés  par  une  distance  égale  au  doul 
du  diamètre  des  fds  verticaux,  et  l'on  peut  pointer  soit  séparém« 
l'un  et  rautre,  soit  Tensemble  des  deux. 

On  sait  que  les  comparaisons  des  règles  à  bouts  par  le  procéi 
optique  de  la  réQexion  d'un  objet  sur  les  faces  terminales  coniportei 
certaines  erreurs  qui  se  lient  aux  erreurs  de  la  mise  au  point,  et 
tiennent  à  la  dyssymétrie,  forcée  dans  ce  cas^  du  faisceau  lumifiai 
qui  éclaire  l'objectif.  Ces  erreurs  proviennent  de  ce  que,  dans  le 
d'une  mise  au  foyer  imparfaite,  la  senisalion  lumineuse  est  donni 
par  une  image  de  diffusion  plus  ou  moins  étendue,  qui  devient  dy 
symétrique  et  se  déplace  lorsqu'on  masque  la  surface  de  l'objec 
d'une  manière  plus  ou  moins  complète.  Ainsi^  tandis  qu'on  peut  fai 
varier  la  distance  a  robjeclif  d'un   objet,  d'un  trait,  par  ejiempJe; 
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iracé  811  r  iino  r^^lo  q\  pi^ce  sur  h  pruio/ff^cme/ii  de  l*a.i'c  tltt  mlcra- 
vropc,  {\c  qunntités  aesoz  gramJes  pour  fiiire  jierrjre  â  l'image  tmilc 
iietleté,  de  [>arl  ot  ri  attire  do  la  bonne  miso  au  point,  sans  prodiihe 
[aucun  cîianjicmont  dans  la  position  apparente  de  cette  rmagc,  la 
m^me  minuxnivre  produira  des  d^pÎDeomi'nLs  apparents  très  considô- 
raliles  si  l'on  masque  la  moitié  droite  ou  la  moitié  j:aucho  de  Tolt- 
jeclif  par  un  écran,  La  tliéorie  dfî  rcs  erreurs  n'est  plus  h  Taire  et 
est  bien  connue  des  spécialistes  ;  l'important  était  donc  do  rccber- 
cher  quelles  grandeurs  elles  pouvaient  atteindre  dans  notre  cas  par- 
ticulier. J'indiquerai  ici  seulement  les  résultats  essentiels  des  très 
nombreuses  expériences  que  j'ai  faites  pour  élucider  ces  questions, 
spécialement  au  moyen  de  notre  comparateur  universel,  qui  est 
celui  de  nos  instruments  dont  les  dispositions  se  prêtent  le  mieux  à 
ces  expériences. 

En  premier  lieu,  les  erreurs  dont  il  s'agit  étant  liées  a  l'incertitude 
de  la  mise  au  poinl,  il  était  utile  de  comparer  la  précision  avec  la- 
quelle peut  se  faire  cotte  mise  au  point  dans  des  cas  spécifiés.  Dans 
ce  but,  j  ai  muni  d'une  graduation  les  lOtes  de  vis  de  mise  au  point 
jet  déterminé  ie  déplacement  vertical  du  support  du  iunic  du  compa* 
Irateur  correspondant  à  une  rotation  donnée  de  vis.  J'ai  ensuite  ré- 
[pété  h  mise  au  point  d'une  image  donnée  un  certain  nombre  do  fois, 
en  me  laissant  guider  par  la  netteté  de  F  image  et  la  parallaxe.  Les 
nombres  qui  suivent  représentent  chacun  les  résultats  moyens  do 
80  éprouves  do  mise  au  foyer  ainsi  faites  par  moitié  sur  chacun  des 

Idcux  microscopes  du  comparateur, 
i"  Mise  au  fioint  sur  un  beau  trait  tracé  sur  poli  sfiéculaire  (pro 
: 


Itolypo  n"  âG)  ;  erreur  moyenne  d'une  mise  au  point 


:o**''",oit>; 


2"  Mémo  trait^  mais  après  avoir  masqué  bi  moitié  do  la  surface 
do  robjectif  par  un  écran;  erreur  moyenne  d'une  mise  au   [luinl 

3"Misf?  au  point  sur  une  règle  à  houts^  fil  d'araignée  et  son  imago; 
rreur  moyenne  d'une  mise  au  point  =  zt  o""*,  oa3  ; 

4"  Mise  au  point  sur  une  règle  à  bonis»  pointe  métallique  dt  son 
mage;  erreur  moyenne  d'une  mise  au  point  =rho™*'\o4a, 

La  mise  au  point  sur  le  système  du  lil  d'araignée  et  son  image 
présente  donc,  dans  les  expériences  précédentes,  ii  peu  de  cbose 
prèSt  la  même  [irécision  que  sur  un  buti  trait  tracé  sur  beâu  poli.  La 
mise  au  point  sur  Ui  froinle  et  son  image  a  été  sensiblement,  moins 
«ûre. 

Quolloost  maintenam  Terreur  dans  la  mesure  de  la  longueur  qui. 
pour  les  microBcopcs  do  notre  comparateur,  résulte  de  rerreur  do 
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la  miso  itu  poini,  dans  lo  cas  du  mélre  h  bouts?  Celte  relaliefi  a  élé 

df^lormiiiéc,  en  faisant  varier  do  quantités  connues»  soil  simulunéokeftl 
suas  les  deux  microscopes,  soit  sépiirémenl  soas  run  d'emt  seule- 
ment, la  dislance  de  la  règle  à  l  objeclif,  et  mesurant  à  cliaque  fois 
fa  longueur  apparente  de  cette  règle»  En  résumé»  on  a  trouvé  ainsi 
()u©*  h  un  déplacement  vorlicîil  de  o"""»  i  du  fiJ,  correspond  un 
déplacement  apparent  de  Timage  de  4t^,  5  environ,  la  règle 
fiuaftt  en  apparence  de  longueur  lorsqu'elle  se  rapproche  de  Tobjc 

Ainsi,  à  la  valeur  do  l'erreur  moyenne  de  mise  au  point  ci-deâ 
indiquée  ±:  a""**, oaS,  correspondrait  ujio  erreur  moyenne  de  rt:  iJ*J 
dans  la  postlion  de  Timage*  Les  erreurs  individuelles  dans  des  i 
au  point  successives  pouvant  excéder  de  a  à  3  fois  Terreur  moyen 
et  i\^  plus  les  erreurs  commises  aux  deux  microscopes  pouvant 
de  mêmes  signes  et  ajouter  kuii;,  effets,  on  conçoit  quon  puii 
trouver,  de  ce  fait,  des  discordances  pouvant  aller,  exceptionnellen 
il  est  vrai,  à  5  ou  6  microns  dans  des  mesures  individuelles 
cessives  d'une  m^me longueur.  C'est,  en  effet,  ce  qu'a  montrer^ 
périencc. 

Les  erreurs  de  mi^e  au  point,  bien  que  très  faibles  sur  le  fil  d'an 
gnéo,  produisent  donc  encore,  [»ar  l'elTetde  la  dyssyniétrie  de  Vi 
rement,  dos  erreurs  très  sensibles  sur  les  mesures   do  longueo 
Bien  que  ces  erreurs  soient  raanifostemeol  de  nature  fortuite] 
puissent,  par  suite,  èlro  i^4iminécs  par  une  répétilion  suftîsante  i 
observations,  je  crois  qull  est  incomparablement  plus  avanlagg 
de  déterminer,  avant  cliatîue  comparaison,  la  mise  au  point  cxa 
par    une   expérience   préliminaire,   en  employant  le    procédé 
M.  Cornu,  qui  consiste  h  déplacer  devant  robjectir  un  écran  m^ 
d'une  fente,  et  à  cliercher  la  mise  au  point  pour  laquelle  le  dé(i 
cément  de  cet  écran  ne  produit  aucun  changement  dans  la  po«iti 
de  rimage.  Cet  écran  peut  d  ailleurs,  au  lieu  d'être  placé  cou 
robjectif,  ce  qui  entraine  quelques  difficultés  mécaniques,  «ître 
posé  immédiatemenl  en  avant  du  collimateur  qui  conslrlue  la  sour 
éclairante.  C'est  cette  disposition  que  j'ai  adoptée^  et  des  expénend 
répétées  m'ont  prouvé  que  lo  procédé  peut  donner  la   positiao 
mise  exacte  au  foyer  avet:  une  précision  tlo  quelques  microns. 

L'adoption  de  ce  procédé,  qui  pourrait  ôtre  égideineni  appliqué! 
la  pointe  (comme  on  Ta  fait  pour  le  Mètre  des  Archives)  fait 
paraître,  il  est  vrai,  en  partie,  les  avantages  de  la  subsiitulion  du  I 
d*araignéc;  non  pas  complètement  toutefois,   puistjue  la  définit 
plus  ou   moins  parfaite  de  l'image  jouo  encore  un  r6Ie  dans 
oxpénencc  préliminaire  cl  inlbic  sur  la  précision  avec  laquelle 


déterminée  la  [»osiliuti  de  tionivo  miso  au  point.  En  dehors  do  reUt' 
ccmsidêrnlinii ,  la  petilo  modificalion  que  ji*  proposo  nie  parail 
d'ailleurs  présenter  encore  d'aulres  avantages  :  d'abord  la  facilité 
pluâ  grande  du  pointé,  qui  se  fait,  avec  les  doujt  fils  parallèles  du 
micmmèlre.  dans  des  conditions  optiques  apparonles  à  pou  près 
identiques  à  celles  des  poinlos  sur  des  traits  pn^sque  rii^otireu- 
semont  parfaits:  en  second  lieu,  le  placement  des  fils  est  l»caucuup 
plus  facile  et  moins  dangereux  pour  la  surface  lerminale  polio  quo 
rajuâtemoDl  d'une  pointe  métallique,  qui,  devant  arriver  à  quelques 
microns  do  la  surface,  expose  très  facilement  à  des  accidents  irré- 
parables. Enfin,  si  pour  une  raison  rjuciconquo  les  {ils  venaient 
à  être  salis,  détachés  ou  rompus,  on  peut  les  replacer,  comme  dans 
un  micromètre,  très  aisément,  et  rigoureusement  dans  ta  mémo 
position. 

Les  diverses  ex  [h?  ri  en  ce  s  dont  je  viens  de  parler  sont  montées  en 
ce  moment  dans  notre  comparateur  universel,  et  les  Membres  du 
Comité  qui  désireront  les  voir  ou  les  répéler  trouveront  toutes 
choses  préparées. 

Il  est  i\  peine  nécessaire  d'ajouter  que  les  valeurs  numériques 
données  ci-dossus  sont  évidemment  spéciales  aux  microscopes  de  ce 
comparateur.  J*ûi  fait  aussi  quelques  essais  sur  le^  microscopes  du 
c/împarateur  Brunncr,  dont  les  conditions  optiques,  distance  focale, 
ouverture  dos  objectifs»  etc.,  sont  assez  ditTérenles,  Le  déplacement 
apparent  do  riniago  avec  la  variation  do  la  mise  au  point  est  ici 
sensiblemcnl  pbis  faible:  mais  j'ai  trouvé  cet  avantage  plus  que 
compensé,  jusqu'à  présont  au  moins,  par  des  conditions  moins  satis- 
faisantes d'éclairement,  une  mise  au  point  un  peu  plus  incortaine»  et 
[aussi  parle  peu  de  facilité  avec  biquolle  les  dispositions  do  ce  com- 
[*parateur  se  prélent  aux  mesures  des  règles  â  bouts* 

Jo  proposerai  donc,  en  résumé:  i**d*adoplerpour  les  comparaisons 
dû3  mètres  à  bonis  la  méthode  optîquo  de  réflexion,  en  subi^tituant 
le  fil  d'araignée  à  la  pointe  métallique;  i^  do  chercher  la  mise  au 
point  exacte  par  le  [jrocédé  Cornu;  3"  de  se  servir,  |)our  ces  déter- 
minations, de  notre  comparateur  universel j  mais  toutefois  après 
avoir  pris  quelques  dispostlions,  faciles  à  introduire  d'adleurs, 
pour  mieux  assurer  rinvariabilité  de  la  température  des  règlos  et 
«ne  mesure  plus  exacte  de  cet  élément  imporlanl. 


Bttromvtre   fiormaL  —  J'aî  déjà  dit  plus  haut  que  la  réfection 
ri!*une  portion  du  parquet  tîo  la  salle  V,  et  lo  rétablissement  dol'iso- 
lemeni  pur  rapport  à  ce  parquet  du  pilier  qui  porto  le  baromètre, 


M 
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n'ont  pas  su  fli  à  faire  dis  paraître  le»  ûffcts  des  vibrations  du  sol 
la  coloïino  mercurielle.  !l  suffit,  en  particulier,  qu'on  marche  un  p©^ 
lûurdomenl  dans  lé  couloir  de  fobservaloire  ou  dans  les  salla» 
voisines  pour  rendre  encore  la  lecture  de  l'instrument  cxlrùa 
ment  difficile  et  parfoig  impossible.  J'ai  fait,  avec  I©  concours^ 
JVl.  Cliappuis^  un  certain  nombre  d'expériences  pour  me  ren^ 
compte  des  causes  de  ces  effets,  expériences  ayant  porté  sur  Tj 
fluence  du  diamètre  du  tube  barométrique,  sur  son  mfKio  d'atlach 
la  charpente  mélalliqae  de  l'instrument,  et  enfin  sur  le  procédé  dô 
lecture  employé.  L'une  de  ces  expériences,  celle  qui  me  parait  la 
plus  concluante,  est  montée  en  ce  moment  el  pourra  être  refaite 
par  les  iMenibres  du  Comité  qui  le  désireront.  Sans  entrer  dans 
détails  qui  allongeraient  outre  mesure  ce  rapport^  les  conclusions I 
ces  études  sont  les  suivantes  : 

r  Le  diamètre  du  tube  barométrique  parait  avoir  extrêmen 
peu  d'influence  ; 

a*  Il  somble  que,  dans  la  disposition  actuelle»  le  tube  barométriq 
est  ingurfisamment  maintenu  et  fixé  au  support  de  l'appareil 
partie  sii|>érieure;  il  en  est  de  mômo  pour  le  tube  manomélriq 
qui  esta  côté; 

3*  Enfin,  il  est  incontestable  que  le  modedelecturtî,  bien  q^no  i 
ingénieux»  est  extrêmement  délîcur,  et  ajoute  considérablement  ; 
difficultés  d'emploi  do  l'instrument.  M.  Marek  lui-même  avait  reeon 
et  indiqué  les  défauts  sensibles  qu*il  présentait  et  en  avait  don 
l'explication,  io  crois  qu  on  ne  fera  de  ce  baromètre  un  instrum 
réellement  pratique  et  d'un  emploi  courant  qu'on  y  introduîSMntl 
mode  de  lecture  qui  nous  a  donné  pleine  satisfaction  dans  nos  aul 
baromètres,  el  je  proposerai  au  Comité  de  m'autoriser  à  le  modij 
dans  ce  sens. 


En  dehors  des  travaux  précédents,  et  .'i  temps  perdu  en  quel 
sorte,  j'ai  encore  déterminé  par  la  méthode  Fizcau  la  dilatation  d 
certain  nombre  d'écliantiilons  do  verres  d'origines  et  do  composite 
différentes.  Ces  échantillons  ont  été  préparés  dans  ce  but  par  nolj 
mécanicien,  M.  Huelx.  Dans  ces  mesures,  les  résidus  de  dilatation 
se  produisent  dans  les  verres  non  tfwrmomctriffues  86  manifesl 
très  nettement. 


Je  puis  ajouter  enfin  que  j'ai  dû  donner  mes  soins  i\  l'acbèv 
de  la  publication  du  t.  VII  des  Travauj^  et  Mcmoircx,  paru  en 
dernier,  et  i\  celle  du  t.  Vlll,  dont  l'impression  est  déjà  assez  avanc 
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Jo  passe  aux  travaux  cxvculés  par  AI.  le  I)'  CttiPPUiST  premier 
Adjoint, 

En  premier  lieu,  M*  Châppuis  a  iiclievé  ses  exj>6ricnces  sur  les 
coefficients  d^expansion  (sous  volumes  cnnsliinl)  et  de  flilatatiuti 
(sous  pression  constante)  de  l'acide  carbonique,  et  sur  la  compres- 
sibîlité  de  ce  gaz  à  diCféreiUos  tem]>6i'a tares.  Cette  ctudo  empruntait 
un  intérêt  particulier  à  ce  fait  que  Tacide  carbonique,  sur  lequel  on 
possède  déjà  un  graud  nombre  de  dounéea  pour  les  fortes  pressions, 
a  été  rol)jel  de  plusieurs  travaux  théoriques  importanls  de  MM»  \an 
der  Vais,  Clausius,  Sarrau,  Weînsteiii.  etc.,  dont  quelques  îijpo- 
tbèses  attendent  encore  une  confirmation  expérimentale. 

Les  réâiiltats  principau^t  de  ces  expérienceâ  gont  réunis  dans  le 
Tableau  suivant  : 


Pression  initiale. 
1377"- 


Cricfricient  d'expansion 
(  volume  Cânslant)t 


«0,10  —  0,0017^35 

«o,jgM=  0,003716:1 
fXç.so  ~  o^oo'iti^SS 
'^HM  ~  o,rwj"i%7'* 
«Clou  -  o/mï:î%8i 


Coefficient  de  dilatation 
(pression  ronslanic). 

«o,îO  =  0,0037967 
3to,*o  —  o,fK»37H83 
a*joo=  0,0037699 
^«,îi»  ~  «,  0037603 
atû,fco  =^  0,0037337 
«0,101)^0,0037417 
«fl,io  —  0,0037129 
ato  ^ç  —  (.1,0*137101 
3iujo«=  0,0037074 


En  examinant  ces  résultats,  on  reconnaît  que  Véchellc  thermomé- 
Iriquc  de  l'acide  carbonique  uVsl  indépendante  ni  de  la  pression,  ni 
ûc  la  température,  comme  cela  a  été  admis  par  quelques  savants. 

Par  ses  expériences  sur  la  compressibilité  do  l'acide  carbonique  k 
zéro,  M.  Chappuis  a  obtenu,  pour  des  pressions  variant  entre  o'",5o 
ai  l*,37,  Texpression 

pv  —  0,765a 3 34  *-  0,00688604 /î, 

p  étant  la  pression  du  gaz  exprimée  en  mètres  de  mercure  et  v  son 
volume  exjiriuié  en  litres. 

Dans  sti  dernière  session,  lo  Comité  a  approuvé  la  proposition  de 
remplacer,  [lour  les  comparaisons  des  écbelles  tbermouiélriques  aux 
températures  élevées,  lo  réservoir  en  platine  iridié  du  tbermomctre 
A  gaz  par  un  réservoir  en  verre  dur*  Kn  conséquence  de  cet  le  déci- 
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sion,  M  Cliappuis  a  choisi,  à  îa  verrerie  Guilberl-Marlin,  à  Saint- 
qualro  lubos  de  dimonsions  sonsiblemenl  é^^îes  à  celle  rlu  réîM?nc; 
métallique,  et  a  procédé  sur  Tun  d'eux  à  la  délcrininatîoo  du  coc 
cienl  de  dilniation  de  ce  verre.  Celte  mesure  a  été  failo  au  nu 
du  comparateur  Brunncr,  le  comparateur  à  dilata lioD  étant  occupé 
co  tïiomonl  par  les  mesures  sur  les  règles  à  bouts.  On  avait  monté 
col  oBeU  eur  le  charial  du  comparaleufT  une  deuxième  auge  à  dou 
paroi,  accûl6o  à  lu  première»  et  munie  des  mouvements  de  rectificatii 
iiécessairos.  Le  tube»  dont  les  extrémités  portaient  des  traits 
tracés  au  diainnul  à  la  distâneodo  i  mètre,  était  placé  sur  das  gai 
dans  l'axe  de  celle  auge.  11  comuiuniquaiL   par  T intermédiaire 
jiufils  h  mcrctiro,  pormetlant  le  libre  jeu  des  dilatations^  avec  u 
canalisation  abouliss^anl  d'une  part  li  une  chîmdiêro,  d'autre  p»^rl^ 
un  condenseur,  et  disposée  de  manière  à  permettre  rélablissemi 
d'une  circulation  continue  de  vapeur  à  la  fois  dans  l'enceinte  fermi 
de  Taugo  et  de  son  couvercle  et  dans  Tinlérinur  du  tube  do  ve 
hd-môme.  On  a  employé  les  vapeurs  d'eau,  d'alcool  absolu,  de  cl 
roforme  et  d'élher.  Une  règle  de  comparaison  étail  placée  dans  Tau, 
du  comparateur*  immergée  dans  de  Vmu,  et  maintenue  à  la  lem] 
rnture  ambiantCt  tandis  que  le  tube  était  porté  atternativeineal  à 
lempérdluro  de  la  vapeur  cl  à  la  lempéraluro  ambiante. 

Les  coefficients  de  la  dilattHiondu  verre  dur  qui  résultent  de 
ries  d'observations  effeclui^cs  flans  ces  conditions  à  des  tcrapé; 
variant  entre  o"  et  roo",  et  ropportées  â  récheîlo  normale,  sont 


a  r=  e»ooooo7  267: 
Tir  35: 


p  —  o,oooooooo5  |6, 


La  dilalîilion  do  co  môme  verre  avail  été  autrefois  déjà  mesurée 
moi,  cnlro  o^'  et  4o'*  seulement,  sur  un  tube  capillaire  do  i  mètre 
longueur  (conslruction  do  Tohm  légal);  plus  récemment  Je  Vni  é 
terminée  par  la  méthode  Fizeau  sur  un  échantillon  coupé  dans  ui 
plaque  épaisse.  En  comparant  les  résullals  do  ces  diverses  détermi 
muions»  on  trouve  que  les  mesures  failes  sur  les  tubes  par  M.  Chs] 
puis  ol  par  moi  eoncordcnl  presque  rigonreusement,  dans  rinter\'all| 
de  tetiq>ératuro  qui  leur  est  commun.  La  mesure  do  rérhaniillon  di 
terminé  par  l'appareil  Fizeau  conduit  à  des  valeurs  de  la  dilatati 
un  peu  plus  élevées. 

Ces  mesure.^  lormrnéejî,  le  tube  a  élé  transformé  en  résorvoii 
Ihcrnvoméirique  de  jirande  longueur,  et  sa  capacité,  li  peu  près  égal 
a  vcUp  du  réstorvdîr  rn  platine,  a  été  mesurée  f»ar  dc^  jaugeages  a 
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mercure.  A  Tune  des  cxLrcmiLés  s 
due,  égalcmcnl  jaugu  et  calibré.  Rempli  de  mercure,  co  nouveau 
réservoir  peut  ainsi  consUtuer  un  gros  LhcrmomèLre  h  poids,  au 
rnoyea  duquel  M.  Chappuis  pourra  faire  une  mesure  de  la  dilalalton 
du  mercure  en  le  comparant  à  nos  thermomètres  étalons. 

Eu  deliors?  de  ces  éludes,  qn'i  Y  ami  occupé  du  mois  df  mars  au 
mois  de  judleU  M,  Chappuis  s'est  voué  loul  spccialemcnl,  comme  je 
Tai  déjà  iiuliqué  plus  liaul,  i\  rotudo  du  nouveau  llicrmomèlre  à  i^az 
destiné  aux  mesures  des  basses  tempera luros,  en  a  fait  les  plans» 
et  a  dirigé  el  surveillé  rexécutiun  de  ses  diverses  parties  dans  notre 
atelier.  Pour  cciistituer  le  réservoir  de  ce  nouveau  lliomiomètrc  à 
gaz,  on  à  [«ris  F  nu  des  quatre  tubes  de  verre  dur  mentionnés  plus 
liant,  el  dont  la  d  data  Lion  sera  ainsi  très  exaetemenL  eoniiue.  La  ca- 
pacité de  co  réservoir,  mesurée  par  des  jaugeages  au  mercure*  a  été 
trouvée  do  i59™'"%746;  son  coefficient  do  pression  do  o"""*,  ooGi  par 
millimétré  do  pression.  L'espace  nuisible  esl  de  6o3^fi  microlilros. 
Le  tube  barométrique,  muni  d'une  pointe  intérieure,  soudée,  en 
verre  noir»  a  été  rempli  de  mercure,  qui  a  été  très  soigneusement 
bouilli  dans  le  vide  duuc  l>onno  pompe  à  mercure.  Une  deuxième 
pointe  est  fixée  au  bouchon  de  verre  qui  ferme  la  branche  du  maoo- 
métro  mise  en  communication  avec  le  réservoir.  Les  corrections  de 
départ  provenant  des  posilionsdo  la  règle  et  du  vernicrpar  rapport 
h  ces  pointes,  qui  servent  de  repères  pour  les  ménisques  dans  les 
deux  brandies,  ont  été  établies  à  l'aide  do  l'un  des  cathctoraètres 
de  la  Société  gonevoise. 

L'apparcil  une  fois  complètement  monté,  on  a  rempli  le  réservoir 
d'hydrogène  pur  el  sec,  préparé  par  î'éleclrolyBe  de  l'eau,  sous  une 
pression  ïiu'tiiilc  de  T'  environ.  On  a  alors  procédé  aux  mesures 
fondameatalcs.  el  eu  premier  lieu  h  celles  des  points  o  et  loo.  Le 
coenVciont  de  dilalalion  do  riiydrogène  qui  se  déduinnt  dos  sept 
déterminations  de  T intervalle  fondamental  qui  ont  été  faites  est 

3  —  o,oc»36fi^9. 


X\m  l'autre  appareil,  on  avait  trouvé  la  valeur  presque  iden- 
tique 

a  =  OyOo3()G3o. 


Lii  pression  initiale,  e'oBl-à-dire  à  la  icnipératurc  do  o",  mesurée 
huit  fois»  du  H  au  a5  août,  est  do  91)7*""", 2 çhi:  Terreur  moycunod^une 


—  il  — 

délermînation  csl  do  rbo'*'",o3.  Ce  nombre  peut  donner  une  idée  dia 

limiles  (îe  prëcisioiî  que  comporte  l'appareil. 

Pour  compléter  Féludo  de  ce  nouveau  thernicimèlre  à  gaz  au 
dessus  de  o'\  et  s'assurer  que  son  échelle  ihermométrtque  est 
même  que  celle  de  FancLen,  M.  ChuppuU  a  fail  une  série  de  eompa^ 
raiàons,  y  35",  avec  les  Lbermemèlros  étalons  en  verre  dur,  oi  « 
irouvét  en  moyenne 


à  35' 


fm —  'm  =-t-0^lo8. 


L  au  Ire  appHreil  avait  donné 


o*,  fo6. 


à 


Bien  que  les  observations  avec  le  nouvel  appareil  présenten^^ 

cumnie   cela    devait  6lre,  une   précision   moindre,    ridcnlilé 
valeurs  moyennes  Irouvécs,  tant  pour  le  coefficient  de  dilatation 
rbydro^ène  que  pfiur  l'écart  des  échelles  Ibermometriqucs  îi  nu 
cure  el  ii  i;az   h  une   température  donnée^  non  loin  du   point  où 
écart  devient  maximum,  cette  identité,  dis-je,  garantit  qu*il  n'exii 
point  dans  les  dispositions  adoptées  de  cause  d*erreur  gystématiqi 
tténsible;  elle  constitue  en  outre  une  vérification  précieuse  des 
vaux  antérieurs,  en  montrant  que,  dans  les  études  qui  ont    servi 
établir  la  relation  des  deux  échelles^  l'absorplion  delhydr 
les  parois  du   réservoir  de  platine  élint^  en  toul  cas,   al  ^i 

né^b'^'cable. 

Après   le  remplissage  des   nouveaux    thermomètres   è    toliièn 
M*  Cbapputs    les  a  comparés  avec  nos  étalons  à  morcuro  aux 
[iérntoresdo  i5"i  20",  */3''  et  Îî**.  Enfui  il  a  fait  un  preujîer  essai 
comparaison  entre  ces  mômes  thermumèlrcs  et  le   tliormometre 
alcool  appartenant  a  M.  Wilti,  li  la  température  1res  basse  de- 
daiis  un  uppareil  tirovisoire  rempli  d'un  mélange  d'éther  cl   d'acid 
carbonique  solide* 

TrenfHLr  i(c  M,  te  D^'  Guillaume,  1"  Jdjoint,  —  M.  GuiUaufl 
a  en  premier  lieu  déterminé  les  diln talions  des  six  règles  de 
linées  à  l'orme r  les  mèrresà  bouts,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  hau 
aussitôt  que  ces  règles  nous  ont  él6  livrées. 

11  est  resté,  comme  par  le  passé,  chargé  de  diriger  les  éludes  d4 
thormomètres  ci  mercure.  Les  travaux  de  cotte  Section  de  tbermo 
uiélrie  se  sont  continués  d'une  manière  très  réî^nlîôrc  pendat] 
toute  l'année.  Depuis  la  dernière  session  du  Comité  cette 
a  exécuté  les  études  énunaérées  ci-après 
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v  Pour  io  Bureau  :  quatre  tuboss  divisés  {w*  1771,  4772|  4773^ 
477 i)  iiosUnés  à  devenir  les  thermomèlrcsà  alcool  el  à  toluène;  un 
lubc  divisé  pour  les  expériences  do  M.  Chnppuis  s^ur  îa  dilatation 
du  mercure;  (Jeux  thermomètres  à  basses  touipéralures,  à  mercure 
(n"*  il^i  et  Àl'£iu  témoins  de  i'écliLdlo, 

2"  Peur  les  État.s,  pour  accompagner  les  prototypes  encore  à 
livrer  ol  nouvellement  demandés  :  sept  thermomètres  (n"*  4731  à 
473f)  et  n"  iTM).  Un  huitièmo  thermomètre,  le  n"  1737,  livré  par  lo 
coui^lructêur  Ion!*lemps  après  les  autres,  est  actuellomenl  à  Fétude. 
Les  certificats  de  cm  lliermomètres  vont  être  établis  immédiale- 
monl. 

3"  Pour  divers  ôtablissemonts  scion tiiiques,  savants  ou  con- 
structeurs :  deux  thermomètres  hypsoniétriques  (n"*  i7âl  et  4722); 
quatre  thermomètres  pour  basses  températures  (n**  47:20,  472B, 
4727,  4816);  deu\  Ihermunièlres  pour  recherches  calonmétriciues 
(4808,  480^);  quatre  thermoniùLres  à  une  ampoule  (n"'  4817  a 
4820;  enfin  trois  lliermomètres  principaux  de  rObservatoirc  de  Kevv 
(n***  t)01,  562,  !>63)  ont  été  comparés  à  un  étalon. 

En  résumé,  cela  fait  un  total  de  vingi-neuf  ihermomètres  ou 
tubes  divisés  étudiés  dans  rannée. 

Actuellement,  le  Bureau  a  encore  on  dépôt  six  thermomètres  dont 
l'étude  est  commencée,  et  M.  Tonnclot  doit  en  livrer  encore  dix- 
neuf  dont  l*éî,ude  a  été  demandée.  Mallieureusemenl  cet  excellent 
constructeur,  surchargé  de  commandes»  ne  peut  les  exéculor  que 
peu  à  peu,  et  le  plus  souvent  nous  ne  recevons  de  lui  les  thermo* 
mètres  que  plusieurs  mois,  quek|uefois  mémo  plus  dune  année, 
après  que  les  commandos  ont  été  Iransmises*  II  en  résulte  que, 
malgré  toute  la  célérité  que  nous  apfjortons  dans  nos  études»  il 
8*écoulo  presque  toujours  un  temps  très  considérable  entre  la 
demande  et  la  livraison  des  instruments,  ce  qui  nous  a  créé  par- 
fois <|uelqiïes  diflicultés.  En  présence  (k»  nos  observalions  répé- 
lées  à  ce  sujet,  M.  Tonnelot  vient  do  prendre  ilvs  arrani^emenis 
nouveaux,  qui  lui  permettront,  à  l'avenir,  d'exécuter  les  commande» 
avec  plus  de  rapidité,  ou  même  d'avoir  chez  lui,  en  pormanoncc, 
un  stock  do  thermomètres  tles  modèles  les  plus  usuels. 

Dans  ces  éludes  ihermomôtriques,  M.  Guillaume,  en  outre  de  la 
direction  générale  des  travaux,  de  la  surveillance  et  de  la  vénllca- 
lion,  se  char^^e  personnellement  dos  opérations  de  laboratoire  rela- 
tives aux  mesures  des  coefficients  de  pression  et  dos  inlervallos  fon- 
damentaux «  ainsi  que  de  toutes  les  com[»araîsûns»  JasquVi  ces 
derniers  mois  il  iivuii  exécuté  seul  ces  fliverses  opérations.  Depuis 
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(îueltiuû  temps  jVi  misa  aa disposition,  pour  Tassister  clans  ces  I 
vîiuK,  notre  calculateur  M.  Ozenno»  que  j*ai  égDlomenl  employé  da 
diverses  dOterminaiions  expérimentales  accessoires.  M-  Ozonne  s'< 
mis  rapidement  au  courant  cl,  dorénavant,  une  partie  de  ces  re 
cbes  pourra  lui  ôlro  confiée. 

M.  Guillaume  a  pris  part,  comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  à  nos 
recherches  sur  les  ihormomôtres  à  alcool  et  à  lolnène.  Ces  tlïerma- 
mètre»  une  fois  coostrails,  il  a  achevé  la  détermination  de  leu 
constanlos- 

En  outre  il  g'est  occupé»  toujours  dans  le  domaine  de  la  Ihcrn 
niétrio^  d'une  question  qui  se  présente  assez  fréquemment  dans  1 
pratique  dos  expériences,  celle  de  la  correction  de  la  tempe ratu 
pour  la  colonne  émeri^onte,  cost-à-diro  pour  la  partie  de  la  cok 
moreurielle  qui^  dans  certains  cas,  se  trouve  en  dehors  du  bain  i 
do  l'eaceinte  dont  on  veut  mesurer  la  température.  On  sait  que  ce 
question  a  fait  l'objet  do  nombreux  travaux  théoriques  et  qu*un  et 
tain  nomt>ro  de  formules  ont  été  proposées.  M.  Guillaume  a  cher 
ik  la  résotidre  expêrimenialement  et  sans  rintervenlion  d'aucune 
pothèse  sur  la  distribution  des  températures,  etc. 

A  cet  elfet,  il  place  à  côté  du  thermomètre  qui  sort  aux  mesura 
et  dans  iles  conditions  rdenliques,  une  tige  do  verre  sembl.iblc  à 
lige  de  co  thermomètre,  fermée  et  contenant  une  certaine  quant 
do  mercure.  On  détermine  les  points  o  et  loo  de  cette  esjjèeo 
thermomètre  sans  réservoir,  c'est-à-dire  les  positions  qu'occupe  1 
ménisque  lorsque  la  lige  est  plongée  jusqu'à  re\lrérailé  de  Ja  i 
lonne  dans  ïa  glace  et  dans  la  vapeur  d'eau  bouiDante*  En  dîvis 
Finlervûlle  en  loo  parties»  on  obtient  la  position  du  mercure  pofl 
tous  les  degrétJ,  lorsque  la  tige  e^t  plongée  en  entier  dans  le 
La  tige  émergeant  hors  du  bain  de  la  même  quantité  que  celle  < 
thermomètres,  on  mesure  la  difTéronce  entre  la  ivosîtion  actueUe 
ménisque  et  celle  qu'il  devrait  occuper  si  ïa  tige  était  exposée 
entier  à  lo  température  indiquée  par  le  thermomètre*  Cette  diffé- 
rence, divisée  i>ar  b  bi ligueur  du  degré  ûxt  ibermomèlr©,  donne  la 
correction  à  ajouter  à  la  lecture  do  ce  dernier. 

Les  métliodes  d*étude  et  d'empbji  des  ihermoraètres  à  mercur 
étant  aujourd  hui  ù  pou  près  complètement  Ikées  dans  tous  leurs  dé 
lails»  M.  Guillaume  a  eutropris,  en  attendant  que  les  nouveaux  pro 
inlytïcs  uutriques  nous  soient  bvrés,  les  premières  rechercbes  sui 
une  autre  question^  qui  a  ligure  dès  l'origine  dans  les  programme 
do  nos  travaux»  celle  de  la  mesure  dos  températures  par  les  procé 
dés  électriques    fondant  lluvor  dernier,  il  s*est  occu|>é  d'abor 
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d'éludier  les  coadi lions  do  pcrmancnco  ou  d'invariabilité  avec  l<^ 
lemps  des  étalons  morcuricla  de  rrsislancc^  et  ensuite  ïa  variation 
do  la  résistaiiL'o  du  mertniro  avec  la  tcmpéralnre;  il  a»  en  outrOt 
combiné  un  appareil  qui  servira  â  la  suite  de  sesr&cherchos,  aossitôl 
que  les  travaux  urgents  du  Bureau  permcUronl  do  les  reprendre. 
M-  Guillaume  présentera  lui -infinie  au  Comité  un  rapport  suecinct 
sur  ces  études^  que  je  no  fais  ici  qu'indiquer  sommairement  (voir 
Annexe), 

En  dehors  do  ces  travaux  scienlifiquos,  M.  Guillaimio  a  eu  à  s'oc- 
cuper, après  le  départ  de  M,  Ttiiesen,  do  la  Bibliothèque,  dont  il  est 
chargé  aux  termes  du  règlement.  Celle-ci  a  été  entiuremonl  révisée, 
les  catalogues  mis  à  jour  et  le  classomcint  amélioré  sous  un  certain 
nombre  do  rapports.  Dans  ce  travail,  M.  Guillaume  est  assisté  par 
M,  Ozenno. 

Pour  terminer,  je  dois  signaler  encore»  dans  les  travaux  exécutés 
au  Bureau  pondant  le  dernier  exercice,  ceux  qui  ont  été  faits  par  les 
membres  do  Taneien  personnel  qui  nous  ont  quittés  aujourd'hui.  Dans 
cet  ordre  didées,  je  rappellerai  les  travaux  de  rédaction  faits  par 
xM.  le  D*^  Tbiesen,  jus(|u'au  mois  de  décembre»  pnur  les  t,  VllI  et  IX 
de  nos  Annales,  et  la  détermination»  par  SL  Kreicbgauer,  ilii  deux 
masses  do  bronze»  Tune  pleine»  l'autre  crouso,  mais  do  mémo  poids, 
apportées  de  Berlin  en  décembre  ymr  MM.  Scbwirkus  et  Weinslein. 

J*ajoute  que  M-  Krcic!i|i;auer  a  fait  avant  de  partir^  sous  ma  direc- 
tion» uîi  étalonnai;e  partiel  de  notre  principale  règle  divisée»  la 
liégïe  IV  en  platine  iridié.  Je  me  propose  de  reprendre  moi-même  la 
suilo  dû  cet  important  travail  aussitôt  que  le  temps  me  le  permettra. 

Je  lorminerai  ce  rapport  en  ajoutant,  comme  précédemment,  en 
annexe»  le  Tableau  des  certificats  qui  ont  été  délivrés  dans  le  cours 
do  cet  exercice.  Ces  certificats  sont  au  nombre  de  la»  se  rapportant 
à  :»3  étalons  ou  pièces  diverses,  dont  i  règle  métrique,  i  kilogramme 
et  ai  thermomètres  do  premier  ordre.  Nous  avons  pris  en  effet 
l'habitude»  lorsqu'il  y  a  plusieurs  tbermomètros  étudiés  et  tiélivrés 
en  mômo  temps  â  un  même  établissement  ou  à  ime  m&me  personne, 
de  réunir  ensemble  les  résultats  des  éludes  relatives  A  tous  ces 
Ihermomètres  sur  nn  môme  cerlificût  {voir  Annexe  D). 
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Les  pTOiotjTpes  ont  élé  rell 

leurs certîli cals,  le  3t  dèc>embre 
par  MM-  Schwîrkiis  et  WcinsU 
Les  Lhermomètres  (dont  i  soni 
lîiiés  à  accompagner  le  fuiur  i 
à  bouu)  ont  élé  li\Tés  à  rAlleni 
dès  «887. 


A  m  riche, . 


ir*  15 

)i 

n-  14 

n-4341 

l!ï 

33 

4312 
4343 
4344 

Lt$  prototypes  ci  thermoio 
ont  été  rctircï»  le  'So  sepiembit 
pur  MM.  von  Limg  et  Marek. 
ccrlificals  ont  été  rcmift  à  l'Xn 
sadc  d'Autriclie  Je  t"  récrier  tf 


Bavière. 
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Les  prototypes  et  tliemMNll^ 
avee  les  certiticats,  ont  été  rctil 
ÀO  décembre  1889  par  M.  Lomii 
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n*-  28 

n«4851 

23 

37 

4852 
4853 
4854 
4S55 
4850 

Les  Ihcrmomètres  onl  élé  rei 
M.  Stas  le  i*'  octobre  tH%g,  Le» 
totypes  ont  été  expédiés  aa  M 
It^re  de  rAgricuhure,  de  J*Iiido 
et  des  Travaux  publics  de  Belg 
le  34  octobre.  Les  cerlificaU 
encore  sa  BreteuiL 


Bruxelles  .- 
(Olis.  de) 


n-  25 


n"M357 
4358 


Non  retiré*. 
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Les  prototypes  et  tbertnofii 
ont  été  rctiréii  le  ]•«  octobro 
M,  CbrisiianscQ.  Lca  certificati 
été  remis  À  lu  Légiition  de  Daoci 
le  I"  février  1890» 


Espagne  . 


n-  17 

n 

ir-    3 

fi"43Û7 

■24 

2i 

430S 
43U0 
4310 

Les  prototypes  et  Ibenooioi 
ont  été  retirés  le  26  «ictobre  i^ 
M.  Garrido.  Les  certificats  ool 
remis  à  TAmbassadc  d'Hsfi 
t"  fiHricr  i%ï. 
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Q"4331 
4332 
4333 
4334 
4335 
4336 


n-4337 
4338 
4339 
4340 
434S 
4349 


D-  18 


11"  Ï5 


n-4303 
4304 


Les  mèlrcs  27  et  VI  et  le  kilcN 
grarnnjc  20  oui  êic  retirés  le  aH  scp- 
Icmbre  1S89  par  M,  Guuld.  Lciir^ 
certi (irais  ont  été  remis  à  I»  Léj^a- 
tion  des  Élats-Tnis  Je  18  dércmisrc 
tK%.  Le  mOtre  21  et  le  ki In- 
gram nie  4  cml  élé  retirés  avec  leurs 
certificats  le  4  juillet  1890  parM.Titt- 
mâDD.  Les  tlicrm  oui  êtres  étaient  li- 
vrés depuis  iH8"j, 


Les  prototypes  et  thermomètres 
ont  été  retirée  par  M,  G.  Trcsca  les 
>4  et  ï5  octobre  1889.  Les  certî- 
(ieats  lui  ont  été  rcmi*  le  19  jan- 
vier 18910. 


Les  protoljpes  et  t  lier  more  «"'très 
ont  été  retirés  par  M.  llowcll  le 
ao  novembre  1889.  Les  cerlifïcpts 
ont  été  remis  à  l'Ambassade  d'An- 
gleterre le  19  février  t8go. 


n'-43t5 
4347 


Les  protolypcç,  lliermométrcs  et 
leurs  tertiljrals  ont  élé  retirés  par 
M.  KtirrH^i  le  Ji  février  1H9C», 


r 

Il"    I 

w 

II"  5 

19 

n*'*4325 
432fi 
4328 
4320 

Les  prototypes  et  ihcrniomêircs 
ont  élé  retirés  le  j**  octobre  1889  par 
TAmbassade  dllalic.  Les  certîG- 
cals  ont  été  remis  A  l'Ambassade  le 
17  xnat  1890. 

m* 

1 

n*  22 

•t 

nTi 

n"4301 
4302 

Les  thermomètres  ont  été  retirés 
le  3N  septembre  1M89,  les  prototypes 
le  j8  octobre  imj  par  M.  Ohyama.— 
Les  certittcnts  ont  été  remis  à  la 
Légation  du  Japon  le  i*  février  iHg^j, 

irég«.... 

n-3 

» 

n"  3G 

430î> 

Les  prototypes  et  thermomètres 
ont  été  relirés  le  i*  octobre  1889, 
les  rertîfkals  le  'J^  septembre  iSyi, 
p.H    M.  Aruflf>cti, 
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Porto  gai . 


tt-    m 


Hussic  .  *  * . .     il*  28 


Aead.  de  S-- 


Serbie...», 


n-^  Il 


n'  30 


Suède,....,     n"29 


Suisse......       n**  î 


h'iiila»dc>. .      il'"  5 


ÏILO- 


n-  10 


4367 


Le»  proLoiypcs  et  thcrmaraètt» 
ont  èU  retirés  le  i"  octobre  i8%p 
M.  de  AI  ace  do.  Le»  certiicsu  M 
élé  eavoyéf  à  KL  de  Macedo,  i 
Brti^eilcs,  le  3t  janvier  1890, 


12 


26 


ti*  11 


n-  10 


n"  38 


u    -Jli 


43îî|  Les  prototypes  et  ibermomètia 
[ont  été  retiré*  le  a  octobre  tSSg  pu 
kMUL  Bicklund  et  Wild.  Les  Cff 
tificaU  ont  été  envoyé*  4  M.  Wik 


4315 


•4368' 
4369 


Non  retirés. 


n"4317 

4319 


Le*  prototypes  et  thcrmoniçi« 
ont  été  retirés  le  i"^  octobre  188g 
ks  certificats,  le  ^17  septembre  ifigfl 

parM,  Tbalén. 


(t""43î8 
4320 


L<^s  prototypes  cl    ihernioiDéïM 

rtnl  élc  retirée  lu  7  ortabre  18^  P* 
M.  llis,  Los  ecrtificatst  î>iit  été  it 
mi^  le  ao  dcrcmbrc  iK%  à  U  Là;i 


hti^  prototypes  ^t  certi  lictts  oui  éU 
rêlirés  par  M.  Melamier  le  3i  juilff 
it^fjep.  Les  thcniitimctrcs  sonl  ent^wi 
9  BrelcuiL 
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ANNEXE  IL 


Certificats  délivrés  dn  i*"'  septembre  1889  an  i*"'  octobre  1890. 

1.  1889.  Nov.    4-     '  règle  divisée  de  i"...     Dépôt    de    la    Marine, 

Paris. 

2.  Nov.  37.     I  kilogramme  en  quartz.     Institut  Physico-tech- 

nique   de     l'Empire 
d'Allemagne. 

3.  Dec.  i3.     I  thermomètre  Tonnelot  )  ^,  ^  .       .    r»    • 

,,^„  I  Observatoire  de  Pans, 

n»  4720 ) 

4.  1890.  Mai    17.     4  ^hcrmomèlresTonnelot  I  École    Normale    supé- 

n»»  4258-59-60-61. . . .  t      périeure,  Paris. 

5.  Juin    30.     1  thermomètres  Tonnelot  j  Bureau  Central  météo- 

n««  4726,  4727 i     rologique,  France. 

6.  Juillct7.     2  thermomètres  Tonnelot  1  Professeur  Riggenbach, 

n"  4721,4722 j      à  Bûle. 

7.  Juillet 9.     I  thermomètre  Tonnelot  )  Bureau  Central  météo- 

n"  4723 !      rologique,  France. 

o  ^01  .        ™,         .      1  Institut    Physique    de 

8.  Sept.  16.     I  thermomètre  Tonnelot  \      „,.  .        ./,   .1       , 

'^  ,„,_  {      r  Université   Royale, 

n»  4817 /      ^ 

[     Rome. 

9.  Sept.  10.     I  thermomètre  Tonnelot  )  _,    _ ,,      .    .  _.        ,  ^ 

*^      ^  ^  I N.  Olland,  à  Utrecht. 

10.  Sept.  23.     3  thermomètres  Tonnelot  )  ^,  ,     ,     ^, 

n-  4380,  4581,  4582.  j  ^^^^^^«'-  ^^  '^  *  '^^^• 

11.  Sept.  23.     3  thermomètrcsTonnelot  )  Académie  des  Sciences 

n-  4583,  4587,  4588.  j      de  Stockholm. 

12.  Sept.  23.     3  thermomètrcsTonnelot  j  Observatoire  de  Chris- 

n"'  4584,  4585,  4586.  )     tiania. 


Rapport  sur  la  détermination  de  la  variation  de  la  résUtaiice 
électrique  da  mercure . 

Par   m.   le   D'  GtiLLiCME.  m 


J*ai  cnlropris  cetto  nnnée  des  recherclies  préliminaires  dans  \e  but 
do  me  ronseignorsurla  question  do  la  mosuro  dos  tempéralured  p$t 
les  procédés  électriques,  inscrilc  dès  l'ûrigino  au  programmo  i 
travaux  du  Bureau. 

Les  éludes  FaitL^s  «lepuîs  quelques  années  par  divers  savants 
conduH  h  délimiter  lu-ttemeiil  rera()loî  des  [irocédés  ^Slectriques^l 
il  fixer  les  conditions  dans  lesquelles  ils  peuvent  et  doivent  remp 
cer  k?  thornïomélro  à  mercure*  Les  cas  oh  ïeur  emploi  est  partie 
lièretuent  avantageux  sont  les  suivants  : 

i"  Mesure  des  tempéra  lu  rt*  s  élevées  ou  très  basses; 

2"  Mesure  des  interviilles  très  petits»  et  en  parlieulîer  des  faib 
radia  tioiïs. 

J'ai  déjà  cherché  à  montrer  tout  le  parti  que  Ton  peut  tirer,  da 
le  premier  cas,  de  la  variation  des  rést;>lances  éleclriqiics  pour  TcxU 
pnlation  ei  le  conlrtMe  du  thrrmnmf'tre  a  \^ni.  CV:st  ^irtout  la 
sure  des  tcmpéralures  basses  t|ui  doit  faire,  pour  le  niomonl,  r<] 
de  nos  études. 

Des  doux  phénomènes  employés  jusqu'ici  h  la  mesure  des  lomf 
ratures,  variation  dos  résistances  et  forces  élcctromolrices  de  < 
tacU  le  premier  parait  le  plus  précis  et  le  plus  fidèle,  et  c'est  à  oelui«j 
que  nous  nous  arrêterons  d'abord. 

Le  |)remier  travail  doit  consister  à  nous  fournir  deiï  étalons  de  i 
sistance  aussi  invariables  que  jiossible  avec  le  temps,  et  dont  iou% 
les  corrections  soient  exacte«u*nt  connues.  Les  étalons  mercur 
sont  les  seuls  auxtjut'ls  on  [misse  actm^llement  soni;or* 

Les  seules  causes  [jossibles  des  variations  de  ces  étalons  sont  < 

i"  Les  clian «céments  do  ft»rn»o  el  de  volume: 

1"  L'irlléralion  «lu  njercure  par  la  diSHululion  de  métaux  ftmng 

hm  changuments  de  forme  peuvent  être  de  deux  espèces  :  pr 
fonds  ou  supeillcieïs*  La  première  cause  de  variation  u  été  coc 
(îlètenieut  élucidée  par  Télude  des  iliennomèlres.  Il  est  à  ren^an^ii 
que  les  dilalatic»ns  linéaires  n'entrent  qu*i^  la   première  puîssan 
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dans  les  résistances  éleciri<jiïOs,  H  à  la  troisicitio  ûnns  le^s  ihermo- 
.  mètres.  Le  coefficient  de  variation  do  la  résisinnce  du  merrure  étant, 
en  outre,  5  fois  phis  fort  que  sa  dilalalion,  los  déibrmations  de  l'en* 
volopfHî  sont  j  à  fois  moins  gOmmtesdîins  les  ynilcs  mercurioUes  <]uo 
dans  les  thernuimètres.  Les  variations  ordinaires  qui  so  produisent 
dans  le  verre  dur  entre  o"  et  loo"  ou  dans  le  cours  du  teoijïs  n'af- 
fectent pas  le  centième  de  degré  sur  un  étalon  niercuricl  de  résis- 
tance. Dans  remploi  de  tubes  en  cristal  ou  en  verre  mou  elles  peu- 
vent fort  bien  eorres(H)ndro  au  vingtième  ou  m 'me  an  dixième  th^ 
degré.  Pour  le  momenl,  et  dans  l'état  actuel  des  mesures  de  résis- 
tance^ les  variations  profondes  qui  affectent  les  tubes  en  verre  dur 
qui  ne  sont  pas  portés  à  des  températures  élevées  peuvent  donc  élre 
considérées  comme  né^dij^eablerî. 

Les  étalons  doivent  être  netto\és  de  temps  en  temps,  et  il  est  im- 
portimt  que  le  verre  de  leur  enveloppe  soit  très  ]ieu  soluble  dans 
Teau  et  les  acides.  Les  recherches  de  MSJ.  Mylins  et  Fœr?ter^  do 
Berlin»  ont  montré  qtic,  à  ce  point  de  vno,  le  verre  dur  possible  aussi 
de  précieuses  qualités;  il  est  parmi  les  moins  uttaqnables.  Étant  à 
base  do  soude  el  non  de  potasse,  et  riche  en  chaux ♦  il  est  1res  peu 
hygrométrique.  Les  recherches  indirectes  faites  jusqu'à  ce  jour  tîotit 
surleut  qualitatives  et  ne  permettent  guère  de  fixer  la  limite  dos 
varialions  superficielles.  En  revatiche,  k^s  expériences  directes  pour- 
suivies depuis  plusieurs  années  par  >L  Benoît,  par  M.  Isaachsen  cl 
mou  et  aussi  les  mesures  faites  d'antre  part  par  M*  do  Nerville,  direc- 
teur du  laboratoire  central  d'électricité,  et  M.  Armagnal,  de  la  mai- 
son CarpentierT  ont  conduit  à  doii  résultats  très  rassurants.  Il  reste 
à  fuire  des  rechercbes  systématiques  sur  ce  poinL 

La  question  de  la  pureté  du  nuTCure  a  été  étudiée  par  M.  Lcnz 
sur  du  mercure  dénaturé  systéinatiquemenl,  et  par  M.  Benoît^  au 
contraire,  sur  divers  échantillons  de  mercure  préalablement  sali,  puis 
traité  par  le  m^nie  procédé  de  purification.  On  a  trouvé  ainsi  :  r  que 
la  résistance  du  mercure  n'est  sensible  qu7i  des  impuretés  faciles 
à  constater;  i"  qu'il  est  très  aisé  d'obtenir  toujours  du  mcrcuro 
de  mémo  conductibilité.  Les  étalons  peuvent  être  employés  long- 
lenqis  sans  être  nettoyés,  k  la  condition  d'être  nus  en  circuit  avec 
des  contacts  en  platine:  ils  sont  aisément  ramenés  à  leur  première 
valeur, 

La  détermination  de  la  variation  avec  lu  température  a  fait  l'objcl 
de  nombreux  travaux.  Si  Ton  fait  abstraction  des  recherches  ancien- 
rieSt  dont  les  résultais  diilererit  de  3o  pour  loo*  il  rcsio  les  mesures 
faites  par  AL  IJeaoit  en  iHj'i,  celles  de  MAL  Siemens  et  Ilalske,  do 


Lonl  Rîi\ leigh  el  M' SitîgwJck,  do  MM.  Lenz  ol  RcsUoff,  de  MM. 
cart,  de  Nervillo  el  Benoît,  et  eafin  de  M.  Strecicr  (  •  ).  Vnù  élude^ 
j>rofondie  de  ces  divers  travaux  monlre  qu*îl  y  a  encore  place  ] 
de  nouvelles  recherches  sur  la  question  ;  les  mesures  de  Lord  Itiiv  leîeU 
ont  M  fftites  dans  un  inlervalle  do  température  très  petit.  f> 
AL  8lreckcr  s  étendent  soulemenl  de  o"  à  20";  elles  diirêreiil  1, 
de  ^l«  Sifînens  de  y^îrâ  ^^*i*  1^  réduction  do  ao"  é  o**  :   celle 
M&L  Mascart,  de  Nerville  el  Benoit  donnent  un  résultat  intcrmédîl 
J'ai  repris  la  queslioiu  décidé  à  n'épar^er  ni   le  tcmp^  ni 
peines  pour  obtenir  un  résultai  très  exact;  le  premier  travail 
Dccvipé  du  mois  de  di'^ccndire  i88«j  à  la  fin  de  mars  i8i^o.  Les 
tais  n'en  sont  pas  encore  aussi  bons  que  je  Tousse  désiré^  et  j'ai  1 
tention  do  recommencer  au  mt?  par  de  nouveaux  procédés,  Tai  1 
ma  disposition  les  appareils  installi^s  par  M.  Benoit  en  1884  dan 
salle  111»  et  prestes  gracieusement  par  AL  Carpentier.  Pour  mes 
vellcs  reclierehes,   M,  Ciirpentier  a  bien  voulu  construire  qu 
décades  do  résistances  qu'il  niainllenl  à  ma  disposition. 


Méthode. 

Lii  méthode  de  mesure  eoastetaU  à  comparer  un   étalon,  an 
à  diverses  tcmpi^ ratures,  avôc  «ne  autre  unité  niereurielle  pla< 
dans  une  augo  à  température  constante.  Les  comparaisons  ava 
lieu  par  subsiitutiou  dans  la  même  branche  d*un  piintà  fU.  Daiisi 
procédé,  la  dillérence  dos   résistances  est  donnée  par  la  do 
résisliince  du  fil  rompris  entre  les  deu\  points  de  contact  cord 
pondant  au  repos  du  gaIvi*nojiiéUe<  Dans  rappareil  dont  je  me 
servi,  la  résistance  de   1"'"'  était  d'environ  o<'\oiKM>7i   il   n'y 
donc  aucune  difficulté  à  lire  le  cent-millième  d'ohm. 

Étalons. 

Dans  la   construction   des  étalons  tuercunels  j'avais 
compte  des  conditians  suivantes  : 


(^1  11  fdiil  ajouter  A  cette  récapitululimi  mit' dctcrminaLicm  de  M. 
vioni  à  Florence  et  une  de  M.  l*a*«^iiva»l  i*  D.<rlll^lil^lt,   poblir^r-,   lïrp 
<|yc  et*  rappori  a  Hv  érrît. 
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i'*  Mesure  facile  delà  lcmp6ratiire,  co  qui  invposo  la  disposition 
dans  un^auge  liorizonlale; 

2"  Disposilions  lellos  quo  fcs  cooranls  ïi'éclmuiïenl  pas  Félalon 
d'une  qtianlilô  apprectablo. 

CcUo  dernière  eondilion  eonduit  :  i"^  ou  bien  à  employer  des  cou- 
rants très  faibles,  auquel  eas  on  est  exposé  à  tous  les  dôsagré- 
menls  que  l'on  rencontre  dans  la  manœuvre  d*apparei!s  trop  sen- 
sibles; les  mesures  sont,  de  plus,  gravement  compromises  par  les 
courants  thermo-électriques;  9/' utj  bien  à  donner  aux  étalons  une 
ma&se  caloriOquo  considérable. 

Dans  cette  direction,  je  huis  allé  aussi  loin  que  cola  m'a  paru 
possible,  en  prenant  des  tubes  conlcnanl  environ  lo^  do  mercuro 
par  métro»  soit  io^^'par  obm,  c'est-à-dire  deux  fois  et  demie  plus  <pio 
dans  les  étalons  prototypes.  Les  courants  les  pïus  forts  n'étaient  que 
de  o,2  ampère;  lorsque  les  dilléronces  do  température  dos  divers 
points  du  circuit  nV'laîent  pas  considérables,  on  pouvait  même  opé- 
rer avec  des  courants  beaucoup  [dus  faibles;  le  courant  n'était^  bien 
entendu,  fermé  que  pcndanl  un  temps  1res  court. 

La  résistance  de  comparaison  était  très  voisine  de  i**»  ;  la  résistance 
d* expérience  avait  été  ajustée  de  telle  façon  que  les  éearls  positifs 
©l  négatifs  fussent  a  peu  près  les  mômes  dans  des  expériences  faites 
entre  o"  et  G7",  line  seeontie  résistance,  destinée  à  des  corn jki raisons 
entre  o"  et  100",  était  disposée  verticalement  dans  une  étuve  à  vajjeur 
ou  dans  un  grand  appared  à  zéros. 


Contacts. 


J'ai  éliminé  la  variation  do  résistance  des  contacts  par  une  combi- 
naison particulière  des  conducteurs  (  yoïv  //^.  1).  A  eôié  de  cbaque 
résistance,  dans  la  mémeauf^o,  se  trouvait  un  vase  plein  tie  mercure, 
maintenu  à  la  température  de  l'unité  mercurielle.  Dans  chaque  e\\^é- 
rionce  le  circuit  comprenait  l'un  des  étalons,  et  le  vase  placé  au- 
près de  Pautre.  Lorsqu'on  intercbangoait  les  étalons,  tous  les  con- 
tacts du  circuit  restaient  aux  mémos  températures. 

Les  conducteurs  étaient  do  grosses  ÎJarres  de  cuivre  rouge,  ter- 
minées par  dos  capsnies  de  platiue  de  8™°*  de  diamètre  et  de  ai"" 
do  longueur,  aboutissant  sous  des  tubes  de  caoutcbouc  qui  ])rntè- 
gent  le  cuivre  et  permettent  de  plonger  les  capsules  de  [ilatine  tou- 
jours exactement  de  la  même  quantité. 


Déterminations  préliminaires 

Les  détenuinaiionscompronncnl  - 

i**Lc  caljtirago  el  la  lare  du  fil. 

ix'*  La  doicrminatioïi  du  coefBcienl  do  température  do  laitOD  ol  du 
maillecborl^ 

î'  L'étolonnage  des  bolles  d6  résistance  et  la  mesure  do  la  résislani» 
do  comparaîâOQ. 

Calibrage.  —  Le  calibrage  du  fil  a  été  fait  au  commencenient  i 


rif 

\  1 

-> 

la  fin  des  mesures,  par  la  méthodD  décHle  par  AL  Bonoil.  I^gèremc 
modiîaéo.  Les  i>lus  fortes  erreurs  de  calibre  aUeigneni  o^^^G;  la  plu 
grande  dilTérence  entre  les  deux  mesures  était  inférieure  à  o"%t. 

TflTff.  —  J'ai  employé,  pour  déterminer  la  valeur  du  ûl  en  obms» 
la  méthode  décrite   par    M.   Bennît,  qui   eonsïslo  à  uie-surer, 
moyen  du  fiL  une  résislanco  connue,  formée  f>ar  la  diffémneo  ont 
un   étalon   de  un  ohm  et  cet   étalon  shunté  avec   une  résistanee 
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convenable.  J  ai  aussi  employé  une  dérivalioii  de  8  bobines  pont 
obtenir  J  d*otim  ;  mais  dans  les  bolles  telles  qu'elles  sont  construites, 
les  contacts  ink'r viennent  d'une  manière  qui  rend  \n  mesure  très 
incerlaine.  Cette  méthode  peut  cependant  aequérir  beaucoup  de  pré- 
cision par  l'emploi  des  boites  construites  d'uue  manière  difl'éreute. 
Je  n'ai  pas  encore  pu  faire  fessai  des  modifications  auiquolles  j'ai 
pensé. 

La  tare  a  élé  déterminée  à  trois  reprises  différentes,  en  faisant 
chaque  fois  quatre  combinaisons  du  shunt;  loales  réductions  faites, 
j'ai  obtenu  les  résultais  suivants,  ramenés  â  7''  : 

2K  janvier  i8ç)o 7°j0i  1""*=  0*^,000  07 a  7^1 

10  lévrier 4", 65  72701 

a6  et  27  mars 8°,  72  o***,  00007a  745 

Moyenne 0*^,00007^722 

Ces  mesures  moiUrenl  qu*d  n'y  a  aucune  marche  systématique  avec 
j        ïo  lemps;  la  marcbe  avec  fa  température  qui  semble  exister  n'est  pas 

I        impossible,  mais  la  discnssion  des  oxpérienees  la  rend  douteuse. 

1 

[  Cocjfuietiis  fia  iempcraiure.  —  M.  Carpenlior  m*ayant  remis  un 

I  échantillon  de  maillechort  et  un  (il  de  laiton  do  même  espèce  que 
L  celui  du  i\\  du  pont,  j'ai  construit  des  tnibines  dont  j'ai  mesuré  la 
^^  résistance  dans  un  briin  du  pétrole  autre  o^  et  67'.  Un  recuit  à 
^m  97"  ayant  sensiblement  modifié  leur  videur  initiale,  ji^  n'ai  tenu 
^B  compte  que  des  observations  faites,  dans  chaque  groupe  de  mesures, 
^"  iï  des  températures  inférieures  à  celle  du   recuit.  Les    nïosures  sur 

le  maillechort  ont  marché  très  régulièrement.  Celles  qui  ont  été 
I  faites  EUT  îe  laiton  sont  moins  bonnes*  La  tér^istmice  varie  suivant 
I        des  lois  très  c*Mnphquécs,  que  je  n'ai  [ïas  pu  m'attarder  i  débrouiller. 

Diverses  observations  me  semblent  montrer  qu'il  existe  une  cer- 
;  laine  analogie  entre  ces  variations  et  te  déplacement  du  zéro  des 
1        Ihermomètres.  J'ai  trouvé  : 

Il         Pour  le  mailJechort,  entre  6"  et  Go" n  ^  o, 000320, 
PotiT  le  laiton,               u      6*  et  W'. .  ♦ .     a  —  0,001 4  >q. 
la  médiocre  précision  des  mesures  rendrait  le  cidcul  d'wn  second 
terme  entièreniont  illusoire. 
Étalontmgas  et  comparahons.  —  L'unité  en  miilk^chort  emplt>yéo 
ponr  li^  tare  du  fd  a  été  comparée  avant  et  après  les  mesures  à    un 
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étalon  mercurie}  ;  on  a  comparé  aussi  quatre  unités  de  la  décade,  qui 
a  été  entièrôinenl  étalonnée.  On  a  trouvé,  pour  la  première  uiiilé  : 

ag  janvier  1890 H  1  à  7"  =  o«,  99679  ■ 

37  ïTKirs     1 890 —  o",  99678  V 

ta  coficordaiico,  trop  parfailo  pour  n'être  pas  due  en  partie  a» 
hai^rcl,  montre;  du  nmms  que  l'unité  en  maillecbort  u*a  pas  cti 
au  cours  dtss  mesures, 

La  résistance  de  comparaison  a  donné  : 

•A^  février  1890,  Lrois  mesures R  C  à  o*  =  0,9993^9 

27  mors  i8ï)o»     une  mesure ,  —  0,999313 

Moyenne  générale o,  999 1 2-5 

Cetlo   résistance  est  donc  restée  constante  dans  les  limites 
erreurs  d'observation  ;  il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  ta  copie 
mitive  et  la  résistance  R  G,  en  raison  de  leur  forme  difTérenlet  i 
pouvaient  être  placées  dans  ïe  mémo  bain,  condition  très  défavor 
aux  mesures. 

Comparaisons. 

La  résistance  de  conipaniison  étant  placée,  avec  deux  Iher 
très,  dans  l'auge  du  comparateur  à  dilatation,  et  la  résistance  d*eï~ 
périencç,  accom|.iagnée  de  trois  ttiermomètres  éiaïoni*,  dans  une  au| 
à  comparer  les  thermomètres,  recouverte  d'une  glace,  chaque  co 
pa raison  consii^tait  <^n  quatre  mesures  de  la  résistance  d'evpcne 
et  truis  mesures  de  l'autre.  Chaque  mesure  compreniiit  quatre  li 
turcs  du  tll,  le  cuuranL  étant  envoyé  dans  les  deux  sens  et  les 
tances  d'é(]uilibrc   interverties,    Le:i   tempérulurciis  élnient  lues 
milieu  de  chaque  mt^sure;  la  tempéraiure  du  fd  était  détorminéo  m 
cuinmencement  et  à  la  fin  do  !a  série. 

Les  premières  mesures  marchèrent  très  régulièrement  ;  mais] 
mastic  fixant  les  bouchons  d'arrêt  sur  les  tiges  de  cuivre  s'éti 
effrité  forma  bientôt  une  couclio  de  fine  poussière  sur  le  mercai 
particuiiiuempiit  dans  les  vases  à  lar«;e  col. Cette  couctie  de  poussiè 
entraînée  et  non  percée  par  la  capsule  de  platine,  rendait  le  conU 
défectueux,  Ce  défaut,  d'abord  peu  apparent,  s'accrut  subiicraentj 
la  dixièjne  série,  qui  fui  refaite  après  nettoyage  de  la  surface 
mercure  ;  dans  le  calcul  j'ai  laissé  de  côté  les  séries  8  et  9,  qui,  ( 
lainemcut,  fiarticipaient  ù  ce  défaut.  Dans  la  suite,  je  roc  suis  to 
jours  attaché  à  maijUenir  la  surface  du  mercure  parfaitement  pr 
pre.  Cependant,  au-dessous  de  la  température  ambiante,  surdiut  d;m,*s 


les  périodes  humides,  Ea  buce  occasionna  enC4)rc  quelques  irrégtila- 
rUés.  CesL  pour  cela  que,  daas  de  nouvelles  mesures  <|uc  je  complu 
entreprendre,  je  reviendrai  aux  eonlncLs  système  Benoît,  après  avoir 
uîfjdifié  îeiir  construction  pour  (tiniinuer  tL*ur  résistance  et  leur  per* 
mettre  de  supporter  une  température  élevée. 

J'ai  efTeelué  37  séik^  de  cotnparaisons,  dont  33  sout  uniformé- 
ment réparties  entre  o"  et  So*",  en  trais  groupes  de  températures 
ascendantes  et  trois  groupes  de  lempé ratures  descend Ein les.  Deux 
séries,  a  55^  et  67\  sont  comprises  entre  deu\  autres  â  57"  et  îiit'*  ; 
coUû  élévation  de  in  tempe  rat  un*  n'avait  pîis  iiindiM  la  résistauce. 

t*nur  ïes  expériences  dans  la  vapeur  d'eau,  j'ai  construit  im  étalon 
vertical,  comme  les  copies  do  M,  Benoit,  mais  de  plus  forte  dimi-n- 
sion:  j'ai  fait,  sur  cet  étalon^  i  séries  dans  la  ^lace,  alternant  avec 
4  séries  dans  la  vapeur  d'eau.  La  concordance  de  ces  mesures  est 
très  satisfaisante, 

La  résistance  principale  et  Tétalon  vertical  avaient  pour  valeurs 
rospeclivos  à  0°  : 

c^i:«^  0^9731,4, 

el  les  expériences  à  loo*"  fournissaient  unir  le  calcul  général  des 
valeurs  de  la  forme 

Je  ne  m'arrêterai  pas  an  détail  du  c^ilcul,  qui  a  été  fait  avec  toutes 
les  séries  et  répété  en  supprimant  les  séries  8  el  9.  Je  considère  ce 
dernier  résultat  comme  îc  plus  [>robabIe.  D'après  ces  mesures,  la  ré- 
sislance  a|>pa rente  du  mercure  dans  le  \erre  dur  est  donnée  dans 
réelielle  <les  thermomètres  en  verre  dur  et  dans  récbelle  normale 
par  les  loruniics 

r,  =  ro  (  i  -^  Oyiioo  871  Sgl  -^  0,000  001  o56  7  f»  ), 

r^  =r  To  (  IH-  o,oo<j  876  88  T  -^  o.ooij  <m  ion  iJ^  ) . 

L'examen  des  erreurs  résiduelles  montre  qiie,  dans  les  séries  1, 
f»  el  7t  les  contacts  étaient  déjà  dclectueux  ;  ce  fait  no  s'est  [^lus  re- 
produit que  dans  ia  série  27.  La  suppression  do  toutes  ces  séries  ne 
modiûeratl  pas  sensiblement  le  résultat,  grAce  i  leur  répartition. 
Elles  ont  sculetncnî  pour  utlet  d'augmenter  considérablcmeul  les 
erreurs  probables» 


l^s  erreurs  conslanles  do  ces  mesures  peuvent  provenir  do  II  lar 
(lu  tiî  et  iPerreurs  systématique*  dans  l'évaluation  de  la   Icmtiér 


turc  moveniiLMje  idakni.  Il  [iiiniil  piobablc  *|iit'  iu  lare  CîîI  d6lermf 
nce  à  3^L_-  jtrès  etjvirtjn.   D'un  autre  côté,  je  n'ai  soupçonné  «ju^ 
durant   mes  mesures  une  circonstahce  qui  juruvail  fausser  d'un 
iluQiiLilo  appn^cinbi©  h  valeur  trouvée.  Lo^  ("xtrémilés  de  rosist 


8*eramnnchiutniL  dans  des  godets  por  dos  tubulure»  en  verre  ép^h 
{ fig.  7),  dans  lesquelles  elles  élnîent  rivées^  piir  des  bouchons  et  do 
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'  tuyaux  do  caoulchoiic.  On  pouvait  donc  craimirc  qm^  la  température 
cxlérienro  n'agît  sur  ces  parties  insuffisamment  soumiHtJS  à  l'îicLiori 
du  bmn.  De  f>areille»  erreurs  ne  sont  pas  accessibles  au  calcul  ;  cepcn- 
danlj  élanl  donnée  la  précision  relativcmenl  raédiocro  des  mesures 
dont  je  viens  do  parler,  je  ne  pense  pas  ^|ue  eo  défaut  introduise  do 
nonvelles  erreurs  su[îéncures  aux  autres.  Dans  des  mesures  plus 
précises,  d'où  les  erreurs  des  contacts  auront  été  éliminées,  il  fau- 
dra pourlaot  avoir  recours  à  une  autre  forme  do  j^'odets:  j'ai  déj« 
commandé  quatre  flacons  dans  lesquels  les  résistimces  seront  fixées, 
ainsi  quo  le  montre  la  fig,  3.  L'extrcniité  de  l'étalon  aboutira  donc 
dans  un  tube  entièrement  soumis  à  la  tem[»érature  du  baîu. 

On  voit  donc  que,   malgré  tous  les  soins  pris  dans  les  mesures 
dont  je  viens  de  rendre  compte,  certaines  erreurs  n'ont  pu  être  évi- 
t  ;  rimportance  de  la  question  commando,  par  consétiuent,  d  en- 
preudre  une  nouvelle  série  de  mesures,  en  tenant  com[>te  de 
érienco  acquise  dans  la  première  série. 


Description  de  la  bobine  double  destinée  à  la  mesure 
des  températures. 


Dans  la  mesure  ûcs  températures  par  les  résistances  éïeclriqnes, 
la  cause  d'erreur  la  plus  considérable  sans  doute  est  due  à  la  varia- 
tion de  résistance  des  tiges  métalliques  senant  à  amener  le  cou- 
rant à  la  bobine.  J*ai  remplacé  la  bobine  simple  par  deux  bobines  : 
Tune  en  platine  pur,  l'autre  en  plaline  iridié .  Au  îleu  do  mesurer 
la  résistance  d*uno  seule  l>oljiue,  on  prend  alors,  comme  indice  de 
la  température,  ta  difréreuce  des  variations  des  deux  bobines.  Les 

I  coefficients  do  variation  de  ces  deux  métaux  étant  respectivement 
o,o<i3>  et  0,0012,  la  sensibilité  de  la  méthode  est  diminuée  d*un  tiers 
par  rapport  à   l'emploi  de   la   bobine  de  platine  pur;    mais,  en 

,  revanche,  rinfloence  des  lils  extérieurs  esit  complètement  éliminée. 
Les  bobines  sont  enroulées  sur  un  cadre  en  ébonite  placé  dans 
Tespace  annnïairo  compris    entre    deux    tubes   concentriques   on 
laiton. 

Le  commutalcur  est  d'une  construction  particulière,  Chaquo 
bobine  est  soudée  à  deux  j^ros  fils  de  maillechort,  qui  aboutissent 
îi  un  jiunciiu  de  lironzç  interrompu;  maist  a  partir  de  ta,  Coûtes  les 
connexions  sont  étaldics  au  moyen  de  fîeux  lils  de  cuivre  el  d  uno 
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cheville.  Lu   disposition  adoptée   est  représentée  par  la  J%. 

Les  bobines  altoiilisseiU  rcspecliveTncnl  en  AA',  BB\  Los  liU  cxtil 
rieurs  sont  fixrsj  ai»\  bornes  CD;  rm  plaçanl  une  cheville  en  «ou 

Fig.  4, 


G/ 


e> 


x^ 


//,  on  mol  en  circnii  snit  la  boliiiiL^  A,  snii  In  bobine   B.  Les  de 
bobines  peuvent  ôlrc  plnct'cs  simnllcincmenlilanâdt^tix  branches d'i 
puni  ou  crun  galvanomètre  dillêremiel;  il  swfTUpourcelii  de  ftsor 
fïl  à  la  boni*!  F  ot  do  laisser  la  cheville  eu  /?. 

Le  eomniulaleur  do  k  bubine  que  j'ai  construito  a  6té  très  btj 
exécuté  par  M,  llueLz, 


Lo  probR'iiio  des  colonnes  émergcnlos  a  6lé  l'objet  d'un  irrau 
nombre  de»  travaux;  il  a  reçu  diverses  solutions,  mai*i  la  quc^lic 
csl  si  mal  dêliuie  qu'il  semble  c|u'auenue  des  formules  propos 
pour  erdeuler  la  correction  ne  eonvieinio  a  lous  les  eas.  J*ai  chcrclj 
à  libérer  la  délorminalion  do  la  eurreeiior»  de  toute  hypothèse  et  1 
tout  calcul  par  le  procédé  suivant  : 

On  place,  â  e»'Ué  du  thermomètre  qui  sert   aux  mesures,  et  dans 
dos  conditions  identiques,  une  lipo  de  verre  semblable  â  la  ti|:^e 
ihonnuniêlre,  et  eontenaul  du  mercure.  Un  n  détermine  |>rêaltfblfl 
ment  les   points  o  ri    loo  de  cette  ligc^  c*osl-à-diro  la  posit&a 
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qu'(M3ciipe  le  mônisqiio  lorsque  la  Ligo  est  plongée  jusqu'à  l'exlré- 
mite  de  le  colotine,  dans  tu  gla(*e  ou  dans  b  vapeur  d*eau  bnuillante. 
En  diviisant  cet  iulervalle  eu  ceuL  parlies,  on  obûeuL  la  posîUon  du 
mercure  pour  tous  tes  de^Tés,  lorsque  la  tijzo  est  plongée  eu  eulier 
dans  le  bain,  La  lige  émcrgcanl,  dans  l'expérience,  do  la  mémo 
quaûtjté  que  le  llvermomèlre,  on  uïcsure  la  difTércnco  entre  la  posi- 
tion du  ménisque  H  cello  qu'il  devrait  occuper  si  la  ligo  était 
exj>osée  en  eulier  k  la  température  indiquée  par  le  tlicrniomètnï. 
Cette  diflérence»  divisée  par  la  longueur  du  degré  du  thermomètre» 
donne  la  correction  à  ajouter  à  la  lecture  de  ce  dermcr- 


M»  le  PnfisifjEPîT  remercie  M.  le  llirecieur  de  ses  rapports 
très  cûinplets,  très  clairs,  et  qui  coustaleiit  une  situation 
réjouissante  du  Bureau  inlernalional,  aussi  bien  au  point 
de  vue  adïuitiistralif  et  financier  qu'à  Tégard  de  ractivité 
sclentilîque  drpioyée  par  le  savant  directeur  et  ses  excet- 
lenls  collaborateurs, 

M.  te  Président  estime  que  le  Comité  doit  profiter  de  sa 
réunion  actuelle  pour  ouvrir  le  eoffi'e-iVut  dans  lequel  sont 
déposés  les  prototypes  internationaux,  et  en  retirer  le  niéire 
protolvpe,  afm  de  rendre  jïossibles  les  coitqiaraisuns  des 
prototypes  nationaux  rjue  le  Bureau  est  appelé  à  entre- 
prendre procli  aine  ment.  Il  prie  donc  M.  le  Directeur  de 
faire  tes  démarches  nécessaires  auprès  de  M.  Servois, 
Garde  générai  des  Arebives,  dé jjosi taire  d'un  des  Irois 
groupes  de  cicts,  atln  qu*il  veuille  bien  se  rendre  au  Bu- 
reau international  mardi  prochain,  on,  s'il  en  était  empê- 
ché, remettre  ses  clefs  à  M.  te  Bi recteur. 

M.  le  Président  croil  qu'it  convient  de  reiivoyerà  la  i)ro- 
chaiue  séance  la  nomination  des  deux  Onnmissions  régle- 
mentaires, attendu  qu'a  lors  on  sera  renseigné  sur  ta  |îi*ésencc 
des  membres  qui  poin-ront  composer  ces  t^ommissïons. 

La  in'ociiaïue  réunion  du  (Comité  est  lixée  au  mardi  3o  sep- 
tembre, à  2  heures j  au  Bureau  international,  et  la  séance 
est  levée  à  4  heures  4^  minutes. 


PROCÈS-VERBAL 


DE    LV      DEUXIEME     SEA3<CK. 


Mardi  3o  ftcptembre  1890. 


PBÉSIDEÏHCB  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  M4BQUIS  DE  Ml^LHACÉlS. 


La  séance  est  ouverte  à  ^  heures  un  quart. 

Sont  présents  : 

MM,  Ar>dtseXj  Be>oît,  Bkntaa»d,  Foersteh,  de  Mac 
TnALÉw. 


M.  le  PiifisiDENT  a  reçu  le  procès-verbal  de  M,  le  SecrtJ 

t;iii'e;  mats,  comme  ce  dernier  n*a  pas  encore  pu  entre 

Iireiiilrc  le  voya^^e  h  Breleuil,  il  prie  M.  Foersler  de  bien 

vouloir  en  dônnei"  lecture. 

Ce  procès  verl^aï  est  adoplé  sans  observations. 

A  propos  fin  procès-verbal»  M.  ÏIkngÎt  annonce  qui 
éoril  à  M.  le  (îarde  général  des  Archives,  eu  lui   pro 
sanl  un  rendez- vous  dans  le  cas  où  il  ne  pourrait  se  trou- 
ver à  Hreleuil  (ujyj^  la  rlale  fixée.  M.  Benoît  n'a  pas  encortî 
reçu  tle  réponse  de  M,  Servois,  qui  peut-être  est  encore, 
absent  de  Paris,  Il  ne  perdra  pas  do  vue  celle  im|)ortau1( 
formalilé*  qui  doit  en  tout  cas  élre  accomplie  pendant  bi] 
session  iln  r^omiïé, 

be  Secret ;ure  a  éfralemenl  préparé  le  Bapporl  sur  laj 
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gestion  du   Bureau  du  Comité,  tJonl  M.  Benotl  veut  bien 
se  charger  de  donner  connaissance  au  Comilé. 


M*  Benoît  lil  le  Rapport  suivant  : 

Lk  SECBÉTAiftE  regrelte  vivement  d'avoir  été  empêché  de  pré- 
senter commo  (F habitude  son  riipport  dans  la  première  séance*  Il 
ccnnniuiikpio  d'ahord  les  lettres  que  Je  Bnrcan  a  reçues  de  la  part 
des  eu  lie  jî  II  es  qui  se  sont  excusés  de  ne  peuvojr  prendre  part  à  la 
sessJuiT.  Malheureusement  leur  noml^re  est  assez  considérable;  car 
aux  quatre  noms  déjà  cités  par  M,  le  Prés^ident  dans  la  première 
séance,  il  faut  ojouler  cenx  de  MM.  v.  Kruspér,  v.  Lang  et  Brioschi, 
dont  les  lettres  ne  sont  parvenues  que  depuis  celle  séance. 

M.  le  D""  Gould  avait  déjA^  dans  «ne  lettre  du  '27  juilhq^  pré- 
venu le  Secrétaire  que»  par  suite  de  sen  état  do  santé  ot  en  raison 
de  Tobtigation  absolue  d'ôtro  aux  États-Unis  le  1"  octobre,  il  crai- 
gnait de  ne  pouvoir  passer  TOcéan  cette  année-ci.  Depuis  lors,  dans 
une  letlre  du  ^j  septembre»  \\  a  exprimé  à  M,  le  Président  son  grand 
regret  d'être  empêché  définîlivemenl  do  prendre  part  à  celle  session» 
en  le  priant  d'excuser  son  absence  involonlaire  auprès  de  ses  col- 
lègues. 

M.  Stas,  dans  une  lettre  adressée  le  77  août  à  JL  le  Président,  l'a 
informé  que,  dans  Télat  de  santé  nu  il  se  trouve,  il  lui  serait  Impos- 
sible d'assister  aux  séances  et  t'a  prié  do  l*en  excuser  auprès  des 
collègues*  tout  en  exprimant  Pespoîr  de  pouvoir  sié«;er  l'année  pro- 
chaine. 

M.  Wild  a  annoncé  le  5  septembre  à  M.  le  Président  que  les  tra- 
vaux do  l'Observatoire  Physique  central  ne  lui  permettaient  malheu- 
reusement pas  de  participer  celle  année  à  la  réunion  ré^îlemenLaire 
du  Comité.  11  a  prié  M,  le  Président  de  l'excuser  do  son  atisence  et 
d'exprimer  à  ses  coUèj^iies  ses  regrets  sincères. 

M,  Christîo  a  écrit  le  25  septembre  au  Secrétaire  que  le  travail  de 
rObsen^aloire  le  eurcliar^o  lellemenl  qu'il  ne  peut  pas  assister  h  la 
session.  M.  Christio  a  ajouté  qui!  aurait  déjî^  demandé  au  Comité 
d* accepter  sa  ^lémission  s'il  n'avait  pas  été  retenu  par  lu  diftirulté 
d'indiquer  un  délégué  de  F  Angle  terre  pouvant  prendre  dans  Tanivro 
du  Comilé  la  pari  active  qua  son  grand  re^Tet  il  lui  était  impossible 
d'exercer. 

Lt:  SfiCRÉTAiRE  fait  â  ce  propos  observer  que  M.  Chrislî©  fait  erreur 
I  en  supposant  que  c'est  à  rAngleterre  a  lui  désigner  éventuellement 
an  successeur,  et  il  considère  que  l'expérience  assez  pénible  qu'on 


—  ifl  — 

fait  en  cp  momcnl  de  ta  dîfGcuUé  de  réunir  le  nombre  voulo 
memVircîi  prouve  h\  nécessilé  de  composer  le  Comité  autant  ijU 
possible  tk  membres  réellement  acltfs  et  oblige  celui«ci  a  s'oceu|i4 
do  cette  situa  lion. 

Voici  U  leltre  de  M.  v,  Kruspér,  reproduite  m  extenso,  en  rail 
do  la  délégation  do  sâ  voi\  qu'ello  contient  : 

«  Budapest,  le  a5  septembre  tSgo.^ 

1»  Monsieur  le  Secrétaire, 

i>  Tai  l'honneur  de  vous  informer  qne,  empôché  par  plusieurs  occu^ 
f>ations  officielles,  je  ne  puis  [kls  prendre  parla  la  cession  aclaelle  do 
Comité  inlornationul,  et  je  \ous  prie  d'accepter  la  délégation  de  ma 
voix  dans  log  voLcs  qui  inlervieiidront. 

i>  En  raison  de  mon  tibsence  de  Budapest,  je  viens  sculomont  ( 
recevoir  votre  circulaire,  et  je  no  suis  qu'à  présent  en  mesure  4 
vous  répondre, 

»  Je  vous  [irie,  Monsieur  le  Secrétaire,  d'agréer  rasâurancedei 
considération  la  plus  distinguée. 

^  Signé  :  v.  KaçspÉfi.   * 

M.  V,  Lang  a  écrit  le  T)  septembre  à  M,  le  Président  que  rouve 
tare  des  cours  à  rUnisTrsité  de  Vienne  ne  lui  permet  pas  d  assi$14 
cette  année  h  la  session  du  Comité  internuliunal.  (Vest  avec  le  ptit 
vif  regret  qu'il  se  voit  prîvo  du  pK'ii*.ir  de  se  retrouver  avec  ses  i 
lèîj;ues  du  Comité  et  de  participer  a  leurs  travaux. 

Enfin  M,  Briosriu,  après  avoir  exprimé  dans  une  lettre  flu  Ji  ao4 
au  Secrétaire  l'espoir  de  potivoir  assister  aux  séances,  annonce  [H 
lettre  parvenue  il  y  a  deux  jours  qu'il  est  erai»écbé  par  d'autres  i 
eu  pa  lions. 

Le  Secrétaire  signale  onsuilo  les  publications  qui  ont  paru  ficpoâ 
la  dernière  session  : 

I  "  Le  Rapport  spécial  fittançîer  a  élé  distribué    le  3o  noven)t)re  1 88g 
a"  Les  Compter  rend  ta  de  la  première  Con- 

féretiœ  ge/téralc  oui  été  distribués le  ao  février  1890* 

3"*  Le  Tome  VU  des  Travaux  et  Mémoires  a 

paru , , . ,     le  9-0  mai  1 890. 

fi"  Les  Procè^'S-f'erbftu.r  des  séances  du  Comité 

pour  j88f)  ont  élé  dislribnés Icf  10  juillet  1890, 

5"  Le  Tnizièwe  Rapport  du  Comité  mtJt  Gon- 

i^rnements  a  élé  distribué  .    .    .  le  10  septembre  iRg 
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En  ce  qui  conccrno  les  prototypes,  le  HapporL  rie  M.  le  Directeur 
contenant  Loiis  îes  dtHuils  dt'^siralïles  n  ce  sujcl^  le  Socri/laire  croit 
dovoir  se  borner  k  caracténser  en  quelques  mois  îa  sihïiiUon  ac- 
tuelle. 

Pour  les  mèlres  à  traits,  les  six  règles  sont  dressées  cL  ks  mouches 
polies;  il  ne  reste  que  le  tracé  à  exécuter  par  les  soins  de  la  Section 
fraDçaise^  Iravail  qui  nVxigera  qu'une  quinzaine  de  jours.  Dès  qito 
le  Bureau  en  aura  reçu  livraison^  les  comparaisons  y  seront  com- 
mencées, de  sorte  qu*ou  peut  esf>érer  les  voir  terminer  dans  le  cou- 
rant de  cet  exercice. 

Pour  les  mètres  à  bouts,  les  règles  ont  été  reçues  eu  juin  au 
Bureau  international,  où  l'on  a  déterminé  leur  dilatation;  elles  ont 
été  rendues  fin  juillet  ii  !a  S^oction  franraiso  pourrexécution  des  sur- 
faces terminales.  Dans  ce  but,  on  n  préparé  au  Conservatoire  toutes  les 
installations  dont  ie  (-timité  vaudra  peut-être  prendre  connaissance. 
Au  Bureau,  on  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  les  méthodes  pour 
les  comparaisons  de  ces  prototypes,  dont  M,  ïo  Directetir  a  rendu 
compte  dans  un  de  ses  rapports. 

A  roccasion  des  prototypes  à  livrer  encore  dans  l'yvenir,  le 
Secrétaire  croit  devoir  donner  connaissance  d'une  Note  qu1I  vient  do 
recevoir  de  M.  Clianey^  avec  prière  de  la  communiquer  au  Comité. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 


"  Il  est  probable  que  la  Grande-Bretagne  aura  encore  besoin  d'un 
autre  étalon  national  du  mètre. 

i>  Cet  étalon  devra  être  Tait  du  même  métal  que  Tétalon  prototype 
international  et  que  les  étalons  nationaux  distribués  l'année  der- 
nière. Il  ne  snlTirait  pas,  a  cet  effet,  de  préparer  de  nouveau  pla- 
tine iridié;  ce  métal  pourrait,  îl  est  vrai,  supporter  Tépreuvo  chi- 
mique el  métallurgique,  nuus  il  n'aurait  pas  le  m^mo  Age  et 
probablement  n'aurait  [las  été  préparé  de  la  même  manière,  exac- 
tement, que  les  barres  originales  de  platine  iridié.  L'ilge  exerce,  par 
exemple,  toujours  une  influence  sur  le  coefûcienl  de  dilatation; 
dans  les  alliages  de  bronze,  le  coefficient  de  dilatation  semble 
décroître  avec  Tâge. 

»  C'est  pour  cotte  raison  que  les  Commissions  atii;lal*ies  des  étalons 
de  1841  et  1870  avaient  préparé  des  barres  de  réserve  pouvant 
servir  plus  tard  à  la  construction  d'étalons. 

»  ('/est  pourquoi  je  suis  d'avis  qull  serait  désîrabïe  de  déposer 
actuellement  au  Bureau  des  barres  de  réserve  du  ]>latine  iridié  qui  i\ 
servi  à  faire  les  élalfins  milionaux,  afin  que  chacune  dos  Hautes 


i  H,-J.  Cranev 

»  Dcpftrtement  (ùis  Etalons  ^ 
I»  Mm  Ut  ère  du  Commerce  ^  Londres. 

Sans   vouloir  examiner  eu  co   ruûrneni  jusqu'à  quel    point 

fondée  la  prociiuLioa  eonseilleo  par  M.  CJianey,  Je  Bureau  du  Con 

est  d'avîi  que  îe  dépôt  de  ces  hnrres  de  réserve  dans   le  caveau 

Bureau    international  n'ofTnraiL  ancuno   dirticiiUé;  mais   îl    ne 

Lrouva  pas  en  siiuaLion  de  faire  racquiâiLioo  de  ces  barres. 

Les  comptes  el  finances  forment  Tobjel  d*un  des  rapports 
montnires  lus  dans  la  première  séance  par  M.  le  Dirccteor, 
geronl  en  outre  étudiés  ii  fond  par  une  Commission  spéciaJe  qui  H 
nommée  aujuurdljuî»  Le  Secrétaire  seconlenle  donc  de  résumer  | 
situation  actuelle  des  contributions,  qui  beureusement  esl 
satisfaisanie. 

Le  Bureau  a  été,  il  est  vrai,  obligé  d*adresser  au  mois  do  juin  | 
neuf  des  vin^l  Étals  une  dépêche  circulaire  pour  leur  rapi^eler  ' 
versemcnl  des  contributions  fiié  par  la  Convention  aa  cou 
ceraeat  do  Tannée. 

Voici  celte  dépêche  : 

COMITÉ    INTERNATIONAL    DES    P0ÏI>S    TT    MESURES. 


?flcc  el  Nûuchùtd,  lo  10  juin  11%». 


M0NSIEU&  te  Ministre, 

Nous  avons  Tlionneur  de  prier  Voire  ExceUenco  de  bien  %^o5i! 
rappeler  i\  Votre  ïlaut  Gouvernemeni  que  sa  part  conlribulive  jm 
l'exercice   1890  du   Eureiiiî   inlenaalionaï  des    Poids    ot    Mesur 

s'élevant  à francs,  et  qui,  d*après  rarticle  to  de  la  Conv< 

tion  du  Mètre»  doit  être  versée  au  commencement  do  chaque  acmd 
n'a  pas  encore  été  remise  au  Ministère  des  Affaires  étrangères 
France. 

Avec  le  budget  réduit,  depuis  cotte  année,  A  jSooo  francs. 
Comité  est  obligé,  encore  plus  que  par  le  passée  de  compter  sur 
rentrée  réj^ulière  des   contributions  des  États  cent  raclants,   pour 
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r  asïiyrer  ïe  fonclinnnemcnt  du  Bureau  iiîternational  dos  Poids 
01  Mesures,  dont  la  dircclion  lui  a  étc  confiée. 

Veudlcz  agréer,  ^[onsioiir  In  Minisiro,  l'cisswrance  de  nntro  liante 
considénitiiin. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

{y  ArK  HtRscH.  C'M^Roris  uk  Milhackn. 

ActucUemont^  abstraction  fdle)  Il  va  sans  dire,  de  la  Tun|uie  et 
du  Venezuela,  il  ny  a  plus  que  les  Èlats  suivants  dont  la  contribution 

(no  soit  pas  encore  versée  : 
La  Belgique,  avec 1398  (  » ) 
1           La  Confédération  Argentine,  avec 4f>i 
Le  Pérou,  avec 658 
Lt  Serbie,  avec , ,.      411    (>) 
I                                                   Total J1960 
Eommo  qui  représente  le  4  {^^^^  ^^^  environ  du  budget;  et  encore 
résulte-t-il  d\inc  communication  de  M.  Slas  à  Jr,  le  Président  que 
la  contribution  de  la  Belgique  a  déjà  été  envoyée  i  Paris. 

Quant  \y  la  subvention  extraordinaire,  tous  les  États  ont  eu  la  gra- 
cieuseté de  verser  leur  part,  sauf  F  Angleterre,   qui  voudra  sans 
I       doute  s'acquitter  également  de  sa  quotti-parl,  s' élevant  à  772*)  francs. 
JH      Enfin,  toutes  les  avances  faites  [*our  les  appareUs  auxiliaires  des 
^P  prototypes  distribués  sont  remboursées^  y  com[U'is  celles  faites  pour 
les  prototypes  de  la  Finlande,  tout  récemment  fournis.  Il  ne  restera 
*     sur  ce  chapitre  à  rédamer  le  remboursement  des  avances  qu'à  l'Au- 
I       triche,  la  Bavière  et  la  Roumanie,  lorsque  les  prototypes  leur  auront 
^H  été  livrés. 

^K  En  résumé,  on  comprendra  ainsi  que  le  solde  actif  du  Bureau  in- 
^■ternational,  qui,  à  la  fm  de  i%%%  se  chiffrait  t^^r  8769a  francs, 
^^B*élève  actuellement  à  [aoooo  francs  environ. 

^"      Passant  à  la  Correspondance,  M.  le  Secrétaire  fourmi  d  abord  des 

[       renseignements  sur  la  suite  donnée  à  l'aïTaire  de  la  commande  de 

prototypes  par  la  Finlande,  question  qui  avait  été  renvoyée  à  une 

entente  entre  M.  le  Directeur  et  le  Bureau  du  Comité  (*).  Sur  les  indi- 


{*)  Ces  cotttributions  sont  rentrées  au  mois  d'octobre. 
(»)  Voir  Prûcè.%~Verboii3:  ^^  «BSt(,  p.  106-107, 


A.  H. 


—  50  — 

f^alion«  (l«  M.  k*  l>ir4*cteur,  ie  Séiidlde  la  Fitibndi^  a  fait 
commande  (lar  voie  cliplomaUqne,  an  moyen  de  la  déf>6che 


PdrU,  le  iSit-  mars  •« 


MuN&ieiR  tfc;  M.%Hoi'i$. 


A  1»  âuiie  iVune  résolution  pmu  )iar  la  Cunimis&ion  iîtila 
inâlitu^o  à  Veiïai  de  procéder  à  la  vérificalion  drs  Poids  ci  Me 
\e  S^maï  imj>6riaï  do  Finlande  altacherail  un  ^^niiuf  priv  U  obtcB 
©xcmpliiire  «les  prototypes   du   kilogramme  tle[*osés  à  Sèvrog,  aiû&i 
qu'un  prololyiM)  du  mèlre  confectionné  par  les  soins  du  Ûur 
tcmalionaU 

J'ai  riionnour  do  porter  ce  qui  précède  à  votre  eonnaiâsanoe,  i 
recours  à  votre  obligeance,  avec  lo  prière  do  vouloir  bien,  si  vo 
jugez  |K)ssjldc,  salisfairo  au  désir  omis  par  le  Sénat  impérial  de  I 
land(\  qui  s'engage  ù  rembourser  au  Bureau  inteniaiionid  de:* 
et  Meisures  les  fraies  occasionnés  par  lexéçulion  des  pnjtot\pcs  i 
foen  lionnes. 

En  attendant  la  réponse  que  vous  voudrez  bien  me  fairo  par 
au  sujet  de  cette  commiinicaiiou,  je  vous  réitère,  monsieur  le 
quifi,  les  assurances  de  ma  fonsidération  distinguée. 

Signé  :  MofinBNffBn 
Le  Bureau  a  répondu  ûèm  les  termes  suivants  * 


Nice  ûl  Neuchàtel,  le  lo  m^l  t| 
Mor*iSIEtIl!   L*AllQ4$SADRlA, 

Nous  avons    Tbonnour   d'accuser    réception   de    la   déjvècf! 
U7  mar:?.  que  nous  venons  do  recevoir,  et  par  latpïelle  Votre  En 
lenco  noua  informe  que  lo  Sénat  impérial  de  Finlande  désîrn 
racquisition  de  doux  prototypes  métriques,  savoir  :  d'un  Lilograu 
et  d*UTi  mètre  à  traits. 

Nous  nous  empressons  de  vous  répondre,  en   confirmant  les 
seignements  qui  ont  été  donnés  il  y  a  quelques  mois  à  M,  Sjolin,  j 
do  la  Commission  des  F*oids  et  Mesures  de  Finlande,  que  le  protoljj 
dn  kilogramoie  est  à  la  disposition  immédiate  du  Sénat  impériaUj 
qu'il  exigte  au  Bureau  internationnl  plusieurs  exemplaires  do  ce«| 
lolypes  parfattemcnl  déterminés. 

Quant  au  métro  i\  traits,  nous  n^avons  attendu  que  la  C4)mii 
ofïicielle,  par  Tinte rmédiaire  de  votre  Ambassade^  pour  demand 
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la  Seclion  français*^  charficènar  laConvcnlion  fie  h\  noustriiLMinn  t!es 
prototypes,  avec  Je  concours  flu  Comilé  inlemalional,  tie  compren- 
dre un  nxetiiplînm  pour  la  Finlande  Hans  la  série  de  ces  proloîypos 
aclutdlcnient  en  voie  dVxéculion.  Nous  no  sommes  pas  en  mesure 
de  fixer  dès  ri  présent  le  moment  précis  ou  ce  prololypt*  pourra 
rf^tre  livré;  nous  supposons  qno  ce  sera  dans  le  courant  do  ranné© 
prochaine;  mais  en  tout  cas  (e  Sénat  impérial  pcuif^tro  assuré  que 
ce  prototype  aura  la  iii(^nie  valeur  métrolegi<pje  que  los  mètres  de  la 
première  série  dislrihués  par  la  Conférence  f^éiiérale  de  Fautomne 
dernier. 

Nous  ne  pouvons  pas  davantage  indiquer  fe  prix  exacl  auquel  rc^ 
viendra  ce  prototype  du  nièlro;  toutefois  il  ne  différera  pas  sensible- 
ment de  celui  (piia  été  établi  pour  les  prototypes  de  la  première 
série,  savoir  :  lo  178  francs.  Le  prix  du  kilogramme  est  naturelle- 
ment Ib  même  que  celui  réclamé  aux  Étais  do  la  Convention  pour 
le.s  autres  prototypes  de  la  même  série,  savoir  :  3 io5  francs. 

Le  Gouvcrnemont  impérial  sail  que  les  prix  dos  prototypes  eux- 
mêmes  sont  remboursables  au  Gouvernement  de  la  Hépnblique  fran- 
çaise, qui  en  a  fait  les  avances  pour  la  Section  française.  Le Con*ité  in- 
ternational n'avance  que  les  frais  des  appareils  auxiliaires,  tels  que 
lliermoniètres.  clocbes,  étuis.  etc.soît-ÎS  fraucspour  rcnscmblo  des 
doux  prototypes,  souune  dont  !o  monta  ni  est  à  verser  au  Minislére 
des  A  M  a  ires  é  ira  n'aère  s,  ù  Paris,  pour  le  compte  du  Comité. 

Yeudlez  agréer*  Monsieur  1  Ambassadeur,  l'assurance  cJe  notre 
plus  baute  considération. 

Le  Sccrf^taire,  Le  Préside nt. 

Signé  :  \f  An.  Hirsch,  Signé  :  G"' Marquis  de  Muliiacên. 

Â  San  Excellence  Monsieur  le  Bttrrm  de  Alûhrenfwitn,  ^fmiHtv.^û- 
deur  de  Sa  Majesté  V Empereur  de  Ruvsie,  à  Parif. 

Quelque  lemps  après,  un  déléî;ué  de  la  Commission  des  Poids  et 
Mesures  de  la  Finlande,  M,  Melander,  ("'tant  venu  à  Paris,  M,  le  Direc- 
teur lui  a  olferi  le  Mètre  n"  '*,  seul  de  la  première  série  des  prolo* 
types  roiité  disponible,  qui  a  été  accepté. 

tx  Bureau  a  donc  écrit  ù  la  Section  fran(.aise  la  lettre  suivante  pour 
l'infornu,T  rie  l'arrangement  intervenu  avec  la  Finlande  : 

Nice  cl  Ncucliâlel,  le  ï  aoûl  1891». 

MoNSrEi'B  tK  PuksidekTt 

demande  de  deux  nouveaux  prototypes  métriques  par  lo  Gow- 


:i 

encore 

éêdM 
3  kl" 


vemefneiU  de  la  Finlande  ayanl  élécoQfirnif'^c  offtcienenicnl  por  1*1 
baesade  ImptVriîile  ilc  Russie,  lu  Cominissimi  des  Poids  et  Me9Uf88  # 
Finlande,  a  Inijuello  nous  avions  proposé  le  Mélre  n"  5,  luiil 
tjilgnalanl  les  l^^gers  défauts  sans  imporUnnce   mélrofogiiiue 
éulon,  qui  a  éXé  mon I  ré  sous  le  microscope  à  son  délégué, 
D^Melaiider,  a  accpplé  avec  reconnaissance  ce  seul  prototype  encore 
disponible  iU}  la  première  série.  Quanl  au  kflogrannno,  i!  a  été  con- 
venu qifon  Ur  tirerait  au  sort  parmi  \q^  neuf  pièci*^  qui  n^lenl  dai 
4o  prototypes  déterminés.  M,  le  Dirocleur  du  Bureau  et  M.  Meîa 
ont  procéiJé  le  3o  juillet  à  cette  opération,  qui  a  eu  pour  résd 
d'attribuer  le  kilojrrammo  n"  23  à  la  Finlande. 

En  conséquence,  ces  douît  }»rololypes,  le  inèlro  n*  ,S  et  le 
gramme  n"  23,  ont  été  remis  le  3ï  juiUol  à  M.  le  D''  llelander,  qui 
était  muni  de  pouvoirs  ofTiciels  dûment  vérifiés  par  l'Ambassade 
russe. 

Ayant  ainsi  accompli,  d'entente  avec  M.  le  Directeur  BaBoH^  U 
mission  dont  le  Comité  interncilional  nous  a  chargés  dans  la  séanœ 
du  'À(jt  septembre  [889,  nous  nous  empress^ms  de  |>ûrler  ces  faits  â 
la  coniiuïssancê  de  la  Section  françuiseï  en  ajoutant  que,  d*aprè$li 
lettre  orficielïe  de  la  Commission  finlandaise,  toutes  le^  mesures  1 
prises  pour  que  ces  prototypes  soient  payés  sans  relard  au 
vernement  fnmrîiis*  par  Tintermédiaire  de  l' Ambassade  de  Rï 

Veuillez  recovoirt  Monsieur  le  Président  et  très  honoré 
rexpressîon  do  nos  sentiments  les  plus  distingués. 


Le  SecrctatrCf 
Signé  :  D""  An.  Hirsch. 


Signé 


Le  Préstfhni, 

.M ABOLIS  DE  MtrL1l4C 


A   Monsieur  /.  Berirand^  Membre  de  rinstituf.  Président 
Section  franraite  eh  la  Commission  internationale  du  Mêt^ 

Paris, 

Le  payement  annoncé  a  été  effeetné  dés  le  comraenc^menl  de  sep- 
tembre, ainsi  qu'il  réïiuUe  de  la  dépêche  suivante  : 


Paris^  le  Mj  octobre  ifl 
MoXSIEta  L£  GÉNÉRAL, 

M.  le  Baron  de  Molirenbeim»  Ambassadeur  de  Russie  à  Paris, 
adressé  une  somme  de  i^oii^*'  ^e  rtécomposanl  coinmo  suit 

I*  Frais  d'acquisition  de  protuiypes  du  métré  et  du  ktlogran 
fournis  au  Grand-Duché  de  Finlande  et  établis  par  les  soins 
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Section  française  de  h  Cummission  du  mètre ^  avôc  lo  concours  du 

Comité  international  dos  Poids  et  Mesures 1 3278^'^ 

î"  Frais  d'instruments  oL  d'appareils  auxiliaires 735"^' 

TotaK..,..         i4oi3'^ 

Je  me  suis  empressé,  conforme^  me  fit  ao\  indications  contenues  dans 
voire  lettre  du  iG  avrU  i88y,  do  faire  tenir  îa  première  de  ces  deux 
sommes  à  M.  le  Ministre  du  Cotnmerco  et  de  l'Industrie  et  la  seconde 
à  M.  le  Directeur  i^énéral  do  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations, 
pour  être  encaissée  au  crédit  du  compLo  ouvert  en  vertu  des  dispo- 
sitions de  rarlielo  10  de  h  Convention  du  m  mai  1875, 

Agréez,  Monsieur  le  Général,  les  assurances  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Signé  :  Ri  BOT. 

J  Momieur  le  Général  ibafwz^  Présideni  du  Comité  international 
des  Poids  et  Mesures. 

Des  documents  ont  été  échangés  au  sujet  do  Taccession  du  Mexique 
à  la  Convention. 

M.  le  Préaident  a  reru  du  Wiiiistèro  des  AITcdros  étrangères  une 
lettre  renfermant  une  dépêche  de  la  Légation  du  Mexique. 
Voici  ces  documents  : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  ^  WtlSiSTÈRB  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 


Paris,  lo  V2  août  1890. 
Monsieur  le  FRÉsinEXT, 

En  vue  do  l'accession  de  son  Gouvernement  à  ïa  Convention  inter- 
nationale  du  Mètre  du  ao  mai  1875,  le  Chargé  d'Affaires  du  Mexique 
à  Paris  m'a  exprimé  le  désir  de  recevoir  certains  renseignements  re- 
latiFs  à  la  cotisÊilîon  que  col  État  aurait  à  payer  au  moment  de  son 
entrée  dans  I  Tnion,  au  prix  et  aux  conditions  do  livraison  des  pro- 
totypes du  mètre  et  du  kilogramme,  ainsi  que  des  indications  géné- 
rales concernant  les  droits  et  devoirs  communs  des  pays  contrac- 
tants. 

En  me  référant  k  la  correspondance  déji\  échangée  avec  le  Comité 
înlernational  en  i883,  sur  lu  nn^me  (|uoslion,  j'ai  rhoimour  de  vous 
adresser  sous  ce  pli  une  copie  de  ïa  le  lire  rie  M*  Baz  et  je  vous  serais 
obligé  do  me  niellre  le  plus  loi  qu'il  vixis  sera  possible  en  mesure 
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do  répondre  aux  tliflércntes  demandeg  du  roprésenlant  du  Blesiq 
à  Paris. 

rtocovez»  MoDsicur  î.  Pn^sident,  les  assuraoces  do  ma  haute  * 
eidération. 

Signé  :  RmoT.j 

J  Monsieur  k  Générai  lôemez.  Marqua  de  Mulhacén^  PrésidUnii 

Cmnittf  intermttîônal  des  Poids  et  Mcsurex, 


Voici  la  traduction  de  la  lellre  dont  il  est  question  dans  la  < 

ci-dc89U9  î 

Paris,  le  4  août  1890. 

MoNsiEtR  LB  Mt:«îstbb, 

Cotirorniémeni  aux  iuslmctious  que  mon  Gouvememenl  m'a  1 
muniquoes,  j'ai  rhnuncur  do  faire  savoir  à  Votre  Excellence  que  1 
£14114^-0018  «lexîeaius  adhèrent  û  h  Convention  internationale 
Mètre.  Mon  Gouvernemenl  est  disposé  à  payer  les  conlributiuns  1 
lut  seront  désignées,  dès  qu'il  connaîtra  leur  montante  nnssi 
pour  les  contributions  que  jxiur  racquisition  du  Mètre  et  du 
grainnio  prototypes  en  aHiagc  de  platine  et  iHridiuin. 

En  conséquence,  je  m'empresse  de  prier  Votre  ExccIIgoco  de  vi 
loir  bien   me  communiquer  toutes  les  in  for  mu  lions  uécessalr 
l'adhésion,  ainsi  qui^  les  obUgallons  que  Toq  contracte  et  les  dia 
que  l'on  acquiert. 

Do  mOnie,  j^  la  demande  de  mnn  Gouvernement,  je  pne  Votre  ! 
cellenee  de  me  donner  des  inforniations  sur  les  poïnls  suivants  : 

Les  proloiypes  peuvent*ils  s'obtenir  immédiatement  ou  dans  ' 
certain  délai,  et  quel  est  celui-ci  t 

Quelles  sont  les  formalités  ù  remplir  pour  la  remise  dos  pnitolyp 
et  comment  pourra-t-on  s'assurer  de  leur  authenticité  et  de 
précision  ? 

Quelles  sont  les  sommes  qu*il  faudra  payer  et  dans  quels  ter 

Dans  rattenle  des  informations  que  Voire  ExcoUence  voudra 
mecommuniquer  Jesuis  heureux  de  lui  renouveler  les  assurances,! 


Le  Bureau  8*ost  empressé  de  répondre  par  la  lettre  suivante 
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COMITE   1NTEI\^^\T^0NA^    DKS    i*0ms    ET   MESURES, 


Nice  et  Neiicbâlel,  la  >o  août  iBfja, 

Voire  Excellence  a  h\mi  voulu  nous  communiquor  uno  k^tlre  du 
Chargé  d'Atîaires  du  Mexique,  à  VmïSt  datée  du  4  do  ce  îuois,  dans 
laquelle  M,  Baz  annonce  que  les  États-Unis  mexicains  adlièrcnl 
à  la  Cou vpn lion  internalîonaîe  du  Mèlro^  et  demande  en  iïi6nio  temps 
un  cerlaiu  nombre  de  renseigneinents  §ur  la  contribution  d'entrée, 
le  prix  des  prototypes,  ainsi  que  sur  le  tormc  ol  le  mode  do  livraison 
de  CCS  derniers. 

Nous  avons  la  satisfaction  do  constater  quo  la  correspondance  à 
laquelle  votre  dépûcbe  du  i%  août  se  réfère,  et  qui  a  él^  échangée 
en  i883  sur  le  même  sujet  entre  la  Légation  du  Mexique,  le  Ministère 
des  Aflaires  t'traii^èros  de  France  et  le  Comité  international,  aboutit 
maintenant  k  llieureux  résultat  d'augmenter  le  nombre  des  Étals  de 
la  Convention  du  -m  mai  1875,  et  va  contribuer  ainsi  à  une  exten- 
sion nouvelle  du  Système  métrique. 

Nous  nous  empressons  donc  avec  plaisir  do  donner  les  renseigne- 
ments demandés  par  le  représentant  du  Mcxiqtie,  pour  autant  qu'ils 
concernent  des  questions  do  notre  compétence,  et  surtout  do  modi- 
fier, euivûut  rétâl  actuel  des  choses,  cerlaines  données  que  nous 
avions  fournies  dans  ïo  temps  à  M*  Challemcl-Lacour  et  à  M*  Fer- 
nandez. 

En  ce  qui  regarde  d*abord  la  contribution  d'entrée  â  verser  par  le 
Mexique,  qui  a  été  fixée  dans  notre  lettre  du  3  juillet  i883  à  la  somme 
do  i5  3o'i'%  elle  avait  été  calculée  sur  la  populatinn  d'alors  (ro  mil- 
lions d'habitants)  et  dans  l'hypothôse  que  le  Mexique  appartenait  à 
la  troisième  catégorie  des  États,  visée  dans  l'article  ao  du  Uèglemenl 
de  la  Convention. 

Mais,  Tannée  suivante,  le  Comité  international  ayant  pris  une  dé- 
cision de  principe  modibant  la  manière  do  calculer  la  conlribulion 
d'entrée  des  nouveaux  États  adhérant  h  la  Convention,  nous  avons 
informé,  par  dépêche  du  i8set»tembr0  1884,  M.  ïo  Ministre  Fernando^ 
quo,  d  après  cette  nouvelle  rè^le  établie,  le  Mexique  n'aurait  l'i  payer 
qu'une  contribulion  dentréc  de  <j38t/%  dans  le  cas  où  le  système 
raélrique  n'y  serait  pas  encore  introduit,  et  do  12  jCio^*"  si  l'usage  dos 
Poids  et  Mesures  métriques  y  était  facullalif.  Or,  puisque  la  popu- 
lation «lu  Mexique,  d'après  le  cbilTre  indiqué   dans  TAlmanach   de 
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Gulha  do  i8c>o,  s*élèvo  actuellemeiil  a  11487210  liabitanlfi,  la 
conlribulion  d'ciUréo  de  cel  ÉLal  sérail  mainlenant  t\v  7019*'  dans 
la  preniièR'  liypollioscsus-mentionnée,  et  du  double  dans  lu  sec(mde* 
Donc,  pour  fixer  définitivement  ce  chiffre,  il  sufGlque  M,  Baz  veuili 
bien  fiiire  connaîlre  au  Comité  lo  chiffre  ofBciel  do  la  populalioa 
IVual  lé^al  des  Poids  et  Mesures  métriqueiJ  dans  son  pays. 

Il  en  t'sl  de  môme  pour  le  calcul  de  la  coolribulion  annuelle  qti 
sera  à  la  charge  du  Mexique,  et  qui,  Tunilé  de  répartilion  pour  lî 
étanl  de  8-2'%23,  motilera  environ  à  goj^'^dansle  premier  cas  indiqa 
plus  haut,  el  au  double  dans  le  second  cas. 

Quant  nu  coûl  des  nouveaux  prototypes,  nous  nous  permettons  1 
rappeler  à  Votre  ExceUence  que,  d'après  rarlielc  5  des  disposition 
Irausitoiros  de  la  Convention   ûu  Mètre,   i)  appartient  «^  la  Seclio 
française  d*en  fixer  le  prix  do  rovieol.  Nous  ignorons  dans  queJli 
mesure  le  coût  d'un  nouveau  mètre  prololype  à  construire  pour 
différer  de  celui  des  prototypes  distribués  Tannée  dernière  aux  Éttti 
de  la  Convention;  toulefois  il  sera  peul-Mre  utile  de  faire  connaît 
h   M.    Baz  lo  prix  i\  payer  au  Gouvernement   français   pour  1i 
prototypes  distribués  dans  la  Conférence  de  1889,  et  d* ajouter  qui 
les  frais  des  appareils  auxiliaires  à  rembourser  au  Bureau  intern 
lional  s'élèvent,  i>our  un  mètre  à  traits  el  un  kilogramme^  à  735 
el,  pour  un  mètre  à  bouts,  à  535'^ 

En  ce  qui  concerne  le  tlélaî  de  livraison  des  prototypes.  Je  Aies 
pour  nul  recevoir  un  kiloi^ramMie  immédiaiemont  après  la  commande 
officielle»  fiuisquHl  existe  encore  au  Bureau  un  certain  nombre  de  ces 
prototypes  complèlêjnent  déterminés.  Par  contre»  comme  il  n'T  a 
pas  de  mètres  à  Iraits  disponibles  au  Bureau»  el  que  la  constructia 
des  mètres  à  bouts  n'est  pas  enccire  achevée,  on  ne  saurait  évaluer  1 
moins  diin  un  et  demi  a  deux  ans  le  te  m  i>s  nécessaire  â  la  cousirufl 
lion  et  à  la  déterminât  ion  de  ces  deux  genres  de  prototypes» 

M.  le  Chargé  d'Affaires  du  Mexique  demande  enfin  n  ôlro    te 
soigné  sur  les  formalités  de  livraison  et  sur  les  garanties  altacbé 
aux  prototypes.  Quant  à  la  première  question  »  iJ  suffit  que  lo  Gou 
vernement  du  Mexique,   par  1  intermédiaire  cîe  son  représentant 
Paris,  indique  au  Comité    inleruational  les  prolohpos  qu'il  Uésil 
acquérir»  et  ensuite  qu'il  lui  fasse  savoir  s'il  faul  remettre  ces  pr 
tol\q)cs  h  h  Légation  ou  qu'il  désigne  la  personne  autorisée  h 
prendre  livraison  au  Bureau. 

La  garantie  de  rexoclilude  est  donnée  [^r  les  cerlifif^ats  officie 
délivrés  par  le  Bureau  internalional  sons  rautorilé  du  Comité,  qq 
accompagnent  tous  les  [)rnlolypes. 
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Enfin t  eomrao  ïe  Conjiié  inlerDalional  tles  Poids  el  Mesures  doit 
tenir,  h  la  fin  de  soplembre,  sa  session  annuelle,  il  serait  désirable^ 
dansrintC'rét  du  Mexique  môme,  que,  si  possible  jusqu'à  cette  époque, 
M.  Baz  annonçât  officiellement  au  Coinilé  roccession  do  son  pays  à 
ïa  Convention  du  Mètre,  el  fournit  ïcs  divers  renscïj^nements  que 
nous  venons  d'indiquer. 

En  nous  metlanl  du  reste  à  la  disposition  do  M.  Baz  [>our 
tontes  autres  explications  qu'il  pourrait  demander  encore,  el  en  lui 
offrant,  sll  nous  en  exprime  le  dosir,  de  lui  cunmniniqucr  pour  son 
Gouvernement  toutes  les  publiealions  du  Comité  à  partir  de  i883, 
nous  avons  l'honneur.  Monsieur  îe  Ministre,  do  vous  présenter  Fex- 
pression  de  notre  plus  haute  considération» 


Le  Secrétaires 
Signé  :  W  Ad.  Ilmscti. 


Le  F  rémien  t^ 
Signé  :  G*'  Marqcis  de  Muliugén. 


J  Son  Ejrcclienrc  Monsieur  Ri  bot  ^  Mimsfre  des  Affaires  éira/igères 
de  FratHCj,  à  Paris. 

Jusqu'au  moment  actuel,  lo  Bureau  n*a  reçu  à  ce  sujet  aucune  nou- 
velle communication,  ni  directement  de  la  part  do  M.  le  Chargé 
d'Affaires  du  Mexique»  ni  par  l'intermédiaire  du  Minislère  des  Affaires 
étrangères. 


Dans  la  dépêche  du  lo  juiOet  [890,  par  laquelle  M,  le  Ministre  des 
Affaires  élraniîères  annonçait  à  M.  le  Presidenl  le  versement  de  la 
cunlribution  annuelle  de  rAllemaj^nie  pour  l'exercice  courant,  se  trou- 
vait le  passage  suivant  : 

«  En  me  transmettant  ces  fonds,  M*  le  Comte  do  Munster  ajoute 
que,  si  le  Gouvernement  allemand,  conformément  aux  propositions 
du  Bureau  international,  a  consenti  a  parliciper  aux  frais  affé- 
rents à  rexercice  do  i8<jo  pour  ladite  somme  de  111  "14^%  il  tient  à 
faire  observer  qu'il  ne  peut  pas  s'engager  à  renouveler  ce  paye- 
ment les  années  suivantes,  tant  qu'on  n'aura  pas  établi  dans  quelle 
mesure  les  autres  États  contribueront  à  l'avenir  dans  les  dépenses 
d'entretien  du  Bureau. 

w  Je  vous  serais  obligé,  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  col 
agent  diplomatique,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître,  sous  le 
timbre  de  la  Division  des  fonds  et  de  la  CompLabililé,  les  Gouver- 
nements qui  ont  aceédé  aux  propositions  du  Comité  interna tionaL  » 
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Lg  hureau,  après  s'ôlrc  t^ntouré  de  tous  les   reo 
répondu  h  M.  le  Minislro  dos  Affoiroâ  étrangèros  par  la  lettre 
vnnte  : 

COMITK    I^TEI\NATIO^AL    DES    rOîDS    ET    MESURES* 


Nice  cl  NeuchAlel,  te  to  «oùt  t^ 

MoXSlEltt   LE  MlMSTBE, 

Voir©  Esceîlence,  en  nous  annonçant  par  dépécho  du  lo  juilIeL  le 
vrrsemonl  de  lu  con  tri  bol  ion  de  rAllonm^ne  fjour  Texercico  1890  i 
Burina  u  inlernalionat  des  Poids  et  M  os  u  tes  ^  m  en  lionne  la  résrr 
que  M.  le  Comte  de  Munster  a  faite  au  sujet  des  vengemenls  fuis 
de  rAllernogne,  lant  qu'on  n\iurail  pas  établi  dans  quelle  me 
les  autres  Ëtats  contribueront  h  Ta  venir  aux  dépenses  d'cotreil 
du  Bureau. 

A  ce  sujet»  nous  devons  rappeler  d'abord  quo,  dans  la  dép 
ciruulaifQ  du  28  juin  1889,  par  laquello  nous  avons  eu   rhoone(( 
d'înviLêr  les  Gouvornements  de  la  (J  on  von  lion  du  Mèlro  à  lu  pr 
mière  Conférence  générale  des  Poids  et  Mesui-qs,  nous  avons  pti 
les  Hauts  Gouvernements  do  dotmer  a  leurs  représentants  au  se 
de  la  Conférence  les  pleins  pouvoirs  nécessaires  pour  modifier 
1  émeut  rAriîcIo  M  du  Règletuont  de  la  Convention  concemanl 
budi,'eL  du  Bureau  pour  la  période  postérieure  à  la  dislnhniÎHn  iU 
prototypes. 

Non   seulement  h  Conférence  générale   (voir  Conipre\  rrndiu 
p.  56-6o)  a  approuvé  de  iixer  à  75oih>^'^  le  budget  du  Bureau  pour  1 
seconde  périutle,  mais  à  une  grande  majorité  elle  a  décidé  querc 
piériode,  que  la  Convention  a  défiuie  comme  postérieure  ii  la  disli 
bu  lion  des  prototypes,  ne  commencerait  qu*à  partir  de  Tannéo  iHijl 
et  que,  dans  le  calcul  de^^  eontribulions,   il  faudra  désormais   fait 
abstraction  de  ceux  des  États  qui^  [jendanl  trois  années  consécutive 
auront  cessé  de  verser  leurs  contributions. 

11  résulte  onsuile  des  Procèx-FerhmLK  des  séances  du  Coma 
ititenifttfonal  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  faire  remettre  an 
Hauts  Gouvernements  le  10  juUlet,  que  le  Comité,  dans  sa  seau 
du  3o  septembre  1889,  a  décidé  do  fixer  le  total  des  contribution 
|>our  i^^ijo  il  la  somme  uoiuiuale  de  81  333^%  afin  d^assurer 
Hurcau  iiiteniational,  pour  cello  année,  un  Itudget  de  recctle*^  ejr<»( 
lives  lie  jîooci'* 
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il  iiiiporlo  enfin  de  rolcvor  1g  fait  que,  dans  le  vote  émis  par  h 
Conférence  dans  In  séance  du  28  septembre»  TAllemagne  elle-m^me 
s'est  prononcée  eu  faveur  de  toutes  ces  résolutions  et  que  les  seuls 
États  dont  les  représentanls  uni  refusé  r«îmendemeut  de  MM.  Back- 
lund  cl  Ilepiles,  savoir  la  Suède  et  Norvège,  ou  qui  s'est  ab- 
stenu comme  la  Grande- Bretagne,  ou  encore  qui  ont  réservé 
Tapprobation  de  leurs  Gouvernenients,  comme  le  Japon  et  la  Suisse, 
ont  tous  sii,'nirié  depuis  lors  leur  adhésion  en  faisant  verser  «ans  ob- 
servalion  leursii  parts  contnbïjtivcsî  indiquées  dons  le  lableau  qui 
fait  partie  do  notre  «  Rapport  spécial  fmancierw  du  3otiovombrGi889. 

Tous  ces  faits  nous  donnent  Tassurance  qu'à  Icxccpiion  de  la  Tur- 
quie et  du  Venezuela,  —  le  Pérou  ayant  depuis  lors  payé  ses  contribu- 
tions arriérées, —  les  États  de  la  Convention  du  Mètre  continueront 
à  subvenir  à  renlretieu  du  Bureau  intcraationa),  tonforniéinent  aux 
prescriptions  de  la  Convention  et  do  son  Itèglenient,  inierprélèes  par 
la  Conférence  générale  dans  les  limites  de  sa  compétence,  cl  appli- 
quées avec  modération  par  le  Comité  international.  Aussi  ce  der- 
nier n'élait-il  point  appelé,  dans  son  Rapport  nnimcier^  à  faire  des 
propositions  i*u  sujet  des  parts  contributives  pour  Tavonir,  mais  à 
mettre  fidèlement  y  exécution  les  Statuts  conventionnels  et  les  déci- 
sions légaleniont  prises  parla  Conférence. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  Tassurance  do  notre  plus 
haute  considération. 


Le  Secrétaire  y 
Signé  :  D*^  Ad.  IIirscii. 


Le  Présidc/it, 
Signé  :G'*  Maeqvis  de  Mluiacbn. 

J  Son   Excellence   Monsieur  Jiiijùt,  Ministre  des  J(faircs  étran^ 
gèr&f^  à  Paris* 


Il  est  utile  de  rappeler  ici  qu'en  cITet  tous  les  États  signataires 
ont  actuellement  versé  leurs  con  tribu  lions  pour  l'exercice  courant, 
sauf  la  Çnntédération  Argentine  et  la  Serbie  qui,  sans  aucun  douto, 
ne  tarderont  pas  a  le  laîre  (  ^). 

Knfin,  le  Bureau  a  roru  de  la  part  de  M.  Guillaume  Jervis,  Con- 
servateur du  Musée  de  rinduslrie  de  V  Halles  à  Tïirin,  par  lettre  du 
17  juilJel,  la  proposition  de  céder  au  Bureau  international,  pour  un  prijt 


(*)  La  Serbie  a  op<^rét  en  eitct,  son  versement  nu  mon  «I  *jcif>liri%  H  I3 
Repu bitff lit'  \r;;onliiie  tiii  muis  de  février  \'><iy%.  V.  Il, 
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très  roodesle,  la  collection  de  livres  nissembl6e  j^r  scm  j>ëre,  feu 
Itcuteuant-cnlonel  F^-B,  Jervis^   concenuml  rhistnîre   des  Poids 
M  usures  et  des  Monnaies^  En  m6iue  lenip^f  M.  Jervis  a  eu  la  gr 
cieuselé  d'offrir  à  titre  de  don  pour  la  bibliothèque  du  Bureau  deti 
gavants  ouvrages  que  son  père  a  publiés  en  t835  sur  les  Poids 
Mesurer  de  l'Inde  cl  leur  élalon  primitif. 

LeSecrclairo  a  répondu  à  M,  Jervis,  à  la  date  du  i*'  août,  que  le 
ressources  restreintes  dont  le  Bureau  dispose  pour  sa  bibliothèqu 
et  la  circonstance  qu'une  notable  partie  de  cette  collc^ction  se  rap 
porte  aux  numnaits,  cpii  sortent  complètcmcnl  du  cbanip  d*aclivi| 
du  liureiïu,  rendent  pou  probable  l'acquisition  de  cette  biblifl 
tliéque.  Toutefois  il  kn'  a  annoncé  que  la  question  serait  soumise 
au  Comité  dans  sa  proebainc  session- 

Dans  une  seconde  lettre,  M.  Jorvis  a  maintenu,  quelle  que  puis 
elre  la  décision  du  Comité,  son  olTre  aimable  de  faire  don  â  la  tùblj 
théqnc  de  Brcicuil  des  deux  ouvrages  de  son  père* 

Le  Comité  voudra  sans  doule  e\nniiner  le  calaloj^o  envoyé 
M.  Jervis  et  prencire  une  décisioti  que  le  Bureau  s'einpressera 
lui  communiquer* 

Certains  points  de  ce  Rapport  donnent  lieu  à  quelques 
remarques  de  la  part  de  dilTérenls  raeEibres. 

Ainsi,  M.  FoERSTrn,  en  ap|vrécianl  toute  la  valeur 
racccssioti  du  Mexique  h  la  Convcnlion  du  Mêlre,  qii^ 
d'après  les  documents  com mimiques,  on  doit  envîsa^ 
comme  un  fait  accompli,  croit  1res  irïiporlaui  que  ] 
doimées  slalisliques  dcmaiMlées  dans  la  réponse  du  Burea 
h  M.  le  Cbargé  d'AlTaires  du  Mexique  parviennent  pendaul 
la  sessiojï  tin  Corn i lé,  afin  que  ce  tlemier  puisse  en  tenir 
fomple  ti'iJiie  manière  exacte  flans  le  calcul  des  conlribu* 
lions  pour  l'année  procbaine.  ^M 

En  ce  qui  concerne  la  dépècbe  ite  M.  le  Ministre  des 

Affaires  étrangères,  transmettant  la  réserve  faite  par  TAII^h 
magne,  à  loccasiou  de  sou  dernier  versement,  relativ^| 
ment  aux  conlributious  de  Favenir,  M.  Foerster  ne  cloute 
pas,  quant  à  lui,  qire  rAllemag:ne  ne  suive  rexcmpic 
lu  us  les  autres  Elals  qui,  d'îiprés  les  Rapports  lus,  n*oi 
soulevé  aucune  dinii'nllé. 
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Au  sujet  des  lettres  de  M.  (iuillaume  Jervis,  oïTraiii  lu 
bibliotlièque  de  feu  son  père,  M.  le  Président  renvoie 
toute  1.1  question  à  la  Commission  des  travaux. 

Après  avoir  remercie  le  Secrétaire  de  son  Rapport,  M.  le 

l*HÉsrDK?iT  procède  à  la  nomination  des  deux  Commissions 
qu'il  est  d'habitude  de  constituer.  Il  désigne  : 

I**  Pour  la  Commission  des  comptes  et  des  finances  ; 
MM,  Arndtsen,  Bertrand  et  Foersler  ; 

2**  Pour  la  Commission  des  instruments  el  des  travaux  : 
MM,  Arndtsen,  Benoît,  Foerster,  Hirsch,  île  Macedo, 
Thalén. 


M*  le  pRÉsmENT  invile  ces  Commissions  à  se  constituer  à 
rissue  de  ta  séance,  et  à  le  prévenir  dès  que  leurs  tlapporls 
seront  prêts  a  être  déposés. 


A  roccasion  de  la  Note  de  M.  (]haney,  demandant  le 
dép^^l  d'un  certain  nombre  de  mèlres  de  réserve  au  Bureau 
international,  M,  Foersteii  ajoule  quebiues  explications 
qui  résultent  d'un  entretien  que  M.  le  Président  et  lui  ont 
eu  avec  M.  Chaney  le  matin  même. 

M,  Foerster  voit  dans  l'initiative  prises  par  rAngieterre^ 
ainsi  que  dans  la  faveur  que  le  Système  métrique,  Torgani- 
sation  inlernationale  des  Poids  et  Mesures  et  ses  publica- 
tions pgueni  <lc  plus  en  plus  dans  la  Grande-Bretafrne, 
un  fait  réjouissant  et  plein  de  promesses  pour  Favenir. 
Un  dépôt  de  mèh  es,  analogue  à  celui  qu'on  possède  déjà 
pour  les  kilogrammes,  serait  certainement  utile  au  [loinl 
de  vue  de  Téconomie  cl  de  Tidentité  absolue  de  tous  les 
prototypes  nationaux  qui  sortiraient  du  Bureau. 

M.  ïîi:itTRA?îi>  deniantle  si  la  dilatation  ries  [irototypes  en 
platine  iridié  peut  varier  réellement  avec  le  tennis,  de 
façon  à  nécessiter  la  pré  eau  lion  conseillée  par  M.  Chaney, 
ce  qui  pourrait  diminuer  un  peu  la  conliance  avec  laquelle 
lis  ont  été  accueillis* 
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M.  FoERSTER  répond  que  Talliagc  de  platine  iridié  est 
loin  d'offrir  les  dangers  de  modifications  moléculaires 
lentes  que  Ton  a  en  effet  constatées  dans  le  bronze;  des 
déterminations  de  dilatation,  sYtendant  sur  plusieurs 
années,  ont  démontré  une  parfaite  constance  moléculaire 
du  métal  choisi. 

M.  le  Président  croit  agir  selon  les  convenances  de  la 
plupart.des  membres  du  Comité,  en  fixant  à  Paris  la  pro- 
chaine séance,  qui  aura  lieu  vendredi  3  octobre  à  2  heures. 

M.  Bertrand  offre  dans  ce  but  son  cabinet  de  TAcadémie 
des  Sciences,  qui  sera  très  honorée  de  donner  rhospitalité 
au  Comité  international. 

M.  le  Président  remercie  vivement  M.  Bertrand  de  son 
offre  gracieuse  et  lève  la  séance  à  3  heures  un  quart. 


rROCÈS-VEKBAL 


L)  E     1.  A     T  H  O  I  S  I  K  M  K     S  É  A  N  C  E  , 

Vendredi  3  octobre   1890. 

I»RÉSIDENCE  DE  M.  l.E  GÉISÉRAL  MARQl  IS  DE  MlLIIACÉiN. 


La  séance  esl  ouverte  à  2  heures. 

Sont  présents  : 

MM.  Arndtsen,  Henoît,  Bertrani),  F(»erster,  IIiRScn,  de 
Macedo,  Tiialén. 

Le  procès-verbal  de  la  deuxième  séance  esl  lu  et  adopté 
sans  observations. 

M.  Bertrand  annonce  que  M.  le  Colonel  Lausscdat,  Direc- 
teur du  Conservatoire  des  Artsel  Métiers,  l'a  prié  (Pinviter 
le  Comité  international  à  visiter  les  installations  préparées 
par  la  Section  française  pour  l«i  construction  des  mètres  ù 
bouts. 

M.  le  Président  ayant  consulté  le  Comilé  sur  le  jour  à 
consacrer  à  cette  visite,  Tinvitation  est  acceptée  pour 
le  lundi  6  octobre,  à  10  heures  du  matin. 

M.  le  Secrétauie  donne  connaissance  d'une  dépèche  du 
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Ministère  de?  Affaires  clraiïgères»  en  tialc  du  aS  septembf 
itrformiint  M,  le  Présidenl  du  versement,  par  M.  le  Bar 
Beyens.  de  la  somme  de  i3l)S  francs,  représenloni  la  pi 
conlribuiive  île  la  Belgique  pour  reKercico  de  1890. 

M,  le  Président  donne  la  parole  à  M-  le  Rapporteur  de  j 

Cominission  des  Comptes  el  des  Finances. 

M.  FoKRSTrvR  m  d'abord  la  première  proposition  de  eei| 
Commission  ainsi  conçue  : 

La  Commùsion  des  Comptes  et  des  Finances^  après  Vea 
men  détaillé  des  comptes  pour  Ve^tercice  1889,  tesi 
vaincue  fjuils  ont  été  tenus  d'une  manière  irréprochal 
Elle  a  constaté  que  toutes  les  dépenses  sont  justifiées ^ 
des  pièces  â  l*appui,  La  Commission  propose  en  conséquen 
d'approuver  les  comptes  de  1889,  et  d*en  donner  déchar i 
pleine  et  entière  à  M,  le  Directeur  du  Bureau  i  nier  ni 
lionaL 


Le  Rapporteur^ 
Signé  :  Foerster. 


Le  Président^ 
Sig^oé  :  .1.  Bertranii 


Celte  proposition  est  adoptée  à  rnnanimilé. 

M.  le  Président  prie  ensuite  M,  Foerster  de  donner  ég^aU 
nient  connaissance  de  la  première  partie  du  Uappurt  de  I 
Commission  des  instruments  et  des  travaux* 

M.  Foerster  s'exprime  dans  les  termes  suivants  : 


Premier  Rapport  de  la  Commission  des  insimmenta 

et  des  travaux. 

L^  Commission  s'est  constituée  en  nommant  M.  leC^mte  de  Maci 
Présidenl,  et  M,  le  professeur  Foerster,  Ilapporteur. 

M.   te  Directeur  ayant  annoncé  c|uo  ses   démarches  «uprte 
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M.  lo  lia  nie  général  des  Ari'lîives  ont  alvuiili,  h  «Inniint^sioîi  itro(H>!iït' 
au  Corn  lit'  : 

L  Danlorl^r  rouverlure  dii  dé\iài  des  [>rololype.s,  de  charger 
deux  de  ses  Membres*  d'i^n  dresser  proc^s-vorbaL  de  ïam  îa  îecture 
tins  Ibcnnonièlrci*  à  nuixima  H  mininïii  vi  do  laïK^T  à  M*  li*  Direcleur 
dn  liurt'au  itiUM'iiationalt  ju^squ'ù  la  prorhaiiu'  8f*Hsii»n  fin  l-onill^» 
l'arcrs  libre  au  depùl,  alin  qu1l  pnisiM?  retireriez  protetypes  iii  ter  na- 
tionaux chaque  fois  qu'il  en  aura  besoin  pour  les  romparoisons  des 
prototypes  naliuîiaux  encure  a  livrer, 

2.  En  ce  iiui  concerne  les  étalons  à  bouts,  h  T. om mission, après  avoir 
examiné,  le  mercredi  i*""  oclobrô.  au  Bureau  international,  les  insLal- 
Id lions  préparées  par  .VL  le  IHrecleur  et  rccneilli  toutes  les  explica- 
tions à  (^-e  sujet,  s*est  eonvaiiuiie  que  la  mélhtMle  oplique,  dans  la 
forme  peiiectitHUitk'  qui  a  été  e\pos(fedaMS  le  Rapport  de  M.  le  Direc- 
teur, présente  un  degré  d'exactitude  suffisjint  et  a  peu  près  du  »néme 
tordre  que  celui  obtenu  dans  ta  ctïcnparaisorï  des  mètres  h  traits^  el 
qu'on  outre  elle  évite  entièrement  le  danger  di*  coniprouielire  par 
contact  les  surFfïces  terminales.  La  Comnossi(m  [U'opose  donc  d'auto- 
riser M.  le  Directeur  o  continuer  dans  ceiti*  voie  el  à  (»ré[iarcr  les 
eonqiaraisous  f*t  vérifications  définitives  des  éudons  a  bonis  au  mo\pn 
de  cette  méthode, 

A  la  demande  de  M.  Tbalén.  il  a  été  eiitentlu  que  les  éi|u<ilionsdes 
étalons  à  bouts  serotd  détinies  [»ar  la  moyenne  des  résidtais  obtenus 
dans  les  deux  [lositions  îles  rèj^des  symétriques  [aar  rapptirt  a  Taxe 
médian  horizontal;  de  niêuie  il  a  été  convenu  que,  jïendaut  la  déter- 
mination de  ces  étabîus  au  comparateur  universel*  on  les  enferme- 
rait dans^  une  double  enveloppe  métallique,  afin  de  maintenir  leur 
lempérature  aussi  constante  que  possible  et  de  les  garantir  surtout 
contre  riidluence  tïes  id>ser\ateurs.  Les  dispositions  nécessaires 
pourront  être  facilement  exoculéos  h  ralelier  du  Bureau. 

('omme  le  Comité  est  tenu  de  livrer  ces  étalons  dans  le  plus  bref 
délai  possible  et  qu'il  y  a  déjà  une  année  d'écoulée,  la  Commission 
pense  qu'il  serait  utile  de  hfller  Tensemble  des  travaux  concernant 
ces  étalons,  et  comme  leCoinîté  se  rendra  prochainement  au  Couser- 
vatoire  des  Arts  et  .Métiers,  ï>our  prendre  corniaissance  des  installa- 
tions ikv^tinées  a  leur  acbévemcut,  on  aura  alors  l'occasion  de  s' en- 
tendre et  d*arriverù  évaluer  l'époque  à  laquelle  ces  mètres  pourront 
être  entièrement  lennînés. 

;i»  An  sujet  rie  la  eouq>araison  des  torses  et  régies  géodésjqnes.  la 
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Commiîision  it  prié  M  Je  Direcieuriiecoinmunûîuor.  aassUôi  qut»  |^ 
sihle,  an  CoiniLù  k's  ivsiillals  tic  la  conifiti raison  de  la  loiso  do 
au  mèlre  iiiipriiîitiunal;  la  [mUHf^aûon  do  celle  iniportanle  ^uaij 
àdivera  sanâ  dnuio  IVnvoi  de^  autres  principaux  étalons  usités  1 
Géod«!'ôie,  Au  besniti,  on  pourm  demander  au  bureau  dit  Comité  | 
répéter  T  invitât  ion  auv  intéressés  do  Unm  déterminer  au  Bure-au  I 
lernalional  leurs  étalons  géodésiques. 

I,  \L  Foersiur  ayant  fait  savoir  qtto.  dans  la  dernît*reréunioa  i 
nomnusftion  pormaïu'Ulo  géodésique,  le  désir  a  été   exprima  de 
doter    le   linrenu   inlrrnaLional   don   éî«lon    ijéodésiqijc    d^    qii 
tnétres  en  plniine  iridié,  la  Cooiniissîon  proposes  que  M.  le  î)trc»eli 
soit  chargé  de  pré[iarer  loi  projet  aver  devis  en  vue  de  celle  acq 
sittoo,   qui  cornpiélerail   heureusement    routittago    seieiili^que 
Bureau. 

ri.  Qunyii  a  la  délermîmition  de  la  masse  du  décimètre  cube  d'eau, 
lu  Commission  propose  d'inviier  M.  le  Directeur  à  priursitivre 
étioles  préparatoires  indispensaïiles  pour  cette  inijuirlante  recher 

l^  Commiîîsion  propo^îe  de  confirmer  les  résululions  prises  i 
la  session  précédente  à  ce  sujcl,  et  on  particulier  colle  concero 
l'acquisition  d'une  Uilanee  pour  h^  pesées  de  masses  plus  eons 
râbles  t  voir  Provts-Ferhfittr^  1KS9,  p.  01  et  88),  en  antorisaut  31 
!>irecteur  à  demander  en  temps  utile  à  M*  Rucprocht,  A  Vienne,] 
projet  avec  devis  qui  pourrait  être  soumis  au  Comité  ou  par* 
respondance,  ou  dans  sa  prochaine  session. 

A  la  suite  de  quelques  explications  données  par  M.  le  DirecteurJ 
Connu is!4Îon  reconnaît  la  grande  ulililé  qu'il  y  aurait   pour   eus  1 
chercher  et  quek^ues  autres  analoiiues,  qui  incomberont  encore  au) 
rcau  international,  de  perfectionner  sur  certains  points  roiitlllagc  de 
notre  très  habile  mécanicien.  La  Commission  recommande  au  Con 
d'autoriser  M.  le  Directeur  à  faire  racquisiiioa  d'un  tour  de  préds 

Sur  la  demande  de  M.  Foersler,  la  Commission  propose  00  outr 
Comité  que  M,  Benoît  soît  invité  à  élaborer  pour  son  Bapport  à  ] 
senior  dans  la  (irochaino  session  une  discussion  succincte,  mais  an 
compiéle  (pje  possible,  des  résullats  des  recherches  qui,  jusqu'à! 
éfioque^  seront  parvenues  à  sa  connaissance  au  sujet  de  la  reiall 
ntnnériitue  entre  le  litre  el  le  décimètre  cube,  relation  dont  l'iraïi 
tance  s'accroît  de  jour  en  jour  pour  les  travaux  métrologiqueil 
physiques  les  plas  variés. 

Après  la  pidjlicalion  de  M.  Wîld  sur  ee  sujets  rien  n'a  été  rait] 
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Frassembier  cm  matériaux,  acliK^UemenL  déjà  assf^z  nombreux,  et  pou- 
vant du  moins  provîsoiremonL,  cîuiiLdljaer  ît  roslreïndre  de  plus  en 
plus  la  limilp  de  rinrenihuie  qui  îilteute  cncfiro  fa  relation  pu 
question, 

La  discussion  i'\i\n\  mm^rUi  sur  les  tiroposilions  de  ce 
HapporI,  la  première,  conceriianl  roaverlure  du  dépôl  des 
prololvpes  iiilornaliotiaux,  esl  ailopléo  încc  im  ameii- 
deini'ut  do  M.  Thalrii  inyilaiil  \î.  le  IHiecleur  a  consigner 
exacterrieni  rians  un  re^isire  les  dales  des  sorties  et  des 
renlrt'^es  drs  proloïvpes, 

MM.  TiîALÉN  ei  HiHsr:!i  snrii  dési^ni^s  pour  présider  a  Tou- 
verlure  du  dèpol  el  pour  dresser  prorès-verba!  de  celte 
opératioti;  il  esl  d^ailleurs  entendu  qoe  tons  les  uiembres 
du  Comité  pourront  y  assister. 

LVns(*Tnblf  de  la  seconde  proposilion  se  rapportant  aux 
méthodes  k  employer  dans  la  comparaison  des  mètres  h 
bouts  el  a  la  nécessité  rie  liàter>  aniant  *|ne  possibfe,  les 
travaux,  est  adopté  à  runaniinrié. 

Au  stîjel  du  Irotsième  point,  se  rapportant  aux  vérillca- 
lions  des  toises  et  des  règles  géodésif|nes,  le  Comiléi 
suivant  l'avis  de  la  Commission,  demande  a  M.  le  Directeur 
de  fournir,  jïour  la  [irocbainc  publication  du  (Comité,  le 
travail  etïliéremenl  tenniné  de  la  comparaison  de  la  Toise 
de  Bessel  et  il  autorise  son  bureau  à  adresser  de  nouvelles 
invitations  aux  çéodèsiens,  alin  qu'ils  envoient  leurs  règles 
au  Bureau  iulernatirmal  pour  y  être  comparées. 
I  Quatrièmemeni,  M.  le  [>i recteur  est  chargé  de  pré])arer 
un  projet  avec  devis,  et»  vue  <Ie  la  consiruction  d'une 
règle  étalon  de  quatre  mètres  eu  platine  iridié,  A  la  demande 
de  M,  llirscli,  il  est  entendu  qu'on  ne  sera  pas  obligé  de 
sVn  tenir,  p oit r  cette  construction»  à  la  lorme  en  X,  m\  peu 
coni[iliquée  et,  dans  ces  dimensitms,  certainement  très 
coûteuse. 

Enfin,  la  cinquième  proposition,  demandant  en  principe 
de  continuer  les  travaux  prèpai'atoîj'es  pcmr  la  détermi- 
nation du  poids  d'un  décimètre  cube  cTeau,  esl  également 
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adoptée,  et  en  particulier  M.  le  Directeur  est  invilé  i 
demander  à  M.  Hueprecht  un  projet  avec  devis  pour  un< 
balance  d'une  portée  de  vingt  kilogrammes  environ.  O 
projet  sera  soumis  à  l'approbation  du  Comité,  soit  pa 
correspondance,  soit  dans  la  prochaine  session. 

En  même  temps,  M.  le  Directeur  est  invilé  à  rassemblei 
et  à  discuter  tous  les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  pa 
différents  savants  sur  la  relation  entre  le  kilogramme  et  h 
poids  du  décimètre  cube  d'eau. 

M.  le  Président  fixe  la  prochaine  réunion  au  Conserva 
toire  des  Arts  et  Métiers  pour  le  lundi  6  octobre,  à  lo  heure: 
du  matin. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  un  quart. 


PROCÈS-VKRBAL 


DE     LA     QUATRIÈME     SÉANCE, 

TENUE   AU   CONSERVATOIRE   DES   ARTS  ET   MÉTIERS, 

Lundi  G  octobre  1890. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  MARQUIS  DE  MULHACÉN. 


Sont  présents  : 

M.  Bertrand,  Président  de  la  Section  française;  M.  le  Co- 
lonel LArssEDAT,  Directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers,  Seorélaire  de  la  Seclion  française;  M.  Gustave 
Tresca,  ingénieur-adjoint  au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers. 

Les  membres  du  Comité  :  MM.  A rndtsen,  Benoît,  Foers- 
ter,  IIirscii,  de  Macedo,  Thalén. 

M.  le  Président  remercie  MM.  Bertrand  et  Laussedat 
de  Taimable  invitation  qui  permet  au  Comité  internatio- 
nal de  prendre  connaissance  des  installations  et  des 
instruments  destinés  à  Tajustage  des  mètres  à  bouts. 

M.  le  Colonel  Laussedat,  assisté  par  M.  Tresca,  met  d'abord 
sous  les  yeux  du  Comité  les  règles  destinées  aux  mètres  à 
bouts,  qui  ont  déjà  été  complètement  dressées  et  polies 
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avaivi  qu'on  en  eûl  rlélerminé  la  dilatation  au  Bureau  lui 
nalionaL  Ce  Inivail  de  dressa^'e  a  ('{(*  exéruié  au  Com 
valoire,  au  moyen  d'un  balancier  pour  fa  in*  disparaître^ 
flexions,  d'un  grand  ocrou  U  main  pour  faire  dispara 
les  torsions,  el  d'un  plan  type  en  fonte  qui,  à  Taiile  d* 
série   de  petites  cales   en   acier,  \ariant  de  dixième 
dixième  de  millimètre  d'épaisseur,  a  :^ervi  aux  vérificatif 
successives  des  plans  des  rèjj:les. 

Il  ne  reste  donc  plus  à  exèculer  que  le  travail  iinpor 
des   surfaces    terminales   que,    d'après   les    explicatif 
données,  la  Seiiion  française  se  propose  de   conduire 
la  façon  suivante  : 

On  montera  à  chaque  exlrèmirè  des  rèjj:les  destinée 
devenir  des  mètres  a  bonis  une  bacrue  en  cuivre  ou^ 
acier,  *]es  bagues,  après  avoir  èlè  solitlemeot  fixées  sur] 
u»èlres  placés  enin*  pcuïïtes  sur  un  lour  parallèle,  ser 
loiurièes  et  polies. 

L*ouUl  qui  servira  a  la  construction  des  surfaces  lermi- 
nales  se  comt)osera  iPun  tube  de  î***  de  long,  parfailem^ 
rodé  intérieurement,  d*un  diamètre  correspondant  ;i  a 
des  bagues  ajustées  sur  chaque  nièire,  (]e  tube  porter 
Tune  de  ses  extrémités  un  grand  plan  de  rodage  exacte- 
ment perpendiculaire  a  son  axe.  En  plaçant  dans  ce  tube 
le  mètre  en  phitine  iridié,  préalablement  garni  de  sôi 
deux  bagues,  on  [Kïurra,  à  Taide  d'une  glace  el  d*ém€ 
roder  une  îles  surfaces  terminales  suivant  un  plan  exac 
ment  perpendiculaire  à  Taxe  du  nié  ire  el,  en  retourna 
bout  fiour  bout  la  règle,  produire  l'autre  plan  égalenu 
perpendiculaire  au  même  axe,  el  ainsi  obtenir  deux  si 
faces  terminales  complètement  planes  et  parallèles. 

Les  bagues  resiaril   lixées  jusqu'à   la   lin  du   travail, 
sera  sur  de  pouvoir  replacer  le  mélre  après  cba(|ue  \i 
fication  de  sa  longueur  dans  la  même  position  à  Tintérii 
du   lube  rie  l'appareil  de  rodage,  et  de  pouvoir  ainsi  ce 
tiiiuer  le  travail  sur  l'un  ou  l 'au Ire  bout  jusqu'à  re  que  ' 
mètre  soit  arrivé  à  la  longueur  exacte. 

On   fait  voir  au  Comité  le  lour  remarquable  sorti  dêT 
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ateliers  de  la  maison  Ducoinmun,  à  Paris,  (lui  doit  senirà 
la  construction  dos  outils  mentionnés  el  deslinés  à  Topé- 
ration  de  Tajustage. 

M.  IIiRscii  ayant  attiré  Tattention  sur  Tutililé,  pour  ne 
pas  dire  la  nécessité  de  pouvoir  répéter  à  toute  époque  la 
détermination  de  la  dilatation  des  étalons  à  bouts,  il  est 
convenu  qu*aprés  la  fin  de  Tajustage  et  lorsque  les  bagues 
auront  été  enlevées,  on  rétablira,  tout  prés  des  surfaces 
terminales,  des  traits  comme  ceux  qui  ont  servi  à  la  pre- 
mière détermination  de  dilatation. 

Comme  il  importe  au  (lomilé,  qui  est  tenu  à  fournir  les 
étalons  à  bouts  dans  le  plus  bref  délai  possible,  de 
connaître  à  peu  prés  Tépoque  à  laquelle  ils  pourront  être 
remis  au  Bureau  international  pour  la  détermination  de 
leur  longueur,  M.  leColonel  Lausskdat,  sans  pouvoir  indi- 
({uer  un  délai  lixe,  croit  qu'une  année  en  tout  cas  suffira 
pour  tous  les  travaux  encore  à  exécuter  au  Conservatoire, 
tandis  qu'il  croit  pouvoir  promettre  cjue  les  nouveaux  pro- 
totypes à  traits  seront  remis  au  Hureau  international  dans 
un  mois  environ. 

Après  que  le  Comité  a  encore  examiné  avec  intérêt 
l'armoire  de  sûreté  qui,  au  Conservatoire  des  Arts  el 
Métiers,  sert  de  dépôt  pour  les  prototypes,  la  séance  est 
levée  à  midi. 


PUOCÈS-VERBAL 

DE     L  \     CINQUIÈME     SEANCE, 
Mercredi  8  oclobro   1890. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  GÉMÉRAL  MARQUIS  DK  Ml  UIACÉN. 


Sont  préscnls  : 

MM.  Arndtsen,  Benoît,  Bertrand,  Fuerster,  Hirsch,  de 
Macedo,  Thalén. 

La  séance  esl  ouverle  à  2  lieures  nn  quart. 

M.  le  Président  invite  le  Comilé  à  commencer  la  séance 
par  la  formalité  de  rouverture  du  dépôt  des  prototypes,  à 
laquelle  tous  les  membres  présents,  ainsi  que  le  personnel 
scientifique  du  Bureau,  lui  onl  exprimé  le  désir  d'assister. 

L*étal  intact  des  cachets  des  enveloppes  renfermant  les 
clefs  ayant  élé  constaté,  ainsi  que  celui  des  serrures,  on 
procède  à  l'ouverture  des  portes;  M.  le  Directeur  ouvre 
Tarmoire  en  fer  et  il  retire  de  Tétui  le  Mètre  prototype  dans 
sa  boîle.  Ni  l'extérieur,  ni  l'intérieur  de  l'armoire,  ni 
même  les  parties  en  bois  et  en  velours  de  la  ])oîle  ne 
trahisseni  la  moindre  trace  d'humidité.  Par  contre,  le 
Comilé  esl  surpris  de  constater,  par  la  lecture  du  thermo- 
mètre métallique,  une  variation  annuelle  de  température 
de  >^  dejrrés,  qui,  à  la  profondeur  du  caveau,  ne  peut  s'ex- 
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pliqu(!r  (pic  par  iiih*  «irculalioii  d'air  qiTil  conviendra  de 
diminuer. 

Apres  avoir  remis  en  place  le  Mètre  prototype,  ramené 
les  aiguilles  du  thermomètre  à  maxima  et  minima,  et 
conslatè  par  la  comparaison  de  celui-ci  avec  un  thermo- 
mètre normal  l'exijruïté  de  la  correction  du  tluTniomètre 
bimétallique,  on  referme  toutes  les  serrures  et  on  en 
remet  les  clefs  à  M.  le  Direcleur. 

Voici  du  reste  le  procès-verhal  de  Topéralion,  lu  (»l 
adopté  par  le  Comilé  : 

PHOCÉS-VEHBAL 

de  roiiTertare  du  dépôt  des  prototjrpes  internationaux  enfermés 
dans  le  cavean  inférieur  du  Bureau  international  des  Poids 
et  Mesures. 

Dans  sa  séance  du  3  octobre  i8yo,  à  la  demande  de  M.  le  Direr- 
teur,  appuyée  par  la  Commission  des  instruments  et  des  travaux, 
étant  donnée  la  nécessité  d'utiliser  dans  le  courant  du  prochain 
exercice  le  AMèlre  protoly|)e  international  pour  les  comparaisons  à 
exécuter  avec  les  prototypes  nationaux  qui  sont  encore  à  livrer,  et 
considérant  rimpossit)ilité  de  réunir  le  Comité  international  cliaipio 
fois  qu'il  faudra  employer  le  Mètre  international,  le  Comité  a  décidé 
do  profiter  de  sa  session  actuelle  pour  ouvrir  le  caveau,  afin  do  don- 
ner à  M.  le  Directeur  du  Bureau  international,  sous  sa  responsabilité 
|>orsonnolle,  la  faculté  de  retirer  du  dépôt  le  Mètre  international 
toutes  les  fois  qu'il  en  aura  besoin  pour  les  comparaisons  indiquées, 
à  condition  qu'il  consij^ne  dans  un  rej^islre  spécial  les  dates  des 
sorties  et  des  rentrées  du  Prototype,  <iui  devra  être  replacé  dans  le 
coffre-fort  après  chaque  série  de  comparaisons  conq)lète8,  et  à  con- 
dition qu'il  y  noie  éjzalement  chaipie  fois  l'indication  du  thermo- 
mètre à  maxima  et  minima. 

Le  Comité  a  désigné  MM.  Thalén  et  Hirsch  pour  présider  à  cotte 
ouverture  du  dépôt  et  en  dresser  procès-verbal. 

En  consé(iuence,  accompagnés  do  M.  le  Directeur  du  Bureau 
et  en  présence  des  Membres  suivants  du  Comité,  MM.  Arndtsen, 
Benoit,  Bertrand,  Foersler,  de  Macédo,  de  Mulhacén,  les  soussignés, 
après  s'être  procuré  les  clefs  confiées  à  la  garde  de  M.  le  Président 
du  Comité,  de  M.  leGnnle  génénd  dos  Archives  et  de  M.  le  Dircc- 
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t^tir  du  Bureau^  sont  descendu»  aujourd'hui,  8  octobre   1890, 

lo  caveau  inforieur  «lu  Bureau  iiilcrnatîorial^  et  ont  ouvert  les  de 
portes  tlu  ciivouu  uinsi  que  celle  dt*  rarmoiro  en  for. 

Us  mil  vérifié  avec  soin  b  présence  ot    I  élat  parraitemoul  iota 
de  tous  les  (ïbjcls  déposés  dans  l'armoire  en  fer  le  u8  sepieutbre  lï 
(voir  Compter  rendus  des  séa/iccx  de  Ut  première  Conférence  gen 
raie  dev  Poids  e(  3ïesures,  p.  48);  Us  onl  fait  la  lecture  du  thcr^ 
iiu)nièlre    Ijiniétallique   cl    ont   constaté    que    le    minioium    de  ti 
tenïpérature  a  été  de  6'"  ot  le  maximum  de    ij",    la  lcitip(»nilun? 
acUielIo  étant  de  n'\  Ils  onl  ensuite  remis  tous  les  objets  du  dép 
en  leur  place,  refermé  Tarmoire  et  les  deux  portes  du  e$iveâu; 
ont  confié  â  M.  le  Directeur  Benoît  un  exemplaire  dos  deux  groap 
do  clefs  dont  il  n*a  pa^  eu  Ui  ^arde  dès  Tori^ine,  et  enfin  ils 
remis  à  M,  le  Président  du  Comité  les  deux  exemptai re^s  resta 
de  la  cirf  do  la  serrure  supérieure  do  la  porte  extérieure,  et 
chari:é  M,  la  Directeur  do  remettre  personnellement  h  H,  Seni 
les  deux  clefs  de  la  serrure  iuréneure  de  h  porte  extérieure. 

En  foi  de  quoi  le  présent  procês-verbal  a  été  dressé. 

Piivillon  dcBreicuil,  le  8  oclobre  1890. 


Signé  :  A.  Hmscii. 


Signé  :  R.  Thalicx, 


Je  soussigné.   Directeur  du   Bureau   international    des    Poids 
Mesures»  reconnais  avoir  reçu  aujourd'hui,  de  iMM,  ThaJéii  et  ilir 
un  exemplaire  des  deux  clefs  de  la  porle  extérieure  du  caveau 
prototypes^  et  avoir  pris  aînsi  sous  ma  responsabilité   la   garde 
dépôt  des  prototypes,  conformémonl  aux  décisions  du   Comité, 
signées  dans  le  procès-verbal. 

Signé  :  R.  Osnoit. 

M.  lo  pRfîsiDKXT  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire  pour 
la  lecture  du  procès-vt^ibal  de  la  dernière  séance,  qui  e^^ 

adopté  sans  observations*  ^^Ê 


M  Je  SE<:Rf,iAiRE  comiuuiijque  la  correspondancesiiivanic 
que  le  Boreau  a  écbaiigée  avec  M.  le  Chargé  d*Aiïajre5 
Mexique, 
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Paris,  le  3  octobre  1890. 

Monsieur  le  Ministre, 

Son  Excellence  M.  Ribol  nous  a  communiqué,  par  lotlre  du  la  août, 
votre  dépêche  du  4,  par  laquelle  vous  avez  annoncé  Taccession  des 
États-Unis  du  Mexique  à  la  Convention  internationale  du  Mètre,  et 
demandé  plusieurs  renseignements  que  nous  nous  sommes  empressés 
de  faire  parvenir  à  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  de  Franco 
par  lettre  du  20  août. 

Comme  vous  avez  pu  le  remarquer,  ces  renseignements  étaient 
nécessairement  incertains  sur  quelques  points,  par  exemple  en  ce 
qui  concerne  la  finance  d'entrée  et  la  contribution  annuelle  à  verser 
par  le  Mexique.  Aussi  avons-nous  pris  la  liberté  de  demander  à 
Votre  Excellence  de  nous  indiquer  le  chiffre  exact  de  la  population 
actuelle  du  Mexique  et  de  nous  faire  savoir  si  le  système  métrique 
des  Poids  et  Mesures  y  est  introduit  d'une  manière  soit  obligatoire, 
soit  facultative. 

Or,  le  Comité  international  des  Poids  et  Mesures,  actuellement 
réuni  à  Paris,  en  session  annuelle  réglementaire,  a  besoin  de  cch 
données  pour  établir  le  tableau  des  contributions  de  rcnscmble 
des  États  pour  Texercice  de  1891.  Nous  vous  serions  donc  extrô- 
moment  obligés,  Monsieur  le  Ministre,  de  nous  faire  parvenir  cch 
indications,  autant  que  possible,  avant  la  clôture  de  la  session,  qui 
aura  lieu  probablement  vers  le  1 1  octobre,  en  nous  les  adressant 
au  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  à  Sèvres,  près  f'ariN. 
Nous  nous  permettons  dindiquer  à  Votre  Excellence,  \H)iir  la  c<ir- 
rospondance  ultérieure,  l'adresse  du  Président,  qui  mm  JVirc,  hou^ 
tevard  Dubouchage,  17;  celle  du  Secrétaire  sera  :  OltMcrvatoirt!  de 
Neuchdtel  (Suisse). 

Conune  nous  l'avons  déjà  fait  dans  notre  ré^Kinm^  k  M,  KilKit,  riouM 
nous  mettons  à  votre  disposition  pour  toute  autre  expli/'4itiori  qtjD 
vous  pourriez  désirer. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  MiniMtr^;,  ïttPntirniU'Ài  fU*.  wtirt*  hmiU^ 
considération. 

Le  Secrétaire,  Ijt  Prt'tidftfêl, 

Signé:  If  Ad.  Hik^ch.  .Sfrr»/;     Mituf/if**  W,  SUtMKtk^r 

A  Monsieur  le  Mt nuire  df:*  kifsH'Unn  du  A^/n^fur,  //  /'////* 


•  76  - 


tEninoW    DR    tOS   I^STADOS    VKtDOS    MEXICANOS    E3«    ntiHai 


Pari»,  le  r>  octobre  1889, 


MONSIELH   LK  Pa£Sll»HNT, 


Tai  l'honnt'ur  de  voas  accuser  réception  do  votre  loilre  du  3 
ce  mois,  concernîml  l'accession  des  États-Unis  meicîcaîas  à  la  Con 
vontion  iniornationale  du  .Mètre,   hiquello  lotirt*  je  inVmpresse 
porLrr  à  ïa  connaissanco  de  mon  GouvornomonU 

A  la  date  du  G  du  mois  dernier,  j'm  conmuiniqué  au  Gouver 
nemeiiUncxicain  lous  les  renseignctttents  que  vous  avez  rait  pane 
nir  à  AL  le  Ministro  des  Affaires  élnmi:t'res  do  France  cl  quo 
ExceJlencea  Iransmisti  la  Lcgetion* 

Aussitôt  qiïo  la  réponse  de  mon  Gouvernemi^nt  nie  panrieadr 
j'nurai  riioiineur  de  terniiiier,  selon  les  int>lrwctioii&  qij*il  \ô«dr 
bien  rao  conïmttniquer,  l'entrée  du  Mexique  dans  lii  ConvenltQ 
inlernalionalo  du  Mètre. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  haute 
considération. 

Le  Chargéd*Jff aires  du  Mejriqueg^ 
Signé  \  GiSTAVo  Baz. 

A  San  Excelhncc   Monsieur  le  Gt^nérat  Mar/^uh  de  Mnihavétil 
Préddent  du  Cumité  international  des  Poids  et  Mesure y\ 

Élaiil  donné  qye  l'accession  du  Mexique,  quoique  ccr 
laiijc,  n*est  pas  encore  un  faii  accompli  au  poiiil  de  vue  dei 
Ibimalilés  tiécessaires,  le  Comité  décide  que  te  tableau  de^ 
paris  cotilribulivos  pour  rexerciee  de  1891,  qui  doil  Hv4 
inséré  dans  le  prochain  H  apport  spécial  rinancier,  serf 
calcnlé  sans  y  faire  encore  ligurcr  le  Mexique, 

Le  Comité  avant  décidé  que  sa  réunion  du  lundi  6  octc 
hrci  an  Conservaloire  des  Arts  et  Métiers,  ferait  Tobjc 
d'un  piocés-verbal  spécial,  le  Secrélaire  annonce  qu* 
préparera  pour  la  prochaine  séance  ce  procès-verbal  ('). 


C)  Voir  p.  r>o-yi. 


IL  lîiftsrji  informe*  îe  (jimiir  i]inj  la  Cumin ission  dus 
înstt'umenti^  el  <ïos  travaux  a  ïrrit]  deux  iioiivcfles  séances 
lo  4  et  le  7  octol)re.  l\  est  prot  i*  lire  le  lîafi|iorl  rie  la  pre- 
mière* lie  ces  séances,  réiii^^é  par  M.  Foersipr,  el  à  donner 
eomiaissance  tles  propositions  volées  dans  ratilrc  séance. 

Ce  mode  rie  procéder  étant  approuvé,  M.  tliascii  Ut  le 
Rapport  suivant,  doni  \vs  propositions  sotd  mises  en  dis- 
cussion air  fur  et  h  mesure  de  la  lecture. 


Deuxième  Rapport  de  la  Commission  des  instruments 
et  des  travaux. 


Eli  e'occupanl  do  la  réponse  â  dnnner  à  ta  le  lire  de  M.  Cliancy» 
commiïuiquéo  air  Comité  dans  sa  séance  du  3o  septembre,  la  (ahii- 
missinti  a  reconnu  la  ^Tandi*  utililé  qu'il  y  aurait  d'élatïHr  pruidiaine- 
menu  à  frais  coujaiuns,  un  déj^ùt  d'un  unmbre  limité  d'ctaions  du 
mètre  et  du  kilogramme,  destinés  ii  être  livrés  comme  proiolj^ies 
nationaux  â  ceux  des  Étals  contraclanls  qui,  jusqu'à  présent,  n'ont 
pas  encore  commandé  do  prototypes,  ou  qui  (Huirronl,  dans  la  suite» 
adhérer  c^  la  Convention ,  ou  enlia  destinés  nu\  scif^nees  et  aux 
arts  de  préi  isit^i  des  ditîérents  pays,  qui  reconnainseiit  de  plus  en 
plus  la  grande  importatice  de  cette  nouvelle  base  du  Système  mé- 
Irique. 

En  effet,  ce  serait  une  charge  assoz  lourde  pour  le  Gouvcrnemonl 
lran<.Mis  et  la  Section  fronçaiso  de  recommencer  à  Ldiaiîiie  commande 
ultéi*ieure  de  prototypes  une  nouvelle  fabneaiion,  et  d'avoir  à  se 
préoccuper  indéfiniment  de  l'établissement  des  prix  et  de  la  rentrée 
des  [payements.  Dauire  part,  la  fondation  et  la  surveillance  d'un 
tiépùt  d  étalons  par  la  Kranee  seule  constituerait  une  cliarge  presque 
an^si  lourde  peur  le  Gouvernement  français  et  pour  les  savants  de 
la  Sectirm  française,  qui  se  son!  voués  avec  tant  d  abnégation  à  la 
conlection  des  protntyjjes,  en  raison  du  grand  intérêt  qu'ils  per- 
laient à  Forijanisation  définitive  du  Système  métrique,  devenu  ainsi 
véritahlenient  internationul^  mais  aux4|uets  «m  ne  saurait  demander 
md<'*tinimcnt  de  se  consacrer  à  une  besogne  qui  prendrait  de  plus  en 
ph»s  un  caractère  adonnistratiL 

II  parait  plutôt  indiqué,  [nnir  les  autres  gûuvcniemonts,  dodéciiar- 
ger  le  Gouvernement  français^  aussi  toi  que  possible,  même  du  dépra 
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ries  h  11  H  étalons  du  kilogramimo  qui  sont  oneore  redléft  i 
pour  des  courmandes  ullérJeuro^t  et  do  coDÛor  défiiiitivemeot  au  I 
r<?^n  iut<?rnîitional  la  conservation  de  cas  dépôt»  d'autant  pïus  qn 
sans  une  telle  mesnre,  il  va  sans  tlire  qne  le  Comité  et  le  Bureau  id 
lornational  no  pourraient  pas  conliriuer  â  gitninlir  la  ïaïidité  di 
éqinilri>ns  do  ces  étalons,  déterminées  par  le  Uureau  international  avi 
liint  d'efforts  et  do  soins. 

Pour  ces  motifs,  le  Comité  ne  pourrait  que  se  féliciter  si  les  Go« 
\ernemont8  se  concertaient,  sur  la  base  d'une  contribution  G\tniû 
dinaire,  /i  reniboarser  dans  le  cours  des  années  suivuntes,  pour  îiT 
fondation  d  un  dépôt  d'étalons  métriques  au  Bureau  internationaL 
11  est  vi-ai  qu'une  partie  dos  moi  ifs  indiqués  dans  la  lettre 
M,  (Ihaney  pour  utie  paroillo  démarche  no  [pourraient  pas^irt*  nM?oB 
nus  do  la  part  du  Comité  conmio  justifiés  au  p<»inl  de  vue  sdenli 
fique;  car,  d'apn^'s  tous  les  résultais  de§  comparaisons  et  coutrûlo 
<li'*jà  onquispar  le  Bureau  inlernalional  dans  le  cours  do  8<»s  tra\-3U 
cl  recherches  métrolofîKjues,  des  variations  indiquées  pour  le  méU 
d'autres  étalons,  comme  le  bronze,  par  exemple,  ne  sont  uutleniG 
à  craindre  pour  les  élalons  en  plalinc  iridié,  cheïî  lesquels  cerUtin 
mont  on  n'a  [las  trouvé  les  moindres  traresde  variabilité  des  coefi 
L'ienls  de  dilatation  avec  le  temps.  D  ûilleurs»  dans  le  cas  ro^me  > 
chez  ces  étalons  il  existerait,  pour  dos  inlervallcs  de  temps  séculairea 
do  très  faibles  varialions  moléculaires,  les  contrôles  déjà  prévus  j 
la  Convention,  d'après  les  résolutions  de  1872,  qui  consistent  à  j 
compagnor  les  prototypes  par  des  témoins  de  différentes  espèces  « 
n  introduire  le  principe  de  comparaisons  ullérieures  des  protoïyp 
avec  dos  oui  tés  pour  ainsi  dire  naturelles,  tous  ces  contrôles  ne  ; 
raient  pas  sensiblement  renforcés  par  la  création  d'un  dépôt  d'i 
nombre  mémo  très  considérable  d*étalons  appartenant  encore  à 
même  époque  do  fabricatioii.  Cependant,  au  point  de  vue  de  Técc 
noîuio  scientificpie  et  admiiïisirative,  on  gagnerait  évidemment 
rétablissement  d*un  dépôt  d'un  certain  nombre  d'étalons,  qui  pour-^ 
raient,  dans  un  délai  assez  court,  être  confectionnés,  en  utibsaui  la 
iusialliitrons,  routillage  et  los  aptitudes  qui  ont  déjà  servi  pour  Jt)i 
prototyjies  distribués.  Ces  nouveaux  étalons,  ridenlilé  avec  k\s  pre 
uiiers  dos  conditions  de  leur  confection  et  de  leur  vériGcatton,  eon 
irîbueraionf  f<Mleiuont  à  élcirgir  la  base  sur  laquelle  le  Système  mé 
trique  serait  désormais  éiabb  dans  le  monde  civilisé- 
lin  somme,  la  (Commission  croit  pouvoir  recommander  au  Comiti 
d'accueillir  favorablement  la  proposilion  concernant  rétablisgeme 
d'un  dépôt  d'étalons,  dans  le  sens  exposé  ci-dessus,  ei  setilemoni 


dans  le  cas  où  ceîie  j^r.-;*:»?..:!  o  ^n  :  ihii*  \*hT  j:.  .j  }«iu>ieurs  des 
Gouvernements  cônirèc'^n's:  r.ia.<  \e  C'r.:njiàê'»C'ii  r>:  d'a\i>  que  le 
Comité  ne  devrai:  prédire  èjf iiir  i:ji:Lé:i\e  a  r»;*.  'i-jard  ei  qu'il  de- 
vrait éviter  m^me  de  5*  faire  Tv-rî^at-  d'u:>e  lelje  drr.-.srfhe  auprès 
des  autres  Gouvememen'kS,  er.  lai^ôaii:  j-1  j:'*:  a  ces  derniers  le  soin 
de  s'entendre  sur  îes  fonnaIi:^-s  *-:  !e  t'\*:  nraDcier  dune  pareille 
mesure. 

M.  Benoit  ayant  coriiTT^uni-j^jê  a  la  Con-mission  les  rë$ui:a:s  préli- 
minaires de  la  CMi!ijorai>^«n  ce  ia  Toise  de  Bessei  an  Mèire  interna- 
tional et  ayant  présen'.é  en  iurrue  leirips  le  îaMi-au  s:a:isîk]ue  des 
autres  toises  et  règles  ^éf-iésiquAS,  dè'.erminêes  jus^]u'à  pressent 
au  Bureau  interndtiorial.  l<j  C-:nnjission  prop^o^e  au  Comité  d'inviter 
M.  le  Directeur  à  élal>orer  un  r»>sumé  des  résultats  de  ces  comparai- 
sons et  de  publier  ensuite  cv  r«fsumé  comme  anneie  aux  procès- 
verbaux  de  la  session  actuelle.  Cette  anneie  serait  alors  tirée  à 
part  en  un  nombre  d'exemplaires  suffisant  p^jur  être  mis  à  la  dispo- 
sition de  la  Commi>sijn  («ennaneute  de  l'.issociation  gé«:»dé>ique  inter- 
nationale. En  les  lui  transmettant,  on  y  ajouterait  la  mention  qu'à 
partir  de  l'année  prochaine  le  Bureau  intematinnal  serait  prêt  à 
s'occuper,  dans  une  mesure  encore  plus  étendue  que  fiar  le  i^ssé, 
de  la  comparaison  si  généralement  et  si  vivement  désirée  des  toises 
et  des  règles  géodésiques  avec  le  mètre  international. 

Quant  aux  publications.  M.  le  Directeur  a  fait  connaître  à  la  Com- 
mission que  le  Tome  VIII  des  Travaux  et  Mémoin\K  est  en  impres- 
sion et  que  le  manuscrit  du  Tome  I\  est  prêt  |K)ur  la  composition 
typographique.  Ces  deux  Volumes  seront  consacrés  entièrement  aux 
|>esées  des  kilogrammes  i»njti*iy|ies. 

LcX*  Volume  conlien<lra  les  comparaisons  des  mètres  prolol^-pes. 

Outre  ces  données  d'observation  représentant  les  bases  justifica- 
tives des  déterminations  des  nouveaux  prolotyi^tes,  il  existe  encoro 
un  certain  nombre  d'autres  manuscrits  et  mémoires  prêts  pour  la 
publication  et  contenant  également  des  résultats  très  im|)orlants. 

Pour  hâter  l'impression  des  Tomes  VUI  et  IX  concernant  les  j>esécs 
fondamentales,  la  Commission  propose  au  Comité*  cpic  ses  membres 
veuillent  bien  renoncer  désornïuis  à  recevoir  les  épreuves  des  jour- 
naux d'observations,  dont  ils  ne  sauraient  d'ailleurs  contrôler  l'exac- 
titude numérique  sans  avoir  les  manuscrits  devant  les  yeux,  et  dont 
ils  ont  déjà  approuvé  l'arrangement  des  tableaux  et  la  justification. 

Comme,  en  raison  de  f  impression  urgente  des  matériaux  concer- 
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liant  la  délpntiinalion  iloé  timiv«»HU\  pnilotvpes,  li*  i^oiiiUé  eàt 
dr   rostr^^indrc  |Hnir   U*   itumiotil  tii  puhlicï^tîoti  d'uni rf'*t  iruvutix 
Hi»roa(i»  lu  Cnin mission,  d^iccord  avec  M.  h  r>ireclt?ur,  roroirmimi 
!a  publicaïixm  firovisoiro  «l  succrnclc*  des  réîîullals  les  plus  inifi 
tatiU  desdîls  Irovxiiix,  smis  Tonne  d'nnucxo!*  aux  pn>rc*s-v«»rbnH\  i 
îk^Sîîions  du  Oomil<^, 

l-a  CuiniuiS'ïiion  profMiso  en  nuire  <\\u)  dêssormais  l/i  partie  scieti 
ï\i\Hû  du  Kaj>(x>rL  annuel  dt»  Ihreetenr  srjit  în?i<^ri>e  en  entier  dans^ 
jtrocè6-vi»rbîil  delà  séance  du  r.nmité  dnns  laquelle  il  a  &U^  lu. 

En  tii^rne  temps  Ja  Commission  propose  que  lo  biirt^aii  du 
veuille  bien^  oncunmiun  avec  M.  le  Directeur  el  avi^c  notri^  étitti 
s'occuper  des  nmj  eus  à  employer  pour  facUUer  la  vente  de  ntm  \ 
blicatiuns. 

tjMiune  enfin   la   réunpn'ssion  el  la  miîN*  en  vente  drs   trat^n 
rlassii|ues  de  MM.  Slas  et  Deville,  eoultmit^  dmis  les  annexes  de  i 
Anciens  Prcjcè«-VcrlHiux,esl  vivement d<^i recules  cliimistBS  émii 
\n  t'unimission  prie  In  ('oniîK*  d'inviter  M.  le  Président  à  B*eale 
sur  ce  stijet  en  |>refnier  lieu  «vei'  notre  colîêgue  M.  Stas,  en  lais 
nu  bnre-Mi  du  Comil^»  pleine  liherié  de  faire  ulterieu renient 
les  dém arches  déî^îrrd^cs  ri  rcl  égard. 

(1  est  entendu  qu'on  soumettra  aux  Gonvcriiemenl$  qtidi|ti 
exemplaires  de  cette  réinipression,  sans  en  faire  Tobjei  d'tin©  di^ij 
butiiMi  spéciale. 

Le  Rnpporieur. 

\a\  promièn*  proposition  lendanl  îi  accueillir  en  prindj 
l'idce  pn'*seniér  par  M,  Cbarn'y»  d'urï  \Vv\\i)\   di»  rr»g:les 
lïureaij  ifilornational,  en  déclinant  loutefois  rintttative 
la  |»ari  du  t]onnt«%  psI  adoptée  à  riinan imité,  après  qt 
M*  ItKnriu^iii  a  insista*  sur  rïnopporttjuîlé  qu'il  v  aurait  poQ 
le  Coinih'^  à  proposer  une  modilleation  de  la   Coiiveiiiic 
rlovanl  enlrahier  une  nvance  ndaliveou'nl  considérable 
fonds. 

La  seconde  proposition  concernanl  la  publication,  soï 
fonne  criinnexe  aux  pruct-s-verhanx,  des  résultais  ohicnc 
pour    li^s  équations   di*^   7   loi  ses  cl   des  "i  rrirles  ti«'*odé3 
siques  é  lui  liées  au  Bureau,  est  afqtrouvée. 

tJu  déride  é:^ndenienl  de  im*  plus  soumellre  aux  Mettibn 
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du  Comîtij  les  épreuves  contenanl  les  données  numériques 
des  camparaisons  des  prololypes. 

La  qualrième»  la  cinquième  el  la  sixième  proposition 
soiil  ensiiile  adoplees  sans  observalions. 

Enriii,  la  réimpression  et  la  mise  en  vente  des  Mémoires 
el»imif|ues  de  MM.  Deville  el  Slas  sont  approuvées  dans  les 
termes  do  Ja  prôï>osilionde  la  Commission. 

En  ce  qui  concerne  les  propositions  votées  dans  la  troi- 
sième séance  de  la  CouMiiission  des  instrumenis  et  des 
travaux,  et  douLM.  Ilirscli  donne  ronnaîssanre,  elles  sont 
successivement  adoptées,  après  discussion,  dans  la  forme 
suivante  : 

ï"  Le  Métré  prototype  international  ne  sera  employé 
désormais  qu*aux  comparaisons  des  prototypes  nationaux, 
tandis  que  le  Type  II  servira  aux  déterminations  de 
dilatation. 

^«^  M,  le  Directeur  du  Bureau  est  autorisé  h  commander 
d'avance  à  M.  TonnelotB  thermomètres  de  la  forme  des 
llierniomclres  nalionanx^  idin  d'obvier  aux  lenicnrs  fie  la 
eonslruclion  et  de  laisser  h  ces  instrumeiUs  le  temps 
d  al  teindre  leur  équilibre  moléculaire. 

3"  La  Commission  ayant  entendu  de  ïa  part  de  M.  le 
Directeur  el  tle  ses  Adjoints  toutes  les  explications  concer- 
nant les  principaux  travaux  scienlî tiques  en  voie  d'exécu- 
tion au  Bureau,  el  les  Membres  duConiilé,  ayant  exafninéj 
dans  leurs  visites  des  salles  d'observation  ri  des  labora- 
toires, les  înstallalions  deslinées  à  ces  travaux,  le  Comité 
autorise»  suivant  la  demande  de  la  (Ànninissiim  : 

M,  llenoîl  a  continuer,  dans  fa  voie  commencée,  ses 
rectiercbcs  sur  les  ibermomélres  ii  basse  tenqïciature,  el 
en  particulier  ses  éludes  sur  le  reni[ïlacemenl,  pour  ces 
ihermomèlres,  de  Talcool  par  le  loluéne; 

M*  Chappuis,  à  proliler  des  appareils  servant  h  ses 
études  des  thermomètres  à  ^az,  poin*  enlre[u'endre  une 
nouvelle  délcrmiJiation  de  la  dilatation  du  mercure; 

M.  CinMiMime,  à  poursuivre  st»s  ret*bcrclirs  sur  la  résis- 


lance  électrique  ilu  mercure,  dans   rinlérèl  de  la  Ihermi 
métrie  électrique. 

4**  M.  le  Uirecleur  a  e%posé  que  la  réf*1e  himétainqiie  dT 
rirïslilul  géodésique  prussien  a  montré  dans  les  premières 
séries   d'études   des   irrégularités    anormales    de   dilata- 
lion,  telles  qu'elles   ne   peuvent  s'expliquer  que  par 
petits  défauts  de  construction,  probaldement  d'assenibla 
Il  d  donc  demandé,  d'accord  avec  M.  Helnierl,  de  fa 
abstraction    pour  l'éulonna^e  des  premiers  résultais 
lenuSt  lie  sou  m  élire  la  rè^de  à  une  revision  par  son  col 
structeur  M,  Brunner»  qui  veut  bien  dans  ce  bal  se  rendre 
au  BnriTiu  inlertjational,  et  d'inscrire  dans  le  progranune 
des  travaux  de   l'exercice  prochain  une  nouvelle  détenni^ 
nation  de  cette  régie  dès  que  M.  Brunner  aura  remédl 
ses  défauts.  Celle  demande»  appuyée  par  Ja  Commissi 
est  adoptée. 
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5'*  La  f|ueslion  importante  de  la  revision  du  Ilcgieme 
concernant  les  vérifications  au  Bureau  ifjlernaiional  des 
étalons  de  longueur  de  poids  et  de  iberniomèlre,  et  en 
paiiirtdier  le  <ïélical  problème  dV*tablir  une  liiiiile  pour 
lu  ^^ratriilé  de  ces  travaux,  qui  doit  nécessaire  m  enl  con- 
tinuer à  exister  pour  les  vérifications  demandées  par 
Étals  contractants,  ont  occupé  In  Omniission  dansplnsîei 
de  ses  séances.  Elle  a  même  cliargé  une  sous-commissii 
d'étudier  un  projet  de  taxes  à  fixer  pour  les  déterminali 
des  étalons  demandées  par  des  inslilutions  scientifiq 
des  savants  ou  des  constructeurs. 

A|irês  des  discussions  détaillées,  la  Commission  des 
slrumenls  et  des  travaux  a  été  convaincue  de  fimpossibili 
d\ibcuïlir,  dans  le  cours  de  la  session  actuelle,  a  Té) aboi 
lion  rlétiriiiive  cl  satistaisante  d'un  nouveau  Kégleme 
Elle  propose  tionc  de  se  borner  à  éiablir  certains  priocr 
et  de  charger  \v  bureau  du  Comité,  de  concert  avec  M 
IMrecieur,  tle  préparer  sur  ces  bases  un  projet  de  Régl^ 
ment,  qui  devra  être  mis  en  circulation  (larmi  les  Mei 
du  Comilé  1^1   qui,   après  qu'il   aura  été  tenu  rompt 
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oljservalions  l'ecucillies  par  celle  voie,  sera  soiiiiiis  au 
vote  du  Coinilé,  soi!  par  eorresponflfiiice,  soit»  le  cas 
écfi^'antp  rbiïs  sa  prochaine  session, 

M.  le  PnÈsiPEKT  fiiil  valoir  à  rappui  de  ce  renvoi  la  cir- 
eorislance  qu*im  nombre  mallïeureusemenl  trop  considé- 
rable de  Membres  du  ("ornilé,  qui  seraieul  bien  aises  d  elre 
cou  suites  sur  une  queslion  de  celle  nature,  ne  prenneui 
pas  part  à  la  session  actuelle. 

Le  Comité  adople  la  [n'oposilion  de  h\  Commission  el 
cbarge  son  bureau  et  M.  le  Direcleur  de  l'élaboralion  de 
ce  projeL 

Le  Comilé  passe  ensuite  ti  la  discussion  des  principes 
généraux  recommandés  par  la  (^ommissiou.  Ils  sonl  au 
nombre  de  trois  : 

ût»  Restreindre  exclusivement  h  des  clalons  de  pre- 
mier ordre  les  vérilica lions  à  exéctiler  an  Bureau.  Les  éta- 
lons de  long:ueur»  par  exemple,  devroul  porter  les  traits 
sur  le  plan  neutre;  les  masses  d(*vroul  être  iruue  seule 
pièce  comidètejuenl  bomogénc  el  sans  vide;  les  Ibcrmo- 
mètres  devront  porter  les  points  fondamentaux  et  avoir 
une  division  éc|iiïdistanle  tracée  sur  le  corps  même  du 
tube. 

b.  Relever  avec  modération  les  taxes  de  véritlralion 
pour  les  différentes  espèces  irétalons.  en  vue  de  les  faire 
représeiiler  à  peu  ju'ès  reuseudde  des  dépenses  direclf^ 
et  spéciales  occasionnées  au  Burearj  ijitern allouai  (>ar 
chacune  de  ces  opérations, 

c.  N'accorder  la  graluité  des  vériticiilioiis  qu'à  la  ton- 
diliun  (|n'elle  soit  demandée  par  voie  diplouiali<|ue  an 
bureau  du  Cuinilé, 


A  Tappui  du  premier  point,  M.  Foerstkw  insiste  sur  la 
convenance  d'éviter  de  faire  naîlre  une  sorle  rie  cou- 
currence  entre  l'élablissemetU.  international  et  les  bureaux 
nalionaux  fies  i'oids  et  Mesures,  fpii  secfiar^^eul  ualiu'elle- 
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ment  (Je  fioiirvoir  ii    la    vérificalion   des  étal  on  «»    cJ*fisaf 
couranl. 

M.    T»ALÊ?i  reconnjiîl,    pour  les  grands  étulons  cl   11 
longues  échelles,  t'ulilîté  d*e\iprer  que  leurs  tratts  soîeu 
idacés  stir  le  plrm  neutre:  mais  il  flésirerail  voir  afTraocl) 
de  celle  condition   les  iltM-imelres  divisés  et  les  érlïelU 
micrornélnques.  11  cile  entre  autres   la   difficullé  d'i 
pareille  crmslruclion    pour   les   écli elles  micrométriqui 
employées  en  spectroseopie,  en  raison  de  la  proximité 
laquelle  il  faut  les  placer  par  rapport  aux  objectifs  d« 
microscopes  b  fort  jrrossissement.  Du  reste  ces  6chelk 
h  faible  fiimensrorït  ne  risquent  pas  d'ôtre  innuencees  sefl 
sililement  (>ar  la  llevion* 

En  Tenant  compte  de  cet  amendement,  le  Comité  adru< 
le  premier  |M'incipe  pro|)usé. 

Quant  aux  taxes,  M.  IIihsch,  tout  en  admettant  que 
fixation  actuelle  est  sur  plusieurs  points  réellement  tro 
basse,  rerûnimaiHle  iepi*n*hinl  ïieaurtïui»  de  ïu'udenc 
dans  réléviUion;  car,  si  on  allaii  trop  loin  dans  cette  voil 
non  seulement  on  restreindrait  d*une  manière  regreltab^ 
les  services  irrs  réels  que,  par  ces  vérifications,  le  Bu 
reau  international  peut  jendre  aux  sciences  et  aux  ar 
mais  on  ristjuerait  d*aller  contre  le  but  poursuivi, 
s*exposanl  h  n'avoir  plus  que  des  vérincations  gratuites  1 
faire* 


Sur  rohservatiun  de  M.  BEHTR4>n  qti  d  ^ei-ail  utile 
fournir  au  Bureau  chargé  fin  piojel  queUiues  bases  num^ 
Hques  pour  celte  élévation  des  taxes,  M,  Beîtoir  commu- 
nique, en  les  comparant  aux  anciens.  les  cbiiTrcs  cruo 
premier  avant-projet  élaboré  |>ar  la  sous-commission. 

Sans  vouloir  lier  le  Bureau  par  ces  premières  donnée 
le  Comité  les  lui  recommande  à  litre  île  ilocumcnts  si  cou 
suhej-;  il  en  tatl  de  même  pour  les  indications  générak 
sur  les  cundilions  iradmissibilité  des  thermomètres»  eon 
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tenues  dans  un  travail  présenté  à  la  Commission  par 
M.  Guillaume.  Il  ailople  ensuite  le  deuxième  principe, 
proposé  sous  le  chiffre  6,  ainsi  que  le  Iroisième  concernant 
la  gratuité. 

6*>  La  question  de  Tacquisition  de  la  bibliothèque  d(^ 
M.  Jervis  ayant  été  renvoyée  à  la  (Commission  des  instru- 
ments et  des  travaux,  celle-ci,  après  avoir  fait  examiner  le 
Catalogue  par  M.  le  Directeur  et  M.  riuillaume,  faisant 
fonctions  de  bibliothécaire,  est  arrivée  à  la  conclusion  i\\u* 
très  peu  de  ces  ouvrages  offrent  de  rinlérèt  pour  la  biblio- 
thèque spéciale  du  Bureau,  et  que  les  quel(|ues-uns  qui 
auraient  de  la  valeur  pour  les  études  métrologiciuen  y 
figurent  déjà,  de  sorte  qu'on  doit  éviter  do  dépareiller  une 
aussi  belle  collection. 

Le  Secrétaire  est  donc  chargé  de  répondn»  dans  ce  nen^ 
à  M.  Jervis. 

Après  que  toutes  les  propositions  du  Happorl  ont  été 
ainsi  discutées   et  votées,   M.    le   I^KfisiDF.Ni   n*miM'ii(^   la 
Commission  des  instruments  et  des  Iravaiix.  et  en  parli- 
culier  son  bureau,  de  la  manière  conscirnriense  el  cnni 
plète  dont  elle  s'est  acquitlée  de  sa  mission. 

M.  le  Directeur  désire  faire  une;  Communicalion  ipii 
aurait  été  de  la  compétence  de  la  Commission,  mais  ipii 
est  parvenue  trop  tard  pour  pouvoir  lui  èlre  soumise.  KIU^ 
concerne  l'offre  faite  par  un  chimiste  distiiif^ué,  (|ui  hans- 
porte  son  laboratoire  en  lUissie,  décéder  une  belle  balance 
de  Uucprecht,  de  la  portée  de  5  kilogrammes,  pour  le  prix 
très  modique  de  700  francs.  M.  Benoît  demande  au  Comité 
de  se  prononcer  sur  cette  accjuisition  éventuelle. 

M.  FoERSTER  considère  {|ue  cet  instrument  (pii,  à  son 
avis,  ne  saurait  remplacer  la  balance  de  vingt  kilogrammes 
qu'on  a  décidé  de  se  procurer,  compléterait  cependant 
d'une  manière  très  heureuse  loutillage  du  Bureau  inter- 
national.   Il   propose   <lonc   d'inviter  M.    le    Directeur    à 
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examiner  la  balaîice  en  question,  el  dans  le  cas  où  elle 
svrmi  liouvée  en  par  fa  il  éUii  «le  conservation,  d'autorbei 
le  Bureau  à  racquérir  ao  prix  indiqué. 
Celle  proposition  est  adoptée* 


1 


M-  le  DiRECTELH  est  heureux  d'annoncer  au  Comité  la 
bonne  nouvelle  que»  d'après  une  lettre  de  M.  Pingard,  qu'il 
vient  de  retcvoir»  rAradémie  dos  Sciences  ii  décidé  d€ 
donner  désormais  ses  Comptes  renàusk  la  bibliothèque dtti 
Bureau  el  en  outre  de  la  doter  de  tous  les  voluitîes  desti- 
nés à  cotîipléîer  la  collection  des  Comptes  rendus^  ce  qii^ 
représente  nn  don  de  yo  volumes  environ, 

M*  le  Président  est  certain  d'ôlre  forganc  du  Comité, 
tout  entier,  en  exprimant  sa  plus  vive  gratitude  à  TAcadémi 
des  Seiences  et  en  particulier  à  son  Secrétaire  perpéliiel,| 
que  le  Comiié  a  l'honneur  de  compter  parmi  ses  membres, 
pour  ce  don  d'une  si  grande  importance  et  qui  rendra  les 
plus  réels  services  aux  études  poursuivies  ao  Itureau. 


M.  Okrtrakd  est  beureux  d'avoir  pu  contribuer  pour  si 
part  à  procurer  cette  eolleclion,  dont  il  n'existe  phis  que 
quelques  exemplaires,  ù  un  elablissement  scienlilique  o 
elle  sera  si  bien  à  sa  tdacc. 

M.  le  Présidekt  donne  la  parole  à  M.  FoEnsTi^R,  pou 
présenter  le  second  Happori  delà  Commission  des  Compte 
et  des  Finances. 

M.  Foi^BSTER  donne  lecture  du  document  suivant  : 

Sf^cand  Rapport  de  la  Commission  das  Comptes  et  FinancSir 

En  examintml,  avec  M.  BetioiL^  la  situa Uoix  fmancièro  du  Dur 
niii^nialîouat,  pour  l'exercice  de  1889,  la  Commission  a  trouvé  V 
suivant  : 


I 


-  87  — 


l.  —  Frais  d'étalilissement  et  d'amélioration  du  matèriei 
Bcientiiiqiie. 


D'après  les  Procèt-Ferbtmx  do  1889,  p.  75,  le  lolo( 
des  actifs,  au  commencement  do  Tannée  188g,  s^éle- 
vait,  pour  ce  Chapitre,  à. - 

Dans  le  cours  de  î'année  1889,  le  Compte  l  n'a  eu 
qu'iiutî  recette,  provenant  des  taxes  de  vérificaiion, 
nionlant  à 

L'actif  do  ce  Compte  s*est  donc  élevé,  en  1889,  à 

Les  dépenses,  en  1 889,  onl  été  les  suivantes  : 
Solde  des  comptes  de  M.  StollenreutherT   do  Munich 
(voir  Proct's-Fephattjr  de  i88g,  p.  7^).,.     56 3 '^ 00 
Ducretel.  Êpurateur  dinule  pou  r  moteur  à  gaz     1  So^^oo 

Total,... ..*. 

De  sorte  que  Taclif,  i  la  fm  de  1889,  a  été  de, 

Pendant  l'année  1890,  jusqu'au  commencement  de  i^ep- 
lemtjre,  le  Compte  l  a  eu  ipielques  recettes,  prove- 
nant des  taxes  do  vérincation^  etc.,  montant  à 

L'actif  est  doue  devenu. -  - 

D'autre  part  ou  a  dépensé,  sur  ce  Compte,  dans  le 
môme  intervalle  de  temps  :  ^^ 

ToiineloC  thermomètres  pour  lo  Bureau 53>,oo 

Brunner,  1  oî)jectifs  doubles  puur  comparateur 

géodésîque i65,oo 

Pièces  diverses  pour  i'appareil  à  basses  tem- 
pératures  ,♦.... ai  3 ,60 

Total 

L'actif  disponible  de  ce  Compte  est  donc  actuellement 
de 


J8i89,43 


40,00 


i8i'29,43 


7j3,f 


Ï75l6,/|3 


17616,43 


913,60 


16707, 83 


Dans  un  avenir  prochain,  le  Compte  F  aura  une  recette  d'au  moins 
7000'%  provenant  de  la  (Mintribution  d'entrée  des  Étal  s- Unis  du 
Mexique,  qui  viennent  de  déclarer  leur  résolution  d'accéder  à  la 
Convention. 
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U.  —  Frais  de  confection  des  prototypes  inLernationaux 
ainsi  cpie  des  étalons  et  témoins  da  Boreaa* 

D'apros  lo  Rapport  de  tJ^Sg  {  Procès- f^erhaux  de  18S9, 
p.  75),  Itî  Cojnpl*^  H  possédait,  à  la  fin  de  TanniH*  j^. 

1888,  un  actif  de tîi^lo, 

Dons  le  courant  <1p  l'exercice  de  1889»  il  est  deveou 
possible  de  faire  parvenir  à  ce  Compte,  moyennant 

là  :»ubvenlion  extraordinaire,  Tactir  de 99i9r^ 

dû  par  la  Turquie, 

L*actif  total  &'esl  donc  tMevé  à..  - jmjc^. 

dont  /|o35ç)^%6i  étaient  disponibles  et  io8i9'\99  ^^^ 
û<i  ^tre  prôiùs  au  Coniple  lY, 

Pendant  Tannée  i88ç>,  une  dépenâo  a  6té  faite  sur  b' 

Compte  II»  montant  à m»cio, 

comme  indemnité  i^  M.  Torn<>e,  pour  les  analyseis 
chimiques  qu'il  a  ext^culées  aHn  de  contrôler  la  pu- 
reté de  la  matière  des  «^'talons  k  bouts  i  voir  Procès- 
Vcrbiitix  de  1889^  p.  8*î). 

L'actif  du  Compte  II  s'est  donc  réduit,  par  cette  dé* 

jiense,  a  la  fm  de  1 889,  à ^"'79» 

doiii  fi  9'iA'^jo  étaient  disponibles  cl  Hxjj'^io  ont 
dû  ^iro  priHoè  au  Compte  IV* 

Dans  les  huit  prenners  mois  de  l'année  1890,  il  nY  a 

eu,  sur  le  Compte  IL  qu*une  dépense  de  . . , |o^d 

pour  un  Inbo  à  vide  avec  manomètre,  destiné^  con- 
foruK/uiont  au\  décisions  do  1871^  *i  soustraire  Tiin 
ries  témoins  accompaji^aant  le  iMêtro  international 
aux  induenccs  possildes  de  raclion  incessante  do  la 
pression  atmosphérique. 

Pendant  celle  m(^me  période,  le  Comple  II  a  reçu,  de  la 

pari  du  CompLo  IV,  un  remboursement  ïuuutant  à,.  4^63,^ 

De  sorte  que  Facltf  du  Compte  II  est  t'i  présent >oi3ij,é 

dont  .i<\7j(i'%o<>  Font  disponibles  et  3383'% 60  sonl 
encore  dus  par  le  Comple  IV. 

Le  \m\  «les  étalons  et  témoins  du  Bureau  inlcrnational  s'est  élov 
renformément  aux  éialuations  déllnitives  de  ta  Section  française,  . 
lot  al  de  iir.  î7(>'^oo   Comme  les  actifs  du  Compte  II  {  Soi  39'*,  60)  1 
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suffiraienl  pas  onlièrcmcnl  à  couvrir  cette  somme;  comme,  d'autre 
part,  en  conséquence  des  résolutions  du  Comité,  prises  sur  la  de- 
mande de  la  Commission  des  travaux  et  instruments,  il  y  aura  très 
probablement  encore  d'autres  dépenses  de  ce  genre  à  faire,  particu- 
lièrement pour  l'acquisition  d'un  étalon  international  de  premier  ordre 
de  4  mètres  de  longueur,  destiné  à  la  vérification  des  règles  géodé- 
siques,  la  Commission  des  Gnances  propose  au  Comité  d'ajourner  la 
délibération  définitive  sur  ces  questions  jusqu'à  la  prochaine  session. 


III.  —  Frais  annuels. 

Les  recettes,  pour  1889,  ont  été  : 

1*"  Les  contributions  réglementaires,  abstraction  faite 
des  contributions  de  la  Turquie,  du  Pérou  et  du  Vé-  ,^ 

nézuéla  {voir  Compte  V) 90496 ,00 

c'est-à-dire  la  somme  réglementaire  de  toutes  les 
autres  contributions,  diminuée  de  celle  de  la  Bel- 
gique pour  1889,  montant  à  1719'^ 

•2°  Les  rentrées  des  arriérés  des  contributions  de  la 
Belgique,  du  Portugal  et  do  la  République  Argentine 
pour  1888  (voir  Procès- Verbaux  de  1888,  p.  76),  au 
total 3944 ,00 

3°  Les  intérêts  bonifiés  (déduction  faite  des  intérêts  à 
bonifier  à  la  Roumanie  et  à  TAcadémie  de  Saint- 
Pétersbourg)  1770,37 

Total 96210,37 

Les  dépenses  faites  pendant  l'exercice  de  1889  sont  contenues  dans 
le  Tableau  suivant  : 

PréTi»ions.    Dépenseii.    En  plut.       En  moins- 

Directeur 

1  Adjoints. ..... 

I  Aides ,  ,  - 

I  f  fr  fr  fr 

A.     Traitemenls.  /  Mécanicien \  ^Sooo      33981,65  iioi8,35 

1  Garçon    de    bu- 

f      reaii 

\  Concierge 

A  reporter f\bw\o      33981 ,65  1 10 18, 35 
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ciiUon  iniLialo  de  presque  toutes  les  parties  de  nos  bâiimenis,  ujio 

incessante  source  d'enibarnts  pour  notre  administration.  A  la  fin  tlti 

,  ce  Rapport,  U\  Commission  soïimeltra   au  Comité  une  proposition 

[concernant  les  moyens  prQpre5  à  remédier  l\  cet  état  de  choses,  qui 

[a  de  môme  alîecté  remerciée  suivant. 

Quant  iiiix  1 16 penses  sous  le  litre  D»  leur  surélévation  extraordi- 
naire s'explique  par  les  frais  de  raelièvemeut  urgent  d'un  grand 
Dombre  de  travaux  importants  indispensables  pour  préparer  et  per- 
mettre la  distribution  dos  prototypes  dans  l'automne  do  1889;  en- 
suite par  la  préparation  et  les  frais  nécessités  [tar  la  Conférence 
générale  elle-même,  loir  en  outre  l'explication  donnée  dans  Los 
Procès- ferhaux  de  18891  p.  81,  premier  alinéa. 

En  comparant  le  cliilTro  des  dépenses  11  celui  des  re- 
cettes du  Compte  111,  on  irouvo  qu'il  y  a  un  nouveau 
déficit,  qui,  en  conséquence  des  arriérés  do  contri-  ^^ 

butions  de  ccl  exercice,  s'élève  ù 2827,97 

[  Comme,  au  commencement  de  Tannée  1889,  k^  Compte 
in  avait  déjà  un  déficit  {PnM:èx''VerbaiiJc  ^t^  1889, 
p.  5i)  de. . . . , 66778,78 

Le  déficit  total  de  eo  Compte  aurait  été,  à  la  fin  de 

fannéo  1 889^  de , , . . .        ficjtoG ,  76 

si  la  subvenlion  extraordimure  (voir  Compte  V) 
n'avait  pas  permis  de  mettre  déjà,  à  la  fin  de  Fati- 
née  1888^  à  la  disposition  du  Compte  III  une  gomme 

do . iïn44o^^  m 

et   d'y   ajouter,   pend^mt   rexercico    de 

188g,  encore  une  somme  de — 10760'%  \i 

représ -ntant  les  rentrées  de  la  subvenlion  eviraor* 
dinairo  pendant  Tannée  1889  {voir  Compte  V),  dimi- 
nuées des  reraboursementa  de  99.^9'^  à  faire  au 
Compte  H. 

Donc,  le  Compte  III  a  reçu,  justîu  a  la  lîn  de  l'exercice 

de  1889,  comme  couverture  des  anciens  arriérés  do      

ses  recettes,  une  somme  totale  de  * , 7 lïicii  ,00 

En  sorte  qu'il  y  a  au  :ii  décembre  1889,  sur  ce  Compte, 
après  le  remboursement  do  tous  ses  emprunts  aiité* 
rieurs,  faits  au?E  autres  Comptes,  un  actif  disponible 
de .».,..... 2094 ,  iî 

En  outre,  le  Compte  III  contient  encore  le  payemeul 
anticipé  do  la  Roumanie,  réservé,  cl  montant,  avec 


les  intérêts,  a  la  fm  de  TanncHî  1889,  h ...      .    .  :ii , 

Quant  ù  rexerctcc  de  1890,  le  loUl  des  rocetteSt  jus- 
i]\i'i\  l'opoquo  aciiicile,  en  contribiiUons  régie  me  nia  ires 

des  Êlats,  est  do 716^^,00 

c'csi-ii'dire  do  yScKïo'^  somme  réglememairc  ûqs  con- 
tril>ulîoïis  dont  la  ronlréc  paraît  assurée,  moins  les  ar- 
riérés de  coutributions,  pour  cet  exercice,  de  la  Bcl- 
^\quo,  de  la  Serbie  ei  de  la  République  Argenlmc  (au 
lolal  îâBoa^'). 

En  outre,  la  Bcl^^nque  a  payé  saconlriljution  arriérée 
pour  1889  moolaiii  à . . . , >7  »9i 

En  ajoulanL  ù  ces  recettes  les  intérêts  bonitiés  jus- 
qu'à présent  par  noire  banquier  (deux   semestres), 

c*est-ù-dire» 34, a 

cl  Taclif  de  l'exorcice  précédf^nt  restée  comme  oti  vient 
de  îo  voir,  disponible  pour  l'exercice  do  1890,  mon- 

lant  à , * jîogl  » 

ou  trouverait  comme  récoltes  immédiatement  dispo-        

nibleî^,  pour  le  Compte  lll,  la  somme  de. , 76S  ii,a>_ 

Mais  le  Compte  lit  a,  en  outre,  reçu  un  autre  renTur- 
cemenl  de  sos^  actifs  par  de  nouvelles  rentrées  appar- 
tenant à  la  subvention  extraordinaire  destinée  à  couvrir 
les  déficits  (les  anciennes  recel  les  de  re  Compte.  Il  a 
rcru  en  edet,  à  ce  titre,  dans  le  courîint  de  1890 i^36î, 

Enfin,  la  rentrée  des  arriérés  du  Pérou  lui  a  encore 

donné  une  recette  de .....*...*. Ijl^'i, 

ce  qui  ôJève  le  total  des  actifs  disponibles  du  Comple  ITÏ       ^^ 

pour  Texercice  do  1890,  au  moment  aclueK  à 93890,2s 

Quant  aux  arriérés  des  contributions  de  In  Turquie,  du  Pérou  et 
du  Venezuela,  on  cessera,  dès  rexercico  do  1890,  de  les  transfère^ 
du  Compte  III  au  Compte  Y,  parce  que  la  subvenllon  e:xtraordinaL 
n'a  pas  élé  destinéo  à  couvrir  de  la  m^^mo  manière  ces  nouveaux  af 
rJérés;   il  a  été,  en  effet,  d«kidô  que,  ;j  partir  de  cet  exercict?,  le 
conlributioiîs  en  question  (voir  Procès-f'erhauj:  de  1889,  p,  101, 
Hfipport  an.r  Cotwcrncmcnt,<  pour  1889,  p.  48  et  '12)  doivent  resli 
provisoireinenl  eu  dehors  du  budget  eiïecttf.  Ainsi,  désormais,  on  no 
tiendra  coniplc  de  ces  contributions  qu'en  les  ajoutant  aux  aciifs  \ 
cbaque  exercice  pour  lequel  i^lles  nnt  été  ducs,  sans  en  tirer  d*aal 
conséquence  nllurienre  que  d'inscrire  les  Étais  dont  il  s*agil  coron 


iri 


—  93  — 

débilcurs  du  Compte  des  frais  annuels  du  Service  internalional  des 
Poids  et  Mesures  pour  le  montant  des  sommes  de  ces  nouveaux  ar- 
riérés; tandis  que,  pour  les  anciens  arriérés  des  contributions  de  la 
Turquie  et  du  Venezuela  accumulés  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  de 
1889,  les  autres  Gouvernements  seront  à  présent  les  créditeurs  jus- 
qu'au montant  de  leur  subvention  extraordinaire  (vo/r  Compte  V); 
le  Pérou  seul,  en  eflet,  a,  d^ns  le  courant  do  l'année  1890,  payé  le 
total  de  ses  anciens  arriérés  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  de  1889,  total 
s'élevant  à  /igSV'(voir  Compte  V). 

Quant  aux  dépenses  pour  l'exercice  de  1890,  le  Tableau  suivant 
contient  : 

i*"  Los  dépenses  réellement  faites,  dans  les  huit  premiers  mois  de 
celle  année  ; 

1"  Une  évaluation  approximative  dos  dépenses  qui  restent  encore 
à  faire  pour  le  reste  de  l'exercice; 

3*  La  somme  des  dépenses  indiquées  aux  n°'  1  et  2; 

4"  La  comparaison  des  dépenses  contenues  dans  le  n°  3  avec  les 
prévisions  établies  dans  le  Rapport  précédent  {Procès-Ferbawr  de 
1889,  p.  83  et  84). 
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Le  lolai  approximatif  des  dépenses  de  rexoreîco  de 

1890  serai L  donc,  sur  ce  Compte,  de 8o534  ^co 

De  sorte  qu'il  y  auraitj  h  h  \\n  do  1890^  un  actif  dis^K»- 
iiible  de ï3356,a5 

Cet  actif  alteiTulrait.  avant  la  fin  de  l'année  iHtjf»,  par 
la  rentrée  déjà  annoncée  des  arriérés  des  t  onlril>u- 
lions  de  la  Belî;iqtie  pour  rexcrcice  do  1890  et  nioii- 
tant  à - - . . .  1 398 ,00 

la  somme  totale  de 1 4754 1 ^5 

Un  autre  accroissement  de  2000^''  envirnn  est  en  outre  assuré  à 
cet  acîîf  [lar  les  intérêts  à  bonifier  do  la  part  de  la  Caisse  dos  DépAis 
et  C  on  si  ^'nation  s  et  de  M^t.  Lécuycr  et  C"  pour  l'exercice  de  i8tja. 

Enfin,  dans  le  cas,  très  probable,  où  le  Gouvernemenl  anglais  s'as- 
socierait finalement  aux  autres  Gouvernements,  en  payant  aussi  sa 
cotisation  de  la  subvention  extraordinaire,  un  nouvel  acertiissement 
de  'iO'iV  s'ajouterait  encore  aux  moyens  disponibles  du  C.ompte  Uh 

Si  Ton  rom[tare  le  Tableau  des  dépenses  de  1890  avec  le  Tabloau 
semblable  pour  18^9^  on  voit  immédialoment  que  Texcédeiit  con- 
sidérable scuis  le  titre  D.13  (frais  d  impressions  et  publications)  en 
1890  correspond  à  une  différence  de  sens  contraire  sur  le  m&me 
compte  de  dépenses  dans  l'exercice  précédent.  Cela  résulte  de  cer- 
taines inéf^alités  inévitables  dans  la  suite  des  publications  et  de  leurs 
payements.  En  outre,  les  frais  d'impression  n'cuit  subi  qu'en  1890 
Hnnuence  des  dépenses  exceptionuelles  i]ui  ont  été  nécessitées  par 
la  Conférence  générale  de  septombre  1889.  Quant  à  l'cUii^mentation 
des  dépenses  sous  le  titre  B.l  i,  la  Commission  se  borne  cette  fois  à 
se  référer  à  ce  quia  été  dit  au  sujet  des  défiensesanaloïçuoRjnscritos 
dans  le  Cha[>itre  Frnîs  diverx^  dans  le  Rapport  de  l'année  précédente 
(voir  Froct's-ferbfifi^  de  JH89,  p.  81  ;  j""  alinéa). 

Le  Tableau  des  déi>enses  pour  l'exercice  do  1890  fait  voir  (rail- 
leurs que  M.  le  Directeur  a  économisé  autant  que  possible  sur  presque 
tous  les  tiba [litres  des  dépenses  d'administration.  C'est  seulement  par 
suite  des  défienses  inévilables  exi.^ées  par  les  publications  qu'on  a 
dû  dépasser  (e  budget  do  7 5 000*',  ce  qu'on  a  pu  faire  d'aiileurs  en 
utilisant  les  actifs  devenus  disponibles  par  lu  couverture  des  défi- 
cits des  anciennes  recettes  du  Conqiie  111  an  moyen  de  la  subven- 
tion extraordinaire. 

Ces  moyens  wuxiliaires  seront  aussi,  pendant  les  deu\  «luiées  pro- 
cluiiues,  qui  (îoivenl  s'écouler  jusqu'à  rexpiration  de  la  piemiere  pé- 
riode budjîétaire.  indispensables  pour  cmurir  les  frais  de  la  pulUi- 
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calion  des  Irois  ou  quatre  volumes  qui  contiendront  les  bases 
justificatives  de  la  vérification  des  nouveaux  prototypes,  tandis  que 
la  recette  annuelle  de  75  000^*^  sera  à  peu  près  suffisante  pour  les  dé- 
penses régulières. 

Enfin  nous  présentons  à  la  décision  du  Comité  le  Tableau  suivant, 
qui  contient  la  prévision  établie,  en  commun  avec  M.  le  ttrecteur, 
pour  l'exercice  de  1891. 


Budget  pour  l'exercice  \Sdi. 

A.  Personnel  : 

1 .  Directeur 1 5ooo'' 

2.  -2  Adjoints iickk> 

3 .  Mécanicien 3ooo 

4.  Garçon  do  bureau 1800 

5.  Concierge. 9.40 

32040 

6.  Aide-calculateur 3ooo 

7.  Aides  pour  les  éludes  thermométriques        9i5oo 

37540      375^1/' 

B.  Indemnité  du  Secrétaire 6000 

C.  Frais  généraux  d'administration  : 

4.  Entretien  des  bâtiments,  dépendances,  clc ickwi 

2.  Entrelien  des  machines nx* 

3.  Entretien  des  inslrumenls :)oo 

4.  Frais  d'atelier .  4oi> 

T).  Frais  de  laboratoire i?ch) 

f).  Achat  de  glace c^oo 

7.  Frais  de  chautrage -iSoo 

8.  Frais  d'éclairage,  de  gaz  pour  moloiir 'ijoo 

9.  Concession  d'eau 9.00 

10.  Prime  d'assurance 3  j3 

1 1 .  Frais  de  bureau (Uk) 

12.  Bibliothèque 800 

i'3.  Frais  d'impressions  et  do  piibliailions i3ooo 

i  i.  Frais  de  présidence  et  de  secrétiirial 3oo<> 

il}.  Frais  divers  et  imprévus 1907 

Tolal 75o<)u'' 
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IV.  —  Frais  des  prototypes  nationaux  et  des  appareils 
accessoires. 

La  somme  des  dépenses,  sur  eo  Chapitre,  à  la  fin  de 
rcxcfcico  do  1888,  a  été,  d'après  notre  Rapport  de 
Tannée  précédente  (voir  Proccs-Vcrbatt.r  de  1889,  f 

p.  84  )  de •}.\Çyi)\ '(Ki 

Dans  le  courant  de  l'année  1889,  on  a  fait  les  dépenses 
suivantes  sur  ce  Compte  : 

Gravure  et  impression  des  certificats  des  ^^ 

prototypes 9^0, o(» 

Étuis  métalli(pies  pour  certificats  (73). . . .        3'a8,5o 

Boîtes  écrins  pour  échantillons  des  mètres 
(32) 8o,o«> 

Boites  d'embailaj^ïe  (60)  pimr  mètres  et  kilo- 
grammes          io5,oo 

Études  des  thermomètres  nationaux i\'\\  ,00 

9.0(17 ,  *o 
Donc,  le  total  des  dépenses  sur  le  Compte  tV 
s'est  élevé,  à  la  fin  de  1889,  à 516769.,  10 

La  somme  des  remboursements  pour  ces 
frais  a  été,  <lans  le  courant  de  1889,  de..      5i5o,oo 

Donc  le  total  do  ces  remboursements,  (pii. 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1888,  avait  atteint 
(  voir  Proccs-Vcrbaux  1 889,  p.  85  ) 1 3365 ,00 

8*csl  élevé,  à  la  fin  do  1 889,  à i «5 1 5  ,o(» 

Le  total  des  remboursements  (pii  restaient 
encore  à  effectuer  sur  ce  compte  à  cette 

époque  était  donc  de 8247,  '<* 

Pondant  les  huit  premiers  mois  de  Tannée  1K90,  les  nou- 
velles dépenses  sur  le  Compte  JV  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Achat  de  thermomètres  nationaux i<>5 

Impression  et  tirage  d'épreuves  pour  les  cer- 
tificats    8» 

Études  des  thermomètres  nationaux 661  ,:>o 

Total 1 1  >  I ,  ')o 

I^s  remboursements  pendant  le  même  in- 

7 
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lei'v«Uc  dr  tcinps  Mtil  allt^inl  hi  soimiir 

i1(v  .  ♦ , ,  tJoiS^d 

Do  sorle  (juc  le  lolal  ilvis-  dcponsos  n  r<'*|>oqui* 

«cHiellc  b'psï  iMnv<5  à.  - 2791 3,^ 

Ht  le  lolal  des  rombourâc^monts  demanddâ 

au\  Gou^emomentg  int^resfi^s  6*est  élevé 

ïi *  I  i 

On  uLltMul  LUTCoro,  dmis  ravotiir.  I»  i-ctitrée  des  rem- 

botirjinnunils  rn  c|uesUmi,  |iciur  los  Mcccssoires  des 

moires  à  l>oms  : 

De  la  part  de  rAiilricho,  a\oc. . .       rri5,iHi 
KJ  de  In  Bnvi^re,  avef . .  J15,o(i 

Suit  en  laut .      ,    . . ,      1070,00 

Quanl  il  la  difT<.^rencc  (jui  existera  rinalemenl  eiilre  les  payiiute 
réelIcMiieiil  faits  par  le  Service  înlernaliontil  pour  les  accessoires  \ 
prnl()ly|>cs  nalionanx  el  len  lY'itjboursenieiils  jusqnVi  prrscnt  demnil 
dt'H  aux  Goiïvernemenlî*  intéressés,  il  faudra  nttendro  b  liqnidatio 
déiiniitve  tle  ce  conifïie,  a)  1res  îa  livraison  eamplète  de  tous  les  pr 
types  et  de  leurs  aecessoirefi. 


V.  —  Compte  de  là  subvention  extraordinaire  et  des  anciens 
arriérés  de  contributions. 

Le  total  des  aneiong  arrii^ros  des  eonlrilmtion**  de  la 
Turquie^  du  Pérou  el  du  Véuézuélii,  |)oiir  lesquels  le 
Comitti  avait  dcuiaiulé  une  siihvenlion  cxlraord inaire, 
h  titre  j^rflcieux^des  autres  Gouvornemonts,  s  est  élevé 
h  la  fin  de  Toxorcice  de  18%  à  la  somme  do  (voir 
Provvs-Verhttwr ;  i8»r|,  p*  87  ) , 99^1  i«i 

Jusqu'à  celte  lu^nie  époque,  la  rentrée  de  la  gubveii- 

lîou  extraunlinaire  a  attt'iul  la  somme  de 799t3|fi 

De  sorte  qu  il  restait  etieore  h  couvrir,  â  celteépoque,un 
déficit  de  recettes  du  Sorviee  înlernational  de .         19361^,00 

Comme»  dans  le  courant  de  TaTinée  i8r>i>,  il  u*y  a  pus  eu 
de  nouvel  arriéré  de  ce  genre,  les  cou l ri tui lions  de  la 
Turqaii%  du  Térou  et  du  Venezuela  étant,  a  partir  du 
eonimencenionl  île  l'année  iflçjo,  com^ïlées  provisoi- 
rement en  dehors  du  budget  effectif;  comme,  d  aiilre 
\n\v\,  il  y  a  eu  cîes  rentrées  des  colisntions  de  la  sub- 
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venlîciTî  oxlrnanJinaire,  dariK  ceUo  année, 

mtiRtanl  à. . . . 1 i aKri  itm 

ïoninie  enfin  Ir  luUil  <l«s  aTicien*;  arriérés 

du  Pérou,  moritatU  à ......_ 49H i  ,00 

Ole  paye,  ce  qui  rnprésenle  un  rem- 

hourscmrnl  total  do  . .  * , 

il  reste  sculemenl  à  couvrir  eacoro,  de  l'ancien  déRcii 

de  recf^Ues,  une  parlie  éj;»lo  a.  * ... , 

Par  coiis(»quonl,  si  I  Anylelorro  ne  s'exclul  pa§  défini- 
lî  veulent  de  la  participa  lion  a  cosoiilageitient  du  Ser- 
vice iultTualional,  reconnu  comme  juslifi^^  par  Iouj* 
les  autres  Gouveruenieufs  enntraclanls.  et  dès  Inr^ 
(ïaye  aussi  sa  cotisalinn,  montant  a , 

11  y  aura  au  Cuniple  V  désormais  un  surplus  de 


fr. 
ï73|5,oo 


'J!0'i3,OO 


7726,00 


qui  serait  à   réserver  pour  jjouvoir  rembourser  ultériouremenl    Ut 
subvention  extraordinaire  mix  Gouvernements. 

Finalement,  h  Commission,  en  félicitant  lo  Dimilà,  sur  la  base  de 
toutes  les  explications  données  ci-dessus,  de  l'état  sonsiblemenl 
amélioré  des  bnances  du  Service  internai ional  des  Poids  et  Mesures, 
présente  encore  les  propositions  suisanîes  : 

M.  le  Direelear,  dont  la  jEtestion  b!i;incière^  d'après  toutes  tes  im- 
pressions de  loire  Commission,  promet^  non  seulement  do  maintenir 
Tétat  favorable  de  cette  Adminislration,  mais  do  la  perfectionner 
encore  davanta|;e,  est  in  vile  à  vonloir  bien  réfléchi  r,  en  consultant 
des  bomnies  compétent(£,  s'il  u*y  aurait  [jas  lieu  tie  porter  remède 
aux  excédents  incessanlsdes  dépenses  pour  reutrolten  des  bâtimenls 
par  un  système  rio  réparations  complètes  et  môme,  s'il  lefaiil,  de 
modifications  de  construriious,  dont  Tensemble  pourrait,  d'après  uti 
plan  bien  étadié,  être  ré[iarti  sur  un  certain  nombre  d'années,  afin 
(ramener  une  solution  rationnelle  desdilïîeultés  en  (]iïestion,  qui  snr- 
cliar^'^enL  en  quelque  mesure  notre  hudi^el, 

La  t^ommission  [iropose  en  outre  au  (.omilé  que  son  bureau,  eu  en- 
voyant le  Bappori  jfptU'uii  de  celle  année,  prie  les  Gouvernements  de 
bien  vouloir  ratifier  les  résolutions  de  la  Conférence  générale  relatives 
au  Inidijet  de  la  seconde  période.  Les  prévisions  établies  ci-<lessus, 
sur  la  base  des  dépenses  faites  eu  1890.  pour  rexercïce  do  tStji, 
cooibinées  avec  lesexplicalions  données  tians  les  Procès-Verbaux  du 
Comité  pour  iHHtj.  ainsi  que  dans  le  Tiapporl  spécial  de  l'année  pré^ 
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té(îomo(f>.  8ii  83),  sufOronl  ceriainemont  ponrmoiiTer  lai 
du  Comité. 

Enfin  la  Commission  propose  que  les  vorsemcnU,  en  partie  anlj 
cip^'^â,  et  provonant  do  rAcadéniie  de  SiiinUPétersbourg,  do  laSuû 
et  de  lu  Grdnde'Br(3tâ^iie,  pour  le  prix  do$  prototypes  dus  an  Gonvi 
nenicni  fnuHîiis,  et  parvenn.s  provisoirement  an  Complo  du  0ur 
inlcrnalioniil  (voir  Compte  IV),  soient  tninsfiTesà  bref  délai  à  le 
destination,  en  tant  qu'ils  représentent  des  payements  pour  des 
vraii^ons  acbovéos,  et  dool  le  prix  a  été  définitivement  fixé  et  ^ 
inonupjé  auv  intéressés  par  le  Gouvorncraenl  Trançaîs. 

î'our  letî  trois  parlics  nonnnées  eî-dcssuiâ,  le  prix  de  revimt  «i< 
protot\^>es  livrés  a  rhacime  d'elles  est  d<>  l'ia-S'^'^^oo,  Or, 
de  Sainl-lVtersbourg  a  versé*  en  ajoutant  le;>  iutérôt^  l^ 

qu7i  répoqnc^  actuelle  (fin  eeplenibrc  18901 iBiit*',* 

1^  Suiïisc  a  versé 1 1078'' ,< 

La  Grando-Brettigne  a  versé . .  * . .  — -iSiSa''  ' 

En  conséffuonee,  nous  proposons  qu'on  transfère  an  véritable  ( 
linatîiirela  somme  des  trois  payements  fixés,  c'csl-a-dirc  39834'' >oo»| 
nvnnçant  pour  TAcadémie  doSaint-Pélcrsbourg  la  sammo  dei6o'M 
rpii  manque  encore  an  prix  de  ses  prototypes,  et  en  réservant,  av 
bonificiition  des  intérêts,  la  somme  do  Il9o4^^'>o  versée  par  anlic 
]ialion  par  la  tjrando-Bretagne  pour  le  prix  d'an  étalon  a  bout 
n*a  pas  encore  été  ni  livré,  ni  môme  évalué  dérmttivomcnt. 


Les  conclusions  ci-dessus  soni  mises  en  ilélibcraiion 
le  Comilé,  après  avoir  approuvé  loul  le  Uap|»nrt  en   parti- 
cul  ier,  décide  à  i'unan imite  de  porter  le  hudgel  de  fejrer 
('  ire  de  1 89 1  à  so  ia^  ant  e*q  a  in  z  e  m  il  te  fra  n  es  ^  co/t/orm  ém  en 
à  la  pré\'iùon  des  dépenAes  établie  par  la  Commission^ 

Le  ComiN'^  raiiiif?  épalenieni  les  proposîiinns  spéciale 
qm  Icriiiincnt  leHapportde  la  Cooiuiission  des  niianech. 

Au  sujet  du  changement  d*écrilures  se  rapportant  aux 
sommes  versées  par  les  (louvernemenls  pour  le  p.iyenieni 
des  proiijîypes*  doiil  il  est  question  dîins  le  Riippnrt,  il  est 
convenu  que  M.  lîerlrund  qui,  en  sa  doulïle  cju.ilité 
Président  de  la  Section  française  et  de  Meuibre  du  Coroitl 
inlernationai,  Cï^l  particuHêrcntenl  désigné  pour  une  I 
démarclie,  voudra  bien,  de  ronceri  avec  M.  lo  Directeur 
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s'cnlendfc   avec  les   fonctionnaires   compélcnls  sur    les 
mesures  à  prendre  dans  ce  but. 

M.  le  Président  remercie  d*uiie  manière  toute  particu- 
lière la  Commission  des  Couïptcs  el  des  Finances,  et  si)é- 
cialement  son  infîUigable  rapporteur,  des  soins  scrupuleux 
qu'ils  ont  apportés  à  leur  travail,  et  de  la  clarté  parfaite 
avec  laquelle  ils  ont  exposé  la  situation  très  satisfaisante 
des  finances. 

Il  fixe  la  prochaine  séance,  qui  terminera  probablement 
la  session,  à  vendredi  lo  octobre,  à  3  heures. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 


l'KOCi-S-VEKBAr 

I)  K      I.  V     S  1  X  1  È  M  K     S  E  \  >  e  K  • 

Vctidrotli  lo  actobrv  lëtH»* 


Sont  présenls  : 

M\L  AnsriTSiîrf,  BRPfoÎT,  ÎÎERTRAîd),  Foerstkr,  IIiii^ch.  dk  Ma^ 
i:ei)is  T  II  al  en. 

La  séance  ost  nitvcrto  à  ."^  heures. 

Le  Secrêtaibk  lit  le  procès-verbal  de  la  cinquième  séance, 
rjtii  r^st  ;i(lrî|»lé  sans  observai ioiis^. 

M.  le  pRtsir>ENT  <ltjnne  la  parole  à  M.  Ilirscli  pour  une 
proposition  a>anl  pour  Iml  fie  reméflier  à  la  vanution  an- 
nuelle trop  consiilrrahle.de  la  température  du  caveau  ser- 
vant de  dépôt  pour  les  prototypes. 

M.  llinsni  croît  no  pas  se  Irtinjper  en  admeltanl  que  le 
fait  (Inné  varia  lion  annnellt*  de  H  de^-^rcs,  a  une  profon- 
deur de  H  iiiclres  el  dt*nii  au-dessous  du  sol,  ne  peut  s*ex- 
pTuiuer  que  par  une  cireulalion  d'air  qu*il  lui  semble  facile 
de  ilitninner  |>ar  quelques  mesures  n'exigeant  que  peu  de 
frais. 

11  piopose  done  (rétablir  dans  Tescaliert  ù  la  hauteur  du 
preinrer  pnlier,  une  parte  eu  hois  et  de  prarnir  les  denît 
portes  en  ler  ilu  dépôt  par  de.s  matières  mauvaii!yes  con- 
fluetrrces  rie  la  chaleur. 


i 
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ft  propose  égalenietji  ((u'à  celle  occasion  on  place  à  côté 
du  lliermomèlre  ljiinélalli((ue  un  autre  ihermoinèlre  i\ 
ma\inKi  el  mînirna,  |*ar  e\emi>le  tl\ii)rès  !e  système  Casetli, 
ainsHjn'un  boti  ihennoniètre  or(liriaire  à  ineirure,  îifliT  *|n'oii 
puisse  à  chaque  ouverture  du  dépôl  lire  facilement  el  sûre- 
ment la  ïornpéralnie  du  inoineni  l'I  olîlenir  ainsi  la  cor- 
rection à  appliquer  an  \  iuslrumenls  à  inaxima  et  mini  ma. 
Parces  tnoyens,  non  seulement  on  obtiendrait  pour  les  pro- 
totypes une  tempèralnre  sensihlenn'nt  [dus  conslanle,  mais 
on  se  [u oc u Ferait  [itinr  la  physique  du  globe  une  nouvelle 
donnée  assez  précise  du  mouvement  thermique  à  celte 
profondeur. 

M.  ie  DiBKCTKiJR  partage  l'avis  de  M.  Hirsch,  mais  fait 

remarquer  que  les  frais  Jiécessilés  par  ces  amtdiorations, 
qu'il  évahn,*  à  200^%  exif^ent  nn  crédit  spécial. 

Le  Comité  approuve  les  mesures  proposées  el  vote  pour 
leur  exécution  nn  crédit  de  aoo^^  à  porter  sur  le  Compte  L 


I 


M-  le  DimciiTeuH  désii*e  rappeler  quelques  points  mention- 
nés dans  son  [{apport  sur  les  hclMuienlset  les  insirumenls» 
|>arcc  qu1ls  exipejit  fjuel(|ues  tlé]jenses  d'ailleurs  peu  im- 
portantes, mais  qui  doivent  être  autorisées  par  le  Comité. 

Eu  premier  lieu,  il  a  si^^nalé  1"  util  i  lé  qu'il  y  au  rail  d*np- 
porler  au  harométre  normal  u'^  ±  quelques  petites  modifi- 
cations destinées  à  lendre  les  lectures  plus  faciles  et  plus 
j>ra tiques,  il  eu  évalm*  les  frais  a  'Hio'^%  que  Ton  pourrait 
sans  difllculté  inscrire  encore  au  compte  de  rentretien  des 
instruments  |ionr  Texercice  cunraul. 

Ensuite,  le  rernplacenient  du  parquet  de  la  salle  \\  qui 
esl  en  fort  mauvais  étal,  s'imposera  très  procliainenn'ul. 
Cette  dépense,  qui  sera  coniprisr»  entre  quatre  etciiifi  cents 
francs,  p^jurrail  cire  inscrite  au  compte  île  rentrtHicn  des 
bâtiments  pour  i8t)K  Ce  serait  I  occasion  de  s'occuper  du 
placeuH^nt  des  deux  nouvelles  balances  (jue  le  Comité  a 
tlécidé  d'acquéi'ir  et  de  la  construction  des  [iiliers  destinés 
a  les  snppruier   M    b*  IHrectenr  pense  que  la  balance  de  la 


portée  de  'j  kilo^ntmmcs  Iroiivcr^iit  avoe  avantage  isa  pli 
(luriâ  la  siiUf  V\  mi  U  serait  pcisî^iblc  égalenient  (rinslallcr 
li'S  peliu*s  ha  lances  de  Sacré  et  de  Sliirkrallu  landiF  que 
|>otii*  celle  de  20  kiiograinines  it  faudra  probiihlemenl 
courir  à  la  î»âllc  VL 

M.  FoKRsTKR  recoiiiniande  de  remplacer  le  parquet  en 
hois  par  ui)  syslème  qu'il  a  expérhuerilé  avec  succès  dan| 
des  élahlisseiuenis  analogues  ù  BeiUn,  et  qui  n'est  pasd*ui 
prix  plus  élevé,  c*est-à-rlire  par  des  plaques  épaisses  cl 

verre  hrut  placées  sur  un  carire  en  W^v, 


M.  Bii:^olT  croit  cependant  qu*un  parquet  en  bois  offn 
ravanta^e  de  dimiiuier  Télat  hygrométrique  de  l'aîr  dani 

les  salles  dVjhservalions. 

Le  Comité  laisse  a  M.  le  Directeui'  le  ehoi\  entre  les  deux 
syslèn^es  après  rensei^rneiiierils  tdtérîenrs;  il  approuve  fa 
réfecliori  du  panjuel  ainsi  que  la  niodirie4itio!i  au  baromètre 
n**  %  et  vote  les  crédits  demandés  dans  les  ternies  des  pro- 
positions« 

M.  Foi^MSTËR  fait  uneCx>mjnuuicatiou  sur  Taecord  reinar- 
rpjabîe  qu'il  vient  dr  constater  entre  le  résultat  fourni  par 
la  comparaison  récente  de  la  toise  de  liessel  avec  le  iMètre 
international,  exéculée  au  Bureau  luteruationalt  et  la  râ- 
leur qu'on  peut  défluii'i%  pour  celle  inèine  éqnaliort,  d'une 
conïi*araisf>ii  e\«'culéc  il  y  a  une  douzaine  d'années  au  Bu- 
reau des  Foids  et  Mesures  »le  Berlin  eirtre  la  même  toise 
el  le  mèlre  élalon  dr  Berlin,  Celle  équation  entre  la  toise 
de  Besst^l  el  Tunilé  mélriijue  a  pu  s*élablir,  dejuiis  que  le 
mètre  élalon  en  question,  qui  avait  servi  ii  la  comparaison, 
a  pu  être  de  sou  ci'dé  comparé  au  iniuveau  prototype  mé- 
trique, reçu  raulnrniu*  dernier  à  Berlin. 

En  raisoti  des  dilticnUés  assez  gt*andes  qu'olTrent  les  com- 
paraisons entre  deux  Ionf:nenrs  aussi  tlilîétTntes  que  la 
luise  el  le  mélre,  JM.  Foersler  est  heureux  de  eonslalcr  que 
le  résultat  des  comparaisons  de  Berlin  ne  diffère  que  de 
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2V-  à  31*  de  celui  que  M.  Benoît  a  obtenu  à  Breleuil  et  qui 
est  naturellement  bien  plus  exact  et  plus  sûr.  Évidemment 
cet  accord  donne  la  garantie  que  cette  importante  relation 
est  maintenant  connue  avec  une  précision  dont  on  était 
bien  éloigné  autrefois. 

Dans  la  prochaine  session  on  fournira  de  plus  amples 
détails  sur  cet  heureux  résultat. 

M.  le  Présidbxt  remercie  M.  Foersler  de  son  intéressante 
Communication. 

Il  est  persuadé  d'être  Torgane  de  tous  ses  collègues  en 
remerciant  M.  le  Directeur  et  ses  Adjoints  de  leur  nouvelle 
preuve  d*atiachement  à  l'œuvre  internationale»  et  des  re- 
marquables travaux  qu'ils  ont  continués  avec  tant  de  succès 
pendant  celte  année. 

L'ordre  du  jour  de  la  session  étant  épuisé»  il  ne  reste 
plus  à  remplir  que  la  formalité  de  signer  les  Procès-Ver- 
baux. M.  le  Président  déclare  la  session  de  1890  close,  en  re- 
merciant ses  collègues  de  leur  assiduité  aux  séances  et  du 
dévouement  avec  lequel  ils  ont  en  outre  travaillé  dans  les 
(Commissions. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


PROCÈS-VERBAL 


DE    L\    SEPTIEME     SEANCE, 

Samedi  ii  octobre   1890. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  MARQUIS  DE  MULHACÉN. 

Sont  présents  : 

MM.  Arndtsen,  Bertrand,  Benoît,  Fobrster,   Hirscb,   de 
Macedo,  Thalén. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 

Signé  :  G**  Marquis  de  Muliiacén, 
J.  Bertrand. 
D*^  Ad.  HiRScii. 

W.  FOERSTER. 

D^  K.  Benoît. 
1Ienriqi:e  de  Macedo. 

HOB.  TllALÉN. 

A.  Arndtsen. 
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